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VORWORT. 

Der  Herausgeber  der  Politischen  Korrespondenz  Friedrichs  des 
Großen,  Herr  Professor  Dr.  Gustav  Berthold  Volz,  ist 
am  27.  September  1938  durch  den  Tod  der  Lebensarbeit  entrissen 
worden,  mit  der  sein  Name  durch  mehr  als  vier  Jahrzehnte  hindurch, 
von  Band  25  an,  verbunden  war.  Der  vorliegende  46.  Band  wird  noch 
ganz  der  Arbeit  verdankt,  die  er  seiner  großen  Aufgabe  mit  vorbild- 
licher Zuverlässigkeit  und  aufopfernder  Treue  gewidmet  hat. 

In  dem  vorliegenden  Bande  ist  der  Schluß  des  Sachregisters 
(von  Rußland  an)  von  Herrn  Dr.  Johann  Albrecht  von  Rantzau 
fertiggestellt  worden,  der  mit  der  Fortführung  der  Herausgabc  beauf- 
tragt worden  ist. 

Berlin,  im  Januar  1939. 

Die  Preußische  Kommission 
der  Preußischen  Akademie  der  Wissenschaften. 

I.A. 

Oncken, 


28  846.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  l«""  juillct  1781. 

Tant  que  l'Empercur  scra  abscnt/  les  affaires  ä  Vicnnc  iront,  comme 
vous  l'obscrvcz  dans  votre  depeche  du  23  de  juin,  leur  train  ordinaire. 
Des  nouvelles  interessantes  ne  sc  presenteront  point  pour  etoffer  vos 
depeches;  mais  ä  son  retour  ses  ressorts  reprendront  leur  jeu  et  re- 
mettront  toute  la  machine  autrichienne  en  mouvement.  C'est  alors 
que  vous  redoublerez  d'attention,  pour  m'informer  de  tout  ce  qu'il 
cntreprendra. 

En  attendant  vous  savez  de  ja  par  mes  ordres  precedcnts  que  sa 
negociation  en  Russie  est  rompue,^  et  pour  la  mediation^  l'epoque 
m'en  parait  cncore  bien  loin  d'ici. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept.* 


28  847.  AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  Ä  VARSOVIE. 

Potsdam,  1"  juillet  1781. 

Autant  que  je  crois  connaitre  le  sieur  de  Thugut,  il  me  semblc  se 
laisser  empörter  facilement  par  sa  vivacite  naturelle  ä  lächer  des 
propos  qui  devoilent  les  secretes  pensees  de  son  äme,  et  je  ne  doute 
pas,  vu  la  disposition  de  ce  caractere,  qu'on  ne  parvint,  en  lui  deta- 
chant  quelques  Polonais  affides,  de  le  faire  jaser  avec  eux  sur  les 
affaires  de  leur  patrie  et  de  tirer,  ä  ccttc  occasion,  de  lui  des  echappees 
dont  le  comte  de  Stackelberg  pourrait  se  servir  utilement,  pour  demas- 
quer  les  mauvais  desseins  et  la  duplicite  de  l'Empereur  dont,  suivant 
votre  depeche  du  23  de  ce  mois  [passe],  cet  ambassadeur  est  pleine- 
ment  assure  pour  son  personnel. 

Du  reste,  je  vous  reitere  encore  par  la  presente  que,  quoique  la 
conclusion  dune  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales  ait  manque, 
l'imperatrice  de  Russie  ne  laisse  pas  que  de  conserver  un  certain  pen- 
chant  pour  l'Empereur,  propre  ä  nourrir  des  apprehensions  lä-dessus 

^  In  den  österreichischen  Niederlanden  (vergl.  Bd.  45,  592), 

-  Für  die  österreichisch-russischen  Verhandlungen  über  ein  Bündnis  und  ihren 

Abbruch  vergl.  Bd.  45,  604—607. 

^  Für  den  Wunsch  Kaiser  Josephs,  den  Frieden  zwischen  England  und  den 

Bourbonenhöfen  gemeinsam  mit  Rußland  zu  vermitteln,  vergl.  Bd.  45,  581  und 

604. 

*  Alle   Schriftstücke,   deren   Aufbewahrungsort  nicht  besonders  genannt   ist, 

sind  dem  Preußischen  Geh.  Staatsarchiv  zu  Berlin-Dahlem  entnommen. 

Korresp.  Friedr.  II„  XL  VI  1 


pour  l'avenir.^  et  desquelles  Ton  ne  pourra  revenir  entierement 
qu'apres  etre  bicn  sür  que  cette  Princesse  se  trouvera  tout  ä  fait 
detrompee  de  ses  prejuges  sur  le  caractere  de  ce  monarque,  ä  quoi, 
Selon  moi,  le  sieur  de  Thugut  fournira  certainement  les  meilleures 
donnees,  sinon  tout  de  suite,  du  moins  des  la  premiere  diete  en  Po- 
logne,  desquelles,  vu  les  bonnes  dispositions  du  comte  de  Stackeiberg, 
il  ne  faudra  pas  negliger  de  faire  un  bon  usage  convenable, 

Quant  au  roi  de  Pologne,  toute  sa  conduite,  tant  passee  qu'actuelle, 
indique  suffisamment  sa  faiblesse  et  son  manque  d'idees  en  fait  de 
politique,  ainsi  qu'il  est  fort  ä  presumer  que,  faute  de  fermete  et  de 
connaissance  du  fil  des  affaires,  il  sera  aise  ä  [le]  seduire  et  ä  lui  faire 
prendre  telles  impressions  qu'on  voudra  lui  donner.  Aussi  le  comte 
de  Stackeiberg  fera-t-il  bien,  par  cette  consideration,  de  ne  pas  perdre 
ce  Prince  de  vue,  mais  de  veiller  attentivement  sur  lui  et  ses  alentours. 

Pour  ce  qui  concerne  la  mediation  des  cours  imperiales  pour  reta- 

blir  la  paix  cntre  les  puissances  belligerantes,^  eile  n'est  pas  si  pro- 

chaine  encore,  et  selon  les  apparences,  eile  ne  pourra  guere  prendre 

consistance  avant  l'automne  qui  vient,  si  tant  est  quelle  a  Heu  et  soit 

acceptee. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  848.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  2  juillet  1781. 
Votre  depeche  du  22  ^e  juin  donne  Heu  de  presumer  que  l'Empe- 
reur  verra  sa  proposition  de  mediation  si  bien  accueillie  en  France 
qu'il  pourra  s'en  promettre  quelque  succes,^  La  disette  d'argent  en 
Espagne*  y  sera  un  grand  vehicule,  et  comme,  malgre  toute  la  supe- 
riorite  des  forces  des  maisons  de  Bourbon,  on  n'en  voit  absolument 
aucun  effet,  il  est  tres  facile  de  former  un  pronostic  sur  les  progres 
de  ce  Prince  ä  son  arrivee  ä  Versailles,'^  et  je  prevois  que,  peu  apres 
son  apparition,  vos  depeches  m'apprendront  qu'ä  quelques  change- 
ments  pres  dans  les  formalites,  la  France  et  l'Espagne  acquiescent  ä 
son  plan,  Dans  le  fond  je  puis  y  etre  assez  indifferent,  mais  comptez 
que  cette  condescendance  aura  dans  l'avenir  des  suites  tres  prejudici- 

^  Für  die  Vorliebe  der  Kaiserin  Katharina  IL  für  Kaiser  Joseph  vergl.  Bd.  45, 

603. 

-  Vergl.  S.  1. 

•'  Vergl.  Bd.  45,  581  und  585. 

"  Goltz   berichtete  nach   Meldungen   aus   Madrid,   ,,que   S.   M.   Catholique   ne 

dissimule  pas  que  les  efforts  faits  jusqu'ä  present  ont  cpuise  ses  finances,  et 

qu  eile  desire  des  facilit^s  de  credit  pour  ouvrir  un  emprunt  en   France  ou 

en  Hollande". 

'•  Für  den  Plan  des  Besuchs  des  Kaisers  in  Paris  vergl,  Bd,  45,  585, 


ables  aux  interets  de  ces  deux  couronnes,  et  que  la  garantie  de  la 
paix  fournira  ä  ce  mediateur,  ä  la  premiere  guerre,  un  pretexte  plau- 
sible d'embrasser  le  parti  britannique.  Je  sens  bien  que  pareille  ve- 
rite  n'est  pas,  pour  etre  expliquee  directement  au  ministere  de  Ver- 
sailles, mais  la  lui  glisser  indirectement  et  par  main  tierce,  ne  serait 

pas  tant  tnal. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  849.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  1,  Juli,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
30.  Juni^;  ,,La  defiance  que  V.  M.  y  manifeste  sur  la  Situation  actuelle  des 
affaires  de  Russie,  est  assurement  tres  fondee.  Quelque  avantageuse  que  soit 
pour  Ses  interets  la  rupture  de  la  negociation  autrichienne-,  il  serait  dan- 
gereux  de  se  livrer  aux  esperances  que  cet  evenement  semble  donner  au 
premier  aspect,  et  il  me  parait  plus  que  probable  que  l'Empereur  fera  de 
nouveaux  efforts,  pour  entretenir  l'Imperatrice  dans  les  dispositions  favo- 
rables  qu'il  a  su  lui  inspirer,  et  que  le  prince  Kaunitz  employera  tout  ce 
qu'une  politique  adroite  pourra  lui  suggerer,  pour  regagner  le  terrain  que 
sa  raideur  lui  a  fait  perdre.  Ce  qu'on  peut  dire  avec  verite,  c'est  que  V.  M. 
a  beaucoup  gagne  en  gagnant  du  temps,  que  la  cour  de  Vienne  a  fait  une 
faute  en  donnant  ä  l'Imperatrice  celui  de  la  reflexion,  et  qu'il  ne  lui  sera 
pas  aise  de  renouer  une  negociation  qu'il  n'aurait  tenu  qu'ä  eile  de  terminer 
au  moyen  de  quelque  expedient  qui  n'aurait  pas  ete  difficile  ä  trouver.  Mais 
cela  n'empeche  pas  quelle  ne  puisse  conserver  et  se  menager  pour  l'avenir 
une  Sorte  de  liaison  qui  meme  sans  traite  pourra  toujours  nuire  aux  affaires, 
tant  qu'elle  subsistera." 

Potsdam,  2  juillet   1781. 

Quoique  Ton  ne  saurait  guere  compter  sur  les  buUetins  de  France 
et  les  nouvelles  des  chapitres,  l'esprit  de  parti  dirigeant  ä  l'ordinaire 
la  plume  de  leurs  auteurs,  il  en  est  cependant  de  temps  ä  autre  qui 
me  paraissent  assez  curieuses  pour  meriter  quelque  attention,  et  je 
mets  de  ce  nombre  le  bulletin  du  17  de  juin  dernier,^  ainsi  que  la 
lettre  du  chanoine  de  Weichs  d'Osnabrück  du  25,*  dont  copie  est 
ci-jointe, 

^  Vergl.  Bd.  45,  Nr.  28  845. 
-  Vergl.  S.  1. 

■  Der  Zeitungskorrespondent  erwähnte  u.  a.  die  Schwangerschaft  der  Königin 
iMaria  Antoinette  und  Hyder  Alis  Angriffe  auf  Madras. 

*  Weichs  schilderte  das  unfreundliche  Verhalten  Josephs  II.  zu  dem  Kur- 
fürsten von  Trier  und  dem  von  Cöln,  dem  er  die  Hälfte  der  versprochenen 
Bestechungssumme  für  Maximilians  Wahl  (vergl.  Bd.  44,  568  f.)  vorenthalte. 
Der  Kaiser  verharre  bei  dem  ,,Coadjutor[fcx-lie-System",  aber  zugunsten  seiner 
Neffen  in  Toskana.  „Unser  Bischof  Westphalen  scheint  .  .  .  fest  entschlossen, 
ein  Anti-Österreicher  zu  verbleiben."  Vergl.  für  das  Streben  Österreichs  nach 
Aufrichtung  seiner  geistlichen  Herrschaft  in  Deutschland  Bd.  44,  590 f.;  45,  598, 

1* 


D'ailleurs  la  depechc  du  baron  de  Goltz  du  22  mc  fait  presquc 
presumer  que  l'epoque  de  la  mediation  entre  les  puissances  belli- 
gerantes  est  plus  prochaine  qu'on  n'avait  Heu  de  l'attendre,  et  la 
disette  d'argent  en  Espagne  pourrait  bien  servir  de  vehicule,  pour 
condescendre  au  plan  de  mediation  de  l'Empereur.^  Toutefois  le  tcmps 
seul  nous  apprendra  ce  qui  en  sera,  tant  de  cette  negociation  que  des 
suites  de  la  rupture  de  celle  ä  Petersbourg,  et  vos  sentiments  sur  la 
derniere  que  vous  venez  de  m'exposer  dans  votre  rapport  d'hier,  sont 
parfaitement  conformes  aux  miens. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  850.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  2  juillet  1781. 

Der  Empfang  des  Berichts  vom  26.  Juni  wird  bestätigt. 

Ce  n'est  que  par  de  purs  compliments  que  je  puis  repondre  aux 
insinuations  dont  le  duc  Louis  de  Brunswick  vous  a  charge.'  Con- 
tentez-vous  donc,  pour  le  satisfaire,  ä  l'assurer  en  retour  de  mes  sen- 
timents et  dispositions  ä  son  egard  par  tout  ce  que  votre  Imagination 
vous  suggerera  de  flatteur,  d'obligeant  et  de  plus  poli.  En  attendant 
je  ne  veux  pas  vous  dissimuler  qu'il  est  difficile  de  disconvenir  que  ce 
Prince  n'ait  ete  de  tout  temps  generalement  reconnu  pour  plus  attachc 
ä  l'Angleterre  et  ä  la  cour  de  Vienne  qu'ä  la  Republique  meme; 
reflexion  qui  n'est  que  pour  vous, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  851.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  dankt,  ,,la  maison  du  bois"  26.  Juni,  dem  König 
für  die  Nachricht,  ,, qu'il  n'y  a  point  encore  de  traite  conclu  entre  les  cours 
de  Vienne  et  de  Petersbourg.^  Dans  1  incertitude  oü  nous  sommes  jusqu'ä 
present  des  vrais  desseins  de  l'Empereur  et  du  plan  que  ce  Prince  a  forme, 
nous  ne  pouvons  que  nous  sentir  fort  ä  notre  aise  par  l'esperance  que  mon 
eher  oncle  nous  donne  que  Son  influence,  soit  en  cas  dune  paix  generale, 

1  Vergl.  Nr.  28  848. 

-  Thulemeier  übersandte  die  ihm  von  dem  Prinzen  Ludwig  Ernst  zugestellte 
Übersetzung  seiner  an  die  Generalstaaten  gerichteten  Verteidigungsschrift 
vom  21.  nebst  einem  Begleitschreiben  desselben  vom  24.  Juni,  in  dem  es  heißt: 
„Jose  tout  espcrer  des  bontes  et  de  la  puissante  protection  de  S.  M."  Für 
die  Forderung  der  Stadt  Amsterdam,  den  Prinzen  Ludwig  Ernst  aus  seinen 
Ämtern  zu  entfernen,  vergl  Bd.  45,  586. 
^  Vergl.  Bd.  45,  523. 


soit  en  cas  d'une  paix  particuliere,  saurait^  s'^tayer  sur  l'appui  de  la  cour 
de  P^tersbourg,-  et  que,  quel  que  soit  l'^venement,  l'Imperatrice  nous  donnera 
des  preuves  de  sa  bonne  volonte  et  son  amiti^  pour  nous.  Tout  ce  que  mon 
eher  oncle  me  dit  ä  ce  sujet,  est  bien  propre  ä  nous  tranquilliser,  et  je  me 
flatte  que  Ton  suivra  ici  Ses  conseils,  et  qu'on  mettra  le  ministere  russe  au 
fait  de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  traites  de  Barriere  et  aux  anciens  differends 
qui  ont  existe  touchant  le  commerce  entre  la  maison  d'Autriche  et  la 
R^publique^ 

Le  duc  Louis  a  presente  une  lettre  aux  Etats-Generaux,  pour  demander  la 
juste  satisfaction  des  imputations  odieuses  que  les  bourgmestres  d'Amsterdam 
ont  elev6es  contre  lui,*  Le  Prince  a  assiste  ä  la  deliberation  des  Etats  et  a 
appuye  la  sollicitation  du  Duc  comme  etant  un  acte  de  justice,  en  demandant 
que  sa  lettre  füt  envoy6e  aux  Etats  de  chaque  province  pour  en  faire  un 
objet  de  deliberation,  insistant  sur  la  satisfaction  ä  laquelle  ce  Prince  a  droit 
de  s'attendre,  vu  le  poste  qu'il  occupe  dans  la  Republique,  et  les  Services 
qu'il  lui  a  rendus." 

[Potsdam]   2  juillct   1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Si  ma  volonte  avait  quelque  efficace,  vous 
seriez,  ma  chere  enfant,  la  plus  heureuse  personne  du  monde;  mais 
comme  je  ne  suis  qu'une  tres  petite  cheville  dans  le  ressort  qui  pro- 
duit  les  evenements,  je  ne  suis  pas  le  maitre  de  les  diriger  entierement 
Selon  mcs  desirs.  Toutefois,  si  tout  ne  va  pas  au  mieux,  tout  ne  va 
pas  aussi  tout  ä  fait  mal. 

Je  commence  par  la  Russie.  Sa  negociation  avec  la  cour  de  Vicnne 
est  totalement  rompue,^  et  c'est  un  grand  point  pour  vous  et  pour  moi, 
qui  nous  aurait  beaucoup  nui.  J'ai  cm  en  veritable  ami  de  vous  et  de 
votre  Republique  devoir  vous  servir,  sans  differer,  et  j'ai  par  mon 
ministre  ä  Petersbourg  fait  expliquer  le  traite  de  Barriere  aux 
ministres  de  l'Imperatrice,  et  je  les  ai  fait  avertir  de  toutes  les  pre- 
tentions  de  l'Empereur,  pour  que  la  mediation  de  ces  deux  puissan- 
ces  ne  porte  aucun  prejudice  ä  vos  interets.^ 

Voici  ce  que  veut  l'Empereur,  et  ce  que  l'Angleterre  lui  a  accorde: 

1"  le  commerce  de  la  Meuse, 

2^  la  liberte  de  faire  le  commerce  du  port  d'Ostende  et  d'Anvcrs, 

3"  que  les  Hollandais  retirent  leurs  troupes  des  barrieres. 

Comme  tout  ceci  ne  vous  accommoderait  pas  et  que  le  commerce 
d'Ostende  pourrait  pre judicier  ä  celui  de  la  Republique,  j'ai  fait  ce 

^  Vorlage:  ne  saurait. 

*  Für  den  Krieg  zv^ischen  Holland  und  England  und  die  geplante  Friedens- 
vermittlung Rußlands  vergl.  Bd.  45,  586—588. 

'  Für  die  Absicht  des  Kaisers,  den  flandrischen  Handel  auf  Kosten  des  hol- 
ländischen zu  heben  und  zu  dem  Zweck  den  Barriere-Traktat  von  1715  zu 
beseitigen,  sowie  für  den  Rat  des  Königs  an  Holland,  bei  Rußland  dagegen 
vorstellig  zu  werden,  vergl,  Bd.  45,  588  f.,  592. 

*  Vergl.  S.  4. 
6  Vergl.  S.  1. 

6  Vergl.  Bd.  45,  518,  527,  532,  539. 


qui  a  dependu  de  moi  pour  inculquer  ä  ces  Russes  que  l'Imperatrice 
se  perdrait  de  reputation,  si  eile  ne  soutenait  pas  votre  Republique 
ä  la  paix,  et  que  personne  ne  voudrait  etre  l'allie  de  la  Russie,  si 
dans  cette  occasion  eile  sacrifiait  cette  Republique  qui  s'etait  jetee 
entre  ses  bras.  Je  continue  ä  chaque  poste  de  faire  les  memes  in- 
sinuations,  et  je  serai  tres  content  de  moi-meme,  si  je  vous  rends  ce 
service-lä. 

Je  sais  que  l'Empereur  veut  venir  en  Hollande;  peut-etre  le  verr[ez]- 
vous,  En  ce  cas  il  faut  faire  bonne  mine  ä  mauvais  jeu;  car  je  sais 
qu'il  va  en  France  pour  accrediter  sa  mediation/  et  il  trouve  une  cour 
si  faible  que  je  prevois-  et  Maurepas  et  Vergennes  et  Louis  XVI  sub- 
jugues  par  son  ascendant.  Je  vous  envoie,  ma  chere  enfant,  une  lettre 
de  Vienne''  que  vous  brülerez,  apres  l'avoir  lue. 

Je  n'entre  point  dans  la  querelle  que  la  ville  d'Amsterdam  intente 
au  prince  Louis;  il  faudrait  avoir  vecu  longtemps  en  Hollande,  pour 
decider  de  tout  cela,  Le  prince  Louis  sert  l'Empereur  et  la  Republique, 
et  il  y  a  dans  l'Ecriture  un  passage  qui  le  condamne:  »On  ne  peut 
servir  deux  maitres  ä  la  foi  s«.*  Je  vous  embrasse,  ma  chere 
enfant,  en  redoublant  de  voeux  que  toute  cette  complication  oü  sont 
les  affaires  de  l'Europe,  se  debrouille  ä  votre  plus  grande  satis- 
faction,  etant  avec  autant  de  tendresse  que  d'estime,  ma  chere  Niece, 
votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig. 

28  852.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  19.  Juni:  ,,I1  est  possible  qu'il  y  ait  toujours 
encore  quelque  engouement  personnel,  et  il  est  vraisembable,  comme  je  Tai 
marque,  que  les  apparences  et  la  coquetterie  ne  cesseront  pas  d'abord,  sur- 
tout  si  les  esperances  pour  la  mediation  generale  pouvaient  continuer,  II  est 
de  plus  ä  prevoir  que  la  cour  de  Vienne  ne  cessera  de  faire  des  intrigues  et 
d'user  de  nouveaux  artifices  pour  nuire  ici  aux  interets  de  V,  M.,  et  ceux-lä 
et  [l'instabilite]  de  la  cour  de  Russie  exigeront  toujours  qu'on  ait  les  yeux 
ouverts;  mais  il  me  parait  toutefois  que  c'est  avoir  beaucoup  gagne  en  atten- 
dant  que  ce  traite  d'alliance  n'a  pas  ete  signe,  et  que  la  cause'  en  soit  un 
obstacle  qui  empechera  ä  jamais  les  deux  cours  imperiales  de  se  Her  par  un 
traite  formel ,  .  . 

1  Vergl.  S.  2. 

2  Vorlage:  prevois  de  voir. 

^  Ein  Zeitungsbericht,  d.  d,  Wien,   13.   Juni,  mit  Anekdoten  über  die  Reise 
und  Persönlichkeit  des  Kaisers  sowie  über  die  Wiener  Zustände, 
■*  In  der  Vorlage  unterstrichen.   Vergl.  Ev.  Matthäi,  6,  24  und  Lukas,  16,  13. 
"*  Der  Anspruch  des  Wiener  Hofes  auf  den  Vorrang  vor  Rußland  im  Vertrag 
selbst  und  bei  Zeichnung  desselben  (vergl.  Bd.  45,  605,  606). 


A  en  juger  d  apres  ce  que  je  puis  voir  sur  les  lieux  des  personncs  sur  le 
theätre  de  cette  cour,  et  en  me  rapportant  au  jugement  des  gens  les  plus 
eclaires  et  les  mieux  intentionnes,  c  estl  Imperatrice  elle-memequisans  le  conseil 
et  l'influence  de  qui  que  ce  soit  veut  diriger  les  affaires,^  et  tout  le  monde 
est  persuade  ici  que,  malgre  l'esprit  intrigant  du  prince  Potemkin,  il  a  moins 
d'influence  que  jamais  dans  les  affaires  politiques,  et  qu'au  fond  personne  na 
fcmente  ce  changement  dont  on  etait  menace,  que  l'Empereur  meme  par  ses 
adulations,  et  que  l'Imperatrice  y  est  entree  par  son  penchant  pour  le  projet 
de  l'Empire  Grec-  qu'on  ne  considere  aussi  que  comme  son  idee  ä  eile.  Le 
prince  Potemkin  continue  encore  dans  ce  moment  ses  bouderies." 

Potsdam,   3  juillet   1781. 

Votre  depeche  du  19  de  juin  contient  ä  peu  pres  les  memes 
reflexions  sur  la  position  actuelle  des  affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes, 
que  je  vous  ai  confiees  dans  mes  ordres  immediats  du  dernier  courrier' 
et  auxquels  je  me  refere,  En  effet,  quoique  j'aie  sujet  de  me  feliciter 
sur  la  rupture  de  la  negociation  du  traite  entre  les  deux  cours  im- 
periales, il  n'en  reste  cependant  pas  moins  quelque  sujet  d'apprehen- 
sion  et  d'inquietude.  En  supposant  qu'il  est  possible  que  la  cour  de 
Vienne  se  trouve  un  jour  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  absolument  pas 
se  passer  de  la  Russie,  eile  bandera  toutes  les  cordes  de  son  arc, 
pour  l'attirer  dans  son  parti,  füt-ce  meme  au  risque  de  sacrifier  le 
ceremonial,  D'ailleurs,  s'il  survenait  un  jour  de  nouvelles  bisbilles 
entre  moi  et  l'Empereur,  il  est  bien  ä  apprehender  que  ses  coquet- 
teries,  d'un  cote,  et  l'engouement  de  l'Imperatrice,  de  l'autre,  ne  re- 
froidissc  notre  bonne  intelligence  et  ne  retarde  au  moins  les  secours 
stipules  par  notre  alliance,* 

A  cela  vient,  ainsi  que  vous  l'observez  vous-meme,  que  la  jeune 
cour  m'a  de  ja  donne  differents  echantillons  de  son  peu  de  fermete  et 
de  la  facilite  qu'on  trouve,  si  l'on  sait  s'y  prendre,  comme  il  faut, 
de  la  faire  changer  de  sentiments  et  de  dispositions.  Le  moyen  de  la 
captiver  par  des  bontes  pour  les  Princes,  freres  de  la  Grand-Duchesse,^ 
me  parait  aussi  fort  sujet  ä  caution,  et  la  legerete  des  jeunes  Princes 
d'Allemagne  ne  permet  pas  de  compter  beaucoup  sur  leur  perse- 
verance,  Vous  savez  d'ailleurs  que  cette  Princesse  destine  ä  son  frere 

1  Vergl.  Bd.  45,  599  f. 

^   Für  den  Plan  der  Aufrichtung  des  griechischen  Kaiserreichs  vergl.  Bd.  45, 617  f. 
3  Vergl.  Bd.  45,  Nr.  28  844. 
•*  Vergl.  Bd.  45,  608  f. 

^  Goertz  berichtete:  ,,Par  le  moyen  de  ces  Princes  et  surtout  .  .  .  par  les  bon- 
tes qu'eprouveront  l'aine  et  le  troisieme  de  ces  Princes,  V.  M.  pourra  tou- 
jours,  ä  ce  que  je  crois,  plus  que  contre-balancer  les  effets  du  mariage  du 
prince  aine  de  Toscane  sur  la  jeune  cour."  Für  das  Verhältnis  der  Groß- 
fürstin Maria  Feodorowna  zu  ihren  Brüdern,  Prinz  Friedrich  und  Eugen,  und 
für  das  geplante  Verlöbnis  des  Erzherzogs  Franz  von  Toskana  mit  Prinzessin 
Elisabeth  von  Württemberg  vergl.  Bd.  45,  600  und  615  f. 
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ainc  Ic  duche  de  Courlandc*  et  s'il  y  parvient  un  jour,  son  attache* 
ment  ä  la  Prusse  pourrait  bien  souffrir  une  cclipse  totale.  Qu'il  y  sur- 
vienne  ensuitc  les  cajoleries  de  l'Empereur  et  de  son  neveu  de  Tos- 
cane,  et  cette  Princesse  n'y  pourra  plus  tenir  et  succombera  peut-etre 
ä  la  fin  ä  toutes  les  tcntatives  que  la  tendresse  pour  son  beau-frere 
ne  laissera  d'appuyer,  sans  compter  les  flatteries,  les  corruptions  et 
autres  armes  semblables  dont  la  cour  de  Vienne  sait  si  bien  se  servir» 
pour  attirer  les  gens  en  credit  dans  son  parti. 

Bref!  Quelque  favorable  que  paraisse  au  premier  abord  la  rupture 
actuelle  entre  les  deux  cours  imperiales,  eile  ne  suffit  pas,  pour  mc 
trsinquilliser  sur  l'avenir.  Je  sais  bien  que  peut-etre  mes  craintes  ne 
sont  pas  pour  Ic  moment  present,  Mzds  la  bonne  politique  veut  qu'on 
ne  s'y  arrete  pas,  mais  qu'on  porte  ses  regards  plus  loin  et  ne  negligc 
pas  les  suites  qui  peuvent  resulter  de  la  fa(;on  actuelle  de  penser  et 
d'agir  de  la  cour  oü  vous  etes,  et  des  principes  qu'elle  parait  avoir 
adopt^s.  Toutefois  je  conviens  qu'il  ne  me  reste,  pour  le  present,  rien 
ä  faire,  et  que  je  ne  saurais  changer  le  cours  des  evenements.  Tout  ce 
qu'il  me  parait,  c'est  que,  selon  tous  vos  rapports,  les  procedes  de  l'Im- 
p6ratrice  donnent  un  grand  degre  de  probabilites  ä  mes  reflexions  et  ä 
vos  observations,  et  que,  sans  nous  trop  flatter  de  la  rupture  en  question, 
il  vaut  mieux  etre  attentif  ä  ses  suites  et  pour  cet  effet  rester  toujours 
encore  dans  une  certaine  defiance  pour  les  evenements  futurs  et 
tacher  par  tous  les  ressorts  imaginables  de  nous  les  rendre  favorables. 
Enfin,  les  bouderies  du  prince  de  Potemkin  ne  me  surprennent  point. 
Si  tant  est  qu'il  s'est  laisse  gagner  par  le  ministre  britannique,  il  aura 
6te  pique  de  voir  prendre  aux  affaires  une  tournure  aussi  opposee  ä 
son  plan,  sans  pouvoir  rien  changer,  et  de  voir  diminuer  ou  plutot  dis- 
paraitre  son  influence  par  la  resolution  de  l'Imperatrice  de  diriger 
clle-meme  la  barque  szms  le  conseil  de  qui  que  ce  soit. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  853.  AU  CONSEILLER  DE  LfiGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  3  juillet  1781. 
II  y  a  des  avis  qui  pretendent  que  l'Empereur,  dans  sa  toumee 
actuelle,  compte  de  se  rendre  en  France  et  de  passer  de  lä,  ä  son 
retour,  par  Montbeliard  et  Stuttgart.  Cette  apparition,  si  eile  a  lieu, 
ne  sera  certainement  pas  accompagnee  de  vues  bien  favorables  ä  mes 
interets.  Je  m'y  attends  et  y  suis  tout  prepare.  Cependant,  si  le  de- 
voüment  du  Duc  regnant  pour  ce  qui  me  regarde,  est  tel  que  vous  le 


»  Vcrgl.  Bd.  45,  560. 


supposez  dans  votre  derni^re  depeche  du  23  de  juin/  et  que  vous 
pensez  qu'il  puisse  etre  affermi  et  gagner  meme  de  raccroissement 
pendant  le  sejour  que  ce  Prince  se  propose  de  faire  ä  ma  cour,'  bien 
loin  de  le  detoumer  par  vos  insinuations  de  ce  dessein,  vous  n'avez 
qu'ä  le  laisser  venir,  et  il  sera  bien  re(;u.  Mais  quoi  qu'il  en  soit,  ne 
negligez  pas,  lorsque  l'Empereur  paraitra  lä  oü  vous  etes,  d'etre  aux 
aguets,  Sans  affectation,  pour  apprendre  avec  exactitude  ce  qui  se 
passera,  et  de  m'en  rendre  compte. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  854.  AU  CHAMBELLAN   BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE, 

Potsdam,  4  juillet  1781. 

Je  n'ai  nulle  peine  de  croire  que  le  courrier,  arrive  selon  votre 
depeche  du  27  de  juin,  n'a  point  apporte  des  nouvelles  agreables  de 
P6tersbourg.^  Un  de  mes  ordres  precedents  vous  aura  de  ja  appris  la 
rupture  de  la  negociation  du  traite  entre  les  deux  cours  imperiales.* 
C'est  une  noix  de  dure  digestion  pour  le  prince  Kaunitz,  qui  lui  aura 
donne  beaucoup  d'humeur.  Ses  sermons  et  le^ons  au  prince  Golizyn 
pourront  donc  bien  avoir  eu  pour  objet  la  mediation  et  les  moyens 
d'en  assurer  un  meilleur  succes. 

Au  reste,  apres  vous  avoir  informe  de  l'arrivee  du  general  Nugent, 
charg^  d'un  compliment  de  la  part  de  l'Empereur,^  je  n'ai  aujourd'hui 
rien  ä  aj  outer. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  855.  AU  MINISTRE  D'6TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  3,  Juli;  „V.  M,  sera  dejä  instruite  de  l'arri- 
vee du  general  Nugent,  qui  compte  de  s'arreter  une  huitaine  de  jours  ä  Ber- 
lin. II  m'a  dit  qu'ayant  ete  ä  Vienne  peu  de  temps  avant  le  depart  de  l'Era- 

^  Vergl.  Bd. 45,  Nr. 28 809.  Madeweiß  berichtete:  „Je  suis  presque  sür  que  le  Duo 
r6gnant  n'a  point  la  moindre  part  ä  tout  ce  que  son  frere  a  fait;  il  me  parait, 
au  contraire,  etre  veritablement  devoue  ä  V.  M.,  et  l'influence  qu'il  a  dans  le 
cercle  de  Souabe  qu'il  dirige  presque  absolument,  semble  demander  quelque 
menagement  de  la  part  de  V.  M."  Für  den  Prinzen  Friedrich  Eugen  und  sein 
Verhalten  in  der  Frage  der  Verlobung  seiner  Tochter  Elisabeth  vergl.  Bd.  45,  614  f. 
2  Für  den  Plan  eines  Besuchs  des  Herzogs  Karl  Eugen  in  Berlin  vergl.  Bd.  45, 619. 
^  Riedesel  berichtete:  ,,Un  courrier,  arrive  du  comte  de  Cobenzl  de  Peters- 
bourg  au  prince  Kaunitz  ä  Vienne  la  semaine  passee,  a  de  nouveau  occa- 
sionne  des  sermons  et  des  le<;ons  sans  fin  de  la  part  du  premier-ministre  au 
prince  Golizyn." 

*  Vergl.  Bd.  45,   Nr.  28  830  und  28  838. 
'>  Vergl.  Nr.  28  855. 
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pereur,  ce  Prince,  en  apprenant  qu'il  avait  demande  la  permission  de  passer 
par  les  Etats  de  V.  M.,  lui  avait  ordonne  de  saisir  cette  occasion  pour  Lui 
faire  sa  cour  et  pour  Lui  renouveler  dans  les  termes  les  plus  expressifs  les 
assurances  de  son  amitie  qu'il  souhaitait  d'entretenir  constamment;  que  c'etait 
non  seulement  pour  s'acquitter  de  cette  commission,  mais  encore  par  une 
suite  de  son  respectueux  attachement  pour  la  personne  de  V,  M.  et  de  sa  re- 
connaissance  pour  Ses  bontes  qu'il  desirait  de  se  mettre  ä  Ses  pieds,  sans 
savoir  pourtant  s'il  osait  Lui  en  demander  la  permission,  puisque  l'etat  de  sa 
sante  l'obligeait  de  se  faire   conduire    et  ne  lui  permettait  pas   de  se  tenir  , 

debout  .  .  . 

II  a  commence  ensuite  ä  me  tenir  sur  differentes  matieres  le  langage  qui 
luj  aura  sans  doute  ete  prescrit  ä  Vienne.    D'abord  il  a  voulu  me  persuader  i 

que  les  assurances  d'amitie  dont  l'Empereur  l'avait  charge  pour  V.  M.,  par-  ■ 
taient  du  coeur,  ce  dont  j'ai  fait  semblant  d'etre  convaincu.  II  a  ajoute  que  ol 
cc  Prince  n  etait  occupe  que  des  arrangements  interieurs  et  du  soin  de  re- 
tablir  l'ordre  dans  ses  finances  qui  avaient  ete  un  peu  derangees  sous  le  regne 
precedent;  que  l'Imperatrice-Reine  genereuse  et  bienfaisante  n'avait  rien  pu 
refuser;  que  l'on  avait  abuse  de  cette  facilite  en  lui  faisant  donner  une  in- 
finite de  gratifications  et  de  pensions  inutiles;  que  l'Empereur  etait  apres  ä 
remedier  ä  cet  abus  qui  etait  alle  tres  loin;  qu'il  croyait  que  les  conquetes 
les  plus  solides  etaient  celles  qu'il  pourrait  faire  sur  ses  propres  Etats;  que 
la  Hongrie  lui  fournissait  de  vastes  contrees  qui  manquaient  de  monde  et  de 
culture;  qu'il  esperait  pouvoir  subvenir  ä  cet  objet  en  faisant  les  retranche- 
ments  dont  il  venait  de  parier,  et  en  diminuant  les  revenus  de  cette  quantite 
de  couvents  qui  etait  inutile  au  clerge;  qu'en  arrivant  ä  Vienne,  il  avait  cru 
etre  tombe  dans  le  concile  de  Trente  par  la  foule  d  eveques  et  d'ecclesiasti- 
ques  de  tout  genre  qu'on  y  avait  convoques  pour  cet  effet,  qui  ne  paraissaient 
pas  trop  Contents,  mais  qui  n'empecheraient  pas  que  l'Empereur  n'allät  son 
train. 

Ne  pouvant  pas  encore  avoir  connaissance  de  la  negociation  rompue  entre 
les  deux  cours  imperiales,  il  me  glissa  dans  la  suite  de  la  conversation  que 
l'Empereur  avait  ete  en  Russie;^  qu'on  y  avait  paru  desirer  que,  dans  le  cas 
dune  guerre  avec  les  Turcs,  ce  Prince  voulüt  agir  de  son  cote,  et  que  cela 
pourrait  se  faire  effectivement.  De  lä  il  passa  au  voyage  de  Flandre,  ne 
faisant  pas  difficulte  de  dire  qu'on  songeait  ä  rouvrir  le  port  d'Anvers  et  ä 
retablir  celui  d'Ostende,  et  qu'on  l'avait  assure  que  le  commerce  de  la  pre- 
miere  de  ces  villes,  quand  il  serait  une  fois  mis  en  train,  ferait  tomber  celui 
d'Amsterdam.  II  ajouta  que  les  Hollandais  avaient  fait  une  mauvaise  besogne 
en  se  laissant  entrainer  dans  cette  guerre,-  et  finit  par  dire  que  l'Empereur 
leur  devait  20  millions  de  florins,  mais  qu'il  allait  les  leur  payer,  et  que  la 
chose  avait  ete  arrangee  avant  son  depart  de  Vienne,  ce  que  je  regarde 
ccmme  une  bonne  rodomontade  autrichienne," 

Potsdam,  4  juillet  1781. 

Si,  Selon  votre  rapport  d'hier,  le  general  de  Nugent  desire  de  me 
voir,  je  lui  rends  bien  le  reciproque,  et  je  serai  bien  aise,  si  pour 
cet  effet  il  veut  se  rendre  ici,  Avec  une  aussi  ancienne  connaissance' 
je  ne  regarderai  pas  de  si  pres  ä  l'etiquette;  le  jour  dependra  de  son 


^  Für  den  Besuch  Kaiser  Josephs  in  Rußland  vergl.  Bd.  44,  595—597. 

2  Zwischen  England  und  den  Bourbonen   (vergl.  Bd.  45,  586  f.). 

■'  Nugent  war  von  1765  bis  1770  Gesandter  am  Berliner  Hofe  gewesen. 
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choix,  et  mon  general-major  comte  de  Goertz  a  dejä  ordre  de  me  le 
presenter. 

En  attendant,  vous  appreciez  tres  bien  tout  ce  qu'il  vous  a  dit  des 
sentiments  et  dispositions  de  l'Empereur  son  maitre-  Tout  son  dis- 
cours  sent  l'ecole  de  Vienne,  et  il  est  trop  compasse  pour  etre  sin- 
cere.  On  voit  bien  que  ce  Prince  voudrait  que  je  prisse  toutes  ses 
assurances  pour  des  verites,  Mais  j'en  connais  l'aloi,  et  je  me  refere 
plutot  ä  ce  que  je  vous  en  ai  confie  de  temps  ä  autre,  Son  itineraire 
n'offre  jusques  ici  rien  d'interessant.  Cependant  je  vous  en  adresse  un 
ci-joint,^  qui  me  parait  assez  detaille,  quoiqu'il  ne  contienne  que  des 
choses  tres  ordinaires. 

D'ailleurs  vos  observations  sur  la  paix  me  paraissent  tres  fondees. 
Toute  apparence  y  est  que  le  comte  de  Maurepas  pliera,  autant  que 
l'honneur  de  la  France  le  lui  permettra,  Le  tumulte  des  armes  n'est 
plus  pour  son  äge,  et  autant  que  faire  se  peut,  il  preferera  le  retablisse- 
ment  de  la  paix,  Toute  la  repugnance  viendra  de  la  part  de  l'Es- 
pagne,  et  tout  me  persuade  qu'elle  ne  consentira  pas  ä  la  mediation, 
Cependant  il  faudra  voir  ce  qui  en  arrivera,  et  le  moment  decisif 
n'etant  plus  guere  eloigne  et  l'Empereur  comptant  de  paraitre  dans 
peu  ä  la  cour  de  France,  nous  verrons  bientot  ä  quoi  son  apparition 
y  aura  abouti,  Si  toutefois  il  oblige  les  ministres  ä  faire  une  paix 
desavantageuse,  ils  en  seront  piques  en  secret  et  lui  en  garderont  une 
dent,  qui  dans  de  certaines  conjonctures  pourrait  bien  lui  porter  des 
coups  sensibles  et  ä  nous  avantageux, 

En  attendant,  c'est  toujours  un  grand  point  de  gagne  qu'il  a  echoue 
dans  sa  negociation  insidieuse  en  Russie,  Cette  rupture  est  bien  une 
noix  de  dure  digestion  pour  son  premier-ministre  le  prince  de  Kaunitz, 
et  la  depeche  du  baron  de  Riedescl  du  27  de  juin  vous  aura  dejä 
appris  qu'il  medite  de  renouer  le  fil  rompu  de  sa  negociation,-  Nous 
apprendrons  dun  jour  ä  lautre  ce  qui  se  passera  ulterieurement  ä 
Petersbourg  ä  ce  sujet,  et  si  le  comte  de  Goertz  obtient  par  ses  soins 
l'etablissement  d'un  ministre  russe  dans  l'Empirc,^  ce  sera  un  beau 
pendant  ä  la  rupture  de  l'alliance,  puisqu'alors,  le  comte  de  Stackel- 
berg  observant  les  tracasseries  de  l'Empereur  en  Pologne  et  l'autre  en 
Allemagne,  il  ne  saurait  manquer  que  ce  Prince  ne  donne  par-ci  par- 
lä  prise  sur  soi,  et  que  l'Imperatrice  n'apprenne  ä  la  fin  ä  le  con- 
naitre  tel  qu'il  est.  Je  souhaite  que  ce  moment  fortune  ne  se  laisse 
pas  attendre  longtemps. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Die  Beilage  fehlt. 
-  Vergl.  Nr.  28  854. 
•■  Vergl.  Bd.  45,  557  f. 
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28  856.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  5  juillet  1781. 
Cettc  fois-ci  Ic  ministerc  de  Versailles  a  Wen  pronostique,  et  vous 
aurez  dejä  appris  par  mes  ordres  precedents  que  Ic  fil  de  la  nego- 
ciation  pour  un  trait6  formel  cntrc  les  deux  cours  imperiales  a  et6 
rompu  par  la  contestation  sur  le  ceremonial.*  Mais  quoique  de  cette 
fa9on  il  ne  saurait  plus  guere  etre  question  d'un  tel  trait6,  il  ne  laut 
cependant  pas  s'imaginer  que  cette  rupture  ait  en  meme  temps  mis 
fin  aux  intrigues  autrichiennes  en  Russie.  Bien  au  contraire,  elles  y 
continuent  avec  la  meme  vivacite  et  n'ont  fait  que  changer  d'objet. 
C'est  surtout  ä  l'arrangement  du  plan  de  mediation  que  l'Empereur 
donne  maintenant  toute  son  attention.  II  voudrait  surtout  se  servir  de 
la  Russie  dans  cette  mediation  comme  d'un  appui  ä  favoriser  aupres 
de  l'Angleterre  ses  vues  de  commerce  sur  Anvers  et  Ostende,  et  c'est 
pourquoi  l'on  peut  s'attendre  ä  ses  plus  greuids  efforts  pour  engager 
la  France  ä  agreer  son  plan  de  mediation.  II  me  semble  aussi  que,  vu 
la  disette  d'argent  en  Espagne  et  l'apparence  du  degoüt  de  la  France, 
Joint  ä  Tage  du  comte  de  Maurepas,  qui  doit  naturellement  lui  faire 
desirer  le  r^tablissement  de  la  paix  avant  sa  mort,  la  branche  d'olivier 
pourrait  bien  pousser  son  premier  vert  encore  cette  automne,  et 
c'est  tout  ce  que  j'ai  ä  repondre  ä  votre  depeche  du  25  de  juin. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  857.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  L6GATI0N  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam.  5  juillet  1781. 
Continuez,  ainsi  que  vous  l'avez  fait  et  que  vous  le  donnez  ä 
esperer  par  votre  depeche  du  29  de  juin  dernier,  ä  me  mander  tout 
ce  qui  viendra  ulterieurement  ä  votre  connaissance  d'interessant  sur 
les  occupations  de  l'Empereur  pendant  son  sejour  aux  Pays-Bas,  entre 
autres  ce  qui  pourra  avoir  rapport  ä  des  arrangements  de  commerce. 
De  croire  que  ce  souverain  s'en  tienne  simplement  ä  ceux  qu'il  a  pris 
d6jä  ä  cet  cgard  et  dont  vous  faites  mention,^  c'est  ce  dont  il  est  fort 
ä  douter.  II  est  trop  ä  presumer  qu'il  tächera  de  tirer  autant  d'avan- 
tage  que  possible  des  circonstances  presentes,  pour  favoriser  cet  objet. 
Ne  le  perdez  pas  de  vue,  Avec  un  pcu  d'application  et  de  vigilance 

'  Vergl.  Bd.  45,  606.  Goltz  bezog  sich  auf  seine  Meldung  vom  15.  Juni,  der 
zufolge  das  französische  Ministerium  bereits  damals,  wahrscheinlich  auf  Grund 
von  Berichten  von  Breteuil,  an  der  baldigen  Beseitigung  der  durch  den  Streit 
um  den  Vorrang  entstandenen  Schwierigkeiten  zweifelte. 

^  Nach  Thulemeier  verzichtete  der  Kaiser  zunächst  auf  die  Öffnung  der 
Scheide  und  plante,  den  Handel  über  Ostende  und  Nieuport  zu  leiten. 
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il  vous  sera  aise,  vu  le  voisinage  oü  ces  choses  se  traitent,  de  vous 

mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passera. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  858.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  6  juillet  1781. 

J'attcndrai,  selon  votre  rapport  d'hier,  le  general  autrichien  Nugent 
demain,  7  de  ce  mois.  Apparemment  qu'il  n'aura  pas  oublie  sa  le9on 
et  me  prodiguera-t-il  les  memes  protestations  des  sentiments  de  l'Em- 
pereur,  son  maitre,  dont  il  vous  a  de  ja  regale.^  J'en  connais  l'aloi,  et 
je  n'y  ajouterai  sürement  pas  plus  de  foi  qu'elles  ne  meritent. 

Finckenstein  soll  den  Bericht  von  Chambrier  vom  15.  Juni  beantworten. 

»T    .   ,      .     f     .  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28859.  AU  MINISTRE  D'6TAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PfiTERSBOURG. 

.  Goertz  berichtet,  Petersburg  22.  Juni:  „V.  M.  aura  vu  par  mes  rapports 
ulterieurs  que  le  traite  d'alliance  entre  les  deux  cours  imperiales  est  loin 
d'etre  conclu,  et  que  la  negociation  en  est  rompue;  mais  c'est  un  de  ces  arti- 
fices  de  la  cour  de  Vienne  qu'elle  fera  courir  justement  dans  ce  moment  le 
bruit  contraire,  et  pour  cet  effet  il  est  bon  que  les  ministres  russes  aient  re9U 
un  rescrit  circulaire  par  lequel  on  leur  annonce  la  rupture  de  cette  negociation. 

On  a  egalement  ici  la  nouvelle  certaine  que  l'Empereur  ira  en  France, 
mais  qu'il  ne  parlera  pas  d'affaires  ä  ce  voyage.  II  est  probable  que  ce  Prince 
tiendra  cette  promesse  ä  Versailles,  comme  il  la  tenue  en  Russie."- 

Potsdam,  7  juillet  1781. 

Quoique  par  le  rescrit  circulaire,  dont  votre  depeche  du  22  de 
juin  fait  mention,  la  rupture  de  la  negociation  entre  les  deux  cours 
imperiales  ait  passe,  pour  ainsi  dire,  le  grand  sceau,  et  que  par  cela 
meme  la  ruse  de  la  cour  de  Vienne,  en  publiant  le  contraire,  se  trou- 
vera  cntierement  en  defaut,  je  ne  voudrais  cependant  pas  jurer  pour 
cela  qu'elle  ne  tächät,  tot  ou  tard,  de  renouer  avec  eile  ä  quelque  prix 
que  ce  soit.  En  effet,  si,  comme  toute  apparence  y  est,  eile  persiste 
dans  l'idee  qu'elle  a  affichee  partout,  d'une  triple  alliance  ä  former 
avec  la  Russie  et  l'Angleterrc^  eile  pourrait  bien  dans  un  moment 
aussi  decisif  sacrifier  son  rang  et  aviser  ä  quelques  expedients  den 
modifier  l'eclat,  afin  de  frapper  le  grand  coup  qu'elle  medite  depuis 

1  Vergl.  Nr.  28  855. 

^  Vergl.  Bd.  44,  135  und  223. 

^  Vergl.  Bd.  45,  604. 
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si  longtemps,  de  m'enlever  mon  unique  alliee.^  Pleine  d'artifices, 
comme  eile  est,  eile  n'a  commence  que  par  la  proposition  d'un  simple 
traite  d'amitie,'  afin  de  le  faire  servir  de  preliminaire  ä  des  liaisons 
plus  intimes  et  favorables  ä  son  grand  plan  de  cette  triple  alliance.  Je 
ne  suis  aussi  nullement  embarrasse  de  vous  marquer  un  cas  qui  peut 
arriver  et  oü,  des  que  le  moment  existerait  qu'elle  put  se  servir 
avec  succes  de  la  Russie,  eile  passera  sur  toute  consideration  de 
rang  et  d'etiquette,  pour  Her  sa  partie  avec  eile.  Ce  serait,  lorsqu'elle 
verrait  jour  d'executer  son  grand  et  ancien  dessein  d'engager  par  ses 
ruses  et  sacrifices  la  Russie  ä  abandonner  la  Prusse  et  ä  la  sacrifier, 
et  oü  eile  ne  manquerait  sürement  pas  de  lui  mettre  en  perspective  les 
secours  puissants  qu'elle  lui  preterait  ä  son  tour  en  temps  et  lieu, 
pour  favoriser  et  executer  ses  vues  contre  la  Porte  et  pour  l'etablisse- 
ment  de  son  Empire  Grec,  qui  a  tant  d'attraits  pour  l'Imperatrice.' 
Vous  sentirez  bien  qu'alors  la  cour  de  Vienne  profiterait  la  premierc 
de  CCS  liaisons,  et  que,  si  la  Russie  prete  l'oreillc  ä  cette  voix  de 
sirenes,  l'Empereur  resterait  apres  cela  toujours  le  maitre  de  remplir 
ou  d'eluder  ses  engagements,  Or,  pour  parvenir  ä  cc  but,  je  suis  tout 
persuade  que  l'Empereur  sacrifiera  sans  peine  sa  preseance  au  moyen 
de  quelque  expedient,  et  alors  je  ne  sais  pas  trop  si  l'enthousiasme 
de  rimperatrice  pour  son  Empire  Grec  ne  pourrait  pas  l'entrainer  ä 
entrer  dans  toutes  ses  vues.  Je  conviens  que  ce  n'est  pas  ni  pour  au- 
jourd'hui  ni  pour  demain  que  pareille  chance  est  ä  apprehender,  Mais 
la  fa^on  de  penser  de  l'Empereur  et  sa  passion  assez  connue  de  me 
debaucher  la  Russie,  mon  unique  alliee,  rend  pareil  plan  bien  probable, 
et  c'est  pourquoi  je  vous  en  previens  ä  temps,  pour  veiller  sans  inter- 
ruption  ä  ces  trames  autrichiennes. 

En  attendant,  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes  est  un 
second  objet  qui  me  semble  dans  le  moment  present  meriter  toute  votre 
vigilance  et  attention,  La  nouvelle  que  l'Empereur  se  rendra  ä  Ver- 
sailles, se  soutient  et  se  confirme  de  toutes  parts,  Le  principal  but  de 
cette  course  est  sürement  de  disposer  la  France  ä  accepter  sa  media- 
tion, afin  de  pouvoir  favoriser  dans  cette  negociation  l'Angleterre  et 
l'engager  ä  un  parfait  reciproque  dans  l'ouverture  de  l'Escaut  qu'il 
medite,  pour  retablir  le  commerce  d'Anvers  et  d'Ostende  sur  le  pied 
oü  il  etait  avant  le  traite  de  Barriere  de  1715.  II  est  donc  de  la  der- 
niere  importance  que  vous  fassiez  egalement  de  serieuses  reflexions  sur 
les  suites  de  cette  mediation,  et  que,  le  cas  existant,  vous  fassiez  votre 
possible,  afin  que  par  la  condescendance  de  la  Russie  la  cour  de 
Vienne  ne  puisse  pas  opprimer  la  republique  de  Hollande  et  profiter 

^   Für  die  Bemühungen  Kaiser  Josephs,   das   preußisch-russische  Bündnis  zu 

untergraben,  vergl.  Bd.  45,  594  und  609. 

-  Vergl.  Bd.  45,  604  f. 

='  Vergl.  Bd.  45,  603—605  und  618. 
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trop  des  depouilles  de  son  commerce,    Cc  n'est  pas  que  je  pretcnde 

que  vous  fassiez  directement  des  representations  ä  ce  sujet,  et  je  sens 

bien  que  cela  ne  conviendrait  pas,    Mais  de  petits  avertissements  sur 

les  suites  funestes,  qui  pourront  resulter,  si  la  Russie  par  connivence 

laisse  ecraser  le  commerce  hollandais,  seront  fort  ä  sa  place,  pour 

prevenir  ce  mal  et  soutenir  au  moins  autant  qu'il  depend  de  moi,  cette 

Republique  dans  le  peril  imminent  dont  eile  est  menacee. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  860,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN, 

Potsdam,  7  juillet  1781. 

L'ordre  circulaire  de  l'imperatrice  de  Russie  ä  ses  ministres  dans 
l'etranger  dont  le  comte  de  Goertz  fait  mention  dans  sa  depeche  du 
22  de  juin,i  met  ä  la  verite  le  grand  sceau  ä  la  rupture  de  sa  nego- 
ciation  avec  l'Empereur,  mais  je  doute  fort  qu'on  puisse  pour  cela  se 
flatter  de  voir  rompus  pour  toujours  tous  liens  entre  les  deux  cours 
imperiales.  L'esprit  ruse  et  artificieux  de  la  cour  de  Vienne  me  fait 
apprehender  plutöt  quelle  ne  changc  de  plan  pour  parvenir  ä  son  but, 
et  que  l'enthousiasme  de  l'imperatrice  pour  son  Empire  Grec  ne 
l'cntraine  imperceptiblement  dans  les  filets  autrichiens,  Cette  reflexion 
m'a  engage  ä  adresser  les  ordres  ci-joints  en  copie  au  comte  de 
Goertz,^  afin  de  reveiller  son  attention  tant  sur  ces  trames  de  la  cour 
de  Vienne  que  sur  ses  pernicieux  desseins  dans  la  mediation  dont 
l'Empereur  voudrait  s'emparer  et  dans  laquelle  la  moindre  connivence 
de  la  part  de  la  Russie  pourrait  avoir  des  suites  bien  funestes  dans  le 
Systeme  general  de  l'Europe  et  pour  la  Hollande  en  particulier. 

Das  Departement  soll  die  Berichte  Kellers  vom  26.  und  Bismarcks  vom 
30.  Juni  beantworten.^  p   j 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  861,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN, 

Potsdam,  8  juillet  1781, 

J'ai  vu  le  general  Nugent  hier,*  et  je  crois  avoir  devine  les  raisons 
pour  lesquelles  il  est  venu  ici.    Deux  choses  me  semblent  inquieter 

1  Vergl.  S.  13. 

'  Vergl.  Nr.  28  859. 

'■"■  Demgemäß  Ministerialerlasse  vom  7.  Juli. 

•*  Vergl.  Nr.  28  858.   Über  die  Audienz  berichtet  Nugent,  Prag  14.  Oktober,  an 

Kaunitz  lediglich:    „J'ai  fait  les  compliments  au  roi  de  Prusse  dont  S.  M.  a 

bien  voulu  me  charger.  Ce  Prince  m'a  re9U  fort  gracieusement,  me  fit  entrer 

dans    sa    propre    chambre    et    m'a    charge    de    compliments    tres    polis    pour 
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beaucoup  la  cour  de  Vienne,  dont  l'unc  est  mon  accession  ä  l'associa- 
tion  maritime,^  et  la  seconde  que  la  cour  de  Vienne  commencc  ä 
craindre  de  me  trouver  sur  son  chemin  dans  les  projets  qu'elle  a  for- 
mes  contrc  la  Hollande. 

Sur  le  Premier  article  Nugent  ne  m'a  ricn  fait  sentir,  mais  il  a  beau- 
coup parle  du  second.  II  m'a  dit  que  les  Hollandais  avaient  fait  unc 
^rande  sottise  de  se  declarer  contre  les  Anglais,^  et  qu'ils  meriteraient 
bien  den  etre  punis.  A  quoi  je  lui  ai  repondu  que,  les  Hollandais 
etant  en  alliance  avec  les  Russes,^  je  croyais  qu'ils  n'avaient  rien  ä 
craindre. 

II  a  beaucoup  parle  des  projets  que  l'Empereur  avait  d'etendre  son 
commerce  en  Flandre,  en  me  regardant  attentivement,  pour  voir  quel 
effet  cela  ferait  sur  moi,  et  je  lui  ai  jete  quelques  mots  en  avant, 
comme  s'ils  m'echappaient  par  Hasard,  dans  lesquels  je  lui  ai  parle 
vaguement  du  traite  de  Barriere.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'ait  compris 
ce  que  je  voulais  lui  dire,  et  je  suis  bien  sur  qu'il  tächera  d'en  faire 
mention  ä  l'Empereur, 

II  m'a  assure  fortement  que  l'Empereur  n'irait  point  en  France,  en 
ajoutant  toujours  que  la  paix  etait  la  plus  belle  chose  du  monde;  ä  ' 
quoi  je  lui  ai  repondu  que  la  paix  etait  toujours  desirable,  pourvu 
qu'on  put  la  soutenir  avec  honneur.  II  a  parle  de  la  derniere  guerre* 
comme  n'ayant  pas  ete  serieusement  une  guerre,  et  je  lui  ai  repondu 
qu'il  fallait  regarder  cet  evenement  comme  une  partie  de  jeu  qui  est 
entre  deux  amis,  oü  chacun  fait  sa  partie,  et  tout  le  monde  est  £imi, 
qucind  les  cartes  sont  payees. 

Si  vous  joignez  ä  ce  que  je  vous  ecris,  la  relation  que  j'ai  re<;ue 
aujourd'hui  du  baron  de  Riedescl,^  vous  trouverez  que  Tun  explique 
assez  bien  l'autre,  et  cela  me  tranquillise  en  general  sur  notre  Situa- 
tion que  je  crois  beaucoup  moins  hasardee  qu'elle  etait,  il  y  a  deux 

mois.  . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  862.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  30.  Juni:  „Ceux  qui  travaillent  dans  le  bureau 
du  prince  Golizyn, ..,  apres  avoir  ete  boutonnes  tres  longtemps,  recomraen- 

S.  M.  I,  , , ,  Je  voyais  bien  qu'il  avait  envie  de  me  parier,  mais  le  general 

Goertz  . . ,  etait  present,  et  il  s'est  retenu  de  me  parier   d'aucune  affaire." 

(Wien.    Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv.] 

^  Vergl,  Bd.  45,  612  f, 

2  Vergl.  Bd.  45,  586  f. 

■^  Infolge    ihres    Beitritts    zum    Bund    der    „bewaffneten    Neutralität"    (vergl. 

Bd.  45,  587). 

*  Vergl.  Bd.  41,  621—627;  42,  555—557;  43,  492—495. 

'-  Vergi.  Nr.  28  862. 
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Cent  ä  se  fier  un  peu  plus  au  sieur  Jacobi  ...  Je  puis  maintenant  ausst 
assurer  V,  M.  au  moyen  des  voies  mentionnees  que  le  traite  d'amitie  entre 
la  Russie  et  TEmpereur  n'est  point  signe  encore,  et  que  probablement  il  ne 
le  sera  point.  Les  secretaires  russes  ont  dit  que  des  formalites  d'etiquette 
sur  lesquelles  on  n'avait  point  pu  convenir,  en  avaient  suspendu  laccomplis- 
sement  et  la  signature."^ 

Potsdam,  8  juillet  1781. 

Selon  votre  depeche  du  30  de  juin  dernier,  vous  etes  sur  les  voies  de 
vous  mettre  bien  au  fait  des  affaires  qui  passent  ä  la  cour  oü  vous 
etes.  II  ne  me  reste  meme  que  peu  de  chose  ä  aj  outer  ä  vos  notions 
sur  le  sort  de  la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales.  Celle 
pour  un  traite  est  au  moins  rompue  par  l'anicroche  de  l'etiquette,  et 
j'ai  Heu  de  regarder  leur  alliance  plus  eloignee  que  jamais,  par  les 
difficultes  qui,  bien  loin  de  diminuer,  semblent  plutöt  aller  en  aug- 
mentant. 

Le  general  Nugent,  qui  a  passe  par  Berlin  pour  se  rendre  sur  les 
terres  de  sa  femme  dans  le  Mecklembourg,  est  venu  se  prescnter  ici,' 
et  j'ai  appris  par  sa  bouche  ä  peu  pres  les  memes  nouvelles  que  vous 
me  mandez.  II  pretend  que  l'Empereur  n'ira  pas  ä  Versailles.  J'ai  lieu 
de  douter  qu'il  devine  bien,  et  peu  de  jours  nous  apprendront  ce 
qu'il  en  sera.  Je  presume  tou jours  qu'il  y  fera  un  tour  dans  la  vuc 
de  rendre  la  France  plus  flexible  pour  la  mediation  dont  il  veut 
s'emparer. 

Nugent  m'a  parle  egalement  du  present  que  les  etats  de  Brabant 
ont  fait  ä  leur  maitre  des  10  millions  de  florins  qu'ils  avaient  pretes 
dans  les  guerres  precedentes  ä  leur  cour,  Ce  cadeau  me  parait  un 
peu  trop  fort,  et  vous  naurez  nulle  peine  d'approfondir  ce  qui  en  est. 

En  attendant  les  nouvelles  ulterieures  de  votre  theätre,  il  me  parait 
que  le  prince  Kaunitz  ne  peut  pas  compasser  assez  son  visage,  qui  est 
plutöt  un  bon  barometre  du  bon  ou  mauvais  etat  des  affaires  de  sa 
cour, 

D'ailleurs  je  n'ai  rien  ä  aj  outer  aujourd'hui,  et  ä  mon  arrivee  pro- 
chaine  ä  Neisse  j'attends  toujours  votre  domestique  affide,  pour  vous 
mettre  au  fait  de  quelques  autres  articles  de  moindre  importance, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  863.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  8  juillet  1781. 
Je    vous    remercie    des    notions    qu'en    conformite    de    mes    ordres 
anterieurs  vous  venez  de  me  mander,  par  votre  derniere  depeche  du 

1  Vergl.  Bd.  45,  537  f.  und  547  f. 

2  Vergl.  Nr.  28  861. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLVI  2 
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30  de  juin,  sur  le  sejour  du  prince   de   Salm-Kyrburg  en  Pologne,^ 
dont  je  suis  satisfait. 

Et  comme,  du  teste,  je  suis  tres  d'accord  avec  lambassadeur  de 
Russie,  le  comte  de  Stackeiberg,  que,  vu  le  peu  de  connaissance  en 
Russie  des  affaires  de  l'Empire  d'Allemagne,  il  serait  bon  qu'il  y 
eüt  ä  Petersbourg  de  la  pari  de  quelques  Princes  de  l'Empire  une 
personne  solidement  instruite  desdites  affaires  que  le  ministere  russe 
püt  consulter  lä-dessus  dans  l'occasion,  je  verrai  s'il  y  a  moyen  de 
disposer  un  ou  plusieurs  de  ces  Princes  ä  entretenir  tel  homme  en 
qualite  de  resident  aupres  de  cette  cour  imperiale,  ä  quelle  fin  je 
viens  de  donner  les  ordres  necessaires  ä  mon  Departement  des 
affaires  etrangeres.^ 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  864.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

Potsdam,  8  juillet  1781. 

Le  Roi  entre  assez  dans  l'idee  du  comte  Stackelberg  et  sent  bien 
combien  il  serait  avantageux  qu'il  y  eüt  de  la  part  de  quelques  princes 
d'Allemagne  quelque  resident  bien  instruit  et  verse  dans  les  affaires 
de  l'Empire  ä  la  cour  de  Russie,  pour  y  contre-balancer  les  suggesti- 
ons  autrichiennes  aupres  d'un  ministere  qui  n'en  est  point  au  fait.^ 
Mais  comme  il  s'agit  de  ne  faire  pareilles  propositions  qu'ä  des 
Princes  bien-intentionnes  et  point  esclaves  ou  partisans  du  Systeme 
autrichien,  S,  M,  en  abandonne  le  choix  ä  Son  Departement  des 
affaires  etrangeres,  qui  saura  bien  si  et  quels  Princes  pourraient  y 
etre  disposes  et  si  l'on  pourrait  agreger  aux  ducs  de  Mecklembourg 
et  de  Deux-Ponts  que  le  susdit  comte  de  Stackelberg  a  nommes  au 
sieur  Buchholtz,  le  duc  de  Württemberg  ou  tel  autre  prince  des 
anciennes  maisons  de  l'Empire, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  865.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  schreibt,  „la  maison  du  bois"  3.  Juli:  „Le  mini- 
stere russe  a  fait  des  ouvertures  particulieres  ä  notre  ambassadeur,*   ten- 

'  Der  Fürst  hatte  einen  Orden  seines  verstorbenen  Vaters  überbracht.    „Ici 

cependant  il  n'a  pas  joue"  (vergl.  Bd.  45,  535). 

-  Vergl.  Nr.  28  864. 

■'  Vergl.  Nr.  28  863. 

•*  van  Wassenaar  Starrenburg. 
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dantes  ä  sonder  nos  dispositions  sur  la  mediation  de  la  cour  de  Russie  con- 
jointement  avec  l'Empereur  pour  retablir  la  paix  en  Europe  et  nous  raccom- 
moder  avec  l'Angleterre.  Les  ouvertures  ont  ete  tres  amicales  et  accora- 
pagnees  des  assurances  les  plus  positives  que,  quoi  qu'il  put  arriver,  l'Im- 
peratrice  ne  nous  abandonnerait  pas.  Ce  langage  nous  fait  d'autant  plus  de 
plaisir  qu'il  est  entierement  conforme  ä  tout  ce  que  V.  M.  n'a  cesse  de  nous 
repeter  sur  les  bonnes  dispositions  de  cette  Princesse  ä  notre  egard.^  Le 
ministere  russe  a  demande  une  prompte  reponse  et  que  la  Republique  arti- 
culät  les  conditions  qui,  selon  eile,  devraient  faire  la  base  de  la  paix.  On 
lächera  de  prendre  le  plus  tot  possible  une  resolution  satisfaisante  pour  la 
Russie  sur  ces  ouvertures,  mais  je  ne  sais  si  Ion  sera  ä  meme  de  proposer 
tout  de  suite  un  Ultimatum,  puisque  je  crois  que  Ion  dcsirerait  savoir  quelles 
conditions  on  pourrait  esperer  de  l'Angleterre." 

Wilhelmine  bezieht  sich  auf  die  von  Thulemeier  überreichte  Übersetzung 
des  Schreibens  von  Prinz  Ludwig  Ernst  an  die  Generalstaaten.-  ,,Ce  ne  sont 
point  les  Etats-Generaux  ni  les  Etats  de  Hollande,  mais  uniquement  les 
bourgmestres  regnants  d'Amsterdam  qui  sont  alles  en  avant,  sans  alleguer, 
bien  moins  prouver  aucun  fait  ä  sa  charge.  Les  fastes  de  1  histoire  de  cet 
Etat  ne  fournissent  pas  d'exemple  qu'on  ait  exige  l'eloignement  dun  homme 
en  place,  sans  alleguer  des  faits  ä  sa  charge  qui  pourraient  autoriser  une 
teile  demarche." 

[Potsdam]  8  juillet«  1781. 

Ma  tres  chere  Niece,  Je  ne  merite  pas  encore  des  remerciments  de 
votre  part,  ma  chere  enfant;  je  travaille  pour  vos  interets,  autant 
que  cela  depend  de  moi,  mais  je  ne  vous  ai  pas  encore  rendu  le  Ser- 
vice que  je  desire  de  vous  rendre. 

Je  trouve  les  Autrichiens  toujours  dans  mon  chemin;  ils  veulent 
renvoyer  vos  troupes  des  places  de  la  Barriere  et  retablir  leur  com- 
merce, Si  cela  en  vient  ä  une  negociation  de  paix,  il  faudra  surveiller 
les  Russes  attentivement,  pour  qu'ils  ne  sacrifient  pas  vos  interets  aux 
coquetteries  du  Cesar  Joseph,  et  c'est  surtout  ä  quoi  vous  et  moi,  nous 
devons  porter  tous  nos  soins,  s'entend  Hollandais  et  Prussiens,  pour 
que  la  Republique  sorte  entiere  et  non  lesee  de  cette  guerre. 

Ces  tracasseries  intcrieures  ä  l'egard  du  prince  Louis  sont  survenues 
bien  mal  ä  propos,  Elles  occuper[ont]  la  Republique  de  chicanes,  au 
Heu  qu'elle  doit  porter  toute  son  attention  ä  se  defendre.  Je  ferais  bien 
un  juramentum  credulitatis  que  le  prince  Louis  n'a  jamais  ete  cor- 
rompu  par  l'Angleterre;  mais  cela  n'empeche  pas  qu'il  ne  me  convient 
point  de  me  meler  de  l'interieur  de  la  Republique.  Mon  conseil  est 
qu'ils  s'accommodent  tous  pour  unir  tous  leurs  efforts,  afin  d'etre  en 
etat  de  defendre  leur  commerce  et  d'aspirer  ä  une  paix  avantageuse. 

Ma  soeur  de  Brunswick  viendra  ici  dans  quelques  jours  et  la  land- 
grave  de  Hesse  egalement;  ma  sceur  Amelie  sera  aussi   des  notres. 

'  Vergl.  Bd.  45,  587, 

-  Vergl.  S.  4. 

^  In  der  Vorlage  verschrieben:  juin. 
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On  parlera  sürement  de  ma  chere  cnfant,  et  vous  n'avez  rien  ä  crain- 
dre;  car  je  me  battrais  pour  vous,  comme  Ignace  Loyola  se  battit  pour 
la  Vierge.  Faites,  je  vous  prie,  les  assurances  de  mon  parfait  attache- 
ment  ä  notre  eher  Prince,  et  vous,  ma  chere  enfant,  soyez  persuadee 
qu'un  pere  n'aime  pas  plus  tendrement  sa  fille  ni  un  heros  de  roman 
n'estime  plus  sa  princesse  que  je  vous  aimc  et  vous  considere,  etant, 
ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,   Eigenhändig. 

28  866.   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  9  juillet  1781, 
Pourquoi  rester  dans  l'inaction,  puisque  Ton  prevoit  lä  oü  vous  etes, 
Selon  votre  depeche  du  3,  le  dessein  de  l'Empereur  d'annuler  tot  ou 
tard  le  traite  de  la  Barriere  et  de  se  soustraire  aux  obligations  que 
ce  traite  lui  impose  vis-ä-vis  de  la  Republique?^  Je  saisis  toutes  les 
occasions,  comme  je  vous  Tai  marque  dejä,  de  bien  mettre  au  fait  la 
cour  de  Russie  des  interets  de  la  Republique  concernant  la  Barriere  et 
les  affaires  de  commerce,  Ce  ne  sera  certainement  pas  ma  faute  que 
Ton  n'y  soit  prevenu  sur  ce  qui  est  relatif  ä  ces  objets,  Mais  mes  soins 
et  peines  ne  sont  pas  suffisants  pour  cela,  II  serait  bien  plus  conve- 
nable,  ce  me  semble,  que  les  Etats-Generaux  instruisent  dune  maniere 
circonstanciee  leurs  ambassadeurs  ä  Petersbourg  sur  la  conduite  ä 
tenir  ä  cet  egard,  Selon  moi,  c'est  le  point  le  plus  important  dans  ce 
moment  pour  la  Republique,  pour  eviter  que  ses  interets  ne  soient  pas 
sacrifies  ä  ceux  de  l'Autriche  et  de  l'Angleterre  lors  de  la  conclusion 
de  la  paix, 

Son  bien-etre  en  general  exigerait,  ä  ce  que  je  pense,  que  dans  les 
circonstances  actuelles  eile  fit  cause  [commune]  avec  la  France,  vu 
qu'elle  se  trouve  isolee  et  qu'il  n'y  a  aucune  autre  puissance  qui 
veuille  et  puisse  prendre  son  parti.  Je  n'ignore  pas  les  difficultes  que 
pareilles  liaisons  rencontreraient  dans  les  Etats-Generaux,  mais  c'est- 
lä  mon  idee  dont  je  suis  bien  aise  de  vous  donner  connaissance, 

Si  vous  avez,  au  reste,  occasion  de  parier  au  duc  Louis  de  Bruns- 
wick, vous  lui  direz  convenablement  de  ma  part  qu'il  ne  convient  point 
ä  une  puissance  etrangere  quelconque  de  faire,  dans  une  teile  occur- 
rence  qu'il  es  question,   la  declaration  formelle  qu'il   desire  que   je 

^  Thulemeier  berichtete:  „On  n'est  pas  sans  apprehension  ici  que  l'Empereur 
n'annule  tot  ou  tard  le  traite  de  la  Barriere  ...  II  sera  toujours  de  la  der- 
niere  importance  pour  les  Etats-Generaux  que  l'imperatrice  de  Russie  soit 
au  fait  des  menees  et  des  intrigues  du  monarque  autrichien." 


21 

fasse/  mais  que,  si  par  la  voie  de  l'insinuation  je  pouvais  lui  rendre 
Service,  j'y  etais  tout  dispose  et  m'y  employerais  avec  plaisir. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  867.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  9  juillet  1781. 

Je  suis  tout  aussi  persuade  que  vous,  selon  votre  depeche  du  29  de 
juin,  que  la  demarche  de  la  regence  d'Amsterdam  contre  le  duc  Louis 
de  Brunswick^  a  ete  concertee  ä  Versailles  et  est  l'ouvrage  du  comte 
de  [La]  Vauguyon.  Tout  aussi  decide  cependant  est-il  que  c'est  un 
phenomene  qui  sera  tres  prejudiciable  dans  les  conjonctures  actuelles 
ä  la  Hollande  et  par  ses  suites  aux  interets  de  la  France  meme.  En 
effet  tous  ces  troubles  interieurs  ne  sauraient  manquer  d'absorber 
l'attention  de  ce  gouvernement  republicain  et  d'apporter  encore  plus 
de  lenteur  dans  ses  Operations. 

Tout  aussi  bien  jugez-vous,  lorsque  vous  observez  que  la  France 
exige  toujours  plus  de  ses  allies  qu'elle  ne  fait  elle-meme.  De  tout 
temps  eile  en  a  agi  ainsi.  En  attendant,  le  succes  du  comte  de  Grasse 
contre  l'amiral  Hood^  est  toujours  un  avantage,  quoiqu'il  ne  decidera 
encore  rien  dans  les  grandes  affaires.  Quatre  vaisseaux  de  plus  ou  de 
moins  n'affectent  point  le  sort  de  la  marine  britannique, 

Quant  au  manege  de  l'Empereur,  je  pense  comme  vous  que  la 
France  ne  saurait  plus  meconnaitre  sa  predilection  pour  l'Angleterre. 
II  ne  prend  pas  de  precautions  pour  la  cacher,  Elle  perce  partout,  et 
on  n'en  ignore  point  le  motif.  Sil  pousse  effectivement  jusques  ä 
Versailles,  et  on  m'a  voulu  assurer  que  son  voyage  avait  lieu  le  7, 
on  ne  sera  pas  longtemps,  sans  s'en  apercevoir  de  nouveau,  et  je 
crains  qu'il  ne  tourne  le  ministere  de  Versailles  du  cote  oü  il  veut 
l'avoir.  II  est  cependant  des  personnes  qui  doutent  encore  de  son 
apparition  en  France,  et  vous  saurez  plutot  que  moi  ce  qu'il  en  sera 
arrive,  Tout  ce  que  j'apprehende  le  plus,  c'est  que  sa  presence 
n'accelere  le  plan  de  sa  mediation,  et  qu'il  ne  rende  ä  la  France  tres 
plausible  le  pretexte  que  le  defaut  d'argent  en  Espagne*  et  des  moyens 

^  In  einem  Schreiben  an  die  Prinzessin  Wilhelmine  vom  29.  Juni,  das  dem 
Bericht  Thulemeiers  beiliegt,  sagte  Prinz  Ludwig:   ,,J'attends  des  bontes  du 
Roi,  votre  frere    (sie),  une  assistance  reelle,   et  Jose  prier  V.  A.  R.  qu'Elle 
veuille  bien  avoir  la  gräce  d'interposer  Ses  bons  offices  aupres  de  S.  M." 
2  Vergl.  S.  4  und  19. 

'  Goltz  berichtete  nach  Meldungen  aus  London,   daß  Hood  im  Gefecht  mit 
Grasse  fünf  Schiffe  verloren  habe.    Das  Gefecht  fand  am  29,  April  in  den 
Antillen  bei  der  Insel  Martinique  statt. 
*  Vergl.  S.  2. 
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pour   la   continuation   de   la   guerre   nc   lui    laissait   d'autrc   parti    ä 
prendre  que  de  retablir  la  paix  le  plus  tot  possible. 

Au  reste,  je  ne  vous  parle  pas  de  la  Russie,  puisque  depuis  mes 
derniers  ordres  ce  theätre  n'offre  rien  de  nouveau. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  868.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  8.  Juli,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  7.^: 
,,Le  cas  que  V,  M,  y  suppose,  est  assurement  tres  possible.  II  est  du  moins 
ä  presumer  que  la  cour  de  Vienne  fera  de  nouveaux  efforts  pour  renouer  la 
negociation  quelle  vient  de  manquer,  et  il  importe  par  consequent  de  ne  pas 
la  perdre  de  vue,  afin  de  la  prevenir  ä  temps  et  d'empecher  quelle  ne  par- 
vienne  ä  son  but,  qui  sera  toujours  d'enlever  la  Russie  ä  V.  M,  L'expedition 
de  ce  rescrit  circulaire  dont  il  est  fait  mention  dans  la  derniere  depeche  du 
comte  de  Goertz,-  ra'a  cependant  fait  plaisir,  non  seulement  parceque  cela 
mettra  les  ministres  autrichiens  hors  d'etat  d'en  imposer  sur  ce  sujet,  mais 
surtout  puisqu'il  parait  par  lä  que  la  cour  de  Russie  regarde  elle-meme  la 
negociation   comme   entierement   rompue." 

Potsdam,  9  juillet  1781. 

II  est  certain  que  la  tournure  que  les  affaires  ont  prise  ä  la  cour  de 
Petersbourg,  ouvre  une  perspective  plus  agreable  sur  l'avenir  que  celle 
qu'elles  offraient,  il  y  a  quatre  semaines,  Mais  je  ne  vous  dissimulerai 
cependant  point  qu'il  y  a  surtout  deux  sujets  de  crainte  et  d'appre- 
hension  qui  me  restent:  Tun  ce  sont  les  coquetteries  entre  l'Empereur 
et  rimperatrice,  et  l'autre  ce  fantöme  eblouissant  de  l'Empire  Grec, 
Vous  savez  tout  aussi  bien  que  moi  que  l'Imperatrice  n'est  pas  tout 
ä  fait  indifferente  et  insensible  aux  premieres,  et  combien  eile  est 
enthousiasmee  de  l'idee  du  dernier.  Tous  ces  deux  attraits  reunis 
pourraient  donc  bien  faire  ä  la  fin  succomber  cette  Princesse  et 
l'entrainer  dans  ses  filets  et  l'etiquette  qui  l'a  arretee  jusques  ici,  dis- 
paraitre,  lorsque  Ton  y  pensera  le  moins.  En  effet,  si  dans  cette 
occasion  l'Empereur  a  tenu  ferme,  ce  n'est  que  parceque  le  traite 
propose  ne  lui  a  pas  paru  d'assez  grande  importance,  pour  exiger 
pareil  sacrifice.  Mais  du  moment  qu'il  verra  jour  de  f rapper  un  grand 
coup,  tout  scrupule  sur  ces  formalites  s'eiclipsera;  ce  sacrifice  se  fera, 
et  il  en  renaitra  cette  alliance  dont  l'existence  ne  saurait  jamais  con- 
venir  ä  mes  interets. 

Au  reste,  je  rae  suis  entretenu  hier  avec  votre  collegue  sur  l'eta- 
blissement  d'un  resident  de  quelque  prince  d'Allemagne  ä  la  cour  de 
Russie,  dont  le  comte  de  Stackeiberg  a  fait  en  dernier  Heu  la  propo- 

'  Vergl.  Nr.  28  860. 
-  Vergl.  S.  13. 
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sition  au  sieur  Buchholtz,*  Ses  idees  dont  il  vous  fera  part  ä  son 
retour  d'aujourd'hui,  rac  paraissent  asscz  bonnes,  et  vous  aurez  soin 
de  vous  concerter  avec  lui  sur  les  moyens  d'arranger  cet  article  de  la 
maniere  que  vous  jugerez  la  plus  convenable  ä  mes  interets, 

II  en  est  de  meme  de  la  correspondance  avec  le  comte  Lusi,  qui 
jusques  ici  n'offre  rien  qui  exigeät  une  reponse  immediate  de  ma  part. 
J'abandonne  donc  egaleraent  cette  correspondance  aux  soins  du  De- 
partement, et  quoique  il  soit  tres  sensible  que  ce  ministre  nc  saurait 
penetrer  dans  le  cabinet  de  S.  M.  Britannique,  vous  lui  enjoindrez 
cependant  de  fixer  principalement  son  attention  sur  la  nature  et 
l'etendue  des  liaisons  secretes  entre  l'Angleterre  et  l'Autriche,  ainsi 
que  sur  le  plus  ou  moins  des  motifs  pressants  de  la  premiere  ä  faire 

la  paix,2  ,        T-   j     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  869.    AU  MINISTRE  D'eTAT   COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  10  juillet  1781. 
Je  sens  bien  par  les  motifs,  detailles  dans  votre  depeche  du  26  de 
juin  dernier,  que  vous  ne  sauriez  pas  agir  directement  en  faveur  des 
Hollandais,^  L'Empereur  etant  le  premier  boutefeu,  pour  etablir  le 
commerce  de  ses  Etats  sur  la  ruine  de  celui  de  Hollande,  la  delicatesse 
de  rimperatrice  pourrait  etre  blessee  par  ce  nouveau  tableau  des 
pernicieux  projets  de  ce  Prince.  11  conviendra  bien  mieux  de  continuer 
sur  le  pied  que  vous  avez  commence,  et  de  faire  prendre  au  ministere 
de  Russie  par  un  precis  des  traites  anciens  et  modernes  qui  com- 
battent  souverainement  les  pretentions  actuelles  de  l'Empereur,  des 
idees  plus  justes  et  nettes  sur  le  tort  immense  et  irreparable  qui  en 
resulterait  pour  la  Republique,  si  la  Russie  l'abandonnait  dans  une 

^  Vergl.  Nr.  28  863  und  28  864.  Auf  Hertzbergs  Bericht  vom  3.  Juli  über  seine 
Reise  nach  Schlesien  (vergl.  Bd.  45,  520)  findet  sich  die  Bleinotiz  des  Kabi- 
nettssekretärs für  die  (nicht  vorliegende)  Antwort  des  Königs;  ,, Dankte  für 
die  Nachrichten  aus  Schlesien  ...  Ob  er  auf  ein  paar  Tage  wollte  hierher 
kommen?"  Auf  Hertzbergs  Anfrage,  Sanssouci  8.  Juli,  ob  er  noch  länger 
bleiben  oder  im  Hinblick  auf  die  laufenden  Geschäfte  zurückkehren  solle, 
findet  sich  für  die  (gleichfalls  nicht  vorliegende)  Antwort  des  Königs  die 
Bleinotiz  des  Sekretärs:  „Dieser  Aufenthalt  [oder]  nach  Berlin  gehen  depen- 
dirt  von  ihm." 

2  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Lusi  vom  10.  Juli. 

•''  Goertz  begründete  seine  Ansicht:  ,,Comme,  dans  ce  premier  moment  apres 
la  rupture  de  la  negociation  autrichienne,  l'Imperatrice,  soit  veritablement, 
soit  par  comedie,  voudra  toujours  encore  paraitre  avoir  les  egards  et  toutes 
les  apparences  de  l'amitie  pour  l'Empereur,  des  insinuations  directes  contre 
ce  Prince  de  la  part  de  V.  M.  pourraient  etre  taxees  d'un  autre  motif."  Vergl. 
dazu  Bd.  45,  Nr.  28  806. 
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conjoncture  aussi  critique  et  connivait  aux  desirs  ambitieux  de  l'Ein- 
pereur,  Ces  insinuations,  appuyces  sur  des  traites  solennels  et  reite- 
rees,  ne  sauraient  manquer  de  faire  impression  sur  l'esprit  de  l'Impe- 
ratrice  et  lui  feront  comprendre  quelle  tache  eile  ferait  ä  sa  gloire,  si 
apres  avoir  abandonne  la  Hollande  dans  la  guerre  injuste  que  l'Angle- 
tcrre  lui  avait  intentee,^  lors  meme  qu'elle  avait  mis  toute  sa  confiancc 
dans  son  accession  ä  l'association  maritime,  eile  voulait  encore  sacri- 
fier  ses  interets  de  commerce,  stipules  meme  dans  des  traites  formeis 
avec  la  cour  de  Vienne,  ä  son  engouement  pour  l'Empereur.  Vous 
saurez  bien  dorer  ces  insinuations  d'une  maniere  que  l'Imperatrice 
ne  puisse  y  chercher  d'autre  motif  que  celui  de  garantir  sa  propre 
alliee  du  peril  et  des  pertes  Seins  retour,  dont  eile  est  menacee,  et  de 
l'engager  ä  defendre  au  moins  dans  cette  occasion  ses  droits  averes 
et  incontestables. 

Au  reste,  vous  serez  tres  attentif  aux  succes  que  l'Imperatrice 
pourrait  rencontrer,  pour  rendre  le  comte  Panin  odieux  ä  la  jeune 
cour,-  et  vous  sentirez  vous-meme  que  dans  ce  cas  il  n'y  aurait  plus 
aucun  compte  ä  faire  sur  ce  pilier  du  Systeme  actuel  de  la  Russie,  et 
combien  il  m'importe  par  consequent  d'etre  averti  ä  temps  quel  sera 
l'effet  des  soins  et  des  pcines  de  S,  M.  I.  d'aliener  ses  enfants  de  ce 

digne  ministre, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  870.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  10  juillet  1781. 

Votre  rapport  d'hier  n'exigeant  nulle  reponse,  je  me  borne  ä  vous 
confier  que  je  commence  ä  soup^onner  que  l'Empereur  n'ira  pas  en 
France,  Deux  motifs  me  paraissent  meme  l'engager  ä  renoncer  ä 
ce  voyage,  D'un  cote,  il  a  trop  manifeste  sa  partialite  pour  l'Angle- 
terre,  et  de  l'autre,  il  doit  naturellement  sentir  qu'il  s'en  faut  de  beau- 
coup  que  les  affaires  entre  les  puissances  belligerantes  soient  de  ja 
dcins  le  train  de  leur  faire  accepter  sa  mediation. 

En  general,  on  voit  bien  que  ce  Prince  ne  fait  pas  de  grands  pro- 
gres  dans  ses  vastes  et  pernicieux  pro j cts.  Le  seul  succes  dont  il  peut 
se  glorifier,  c'est  dans  le  mariage  de  son  neveu  de  Toscane  avec  la 
princesse  Elisabeth  de  Württemberg,^  tandis  que  dans  toutes  ses  autres 
vues  ambitieuses  il  est  encore  loin  de  les  voir  remplies.    L'ouverturc 

1  Vergl.  Bd.  45,  587  f. 

^  Goertz  berichtete:  „On  croit  que  [l'Imperatrice]   cherche  ä  profiter  de  l'ab- 

sence  du  comte  Panin   (auf  seinen  Gütern  bei  Moskau,  vergl.  Bd.  45,  600), 

pour  detacher  LL.  AA.  IL  de  ce  ministre." 

»  Vergl.  Bd.  45,  615  f. 
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de  l'Escaut  pour  laquelle  il  n'a  pas  honte  d'enfreindre  les  traites  les 
plus  solennels,  appartient  aux  dernieres,  et  je  serai  bien  aise,  si,  au 
moyen  des  insinuations  du  comte  de  Goertz  ä  Petersbourg  auxquelles 
je  viens  de  nouveau  de  l'autoriser  par  mes  ordres  d'aujourd'hui,^  dont 
copie  ci-joint,  je  puis  les  rorapre  ou  du  moins  detourner  Timperatrice 

de  Russie  de  s'y  preter. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  871.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  4.  Juli,  er  habe  folgendes  über  die  österreichisch- 
russischen Verhandlungen  erfahren:  ,,L'imperatrice  de  Russie  ayant  demande 
la  preseance  sur  l'Empereur  dans  la  signature  de  ce  traite  projete,  preten- 
tion  que  TEmpereur  na  pu  accorder,^  cet  incident  a  fourni  l'heureuse  occa- 
sion  d'eluder  une  demarche  dans  laquelle  S.  M.  l'Imperatrice  s'etait  engagee 
avec  trop  de  prccipitation,  peut-etre  par  les  conseils  du  prince  Potemkin  et 
ä  l'insu  du  comte  Panin.  Cette  souveraine  doit  ainsi  avoir  fait  declarer  au 
comte  de  Cobenzl  que  l'amitie  entre  eile  et  l'Empereur  etait  si  solide  et  si 
bien  fondee  qu'il  n'y  avait  aucun  besoin  de  la  consolider  par  un  traite  solen- 
nel.  Cette  declaration,  arrivee  par  le  dernier  courrier  du  comte  de  Cobenzl, 
a  ete  un  coup  de  foudre  pour  le  prince  Kaunitz  et  le  prince  Golizyn,  et 
quoique  pour  ce  moment  ce  coup  ait  manque,  je  doute  cependant  qu'on  re- 
nonce  d'intriguer  ä  Petersbourg,  pour  detacher  cette  cour  de  V,  M.  Les  sus- 
dits  deux  personnages  ont  ete  en  longues  Conferences  ensemble,  et  le  prince 
Golizyn  a  fidelement  ecrit  en  cour  ce  que  le  prince  Kaunitz  a  dicte  et  or- 
donne,  de  sorte  que  je  dois  presumer  que  l'on  reviendra  ä  la  charge,  et  que 
l'on  mettra  tout  en  oeuvre  pour  etablir  un  traite  quelconque,  pour  avoir  un 
pas  de  fait  au  moins  sur  lequel  on  cherchera  ensuite  ä  aller  aussi  loin  qu'on 
pourra." 

Potsdam,  11  juillet  1781. 

Maintenant  vous  etes  au  fait  du  manege  de  la  cour  oü  vous  etes. 
Elle  ne  se  rebutera  certainement  point  par  la  rupture  de  sa  negocia- 
tion  ä  Petersbourg.  Je  suis  plutöt  persuade,  tout  comme  vous,  selon 
votre  depeche  du  4,  que  le  prince  de  Kaunitz  aura  assez  bien  endoc- 
trine  son  disciple,  le  prince  Golizyn,  pour  reparer  cette  breche,  et  au 
retour  de  l'Empereur  ä  Vienne  nous  verrons  de  nouveau  trotter  les 
courriers  ä  Petersbourg,  pour  y  porter  de  nouveaux  encens  ä  l'Impera- 
trice et  la  captiver  par  des  flatteries,  jusques  ä  ce  qu'il  l'ait  attiree 
dans  ses  filets  et  menee  au  point  oü  il  la  veut  avoir, 

A  cette  occasion,  je  me  rappeile  ce  que  vous  m'avez  marque  dans 
une  de  vos  penultiemes  depeches  du  retour  des  secretaires  du  prince 
Golizyn  vers  le  sieur  Jacobi,^  et  il  me  semble  que  par  leur  moyen 
vous    pourriez    faire    des    decouvertes    tres    interessantes.     Pour    les 


1  Vergl.  Nr.  28  869. 

~  Vergl.  dazu  Bd.  45,  537  f.  und  547  f. 

=*  Vergl  Nr.  28  862. 
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rassurer  meme  sur  les  confidences  qu'ils  voudraient  lui  faire,  il  n'y  a 
qu'ä  donner  les  plus  riches  couleurs  ä  rintimite  qui  regne  entre  moi  et 
leur  souveraine,  ainsi  qu'avec  leur  jeune  cour,  et  par  cette  adresse 
leurs  langues  se  delieront  peut-etre  davantage,  et  il  leur  echappera 
bien  des  anecdotes  qu'il  importe  de  savoir. 

Au  reste,  la  course  de  l'Empereur  ä  Versailles  me  parait  egalement 
douteuse;^  il  en  est  meme  qui  assurent  positivement  qu'elle  n'aura 
point  lieu.  Deux  motifs  viennent  ä  l'appui  de  cette  nouvelle.  Dun 
cote,  il  a  trop  manifeste  sa  partialite  pour  l'Angleterre,  et  de  l'autre, 
il  sent  bien  que  ce  n'est  pas  encore  le  moment  de  faire  accepter  sa 
mediation,  et  qu'il  faudra  en  reserver  la  proposition  au  temps  oü 
quelque  affaire  decisive  entre  les  puissances  belligerantes  y  aura  mieux 

prepare  les  voies, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  872.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  11  juillet  1781. 

La  depeche  du  baron  de  Riedesel  du  4  confirme  notre  jugement  sur 
la  rupture  de  la  negociation  autrichienne  ä  Petersbourg.  Bien  loin  de 
rebuter  l'Empereur  et  son  regent,  le  prince  de  Kaunitz,  celui-ci  a 
de  ja  endoctrine  de  nouveau  le  prince  Golizyn  pour  renouer  le  fil  de 
cette  negociation, 2  et  au  retour  de  l'Empereur  ä  Vienne  ses  courriers 
recommenceront  de  trotter  de  plus  belle  vers  Petersbourg,  pour  y 
porter  de  nouveaux  encens,  capables  de  captiver  entierement  l'Impera- 
trice  et  l'attirer  dans  ses  filets,  D'ailleurs  plus  je  pense  ä  cet  engoue- 
ment  que  cette  Princesse  manifeste  dans  toutes  les  occasions  pour  ce 
Prince,  et  plus  je  me  persuade  que  ni  les  flatteries  qu'il  lui  prodigue, 
ni  l'Empire  Grec  dont  eile  est  si  enthousiasmee,  n'en  sauraient  etre  la 
seule  et  unique  cause,  et  qu'il  faut  plutöt  qu'ä  Mohilew^  il  ait  trouve 
quelque  moyen,  ä  nous  inconnu,  de  former  cette  union  etroite  qui 
■etonne  tout  le  monde  et  dont  la  vraie  origine  restera  apparemment  un 
mystere  impenetrable. 

En  attendant,  tant  qu'il  restera  absent  de  Vienne,  l'on  nc  remarquera 
pas  beaucoup  de  ce  renouement  de  negociation;  mais  des  son  retour 
eile  reprendra  ses  forces  plus  que  jamais,  et  l'Empereur  n'epargnera 
absolument  rien  pour  son  succes.  Pour  un  simple  traite  d'amitie,  je 
veux  bien  croire  que  le  sacrifice  de  sa  dignite  lui  a  paru  trop  fort; 
mais  s'il  voit  jour  de  m'enlever  la  Russie  et  d'executer  ses  pernicieux 

^  Riedesel  berichtete:  „II  faut  voir  si  et  quand  il  ira  ä  Versailles,  ce  dont  on 

commence  ä  douter  ici." 

~  Vergl.  Nr.  28  871, 

■^  Für  den  Besuch  Kaiser  Josephs  in  Rußland  vergl.  Bd.  44,  595 — 597. 
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desseins  contre  moi  avec  avantage,  comptez  que  rien  ne  lui  sera  trop 
precieux,  et  qu'il  sacrifiera  tout  pour  assouvir  sa  passion  dominante. 

Der  Schluß  betrifft  die  Wafil  von  Reck  und  Nostitz  zu  diensttuenden 
Kammerherren  für  die  Herzogin-Witwe  von  Braunschweig  und  die  Landgräfin 
von  Hessen-Cassel  (vergl.  S.  19), 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  873.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]    11  juillet  1781. 

Madame  ma  Soeur,  Je  trouve  dans  les  lettres  de  mon  incompa- 
rable  Reine  tout  ce  qui  peut  contribuer  ä  mon  bonheur;  l'interet 
qu'Elle  prend  ä  ma  Situation,  les  bontes  dont  Elle  me  comble,  l'amitie 
precieuse  dont  Elle  me  donne  tant  de  marques,  ce  qui  Lui  merite  ä 
justes  titres,  avec  le  plus  sincere  attachement  de  ma  part,  une  con- 
fiance  sans  bornes. 

Les  nouvelles  fraichement  venues  de  Petersbourg  ont  enfin  ecarte 
les  nuages  dont  cet  horizon  avait  ete  offusque.  Le  traite,  si  longtemps 
negocie  entre  les  deux  cours  imperiales,  est  rompu  sans  retour. 
Le  ceremonial  et  les  puntiglio  ont  empeche  que  ces  hautes  puis- 
sances  pussent  s'unir."^  Mais  quoique  ces  liens  ne  se  serreront  plus,  il 
reste  encore  ä  l'Imperatrice  un  reste  d'engouement  pour  le  Cesar 
Joseph,  qu'il  laut  attribuer  ä  toutes  les  coquetteries  dont  ce  Prince 
amuse  cette  grande  Princesse,  Le  conseil  de  mon  incomparable  Reine- 
est  sans  doute  le  seul  qu'il  faut  suivre;  d'attendre  tranquillement  que 
les  illusions  se  dissipent,  et  il  est  appai-ent  que  l'Empereur  ne  tardera 
pas  ä  se  demasquer. 

L'aventure  arrivee  en  Hollande  au  prince  Louis  de  Brunswick  ma 
d'autant  plus  surpris  que  personne  ne  pouvait  s'attendre  ä  rien  de 
pareil.  Le  Prince-Stathouder  a  pris  le  parti  de  son  ancien  tuteur  avec 
zele  et  fermete.  Je  voudrais  bien  en  faire  autant;'  mais  mon  incom- 
parable Reine  sentira,  combien  peu  il  convient  ä  un  prince  etranger 
de  se  meler  dans  les  affaires  de  gouvemement  d'une  Republique,  Je 
puis  desapprouver  la  conduite  imprudente  et  licencieuse  des  bourg- 
mestres  d'Amsterdam,  mais  je  n'ai  rien  ä  leur  Commander.  Ils  sont 
comptables  ä  la  Republique  de  leurs  procedes,  et  non  pas  certainement 

^  Vergl.  S.  25. 

-  Juliane  Marie  schrieb,  3.  Juli  (ohne  Ort):  ,,I1  faut,  pour  tirer  parti  de  cette 

cour,   des  indulgences  et  des   lenteurs.   Plus   on  veut   aller  vite  avec  eile  en 

besogne,  moins  on  avance.    Se  cacher,  attendre  et  saisir  le  moment  heureux, 

c'est,  ce  me  semble,  la  manoeuvre  qu'il  faut,  pour  attraper  son  but." 

•^  Juliane  Marie  schrieb:  ,,J'ose  me  flatter  et  meme  etre  tres  assuree  que  la 

tendre  amitie  que  vous  me  portez,   ne  vous   fera  pas  regarder  avec  indiffe- 

rence  cet  assaut  donne  ä  la  reputation  de  mon  frere."    Vergl.  S.  4  und  19. 
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ä  im  roi  de  Prussc.  C'est  au  grand-pcnsionnairc,  ainsi  qu'au  prince 
d'Orange  ä  prendre  de  mesures  pour  obliger  ceux  qui  ont  porte  ces 
plaintes  temeraires  contre  le  pr[ince]  Louis,  ä  se  retracter,  et  je  nc 
saurais  agir  que  par  des  insinuations  aupres  des  Regents.  V.  M.  est 
bien  persuadee  que,  si  la  chosc  dependait  de  moi,  je  ne  bornerai  pas 
mon  zele  ä  si  peu  de  chose,  et  que  je  ferais  ce  qu'on  pourrait  desirer 
de  plus,  pour  assister  un  prince  rempli  de  merite  et  une  maison  qui  ä 
tous  egards  merite  l'estime  et  la  consideration  universelle,  C'est  en 
faisant  mille  voeux  pour  mon  incomparable  et  auguste  amie,  que  je  La 
prie  de  me  croire  avec  le  plus  tendre  attachement  et  la  plus  haute 
consideration,  Madame  ma  Soeur,  de  V-  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig. 

28  874.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  12  juillet  1781. 

Pour  satisfaire  aux  differentes  instances  qu'on  me  fait  de  m'inter- 
esser  ä  faire  obtenir  une  satisfaction  eclatante  au  duc  Louis  de  Bruns- 
wick de  l'affront  regu  des  bourgmestres  de  la  ville  d' Amsterdam,  je 
vous  enjoins  par  la  presente  d'insinuer  et  de  donner  ä  connaitre  de  ma 
part,  quoique  pour  la  forme  seulement,  au  greffier  Fagel  qu'il  etait 
tres  surprenant  et  inconcevable  qu'on  se  füt  porte,  nonobstant  les 
Services  rendus  par  le  Duc  ä  la  Republique,  ä  la  demarche  d'inculper 
ce  Prince  de  choses  dont  il  etait  avere  etre  incapable  tant  par  sa 
naissance  que  par  son  caractere  et  sa  fa(;on  de  penser,  Mais  vous 
observerez  de  vous  borner,  en  vous  acquittant  de  cette  commission,  ä 
des  representations  tout  ä  fait  vagues,  qui  ne  sauraient  me  compro- 
mettre  en  aucune  fa^on,  puisqu'il  ne  m'appartient  pas  de  me  meler 
plus  particulierement  de  pareille  affaire, 

Vous  remercierez  aussi  simplement  d'unc  maniere  polie  et  obligeante 

de  ma  part  le  grand-pensionnaire  de  ce  qu'il  vient  de  vous  confier, 

suivant  votre  depeche  du  6  de  ce  mois  qui  m'est  bien  parvenue,  et  des 

assurances  d'attachement  pour  moi  et  ma  maison  qu'il  a  bien  voulu  y 

a j outer  ;^  mais  vous  vous  garderez  d'entrer  en  rien  avec  lui  sur  les 

objets  ulterieurs,  relatifs  ä  ses  sentiments,  ,,    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Thulemeier  berichtete:  ,Xe  sieur  de  Bleiswijk  . .  .  me  renouvela  ...  les 
assurances  de  son  attachement  respectueux  pour  la  personne  de  V.  M.,  ä 
Celle  de  la  princesse  d'Orange  et  au  Systeme  qui,  en  eloignant  l'alliance  de 
la  maison  d'Autriche  avec  la  Republique,  ferait  rechercher  aux  Etats-Gene- 
raux  votre  bienveillance,  Sire,  et  votre  alliance  comme  la  plus  convenable  au 
bien-etre  de  cet  fitat." 
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28  875.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  12  juillet  1781. 

L'incertitude  oü,  selon  votre  depeche  du  2,  on  se  trouve  en  France 
sur  l'apparition  de  l'Empereur,  existe  egalement  ici.  II  en  est  qui  la 
confirment.  II  y  en  a  d'autres  qui  en  doutent.  Tout  ce  qu'il  y  a, 
c'est  que  par  ses  discours  la  mediation  lui  tient  extremement  ä 
coeur.  Comme  vous  etes  sur  les  lieux,  vous  saurez  penetrer  mieux 
que  personne  si  la  France  sera  effectivement  capable  d'abandonner 
tout  plat  les  Americains  confederes,  ou  si  eile  tiendra  ferme  sur 
leur  independance.  Dun  cote,  je  ne  vois  pas  trop  que  la  necessite 
la  force  ä  ce  sacrifice.  Jusqu'ici  eile  a  plus  ä  esperer  qu'ä  craindre. 
Les  moindres  succes  ulterieurs  de  Hyder  Ali  feront  une  breche 
tres  considerable  dans  les  affaires  britanniques  aux  Indes  Orien- 
tales, et  toute  apparence  est  que  ses  affaires  y  prendront  une 
tournure  tres  favorable  pour  eile,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  ä  croire 
qu'elle  veuille  sacrifier  tous  ces  avantages.  La  seule  consideration  qui 
pourrait  peut-etre  lui  inspirer  plus  de  penchant  pour  le  prompt 
retablissement  de  la  paix,  c'est  Tage  du  comte  Maurepas,  qui  desirera 
Sans  doute  de  laisser  tout  le  royaume  en  paix  ä  sa  mort  prochaine. 
D'ailleurs,  la  faiblesse  du  gouvernement  actuel  ne  permet  pas  d'atten- 
dre  beaucoup  de  sa  part  et  pourrait  peut-etre  aussi  y  contribuer, 

Quant  ä  l'association  maritime,  le  ministere  a  raison  de  ne  s'en 
pas  promettre  des  merveilles.^  La  Suede  et  le  Danemark  manquent 
d'argent,  et  voilä  la  vraie  source  du  peu  de  nerf  dans  leurs  arme- 
ments.  L'imperatrice  de  Russie,  au  contraire,  penche  plus  pour  la 
tranquillite,  et  il  parait  que  cette  cour  aime  plus  les  ostentations  que 
les  realites. 

Mit  Postskript  werden  zwei  (nicht  vorliegende)  Schreiben  an  d'Alembert 
und  Grimm  übersandt. 

M    L  j       T^  .  Federic. 

JN  ach  dem  Konzept. 

28  876.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  12  juillet  1781, 
Jusques  ici  il  existe  toujours  la  meme  incertitude  sur  l'apparition 
de  l'Empereur  en  France.^   II  en  est  qui  soutiennent  qu'elle  aura  Heu, 

■^  Goltz  berichtete:  Le  ministere  „estime  cette  association  absolument  con- 
traire aux  interets  des  ennemis  de  l'Angleterre,  puisque  ceux-ci  se  conduisent 
d'apres  les  principes  etablis  par  l'association,  pendant  que  la  cour  de  Lon- 
dres  continue  impunement  ses  depredations". 

^  Finckenstein  berichtete,  Berlin  11.  Juli:  ,,I1  se  peut  tres  bien  que  l'Empe- 
reur ait  renonce  ä  son  voyage  de  France,  et  cela  s'accorderait  assez  avec  les 
assertions  du  general  Nugent,  qui  soutient  hautement  qu'il  n'en  est  pas  que- 
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tandis  que  d'autres  en  doutent,  Dans  peu  de  jours  nous  saurons  ce  qui 
en  est,  et  dans  Tun  et  dans  l'autre  cas  j'ai  forme  un  pronostic  qui 
me  parait  etre  tres  vraisemblable,  S'il  y  arrive,  il  saura  si  bien  en- 
doctriner  le  ministerc  de  Versailles  qu'il  l'attirera  dans  son  plan  de 
mediation.  De  ja  parait-il  branler  au  manche  et  n'avoir  plus  besoin  que 
d'une  impulsion  pour  se  rendre,  Renonce-t-il,  au  contraire,  ä  ce 
voyage,  il  est  tres  apparent  que  les  derniers  succes  sur  mer  lui  ont 
fait  comprendre  que  ce  n'est  pas  ä  present  le  moment  de  faire  agreer 
ses  idees  ä  la  France. 

En  attendant  voici  quelques  nouvelles  qui  pourront  vous  amuser. 
Elles  vous  apprendront  au  moins  quelques  nouvelles  de  l'Empereur 
et  combien  son  regent,  le  prince  de  Kaunitz,  est  encense  et  idolätre 
ä  Vienne.^ 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  877.  Aü  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gafiron  berichtet,  Pera  11.  Juni:  ,,I1  me  parait  que  l'intimite  et  le  concert 
entre  cet  ambassadeur  [de  France]  et  l'internonce  va  en  augmentant  ä  vue 
doeil,  d'oü  je  suis  tente  de  croire  que  la  France  favorise  le  projet  de  lalli- 
ance  entre  les  deux  cours  imperiales,  dans  la  vue  de  se  menager  le  commerce 
dans  la  Mer  Noire  sous  pavillon  autrichien  ou  imperial.  Peut-etre  la  Porte 
le  sent-elle  d'avance;  car  on  recommence  ä  parier  ä  Frangopulo  de  la  re- 
ponse  tant  attendue  de  la  Russie  pour  la  triple  alliance,-  et  je  ne  serais  pas 
surpris  de  les  voir  se  deboutonner  bientot  davantage  et  de  faire  quelque  de- 
marche,  quoique  tres  secrete,  mais  plus  determinee,  pour  conclure  avec  V.  M. 
un  traite  dans  lequel,  pour  menager  cette  derniere,  on  laisserait  la  porte 
ouverte  pour  y  acceder  dans  la  suite,  si  eile  le  juge  ä  propos." 

Potsdam,  12  juillet  1781. 

Les  grands  details  de  la  scene  patriarcale  qu'offre  de  nouveau 
votre  depeche  du  11  de  juin,^  me  sont  fort  indiff erents ;  je  n'y  prends 
aucun  interet,  et  vous  auriez  mieux  fait  de  m'epargner  la  peine  de 
les  lire. 

stion.  Cependant  on  l'attendait  ä  Versailles  d'apres  les  ouvertures  que  le 
ccmte  de  Mercy  en  a  faites,  et  les  lettres  de  La  Haye  du  3  fixent  le  jour  de 
son  depart  et  le  temps  de  son  sejour."  Vergl.  Nr.  28  870, 
'  In  dem  Zeitungsbericht,  d.  d,  Wien  20.  Juni  (Nr,  28),  schilderte  der  ano- 
nyme Verfasser  die  Tätigkeit  von  Kaunitz  und  schloß:  ,,Les  annales  de  l'Eu- 
rope  ne  nous  montrent  aucun  ministere  plus  long  et  plus  constamment  heu- 
reux,  au  moins  quant  ä  sa  propre  personne,  que  le  sien," 

^  Für  die  Verhandlungen  über  den  Dreibund  zwischen  Preußen,  Rußland  und 
der  Türkei  vergl.  Bd.  43,  504—506,  509  f.;  44,  607, 

'  Gaffron  berichtete  über  den  um  die  Absetzung  des  Patriarchen  von  Arme- 
nien entbrannten  Streit   (vergl.  Bd.  45,  547). 
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Votre  supposition,  au  contraire,  que  la  France  favorise  le  projet  de 
ralliance  entre  les  deux  cours  imperiales,  me  parait  destituee  de  tout 
fondement,  et  celui  qui  vous  a  mis  pareille  idee  en  tete,  est  sürement 
peu  informe  de  la  Situation  actuelle  des  affaires,  Outre  les  difficultes 
que  pareille  alliance  rencontre  par  elle-meme,  vous  pouvez  etre  persu- 
ade  que  la  France  sera  fort  eloignee  d'en  favoriser  une  entre  lesdites 
cours,  puisque  meme  celle  qui  s'est  negociee  jusques  ici  entre  elles, 
comme  vous  pouvez  en  informer  le  grand-vizir  ou  l'interprete  de  la 
Porte^  par  Frangopulo,  vient  d'etre  rompue, 

A  cette  occasion,  Frangopulo  pourrait  bien  animer  aussi  la  Porte 
qu'elle  ferait  bien  de  porter  plus  de  soin  ä  ses  arrangements  militaires, 
afin  de  les  rendre  plus  respectables  et  etre  ä  meme  de  montrer  les 
grosses  dents  en  cas  de  besoin,  Ce  n'est  que  par  une  suite  de  l'interet 
que  je  prends  ä  sa  conservation,  que  je  voudrais  voir  son  militaire 
sur  un  pied  capable  d'inspirer  du  respect  ä  ceux  de  ses  voisins  qui 
pourraient  avoir  envie  de  l'entamer,  surtout  ä  la  maison  d'Autriche, 
dont  eile  a  le  plus  ä  apprehender,  J'attends  comme  pareille  insinua- 
tion  aura  ete  accueillie,  et  vous  n'oublierez  pas  de  m'en  rendre  un 
compte  fidele  et  detaille. 

Quant  ä  la  triple  alliance  dont  vous  faites  mention,  je  ne  veux  pas 

vous  dissimuler  qu'elle  est  sujette  ä  trop  de  difficultes  pour  pouvoir 

encore  avoir  Heu. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  878.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  12.  Juli:  ,,I1  faut  s'attendre  ä  tout  ce  qu'une 
politique  artificieuse  pourra  suggerer,  du  prince  Kaunitz  pour  renouer  de 
maniere  ou  d'autre  avec  la  cour  de  Russie.  II  me  parait  qu'il  y  a  deux 
moyens  qu'il  fera  valoir  pour  cet  effet:  la  mediation  pour  le  moment  present 
et  les  affaires  de  Turquie  dans  un  avenir  plus  eloignc.  A  ce  dernier  egard  je 
crois  toujours  que  le  projet  de  l'Empire  Grec,  quelque  chimerique  qu'il  soit, 
a  fait  un  des  principaux  motifs  qui  ont  fait  desirer  ä  l'Imperatrice  de  s'unir 
avec  l'Autriche,  et  que  ce  meme  projet  lui  tient  encore  fortement  ä  coeur.  Le 
comte  de  Goertz  marque  ä  la  fin  de  sa  derniere  depeche  une  particularite 
que  V,  M,  aura  sürement  observee  et  qui  me  confirme  dans  cette  idee.  C'est 
cette  Instruction  donnee  au  sieur  de  Bulgakow  pour  negocier  un  traite  de 
commerce  ä  des  conditions  plus  avantageuses  que  Celles  qui  ont  ete  stipulees 
par  la  derniere  paix,-  conditions  qui  doivent  etre  tres  fortes,  puisque  ce  mi- 
nistre  parait  en  etre  embarrasse  et  prevoir  lui-meme  1  impossibilite  de  reussir, 
J  avoue  que  ceci  m'a  tout  l'air  dun  moyen  imagine  ä  dessein,  pour  chercher 
querelle  aux  Turcs  et  pour  faire  naitre  des  differends  qui  puissent  donner 
Heu  ä  une  nouvelle  guerre.  C'est  une  conjecture  que  je  soumets  au  jugement 
de  V.  M," 

^  Nicola  Karadscha, 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  26.  Juni, 
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Potsdam,  13  juillet  1781. 
J'ai  tres  bicn  observe  l'instruction  que,  selon  la  derniere  depeche 
du  comte  de  Goertz,  rimperatricc  de  Russie  a  donnee  au  sieur  de  Bul- 
gakow  pour  un  traite  de  commerce  plus  avantageux  avec  la  Porte,  et 
votre  conjecture  sur  cette  negociation  me  parait  tres  juste.  Mais  de  la 
maniere  que  j'envisage  les  projets  reciproques  des  deux  cours  impe- 
riales chretiennes  qui  forment  le  noeud  de  leur  alliance  projetee, 
il  me  semble  que  j'aurais  lieu  de  me  feliciter,  si  effectivement  votre 
conjecture  se  realisait  et  que  cette  negociation  fit  naitre  de  nouvelles 
brouilleries  entre  la  Russie  et  la  Porte.  Ce  cas  existant,  l'Imperatrice 
ne  tarderait  pas  de  s'adresser  ä  l'Empereur,  pour  voir  quelles  con- 
ditions  eile  pourrait  en  obtenir,  et  eile  ne  serait  pas  longtemps,  sans 
se  convaincre  pleinement  de  l'opposition  invincible  qui  se  trouve  entre 
leurs  interets  reciproques  et  qui  ne  saurait  manquer  de  produire  un 
grand  refroidissement  et  de  rompre  plutot  que  d'affermir  les  liens 
qu'ils  voudraient  former.  Suppose  cependant,  d'un  autre  cöte,  que 
l'Imperatrice  laissät  reposer  entierement  son  pro j et  de  l'Empire  Grec 
et  qu'il  se  presentät  une  autre  occasion  ä  l'Empereur  dont  il  voudrait 
profiter,  il  est  fort  ä  apprehender  que,  par  l'assistance  qu'il  lui  mettra 
en  perspective  pour  son  execution,  il  ne  parvienne  ä  l'entrainer 
entierement  dans  ses  desseins  pernicieux,  et  alors  alliance  ou  autre 
Convention  pourra  etre  fabriquee  sans  la  moindre  repugnance  de  part 
et  d'autre,  Toutefois  l'Empereur  en  tirerait  seul  tout  l'avantage,  et 
apres  avoir  rempli  son  but,  la  Russie  en  sera  la  dupe,  et  il  lui  rira  au 
nez,  lorsqu'elle  voudra  reclamer  les  secours  stipules  en  sa  faveur, 
Toutes  ces  differentes  combinaisons  me  fönt  desirer  que  la  Russie  vou- 
lüt  entamer  la  Porte  le  plus  tot  le  mieux,  afin  que  sa  propre  expe- 
rience  lui  mit  ä  decouvert  toute  la  duplicite  de  la  fa9on  de  penser  de 

la  cour  de  Vienne, 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  879.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä  SAINT- 

PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  29.  Juni:  ,,J'ai  hasarde  ces  jours-ci  des  com- 
pliments  de  V.  M.  au  comte  de  Woronzow,^  qui  les  a  requs  avec  beaucoup  de 
sensibilite.  Je  Tai  cru  d'autant  plus  necessaire  qu'il  y  a  sürement  dans  ce 
moment  de  fortes  intrigues  dans  l'interieur  et  qu'il  y  a  toute  vraisemblance 
ou  que  ce  comte  et  son  parti  ou  que  le  prince  Potemkin  l'emporteront,  et  que 
le  victorieux  ecrasera  l'autre. 

II  me  reste  encore  ä  mander  aujourd'hui  ä  V.  M,  une  nouvelle  qui  est  fort 
secrete,  que  je  n'ai  apprise  qu'hier,  mais  qui,  toute  süre  qu'elle  est,  Lui  pa- 
raitra  tres  extraordinaire,  C'est  un  voyage  de  LL.  AA.  II.,  qui  doivent  partir 
avec  une  tres  petite  suite  au  mois  de  septembre  prochain,  passer  par  Kiovie, 

1  Vergl.  Bd.  45,  527. 
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pour  aller  ä  Vienne,  en  Italie,  revenir  par  Montbeliard  et,  on  ajoute,  par 
Berlin.  Leur  absence  irait  jusquä  l'ete  prochain,  On  ne  sait  encore  que 
penser  de  tout  cela,  et  la  nation  en  sera  sürement  mecontente.  Comme  ce 
secret  n'est  encore  connu  que  de  tres  peu  de  personnes,  il  est  difficile  den 
deviner  le  vrai  motif,  II  se  peut  que  c'est  pour  gagner  entierement  la  jeune 
cour  ou  pour  les  eloigner,  soit  de  leurs  enfants  de  l'education  desquels  on 
croit  que  l'Imperatrice  voudrait  s'emparer  seule,  soit  du  comte  Panin  ou, 
comme  d'autres  croient,  pour  avoir  les  coudees  franches,  On  fera  encore 
beaucoup  ä  Vienne  pour  les  captiver,  mais,  s'ils  terminent  leur  course,  comme 
on  en  est  persuade,  par  Berlin,  je  compterais  beaucoup  sur  la  derniere  im- 
pression." 

Potsdam,  14  juillet  1781. 

Tout  le  contenu  de  votre  depeche  du  29  de  juin  est  bien  du  nou- 
veau  pour  moi,  et  j'en  suis  extremement  surpris.  Ce  voyage  du  Grand- 
Duc  et  de  la  Grande-Duchesse  ä  Vienne  surtoüt  me  deplait  souve- 
rainement-  C'est  un  nouvel  indice  du  penchant  secret  et  invincible  de 
l'Imperatrice  pour  l'Autriche,  et  le  pis  est  qu'il  appert  par  lä,  combien 
eile  desire  de  le  transmettre  ä  ses  enfants  et  de  le  perpetuer  dans  sa 
maison,  Pour  y  repondre,  l'Empereur  fera  venir  dans  le  meme  temps  ä 
Vienne  et  son  neveu  de  Toscane  et  sa  promise,  la  princesse  Elisabeth 
de  Württemberg,  y  publiera  en  presence  du  Grand-Duc  et  de  la 
Grande-Duchesse  leur  mariage  et  fera  instruire  la  promise  dans  la 
religion  romaine,  Cette  attention  fera  naturellement  grand  plaisir  ä  la 
jeune  cour  de  Russie,  et  leur  retour  par  l'Italie  et  ici,  si  tant  y  a 
qu'elle  le  dirige  effectivement  par  Berlin,  ne  sera  guere  capable 
d'effacer  ou  d'affaiblir  seulement  les  impressions  qu'elle  aura  re^ues 
ä  Vienne. 

Toute  cette  nouvelle  scene  ne  me  fait  donc  augurer  rien  de  bon  pour 
l'avenir,  et  tout  ce  que  vous  ajoutez  encore  sur  les  intrigues  actuelles 
dans  l'interieur  de  la  cour  oü  vous  etes,  entre  le  parti  du  comte  de 
Woronzow  et  le  prince  de  Potemkin,  ne  saurait  qu  augmenter  mes 
apprehensions  pour  le  cas  oü  celui-ci  l'emporte  sur  l'autre.  En  effet,  Ü 
appert  maintenant  que,  nonobstant  tout  ce  que  vous  m'avez  assure 
precedemment  du  contraire,  ce  Prince  a  conserve  une  assez  grande 
influence  dans  les  affaires  politiques,  et  tous  mes  avis  de  Vienne 
assurent  meme  unanimement  que  cette  cour  l'a  entierement  dans  sa 
manche  par  ses  corruptions  dont  on  indique  meme  les  differentes  voies. 
Bien  plus,  eile  pousse  son  assurance  si  loin  que  de  se  glorifier  que,  du 
moment  que  son  credit  sera  bien  retabli  ä  Petersbourg,  les  affaires 
autrichiennes  y  prendront  tout  une  autre  face,  beaucoup  plus  favorable. 

D'ailleurs,   les   nouvelles   epices   que  vous   me  proposez,^   sont   un 

■^  Ostermann  hatte  Goertz  von  der  Absicht  der  Kaiserin  Katharina  unterrich- 
tet, aus  Anlaß  des  Beitritts  Preußens  zum  Bunde  der  bewaffneten  Neutralität 
(vergl,  Bd.  45,  612  f.)  den  Ministern  Finckenstein  und  Hertzberg  sowie  meh- 
reren der  obersten  Räte  des  Departements  Geschenke  zu  machen.  Goertz 
machte  dem  König  für  Rußland  entsprechende  Gegenvorschläge. 

Korresp.  Friedr.  IL.  XLVI  3 
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second  point  auquel  j'avais  d'autant  moins  Heu  de  m'attendre  que, 
dans  mes  traites  d'alliance  meme  avec  cette  cour,  il  na  jamais  ete 
question  de  ces  extraordinaires.  Je  ne  comprends  aussi  pas,  comment 
ma  simple  accession  ä  l'association  maritime  y  peut  servir  de  pretexte, 
Jusqu'ici  je  n'ai  nul  sujet  de  me  glorifier  des  effets  qui  en  sont  resul- 
tes  pour  la  sürete  du  commerce  de  mes  sujets,  Bien  au  contraire,  les 
Anglais  ne  discontinuent  point  de  saisir,  quand  bon  leur  semble,  mes 
vaisseaux  et  de  maltraiter  leurs  equipages.  Ce  serait  donc,  pour  ainsi 
dire,  acheter  des  coquilles  au  poids  de  l'or  que  d'y  sacrifier  ces  nou- 
velles  sommes,  et  comme  je  ne  suis  nullement  dispose  ä  prodiguer  le 
mien,  je  ne  vous  dissimule  point  que  je  suis  fort  en  suspens  ä  quoi 
me  determiner, 

Quant  ä  l'acte  d'accession  avec  les  cours  de  Stockholm  et  de  Copen- 
hague/  c'est  la  täche  de  mon  Departement  des  affaires  etrangeres  de 
vous  instruire  sur  cet  article.^ 

Der  Schluß  betrifft  die  Überreichung  des  Geschenks  eines  Ringes  an  Mar- 
kof  (vergl.  Bd.  45,  518). 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  880.  AU  MINISTRE  D"eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  14  juillet  1781. 

Voilä  bien  du  nouveau  dans  la  depeche  du  comte  de  Goertz  en  date 
du  29  de  juin  dernier,^  et  malheureusement  rien  qui  me  soit  favorable. 
Bien  au  contraire,  le  penchant  de  l'imperatrice  de  Russie  pour  la  cour 
de  Vienne  y  perce  de  tous  cotes,  et  le  voyage  de  la  jeune  cour  ä 
Vienne  indique  bien  qu'elle  veut  le  transmettre  et  perpetuer  dans  sa 
maison.  Ajoutez  ä  cela  les  intrigues  dans  l'interieur  de  sa  cour,  pour 
mettre  le  prince  de  Potemkin  ä  la  tete  de  ses  affaires,  et  vous  con- 
viendrez  avec  moi  que  l'aspect  de  l'avenir  ne  presente  rien  de  conso- 
lant  pour  mes  interets. 

Nonobstant  cela  le  comte  de  Goertz  me  propose  de  donner  de  nou- 
velles  epices,  auxquelles  j'ai  d'autant  plus  de  peine  ä  me  determiner 
que,  dans  le  cas  meme  de  mes  alliances  avec  cette  cour,  il  n'a  jamais 
ete  question  de  ces  extraordinaires,  et  que  par  cela  meme  ce  serait 
acheter  des  coquilles  au  poids  de  l'or  que  de  les  prodiguer  ä  l'occa- 

^  Wie  Goertz  nach  einer  Mitteilung  Ostermanns  berichtete,  wünschte  Katha- 
rina II.,  daß  der  König  formell  die  Höfe  von  Kopenhagen  und  Stockholm  zum 
Beitritt  aufforderte. 
^  Vergl.  Nr.  28  880  und  28  882. 
3  Vergl.  Nr.  28  879. 
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sion  de  l'association  maritime,  dont  d'ailleurs  Ion  ne  saurait  se  pro- 
mettre  de  grands  succes  pour  le  commerce  de  mes  sujets. 

En  attendant,  la  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  d'aujourd'hui^  vous 
apprendra  sur  quel  pied  j'envisage  toutes  ces  nouvelles  scenes,  et  il 
n'y  a  que  la  demande  d'un  acte  formel  entre  moi  et  les  cours  de 
Stockholm  et  de  Copenhague  pour  cette  association^  que  j'abandonne 
ä  votre  jugement  et  sur  laquelle,  ainsi  que  sur  la  reponse  ä  faire 
ä  la  depeche  du  baron  de  Keller  du  3,  vous  vous  concerterez  avec 
votre  collegue  le  sieur  de  Hertzberg, 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

28881.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  15  juillet  1781. 

Votre  depeche  du  7  m'apprend  la  declaration  des  deux  cours  im- 
periales aux  puissances  belligerantes  pour  le  congres  de  paix;  mais  je 
sens  en  meme  temps  l'impossibilite  que  les  maisons  de  Bourbon 
puissent  l'accepter,  D'abord  la  defense  de  l'intervention  d'aucune  des 
parties  belligerantes^  serait  pour  la  France  et  l'Espagne  un  abandon 
de  leurs  allies,  les  colonies  americaines.  Or,  leur  independance  etant 
le  but  de  leur  guerre,  ces  deux  couronnes  ne  sauraient  jamais  y 
acquiescer,  et  tant  qu'elles  ne  souffrent  un  echec  considerable,  il  me 
parait  moralement  impossible  qu'elles  sacrifient  les  interets  ameri- 
cains.  J'ai  donc  grand  Heu  de  douter  qu'elles  entrent  en  negociation 
sur  une  condition  aussi  opposee  ä  leurs  principes.  Aussi  y  en  a-t-il 
qui  y  trouvent  un  motif  de  se  persuader  que  l'Empereur,  sentant  bien 
cette  impossibilite,  n'ira  pas  en  France,  Le  temps  seul  nous  apprendra 
le  sort  de  cette  declaration. 

En  attendant  je  n'ai  qu'une  seule  nouvelle  ä  aj outer  aujourd'hui,  qui 
est  qu'on  pretend  que  l'Empereur  appellera  ä  Vienne  son  neveu  de 
Toscane  promis,  pour  que  son  education  puisse  se  faire  sous  ses  pro- 
pres yeux. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  Nr,  28  879, 
-  Vergl.  S.  34,  Anm.  1. 

^  Nach  Riedesels  Bericht  lautete  der  erste  Artikel  der  von  Kaunitz  entwor- 
fenen Erklärung:  ,,I1  sera  traite  ä  Vienne  par  les  soins  reunis  des  deux  cours 
imperiales  de  tous  les  objets  du  retablissement  de  la  paix  que  les  parties 
belligerantes  jugeront  ä  propos  d'y  proposer,  et  il  y  sera  traite  en  meme 
temps  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  colonies  americaines  du  retablissement 
de  la  paix  en  Amerique,  mais  sans  l'intervention  d'aucune  des  autres  parties 
belligerantes  ni  meme  celle  des  deux  cours  imperiales,  ä  moins  que  leur  me- 
diation  n'ait  ete  formellement  demandee  et  accordee  sur  cet  objet." 
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28  882.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  15.  Juli,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  14.:^ 
,,Je  me  suis  bien  doute  que  la  nouvelle  du  voyage  de  la  jeune  cour  ne  pour- 
rait  que  deplaire  k  V.  M.  Cest  effectivement  une  nouvelle  preuve  de  l'en- 
gouement  de  l'Imperatrice  pour  l'Empereur  et  de  son  desir  d'inspirer  les 
memes  sentiments  au  Grand-Duc.  On  ne  saurait  se  dissimuler  les  suites  qui 
en  peuvent  resulter,  et  il  faudrait  avoir  une  idee  bien  plus  avantageuse  de  la 
fermete  de  ce  Prince  que  sa  conduite  dans  ces  derniers  temps  ne  donne  lieu 
de  l'avoir,  pour  croire  qu'il  ne  lui  restera  aucune  impression  des  cajoleries 
de  la  cour  de  Vienne  et  des  insinuations  qu'on  lui  fera  ä  Montbeliard  .  .  . 

Je  me  suis,  au  reste,  de  ja  concerte  avec  le  ministre  d'Etat  de  Hertzberg 
sur  laccession  de  la  Suede  et  du  Danemark  au  susdit  acte  [de  l'association 
maritime]  qui,  teile  qu'on  la  desire  en  Russie,-  nous  parait  sujette  ä  plus 
d  une  difficulte  par  les  traites  de  commeroe  que  ces  deux  cours  ont  avec  les 
puissances  belligerantes  ...  II  nous  semble  d'ailleurs  que  cette  formalite  n'est 
pas  necessaire,  et  qu'on  parviendrait  egalement  au  but  qu'on  se  propose,  par 
une  declaration  ministeriale  au  moyen  de  laquelle  ces  cours  s'engageassent 
ä  acceder  ä  l'acte  signe  ä  Petersbourg  et  promissent  de  proteger  les  vaisseaux 
prussiens  sur  le  pied  de  leurs  traites  de  commerce."  Die  Minister  w^oUen  in 
diesem  Sinne  an  Goertz  schreiben.^ 

Potsdam,  16  juillet  1781. 
Mes  derniers  ordres  n'ont  pas  encore  epuise  mes  justes  apprehen- 
sions  sur  le  voyage  de  la  jeune  cour  de  Russie  ä  Vienne.*  J'ai  plutöt 
appris,  depuis,  un  nouveau  trait  de  l'esprit  ruse  de  l'Empereur  qui 
m'en  rend  l'aspect  bien  plus  alarmant  qu'il  ne  m'a  paru  au  premier 
abord,  Cest  que  ce  Prince  destine  au  duc  [Frederic-]  Eugene  de  Würt- 
temberg un  poste  egal  ä  celui  de  son  beau-frere,  le  duc  de  Teschen, 
d'ä  peu  pres  100,000  ecus  de  revenus  annuels.  Les  uns  ctablissent 
dejä  ce  Duc  ä  Presbourg,  d'autres  ä  Grätz  ou  dans  le  Tyrol,  et  vous 
connaissez  trop  l'avidite  de  cette  Altesse  Serenissime,  pour  ne  pas 
apprehender  avec  moi  qu'ä  ce  prix  l'Empereur  l'aura  de  cceur  et 
d'äme  ä  sa  disposition.  Or  supposez  que,  dans  ces  entrefaites,  le 
Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  arrivent  ä  Montbeliard,  et  rappelez- 
vous  l'extreme  tendresse  filiale  de  cette  derniere  et  son  ascendant  sur 
son  epoux,  et  vous  conviendrez  avec  moi  qu'on  a  tout  lieu  d'appre- 
hender  que  l'engouement  de  leurs  pere  et  mere  ä  Montbeliard  se  com- 
muniquera  bientöt  ä  LL.  AA.  IL,  et  que  l'Empereur  parviendra  bien- 
tot  ä  les  mettre  entierement  dans  ses  interets.  Cette  perspective  alar- 
mante  n'est  point  imaginaire,  et  autant  que  je  connais  ces  chers 
parents   de   Montbeliard,   mes   craintes   me   paraissent   bien    fondees. 

1  Vergl.  Nr.  28  880. 
-  Vergl.  S.  34,  Anm.  1. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß   an   Goertz   vom  4.   August.    Für   die  Verhand- 
lungen  über   den  Beitritt  von  Dänemark  und   Schweden  vergl.   Bd.   45,   579 
und  616. 
'  Vergl.  Nr.  28  880. 
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Aussi  ne  les  dissimulerai-je  pas  dans  mes  ordres  de  demain  au  comte 
de  Goertz,^  quoique  je  n'ignore  pas  qu'il  est  plus  aise  de  savoir 
pareilles  ruses,  que  d'en  prevenir  les  effets. 

Quant  ä  l'accession  de  la  Suede  et  du  Danemark  ä  mon  acte  d'acces- 
sion  ä  l'association  maritime,  je  n'ai  rien  ä  ajouter  ä  mes  ordres 
precedents. 

Zwei    (nicht  beiliegende)    Zeitungsberichte   aus   Paris  und  Wien,   letzterer 

vom  27,  Juni,  werden  übersandt, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  883.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  16  juillet  1781. 

Selon  mes  nouvelles  de  plus  fraiche  date,  j'ai  Heu  de  supposer 
l'Empereur  ä  l'heure  qu'il  est,  arrive  ä  Versailles,  Compiegne  ou  Tria- 
non,  Ce  sera  le  moment  de  crise  pour  le  ministere  fran^ais,  Mais  votre 
crainte  de  le  voir  plier,  me  parait  bien  fondee,  et  je  suis  presquc 
assure  qu'il  n'aura  pas  assez  de  fermete  de  resister  ä  cet  assaut  autri- 
chien.  II  est  bien  vrai  que,  vu  les  heureux  succes  du  comte  de  Grasse 
du  29  d'avril  dont,  selon  votre  depeche  du  6,  il  espere  que  cet  amiral 
aura  tire  des  avantages  ulterieurs,-  l'on  devrait  presumer  qu'il  ne  les 
sacrifierait  jamais  au  caprice  d'une  puissance  etrangere,  Le  seul  parti 
cependant  qui  nous  reste,  c'est  d'attendre  le  denouement  de  cette 
apparition,  Toutefois  je  ne  crois  pas  que  le  duc  de  Choiseul  remonte 
sur  le  theätre.  Mais  je  ne  suis  pas  si  rassurc  que  le  ministere  ne  se 
laisse  entrainer  dans  une  paix  moins  favorable,  et  je  suis  plutöt  per- 
suade  que  l'idee  dune  guerre  generale  sera  l'epouvantail  par  lequel  on 
cherchera  ä  l'intimider. 

Au  reste,  malgre  tout  ce  que  ce  ministere  et  en  particulier  le  comte 
Vergennes  vous  a  dit  au  sujet  de  la  scene  contre  le  duc  Louis  de 
Brunswick  en  Hollande,^  personne  ne  m'otera  de  l'esprit  que  le  duc 
de  La  Vauguyon  en  est  l'auteur  et  promoteur,  Quoi  qu'il  en  soit,  on 
ne  s'y  est  pas  pris  trop  adroitement,  et  bien  loin  qu'elle  tourne  ä 
Tavantage  de  la  France,  eile  verra  ä  son  chagrin  que  les  chicanes  qui 
en  resulteront  entre  les  deux  partis,  ralentiront  encore  plus  les  Ope- 
rations guerrieres  de  la  Republique,  D'ailleurs,  l'Empereur  prend  cet 
affront,  fait  ä  un  marechal  qui  est  encore  ä  son  service,  bien  haut,  et 
vous  sentirez  bien  que  c'est  pour  l'amour  de  ses  vues  d'agrandissement 
dans  le  commerce  des  Pays-Bas  qu'il  voudrait  voir  remplies, 

1  Vergl.  Nr.  28  887. 

^  Wie  Goltz  hinzufügte:  ,,soit  pour  obliger  l'ennemi  ä  un  autre  combat  plus 

decisif,  soit  pour  tomber  sur  une  de  ses  possessions."    Vergl,  S.  21, 

^  Vergennes  hatte  im  Hinblick  auf  den  hitzigen  Charakter  von  La  Vauguyon 

seine  Befriedigung  zu  Goltz  geäußert,  daß  dieser  während  des  Vorfalls  selbst 

sich  in  Frankreich  befand.   Vergl.  S.  21, 
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En  attendant,  vous  ne  manquerez  sürement  pas  de  preter  une  oreille 
tres  attentive  ä  tous  les  propos  de  l'Empereur,  non  pas  tant  dans  les 
conversations  avec  S.  M,  Tres-Chretienne  oü  il  compassera  trop  ses 
paroles,  mais  dans  ces  entretiens  de  confidence  et  ces  moments  de 
vivacite  oü  l'on  ne  met  pas  les  paroles  sur  une  juste  Balance,  mais  oü 
souvent  il  echappe  des  traits  qui  sont  des  fideles  interpretes  des  sen- 
timents  du  coeur.  Vous  n'oublierez  pas  de  les  relever  tous,  pour  m'en 

rendre  un  compte  aussi  fidele  que  detaille. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  884.  AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  16  juillet  1781. 
Votre  depeche  du  3  n'exigeant  aucune  reponse,  je  me  borne  ä  vous 
marquer  qu'il  me  parait  entierement  incomprehensible  d'oü  l'An- 
gleterre  prend  ses  fonds  pour  la  continuation  de  la  guerre,  72  millions 
d'ecus  outre  ses  revenus  ordinaires,  auxquels  on  fait  monter  le  sub- 
side  extraordinaire  de  cette  annee,  est  effectivement  une  somme  si 
enorme  que,  si  Jen  excepte  la  France,  aucune  puissance  de  l'Europe 
ne  saurait  trouver.  Je  sais  bien  que  sa  Compagnie  des  Indes  y  a 
foumi  une  grosse  part.  Mais  depuis  les  pretendus  succes  de  Hyder 
Ali,  cette  Compagnie  aura  un  besoin  bien  pressant  de  ses  fonds  pour 
se  soutenir,  et  n'aura  garde  de  se  mettre  ä  sec  par  des  contributions 
aussi  fortes,  En  attendant  on  dit  qu'il  y  a  encore  de  grandes  sommes 
fran9aises  et  hollandaises  parmi  les  effets  britanniques,  qui  pour  un 
temps,  mais  jamais  ä  la  longue  pourront  y  subvenir,  et  si,  selon  ce 
qu'on  pretend,  l'Angleterre  presse  effectivement  l'Empereur  de  lui 
procurer  la  paix,  ce  serait  un  indice  que  l'argent  commence  ega- 
lement  ä  lui  raanquer-  Vous  me  direz  ce  que  vous  en  pensez. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  885.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  16  juillet  1781. 

Recueillez,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  des  details  ulterieurs  sur 

le  voyage  et  les  actions  de  l'Empereur,  pour  pouvoir  continuer  ä  me 

les   communiquer.    Je  vous  remercie   de   ceux  que  votre  depeche   du 

10  de  ce  mois  renferme.^  Pretez  surtout  grande  attention  aux  propos 


^  Thulemeier  berichtete  über  die  Ankunft  des  Kaisers  im  Haag  am  9.,  seinen 
dortigen  Aufenthalt  und  seinen  Plan,  am  10.  Juli  die  Flotte  auf  der  Rhede 
von  Texel  zu  besichtigen.  ,,0n  a  remarque  que  ce  Prince  a  cause  beaucoup 
et  volontiers."    Vergl.  Nr.  28  886. 
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qui  pourront  etre  echappes  ä  ce  souverain  relativcment  ä  la  pacifica- 
tion  entre  les  puissances  belligerantes  et  ä  tout  autre  objet  pareil. 
Tächez  aussi  d'apprendre  tout  ce  qu'il  pourra  dire  ou  donner  ä 
entrevoir,  lorsqu'il  repassera  lä  oü  vous  etes,  Cela  ne  sera  pas  bien 
difficile,  puisque  necessairement  il  parlera  ä  bien  du  monde  et  vrai- 
semblablement  beaucoup,  de  sorte  qu'il  sera  possible  peut-etre  de  tirer 
quelques  combinaisons  de  tous  ses  discours  dont  vous  me  ferez  plaisir 
de  me  rendre  compte, 

Quant  ä  l'affaire  entre  le  duc  Louis  de  Brunswick  et  les  regents  de 
la  ville  d'Amsterdam,  je  prevois  qu'elle  qccasionnera  grand  bruit, 
mais  n'aboutira  ä  rien  et  en  restera  ä  la  fin  dans  les  termes  oü  eile  en 
est.^  La  Constitution  de  la  Republique  et  la  forme  de  son  gouver- 
nement  ne  me  parait  pas  permettre  qu'on  apporte  un  fort  grand  re- 
dressement  ä  ce  qui  s'est  passe.  L'interet  meme  que  l'Empereur 
temoigne  prendre,  pour  que  le  Duc  obtienne  une  satisfaction  pleniere, 
n'y  contribuera  certainement  pas  beaucoup,  et  je  suis  sür  qu'il  n'en 
resultera  rien  d'efficace.  C'est  au  moins  raon  sentiment  dont  je  veux 
bien  vous  faire  part, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  886.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  antwortet,  ,,lä  maison  du  bois"  10.  Juli,  auf  das 
Schreiben  des  Königs  vom  2.;-  ,,V.  M,  a  toujours  ete  notre  plus  ferme  appui, 
et  d'apres  le  tableau  qu'Elle  daigne  tracer  Elle-meme,  j'oserais  dire  qu'Elle 
est  maintenant  notre  unique  soutien.  Nous  sommes  en  guerre  avec  l'Angle- 
terre,  nous  ne  pouvons  que  faire  peu  de  fond  sur  l'Empereur,  dont  les  vues 
et  les  interets  semblent  si  differents  de  ceux  de  la  Republique.  Du  cote  de  la 
France  l'experience  du  passe  nous  montre  ce  que  nous  devons  en  attendre. 
Ce  n'est  donc  que  la  mediation  de  la  Russie  qui  peut  nous  procurer  une  paix 
honorable,  et  ce  n'est  que  par  les  bons  olfices  de  V.  M.  que  nous  pouvons 
nous  flatter  que  l'Imperatrice  remplira  les  engagements  sacres  qu'elle  a  con- 
tractes  avec  nous^  et  auxquels  cette  Princesse  elle-meme  nous  a  invite 
d'acceder  . . . 

L'Empereur  est  arrive  hier  ä  La  Haye  sous  le  nom  du  comte  de  Falken- 
stein. II  a  soupe  et  passe  la  soiree  chez  nous;  aujourd'hui  il  y  dine  encore. 
J'ignore  jusqu'ici  ce  qu'il  fera  ce  soir,  On  dit  que  demain  il  repartira.  II  a 
ete  dune  tres  grande  politesse,  conservant  l'incognito  et  ne  voulant  aucune 
ceremonie.  II  a  evite  jusqu'ä  present  tous  les  propos  qui  pouvaient  amencr 
une  conversation  sur  les  affaires  politiques.  II  m'a  parle  de  V.  M.  dans  les 
termes  les  plus  amicals  et  avec  admiration  et  les  eloges  qui  Lui  sont  dus  ä  si 
juste  titre." 

^  Prinz  Ludwig  hatte  u.  a.   dem  Gesandten  Thulemeier  erklärt,   „qu'il  per- 

sisterait  ä  exiger  la  satisfaction  qu'il  croy«it  lui  etre  due". 

-  Vergl.  Nr.  28  851. 

'■*  Durch  Hollands  Beitritt  zur  „bewaffneten  Neutralität"  (vergl.  Bd.  45,  587). 
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[Potsdam]   16  juillet  1781. 

Ma  tres  chere  Niece,  II  est  certain,  ma  chere  enfant,  que  les  affaires 
de  l'Europe  forment  maintenant  une  espece  de  chaos.  La  masse  du 
monde  subsiste,  mais  la  confusion  regne  dans  les  gouvernements, 
r^quilibre  des  puissances  est  derange:  de  lä  tant  d'action  et  de  reac- 
tion,  oü  Tintrigue,  la  fantaisie,  le  capricc  dominent  plus  que  la  sagesse 
et  la  prudence. 

Je  fais  honte  le  plus  poliment  que  possible  ä  l'Imperatrice  de  ce 
quelle  s'allie  avcc  vous  et  faillit  au  moment  de  vous  assister.  II 
[est]  sür  que  c'est  une  fache  ä  sa  gloire,  Mais  en  Russie  meme,  quoi- 
que  la  negociation  soit  rompue  avec  l'Empereur,  il  regne  encore  dans 
cette  cour  une  influenae  autrichienne  tres  prejudiciable  au  bien  des 
choses,  et  il  vous  faudrait  un  habile  homme  ä  Petersbourg,  pour  plai- 
der vos  interets,  lorsqu'il  faudra  conclure  la  paix. 

Pour  l'Empereur  ou  le  comte  de  Falkenstein,  comme  vous  le  vou- 
drez,  ma  chere  enfant,  il  peut  etre  fort  aimable  en  societe.  II  a  beau- 
coup  de  vivacite,  d'esprit;  mais  son  ministere  est  un  brin  dangereux. 
L'äme  de  Ferdinand  le  Catholique^  s'est  incarnee  dans  la  cervelle  de 
Kaunitz,  et  il  n'y  a  ni  perfidie  ni  trahison  ni  mechancete  dont  ce 
ministre  ne  soit  capable,  et  il  a  eleve  l'Empereur  ä  ne  point  etre 
scrupuleux  en  fait  d'intrigues,  d'injustices  et  de  duplicites.  L'Empe- 
reur attire  par  le  chant  des  Sirenes  ceux  qu'il  veut  ou  s'assujettir  ou 
devorer.  On  debite  des  principes  d'injustice  et  de  fraude  sous  le  nom 
d'axiomes  politiques;  on  distingue  l'honneur  moral  de  l'honneur  d'un 
souverain,  et  ce  premier  pas  fait,  les  hommes  s'accoutument  ä  preferer 
leur  interet  ä  toutes  choses  et  donnent  dans  les  plus  horribles  exces. 

Pardonnez-moi,  ma  chere  enfant,  ces  reflexions  qui  malheureuse- 
ment  ne  sont  que  trop  veritables,  II  faut  sans  cesse  etre  en  garde  sur 
soi-meme,  pour  ne  point  se  laisser  entrainer  par  l'exemple  du  vice,  et 
ce  siecle  n'en  presente  que  trop.  Pour  moi,  je  crois  que  la  seule 
politique  bonne  et  praticable  est  celle  qui  s'accorde  avec  les  devoirs 
de  l'honnete  homme,  et  que  c'est  la  seule  qui,  ä  la  longue,  prevaut 
sur  la  supercherie  et  l'injustice.  Je  suis  sür,  ma  chere  enfant,  que  vous 
etes  de  mon  sentiment,  L'interet  meme  y  convie,  parcequ'un  fripon 
peut  tromper  une  fois;  apres  quoi  tout  le  monde  s'en  defie. 

Je  jouis  ä  present  de  l'agrement  de  voir  ici  ma  soeur  de  Brunswick 
et  ma  soeur  Amelie.  Nous  vivons  doucement  en  societe,  en  savourant 
le  plaisir  de  nous  revoir;  ayant  ete  eleves  ensemble,  notre  amitie  date 
de  notre  berceau.  Je  vous  prie  de  faire  mille  compliments  ä  notre  eher 

'  Für  Ferdinand  V.  den  Katholischen,  König  von  Aragon,  vergl.  Bd.  42,  322, 
und  „Antimachiavel",  Kapitel  21  („Oeuvres",  Bd.  8,  S.  266). 
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Prince  et  d'etre  bien  persuadee  de  la  tendresse  infinie  et  de  Testime 
avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

28  887.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  3.  Juli:  „Tout  ce  que  je  puis  apprendre  du 
voyage  de  LL.  AA.  11.,^  dont  le  secret  commencera  bientot  ä  percer,  c'est  que 
ce  doit  etre  la  jeune  cour  qui  a  de  ja  longtemps  nourri  cette  idee,  qui  en  a 
demande  l'agrement  ä  l'Imperatrice  qui  n'a  pas  voulu  du  commencement 
l'accorder;  que,  depuis,  eile  n'y  avait  consenti  que  pour  le  Grand-Duc  scul, 
mais  que,  tous  les  deux  ayant  insiste,  eile  avait  ä  la  fin  cede  ä  leurs  instan- 
ces;  que  LL.  AA,  IL  observeront  l'incognito;  que  la  premiere  idee  de  S,  M.  L 
avait  ete  de  leur  faire  eviter  toutes  les  cours,  mais  on  croit  qu'elle  s'est  re- 
lächee  sur  cet  objet,  On  m'assure  que,  pour  des  vues  politiques,  l'Imperatrice 
n'en  avait  point," 

Potsdam,  17  juillet  1781, 
Je  commence,  en  reponse  ä  votre  depeche  du  3,  par  vous  ecrire  sur 
ce  qui  regarde  le  Grand-Duc,  et  voici  ce  que  j'en  ai  appris  de  tres  bon 
lieu,  L'Empereur,  dans  I'intention  de  gagner  entierement  le  Grand- 
Duc  et  la  Grande-Duchesse,  a  juge  que  la  maniere  la  plus  solide  d'y 
parvenir,  etait  de  s'attacher  entierement  le  prince  [Frederic-]  Eugene 
de  Montbeliard,  Pour  cette  fin  il  veut  lui  donner  un  gouvernement, 
ou  celui  d'Inspruck  ou  de  Grätz  ou  celui  de  Presbourg  avec  unc 
Pension  de  100,000  ecus,-  Ainsi  vous  pouvez  juger  quelle  Im- 
pression ce  voyage  de  la  jeune  cour  fera  sur  le  Grand-Duc,  II  y 
a  de  ja  longtemps  qu'on  a  ecrit  que  le  Grand-Duc  voyagerait  et 
passerait  par  Vienne,  de  sorte  qu'il  faut  que  tous  ces  arrangements 
se  datent  de  Mohilew^,  parcequ'il  y  a  plus  de  7  ä  8  mois  qu'on  me 
l'a  ecrit,  Si  donc  le  Grand-Duc  passe  par  Vienne,  Ton  tächera 
premierement  de  le  flatter  de  toutes  les  facpons  possibles,  II  y 
trouvera  ensuite  sürement  son  futur  beau-frere,  le  Prince,  fils  de 
Tosceine.  De  lä,  s'il  va  en  Italie,  il  passera  sans  doute  ä  la  cour  de 
Florence  meme,  et  en  revenant,  ä  Montbeliard,  II  y  trouvera  le  prince 
[Frederic-]  Eugene,  entierement  passionne  pour  la  cour  de  Vienne  et 
qui  lui  fera  toutes  les  insinuations  possibles  en  faveur  de  cette  cour-lä. 
L'impression  que  cela  fera  sur  son  esprit  et  celui  de  la  Grande- 
Duchesse,  pourra  devenir  si  considerable  qu'elle  lui  fera  oublier  tous 
les  engagements  precedents  qu'il  a  eus  avec  ce  pays-ci,  Ensuite  il  n'y 
aura  plus  entre  ces  deux  puissances  que  les  interets  de  famille,  Les 
eveches,  mis  dans  la  famille  du  grand-duc  de  Toscane,  seront  regardes 

1  Vergl.  Nr.  28  879. 
-  Vergl.  Nr.  28  882. 
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comme  des  etablissements  du  beau-frere  du  Grand-Duc,  et  tous  les 
arrangements  que  la  cour  de  Vienne  voudra  prendre  pour  ses  interets 
ä  eile,  seront  proposes  sous  le  pretexte  d'arrangements  qui  sont 
avantageux  aux  deux  familles  reunies,  et  ce  sont-lä  les  consequences 
de  ce  voyage  que  j'ai  beaucoup  lieu  d'apprehender  pour  l'avenir, 

S'il  etait  possible  de  l'empecher,  il  faudrait  le  faire;  mais  je  crains 
bien  que  nous  n'y  reussirons  pas,  Toutefois  vous  qui  etes  sur  les  lieux, 
pourrez  juger  et  penser  si  vous  pouvez  trouver  quelque  moyen  et 
quelque  ressource  ou  quelque  Joint,  pour  parvenir  jusques  au  Grand- 
Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse,  afin  de  pouvoir  les  prevenir  sur  toutes 
les  mauvaises  impressions  qu'on  voudra  leur  donner.  J'avoue  que  tout 
cela  est  bien  difficile,  et  qu'il  faudrait  etre  tout  ä  fait  sür  de  quelqu'un 
dans  lequel  ils  mettent  leur  plus  grande  confiance,  et  je  crois  meme 
qu'on  ne  pourra  guere  compter  sur  ces  gens-lä,  Enfin,  toutes  ces  diffe- 
rentes  choses  me  donnent  bien  lieu  de  craindre,  non  pas  pour  le  pre- 
sent,  mais  pour  l'avenir, 

Quant  aux  affaires,  il  est  tres  sür  que  Cobenzl  doit  recevoir  un  nou- 
vcau  courrier  de  Vienne,  charge  de  depeches,  dans  lesquelles  le  prince 
de  Kaunitz  a  epuise  toute  sa  doctrine  pour  persuader  aux  Russes 
d'etre  bons  Autrichiens.^  Je  ne  saurais  vous  dire  en  quoi  consistent 
les  propositions  qu'il  a  faites,  mais  vous  ne  tarderez  pas  d'en  etrc 
instruit  lä-bas,  Soit  que  cette  depeche  regarde  le  traite  d'amitie,  soit 
la  mediation  des  deux  cours,  ce  doit  etre  ä  peu  pres  le  sujet  sur 
lequel  rouleront  ces  depeches. 

Au  reste,  j'ai  appris  avec  plaisir  les  grands  dons  que  l'Imperatrice 
a  faits  au  nouveau  favori,^  Cela  confirme  les  bruits  publics  de  la  dis- 
gräce  de  Potemkin,  au  sujet  de  laquelle  je  veux  bien  vous  conficr  une 
anecdote,  qui  vient  de  m'entrer  de  bonne  part  et  qui  porte:  que  le 
voyage  des  comtes  d'Orlow  se  faisait  ä  la  verite  sous  le  pretexte 
d'aller  voir  leur  frere,  le  Prince,  et  le  consoler  sur  la  maladie  dange- 
reuse  de  son  epouse,  mais  que  dans  le  fond  c'etait  une  suite  de  la 
disgräce  du  prince  Potemkin,  et  que  l'Imperatrice  avait  depeche  les 
comtes  d'Orlow  dans  la  vue  de  persuader  le  Prince,  leur  frere,  ä  son 
retour  en  Russie,  Je  sais  meme  qu'ils  ont  declare  eux-memes  qu'ils 
comptaient  d'etre  dans  peu  de  retour  avec  ce  frere  et  de  me  venir  voir 
en  passant,  Aussi  ne  manquerai-je  pas,  dans  ce  cas,  de  cajoler  ce 
Prince  infiniment,  puisqu'il  a  beaucoup  de  part  ä  ma  confiance,  et  que 
je  suis  persuade  que,  s'il  ne  depend  que  de  lui  de  faire  une  bonne 
Operation  en  ma  faveur,  il  s'y  employera  avec  plaisir,  Mais  peut-etrc 
pourrait-on  gagner  encore  les  devants  chez  le  nouveau  favori,  pour 

^  Vergl.  S.  25. 

-  Nach  Goertz  hatte  Lanskoi  von  der  Zarin  ein  Landgut  im  Wert  von  500  000 

Rubel  und  außerdem  fast  300  000  in  bar  erhalten. 
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se  l'attacher  egalement,  si  cela  est  possible.    Toutefois  je  comprends 

bien  que  vous    ne  pourrez  pas  bien  penetrer  tout  ce  qui  se  passe  dans 

Tinterieur  de  la  cour  oü  vous  etes,  et  qu'il  faudra  encore  du  temps 

pour  s'en  eclaircir. 

Enfin,  pour  ce  qui  regarde  les  Hollandais,  j'ose  dire  que  la  dignite 

et  la  gloire  de  l'Imperatrice  est  interessee  ä  ne  pas  sacrifier,  ä  la  paix, 

une  Republique,  qui  n'a  ete  attaquee  par  les  Anglais  que  pour  etre 

entree  dans  la  ligue  que  l'Imperatrice  avait  arrangee  par  son  associa- 

tion  maritime.  _    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept  auf  Grund  des  Diktats  des  Königs.^ 

28  888-    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  17  juillet  1781. 

L'ordre  ci- Joint  en  copie  au   comte   de  Goertz,-   en  reponse   ä  sa 

depeche  du  3,  est  ma  propre  dictee.    II  vous  apprendra  l'usage  que  je 

desirerais  qu'il  put  faire  de  l'avis  qui  m'est  parvenu  sur  l'etablissemenl 

du  duc  [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg  dans  le  service  de  la  cour 

de  Vienne,  et  les  differents  sujets  de  crainte  et  d'apprehension  que  me 

donne  le  prochain  voyage  du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de 

Russie  ä  Vienne,  en  Italie  et  ä  Montbeliard,  „    ,     , 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  889.    AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
Ä  STUTTGART. 

Potsdam,  17  juillet  1781. 

Madeweiß  wird,  ähnlich  wie  Goertz  (vergl.  Nr,  28  887),  von  dem  Plan  des 
Kaisers  für  die  Versorgung  des  Prinzen  Friedrich  Eugen  von  Württemberg 
und  von  der  geplanten  Reise  des  Großfürstenpaars  nach  Wien  und  Italien 
und  seiner  Rückkehr  über  Mömpelgard  ,,et  peut-etre  par  Berlin"  unterrichtet. 

En  me  gardant  un  secret  absolu  sur  ces  notions,  dont  je  ne  vous 
fais  part  que  pour  votre  seule  Information  et  direction,  vous  tächcrez 
cependant  d'eclaircir  au  mieux  sous  main  toutes  ces  intrigues,  pour 
savoir  au  juste  en  combien  elles  sont  fondees  ou  non.  Je  crois  bien 
que  l'on  se  cachera  au  possible  envers  vous  sur  toutes  ces  choses,  mais 
quelque  boutonne  que  l'on  pourra  etre  lä-dessus,  il  ne  laissera  pas  de 
percer  de  temps  ä  autre  des  circonstances  ä  repandre  du  jour  sur  ces 
menees,  que  vous  aurez  soin  de  me  communiquer  fidelemcnt.  Me  repo- 

^  Vergl.  Nr,  28  888.    Am   17.   Juli  beruft  aer  König  den  Grafen  Solms  nach 
Potsdam.    ,,Je  vous  attends  demain." 
-  Vergl.  Nr.  28  887. 
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sant   donc    ä   cet   egard   sur  votre  savoir-faire  et   prudencc,    je  pric 

Dieu  etc.  ,:.   ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  890.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  18  juillet  1781, 

Votre  depeche  du  11  contient  sur  les  manoeuvres  de  l'Empereur 
dans  sa  course  actuelle  rien  de  plus  positif,  II  en  est  comme  de  tous 
les  autres  avis,  qui  m'en  reviennent,  qui  varient  trop  pour  y  fonder 
un  pronostic  raisonne.  Le  plus  sur  est  d'en  attendre  le  denoüment 
avec  patience,  S'il  passe  effectivement  en  France,  il  disposera  peut- 
etre  cette  couronne  d'accepter  son  plan  de  mediation,  et  je  ne  jurerais 
pas  que,  pour  remplir  ses  autres  vues,  il  ne  passe  par  la  Lorraine  ä 
Montbeliard.  Car  je  ne  veux  pas  vous  dissimuler  que,  pour  s'attacher 
entierement  cette  derniere  cour,  il  veut,  ainsi  que  j'en  suis  instruit  de 
bonne  part,  donner  un  de  ses  gouvernements,  soit  de  Presbourg,  soit 
d'Inspruck  ou  de  Grätz,  au  duc  [Frederic-]  Eugene,  avec  une  pension 
annuelle  de  100,000  ecus,^  Vous  sentirez,  de  reste,  combien  il  m'im- 
porte  de  verifier  ce  nouveau  dessein  qui,  par  ses  combinaisons,  meritc 
d'etre  mieux  eclairci.  Peut-etre  pouvez-vous  en  deterrer  le  vrai  par 
vos  amis,  et  vous  y  donnerez  tous  vos  soins  pour  m'en  rendre  un 
compte  fidele  et  detaille. 

Son  voyage  en  Angleterre,^  au  contraire,  ne  m'interesse  pas  tant  et 

me  parait  pfutot  dans  le  fond  assez  indifferent. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  891.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  17,  Juli,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  16. 
über  Kaiser  Josephs  Plan,  den  Prinzen  Friedrich  Eugen  von  Württemberg  zu 
gewinnen:^  ,,Les  apprehensions,  que  [V.  M.j  temoigne  ä  cet  egard,  ne  sont 
que  trop  fondees.  II  est  plus  que  probable  que  l'esprit  d'interet  qui  domine 
ce  Prince,  le  fera  entrer  tele  baissee  dans  toutes  les  vues  de  la  cour  de 
Vienne,  et  il  est  sans  doute  ä  craindre  que  cela  n'influe  avec  le  temps  sur  les 
sentiments  de  la  Grande-Duchesse,  vu  son  extreme  tendresse  pour  ses  pa- 
rents,  et  meme  sur  ceux  du  Prince,  son  epoux,  par  l'ascendant  quelle  a  gagne 
sur  lui  et  dont  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz  fournit  une  nouvelle 
preuve,  s'il  est  vrai,  comme  ce  ministre  le  marque,  que  la  premiere  idee  du 
voyage  qu'ils  vont  faire,  vienne  de  la  jeune  cour."* 

^  Vergl.  S.  41. 

^  Riedesel  berichtete:  „Quoiqu'on  ne  sache  rien  de  son  voyage  en  Angleterre, 

je  presume  toujours  qu'ä  son  retour  de  France  il  passera  la  mer  ä  Ostende." 

••  Vergl.  Nr.  28  882. 

•*  Vergl.  S.  41. 
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Potsdam,  18  juillet  1781. 

Plus  je  reflechis  sur  l'adresse  artificieuse  de  l'Empereur  dans  l'etab- 
lissement  du  duc  [Frederic-] Eugene  de  Württemberg,  et  plus  je  me 
sens  embarrasse  dans  le  choix  des  moyens  pour  en  prevenir  les  dange- 
reuses  suites,  Le  parfait  accord  qui,  selon  votre  rapport  d'hier,  se 
trouve  entre  mes  craintes  et  les  votres  relativement  ä  la  Russie  en 
general  et  ä  la  jeune  cour  en  particulier,  augmente  meme  mes  appre- 
hensions  qu'on  n'ait  une  peine  infinie  d'imaginer  des  moyens  et  de 
justes  precautions  contre  les  projets  pernicieux  de  l'Empereur, 

En  effet,  si  avec  le  temps  l'on  voit  que  la  Russie  se  refroidit  vis-ä- 
vis  de  nous,  et  que  nous  ne  pouvons  plus  compter  sur  eile,  il  faudrait 
Sans  doute  tächer  de  contracter  une  nouvelle  alliance,  pour  contre- 
balancer  l'influence  preponderante  autrichienne  dans  les  affaires  et 
leur  faire  prendre  une  autre  tournure, 

Mais  oü  trouver  cette  puissance  capable  d'appuyer  les  efforts  de 
la  Prusse  pour  une  oeuvre  aussi  salutaire  et  absolument  necessaire 
pour  l'equilibre  de  la  balance  de  l'Europe?  Au  defaut  de  mon  alliance 
avec  la  Russie,  la  France  serait  la  seule  puissance  que  je  pourrais  y 
substituer,  Mais,  dans  ce  choix  meme,  ne  trouverais-je  pas  la  Reine, 
soeur  de  l'Empereur,  dans  mon  chemin,  dont  le  credit  parait  plutot 
augmenter  que  diminuer?  Pour  la  Suede,  le  Danemark,  la  Sardaigne 
et  la  Hollande,  elles  ne  sauraient  venir  en  consideration,  Toutes  ces 
puissances  seraient  des  digues  trop  faibles  contre  le  torrent  impe- 
iueux  de  la  puissance  autrichienne,  Resterait  donc  encore  l'Angleterre, 
si  tant  y  a  qu'on  pourrait  la  gagner,  Mais  pourrait-on  bien  se  fier  ä  sa 
fidelite  apres  toutes  les  experiences  que  nous  avons  de  ja  faites  de 
sa  duplicite  et  du  peu  de  fond  qu'il  y  a  ä  faire  sur  sa  bonne  foi? 
D'ailleurs  sa  guerre  actuelle  augmente  et  porte  ses  dettes  ä  un  tel 
point  qu'il  n'est  pas  ä  esperer  de  contracter  avec  eile  des  liaisons 
avantageuses,  et  que  son  alliance  serait  tout  aussi  peu  capable  que 
Celle  des  autres  puissances  susmentionnees  ä  conserver  la  balance  dans 
un  juste  equilibre. 

De  quelque  cöte  que  je  tourne  donc  mes  regards,  l'avenir  presente 
un  aspect  alarmant,  et  je  crains  bien  qu'au  defaut  de  la  France,  ma 
maison  ne  se  trouve  un  jour  entierement  isolee  et  sans  de  vrais  allies, 
au  cas  que  l'Empereur  parvienne  effectivement  ä  me  debaucher  la 
Russie,  Tous  ces  fächeux  evenements,  quoique  eloignes  encore,  meri- 
tent  cependant  bien  qu'on  se  les  presente  de  temps  en  temps  comme 
tres  possibles,  et  qu'on  fasse  tous  les  efforts  possibles  pour  s'y  pre- 
parer  par  des  moyens  capables,  sinon  de  les  prevenir  entierement,  du 
moins  d'en  diminuer  les  pernicieux  effets, 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung 
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28  892.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  IS^  juillet  1781. 

L'idee  du  comte  de  Stackeiberg  pour  faciliter  ä  faire  reussir  l'envoi 
d'un  ministre  ä  Petersbourg  de  la  part  de  quelques  Princes  d'Alle- 
magne,  pour  entretenir  cette  cour  imperiale  dans  des  liaisons  plus 
etroites  ä  l'egard  des  interets  de  l'Empire,  dont  vous  me  rendez 
compte  par  votre  depeche  du  11  de  ce  mois,  est  trop  bonne  pour  que 
je  n'y  applaudisse  grandement,  et  quoique  le  baron  d' Asseburg  ne  se 
trouve  pas  encore  ä  l'heure  qu'il  est,  resider  ä  Ratisbonne  de  la  part 
de  sa  cour, 2  je  viens  neanmoins  de  reiterer  des  ordres  ä  mon  Departe- 
ment des  affaires  etrangeres  de  s'y  employer  de  son  mieux  et  de  voir 
de  quelle  maniere  cela  pourra  etre  mis  en  execution,^ 

Quant  aux  affaires  interieures  de  la  Pologne,  il  sera  admirable, 
suivant  l'intention  dudit  ambassadeur,  de  relever  toutes  les  petites 
circonstances,  qui  de  temps  ä  autre  y  ont  Heu  et  qui  contrastent  avec 
les  sentiraents  de  l'Imperatrice,  pour  s'en  servir  ä  convaincre  cette 
Princesse  de  plus  en  plus  de  l'opposition  reelle  oü  se  trouvent  les 
interets  des  deux  cours  imperiales,  et  ä  l'affermir  par  lä  dans  son 
ancien  Systeme, 

L'anecdote  suivante,  sur  laquelle  je  vous  enjoins  cependantun  secret 
absolu,  est  une  preuve  sans  replique  des  ressorts  que  la  cour  de 
Vienne  met  en  jeu  pour  tirer  celle  de  Petersbourg  dans  ses  filets,  et 
pour  s'emparer  surtout  de  la  jeune  cour,  Cette  derniere,  ä  ce  qu'on 
mc  mande,  doit  voyager  dans  peu,  aller  ä  Vienne  et  en  Italie  et 
retourner  par  Montbeliard  et  peut-etre  Berlin  en  Russie,*  Outre  les 
cajoleries  qu'on  se  prepare  ä  lui  prodiguer  pendant  le  sejour  de 
Vienne,  l'Empereur  doit  etre  intentionne,  ä  ce  qu'on  m'assure,  pour 
se  captiver  entierement  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  de 
donner  au  pere  de  celle-ci,  le  prince  [Frederic-] Eugene  de  Württem- 
berg, ou  le  gouvernement  d'lnspruck  ou  celui  de  Presbourg  avec  une 
Pension  annuelle  de  100,000  ecus;^  ce  qui,  si  cela  a  Heu,  ne  pourra 
que  nous  desservir  grandement,  surtout  pour  l'avenir. 

Mais,    quoi   qu'il   en   arrive,   ne   laissez   pas   que   de   temoigner,    en 

^  In  der  Vorlage  verschrieben:  11.   Am  28.  Juli  bestätigt  Buchholtz  den  Emp- 
fang des  obigen  Erlasses. 

^  Nach  Stackeibergs  erneuertem  Vorschlag  sollte  König  Friedrich  den  in  Frage 
kommenden  deutschen  Fürsten  bedeuten,  ,,de  s'adresser  au  baron  d'Asseburg 
ä  Ratisbonne  et  de  prendre  pour  acheminement  la  garantie  de  l'imperatrice 
de  Russie  de  la  paix  de  Teschen."    Vergl.  Nr.  28  863. 
='  Vergl.  Nr.  28  893. 
*  Vergl.  Nr.  28  879. 
•'  Vergl.  S.  41. 
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attendant,  au  comte  de  Stackclberg  la  part  vive  et  sincere  que  je 
prends  aux  dispositions  favorables  de  l'Imperatrice  ä  son  egard.^ 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

28  893.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

[Potsdam]  18  juillet  1781. 
La  depeche  du  sieur  Buchholtz  de  l'onze  de  ce  mois  fournira  audit 
Departement  une  nouvelle  occasion  de  repeter  ä  quelques  Princes 
d'Allemagne  la  necessite  d'etablir  des  residents  ä  Petersbourg,  afin 
d'interesser  d'autant  plus  l'Imperatrice  aux  affaires  d'Allemagne,  soit 
de  la  maniere  que  le  c[omte]  Stackeiberg  l'a  propose,-  ou  de  teile 
autre  que  ledit  Departement  trouvera  la  plus  convenable, 

Federic, 
Nach  dem  in  dem  Ministerium  angefertigten  „Extrait"  aus  dem  (nicht  vor- 
liegenden]  Kabinettserlaß. 

28  894.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  19  juillet  1781. 

J'ai  des  avis  analogues  ä  ceux  que,  selon  votre  depeche  du  9,  l'am- 
Ibassadeur  d'Espagne  vous  a  confies  sur  l'apparition  de  l'Empereur  ä 
Versailles.^  II  en  est  qui  en  doutent,  puisque,  n'etant  pas  d'accord 
iavcc  la  Russie  sur  le  plan  de  mediation,  il  ne  rencontrera  aucune 
facilite  de  le  faire  agreer  en  France,  D'autres  pensent  qu'il  ne  fera 
qu'une  visite  fraternelle  ä  la  Reine,  sa  soeur,  et  comme  j'apprends 
egalement  qu'il  y  viendra,  il  faut  attendre  tranquillement  les  suites  de 
ce  voyage. 

En  attendant,  des  que  vous  verrez  les  ministres  de  France,  vous 
leur  confierez  qu'il  s'en  fallait  de  beaucoup  que  la  rupture  de  la 
negociation  sur  un  traite  formel  d'amitie  ait  mis  en  meme  temps  fin 
ä  toutes  ces  chipoteries  autrichiennes  ä  Petersbourg.  II  est,  au  con- 
traire,  bien  d'autres  objets  sur  lesquels  l'Empereur  täche  de  convenir 
.avec  la  Russie.  Le  point  principal  est  une  triple  alliance  entre  les 
ideux  cours  imperiales  et  l'Angleterre,  et  c'est  bien  une  marque  non 

^  Buchholtz  berichtete:   ,,Cette  Princesse  s'est,  ä  ce  qu'il  m'a  dit,  expliquee 
tout  nouvellement  ä  son  sujet  de  la  maniere  la  plus  gracieuse  et  a  ferme  par 
lä  la  bouche  aux  ennemis  de  l'ambassadeur." 
2  Vergl.  Nr.  28  892. 

^  Goltz  berichtete:  „Cet  ambassadeur  me  fit  apercevoir  que  le  long  delai  que 
1  Empereur  met  ä  venir  ici,  lui  faisait  presque  soup9onner  que  ce  Prince  ne 
compte  plus  trouver  ä  Versailles  une  grande  facilite  pour  la  maniere  dont  il 
vcudrait  que  la  paix  se  fit,  qu'ainsi,  pour  ne  pas  trop  se  compromettre,  ou  il 
ne  viendrait  peut-etre  point  du  tout  ou  bien  ne  passerait  que  comme  un 
eclair,  sans  parier  d'affaires." 
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equivoque  du  peu  de  consideration  pour  la  France  dont  la  cour  de 
Vienne  fait  si  peu  de  cas  qu'ellc  pense  que  celle-ci  peut  s'estimer  bien 
heureuse,  si  eile  eprouve  de  sa  part  un  certain  support  et  tolerance, 
Le  meilleur  est  toutefois  que  jusqu'ici  ce  n'est  qu'un  projet,  et  il  me 
semble  qu'il  est  herisse  de  trop  de  difficultes  pour  en  apprehender 
une  execution  aisee  et  prompte,  Quoi  qu'il  en  soit,  toutes  ces  chipo- 
teries  exigent  qu'on  y  porte  une  attention  suivie  et  scrupuleuse,  afin 
que  rien  n'echappe  ä  notre  connaissance,  et  c'est  pourquoi  j'y  fais 
veiller  de  pres  et  sans  interruption.  P    ,     . 

Nach  dem  Konzept, 

28  895,    AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE 
THULEMEIER  Ä  LA  HAYE, 

Thulemeier  berichtet,  Haag  13.  Juli,  über  den  dortigen  Besuch  Kaiser  Jo- 
sephs: „La  conversation  de  lEmpereur  a  ete  intarissable  tant  au  diner  qu'au 
Souper  chez  le  prince  d'Orange,^  oü  il  ne  s'est  occupe  que  de  la  princesse 
d'Orange  ä  qui  il  a  dit  les  choses  les  plus  obligeantes.  II  a  temoigne  ä  cette 
Princesse  avoir  desire  depuis  longtemps  de  faire  la  connaissance  de  S,  A,  R., 
et  que  ce  desir  lui  avait  ete  inspire  par  V,  M,,  la  Princesse  votre  niece  vous 
etant,  Sire,  infiniment  chere.  LEmpereur  a  recherche  toutes  les  occasions, 
pour  marquer  l'admiration  dont  les  grandes  qualites  de  V,  M.  l'avaient  pene- 
tre,  La  princesse  d'Orange  a  soutenu  une  conversation  de  plus  de  deux 
heures  avec  autant  de  dignite  que  de  reserve  et  a  tres  bien  apprecie,  depuis, 
l'empressement  du  monarque  autrichien  et  ses  avances,  remarquant  qu'il  lui 
etait  impossible  de  se  reposer  sur  les  assurances  dun  Prince  qui  etait  l'en- 
nemi  jure  de  sa  maison  et  de  sa  patrie,  L'Empereur,  en  prenant  conge  de 
S.  A.  R,,  lui  serra  la  main  et  lui  dit:  »Vous  pouvez  compter  sur  moi  en  toute 
occasion.«  Quoique  le  grand-pensionnaire  ait  ete  invite  au  diner  du  Prince, 
il  a  cru  devoir  s'y  soustraire,  apprehendant  d'entrer  en  conversation  sur  des 
matieres  qu'il  desire  d'eviter.  Le  greffier  Fagel  se  loue  infiniment  des  bontes 
de  S.  M.  I.  et  m'a  dit  que  le  compliment  que  ce  monarque  lui  avait  fait, 
etait  au-dessus  de  ce  qu'il  meritait. 

Ce  Prince  a  remarque  qu'il  etait  assez  etonnant  que  les  Etats-Generaux 
eussent  restreint  le  commerce  de  leurs  sujets  en  general,  au  lieu  de  se  borner 
ä  mettre  des  entraves  uniquement  ä  celui  desProvinces  Unies  avec  la  Grande- 
Bretagne.  II  a  demande  ä  son  ministre  quel  etait  le  resultat  de  l'offre  de  sa 
mediation  aux  Etats-Generaux  de  concert  avec  l'imperatrice  de  Russie,  de- 
mande d'autant  plus  embarrassante  pour  le  baron  de  Reischach  que  ce  bon 
vieillard  s'est  trouve  denue  de  notions  ä  ce  sujet  , .  -  II  a  eloigne  toute  con- 
versation relative  aux  affaires,  et  le  grand-pensionnaire  m'a  assure  qu'il  n'en 
avait  ete  nullement  question." 

Potsdam,  19  juillet  1781, 

Les  particularites  du  sejour  de  l'Empereur  ä  La  Haye  et  les  diffe- 

rents  propos  de  ce  Prince  que  vous  me  mandez  par  votre  depeche 

du   13  de  ce   mois,   sont   si  conformes  ä  son  naturel   et  ä   sa   fa^on 

d'agir  que  je  n'ai  aucune  peine  ä  y  ajouter  une  foi  entiere  et  ä  les 

1  Vergl.  S.  39. 
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prendre  pour  tres  veridiques,    Son  silence  en  Hollandc  sur  ses  projets 

de  commerce  en  est  une  suite,  mais  quoiqu'il  n'ait  eu  garde  de  toucher 

cet  article,  je  n'en  suis  pas  moins  persuade  que,  s'il  trouve  moyen  de 

faire  goüter  son  plan  de  pacification  aux  puissances  belligerantes  et 

de  procurer  un  accroissement  de  commerce,  ä  cette  occasion,  ä  ses 

Etats  de  Brabant  au  detriment  de  celui   de  la  Republique,   il  s'em- 

ployera  de  son  mieux  ä  realiser  pareil  objet.   En  attendant  ce  qui  en 

sera,  je  suis  curieux  de  savoir  l'effet  que  la  presence  de  ce  souverain 

a  fait  sur  le  public  hollandais,  et  vous  me  ferez  plaisir  de  m'en  dire 

quelque  chose. 

Quant  aux  discussions  du  duc  Louis  de  Brunswick,^  je  vous  avoue 

que  je  ne  saurais  me  faire  une  idee  de  la  maniere  dont  il  compte  par- 

venir  ä  son  but.   La  forme  de  la  Republique  est  inalterable,  et  comme 

l'affront  re?u  n'est  pas  le  fait  dun  simple  particulier,  mais  celui  de 

rUnion  entiere,  je  ne  vois  point  de  possibilite  ä  pouvoir  exiger  et 

obtenir  une  reparation  de  toute  Ja  Republique  en  corps,    C'est  ainsi 

que  j'envisage  la  chose. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28 896.   AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  7.  Juli,  ,,que,  selon  les  particularites  qui  me 
sont  revenues  de  plusieurs  cotes,  le  prince  Potemkin  se  trouve  dans  une  crise 
dans  laquelle  il  ne  s'est  jamais  trouve,  et  ses  parents  memes  commencent  ä 
ne  plus  cacher  leur  crainte  et  ä  prevoir  les  suites  que  cela  pourrait  avoir. 
Comme  par  lä  le  parti  de  Woronzow-  deviendrait  dominant  et  que  ce  parti 
devra  son  existence  et  son  soutien  au  secretaire  du  cabinet  Besborodko,  j'ai 
cru  de  mon  devoir  d'en  prevenir  encore  aujourd'hui  V,  M.,  vu  que  l'occa- 
sion  des  presents^  sera  importante  pour  s'assurer  de  ces  deux  personnages, 
les  sieurs  Besborodko  et  Bakunin.  Ces  deux  auraient  alors  probablement  la 
plus  grande  influence  dans  les  affaires,  et  il  serait  essentiel  de  les  captiver 
des  le  commencement. 

Le  prince  Potemkin  m'a  re9u  hier  chez  lui  avec  beaucoup  d'amitie,  et  je 
sais  que  lui  aussi  bien  que  ses  parents  pestent  et  jurent  maintenant  contre 
l'Empereur,  disant  que  c'est  lui  qui  a  opere  tous  ces  changements  chez  1  Im- 
peratrice,  lui  ayant  mis  dans  la  tete  de  vouloir  faire  tout  elle-meme  et  ne 
plus  ecouter  personne."* 

Potsdam,  20   juillet   1781. 
J'ai  re^u  votre  depeche  du  7  aujourd'hui.    Elle  m'apprend  que  les 
crises  se  multiplient  ä  la  cour  oü  vous  etes.    Ce  n'est  toutefois  pas 
d'aujourd'hui  que  j'ai  lieu  d'etre  surpris  de  la  foi  entiere  que  l'Impe- 

1  Vergl.  S.  39. 

2  Vergl.  Bd.  45,  601  f. 

3  Vergl.  S.  33,  Anm.  1. 
*  Vergl.  Bd.  45,  599  f. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XL  VI  * 
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ratrice  donne  aux  paroles  emmiellees  de  TEmpercur,  Une  souvcraine 
de  sa  Penetration  devrait  approfondir  plutot  le  fond  des  affaires, 
et  eile  sentira  de  reste  que,  dans  la  bonne  politique,  caprices  et 
fantaisies  sont  fort  deplacees,  et  que,  pour  se  promettre  des  succes, 
il  faut  calculer  toujours  le  pour  et  le  contre  avec  la  plus  scrupuleuse 
attention, 

Quant  aux  sieurs  Besborodko  et  Bakunin,  je  conviens  avec  vous 
qu'il  importe  infiniment  dans  les  conjonctures  actuelles  de  s'assurer 
de  ces  deux  secretaires.  L'occasion  de  leur  glisser  quelques  presents 
me  parait  des  plus  favorables,  et  il  ne  faut  pas  la  laisser  echapper. 
II  s'agit  seulement  de  savoir  ä  combien  il  serait  convenable  de  les 
faire  monter,  en  quoi  ils  doivent  consister  et  avec  quel  menagement 
et  adresse  il  faudrait  les  leur  faire  agreer,  et  c'est  sur  quoi  j'attends 
incessamment  votre  rapport  ulterieur. 

En  attendant,  ce  que  je  vous  ai  confie  sur  la  jeune  cour  en  general 
et  la  Grande-Duchesse  en  particulier,*  merite  toute  votre  attention. 
Je  viens  d'ailleurs  d'apprendre  de  tres  bonne  part  par  mes  depeches 
de  Turin^  que  l'Empereur  a  ecrit,  il  y  a  quelque  temps,  une  lettre 
au  roi  de  Sardaigne  oü  il  a  donne  ä  connaitre  son  desir  de  resserrer 
les  liaisons  des  deux  maisons  en  s'alliant  avec  la  princesse  Caroline. 
Mais  comme  il  a  regne  tant  d'ambiguites  dans  cette  lettre,  S.  M. 
Sarde  a  prefere  les  propositions  formelles  qui  lui  avaient  ete  faites 
dans  le  meme  moment  de  la  part  de  la  Saxe,  qui  avait  demande  la 
meme  Princesse  pour  le  prince  Antoine,^  Je  ne  vous  fais  part  de  cette 
anecdote  que  pour  vous  faire  juger  que  TEmpereur  n'a  encore  rien 
moins  que  renonce  ä  se  remarier,  de  sorte  que  le  pro j  et  de  l'etablisse- 
ment  de  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg  ne  presente  pas  encore 
cette  perspective  riche  qu'on  lui  pretend  donner. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  voudrais  bien  que  la  Grande-Duchesse  füt 
enceinte  incessamment.  Ce  serait  le  plus  heureux  evenement  qui 
pourrait  deranger  en  meme  temps  sa  prochaine  tournee  dans  l'etran- 
ger,  ei  il  me  semble  que  c'est  tout  ce  qu'il  serait  ä  desirer  dans  la 
crise  actuelle.  En  attendant  il  me  reste  encore  une  consideration  qui 
me  rassure  sur  ce  voyage,  C'est  que  des  personnes  qui  connaissent  la 
carte  de  la  cour  oü  vous  etes,*  pretendent  etre  süres  que,  qu£uid  meme 
il  aura  lieu,  le  Grand-Duc  possede  assez  de  fermete  dans  ses  principes 
qu'il  n'y  a  pas  ä  craindre  de  les  voir  ebranles. 

Enfin,  je  puis  aj outer  encore  ä  tout  ce  que  dessus,  de  tres  bonne 
source  que  l'Angleterre  commence  maintenant  ä  se  moquer  effective- 
ment  de  l'association  armee  de  neutralite.    Des  lettres  interceptees  le 

'  Vergl.  Nr,  28  887. 

^  Bericht  von  Chambrier,  Turin  30.  Juni. 

'  Vergl.  Bd.  45,  560. 

■•  Gemeint  ist  Solms  (vergl.  S.  43,  Anm.  1). 
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portent  cn  des  tcrmes  expres.^  Mais  comme  elles  ne  feraient  pourtant 
aucun  effet  ä  l'heure  qu'il  est,  sur  l'esprit  de  Tlmperatrice,  je  n'ai  pas 
voulu  vous  en  adresser  les  copies, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  897.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  19.  Juli,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  18.:- 
,,I1  serait  difficile  de  rien  ajouter  aux  reflexions  que  V,  M.  a  daigne  me  con- 
fier  sur  la  conduite  artificieuse  de  l'Empereur  pour  gagner  l'imperatrice  de 
Russie  et  la  jeune  cour,  et  sur  la  difficulte  de  trouver  en  cas  de  besoin  une 
autre  alliance  qui  put  etre  substituee  ä  celle  de  la  Russie  .  .  .  Heureusement 
que  le  cas  oü  une  nouvelle  alliance  pourrait  etre  necessaire,  n'existe  pas  en- 
core  et  n'existera  probablement  pas  sitöt,  Car  j'ai  toujours  lieu  de  croire  que 
l'imperatrice  de  Russie  persiste  jusqu'ici  dans  l'intention  de  maintenir  celle 
de  V.  M.,  et  qu'il  se  passera  plusieurs  annees,  avant  que  la  cour  de  Viennc 
puisse  parvenir  ä  lui  faire  adopter  un  autre  Systeme,  et  dans  cet  intervalle  il 
est  vraisemblable  selon  le  cours  ordinaire  des  choses  qu'il  surviendra,  soit  en 
Russie,  soit  ailleurs,  des  changements  qui  mettront  V.  M.  ä  meme  de  juger 
avec  plus  de  precision  de  ce  qu'Elle  pourra  attendre  de  l'une  ou  de  lautre 
de  ces  puissances,  et  de  prendre  alors  le  parti  le  plus  sur  et  le  plus  con- 
venable  ä  Ses  interets." 

Endlich  berichtet  Finckenstein:  ,,L'accession  de  V,  M.  ä  cette  neutralite'* 
na  pas  laisse  den  imposer  ä  la  cour  d'Angleterre  et  de  faire  du  bien  au 
commerce  des  sujets  prussiens.  Depuis  quelques  semaines  on  a  restitue  plu- 
sieurs vaisseaux  reclames  avec  leur  cargaison  et  la  bonification  du  dommage 
cause  ä  l'enticre  satisfaction  des  proprietaires." 

Potsdam,  20  juillet  1781. 

Une  mauvaise  conscience  perce  de  toutes  les  demarchcs  britanniques 
ä  mon  egard.  Cette  couronne  ne  saurait  se  dissimuler  que,  si  je  ne 
suis  pas  de  ses  amis,  eile  ne  saurait  s'en  prendre  qu  ä  elle-meme. 
Cependant  tout  annonce  que,  dans  les  conjonctures  actuelles,  eile  est 
effectivement  plus  embarrassee  qu'elle  ne  voudrait  paraitre. 

Les  affaires  entre  les  deux  cours  imperiales  ne  sont  pas  moins  dans 
une  tres  grande  fermentation,  Selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz 
du  7,  le  credit  du  prince  Potemkin  est  effectivement  menace  d'une 
eclipse  totale,  et  il  parait  que  le  comte  de  Woronzow  pourrait  bien 
etre  mis  au  gouvernail   de  cette  cour,*    L'imperatrice,  voulant  tout 

^  In  einem   Schreiben  vom   17.   Juli  an   den  englischen  Gesandten  in  Cöln, 
Heathcote,  dessen  Übersetzung  Finckenstein  am  19.  überreichte,  äußerte  EUiot: 
„La  confederation  completee,  on  crut  l'affaire  toute  finie;  on  ne  s'imaginait 
pas  que  nous  pourrions  avoir  la  hardiesse  de  resister  ä  cette  association  ou 
meme  de  continuer  notre  procede  accoutume  vis-ä-vis  de  ses  membres." 
-  Vergl.  Nr.  28  891. 
=»  Vergl.  Bd.  45,  612  f. 
"  Vergl.  Nr.  28  896. 
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diriger  seule,  embrouillera  peut-etre  toutes  ses  affaires  de  fa<;on 
qu'elle  ne  saura  plus  leur  donner  la  forme  d'un  Systeme,  D'ailleurs 
vous  aurez  vu  par  la  depeche  du  baron  Le  Chambrier  du  30  de  juin 
et  par  le  contenu  de  la  lettre  y  annoncee  de  l'Empereur  au  roi  de 
Sardaigne  que  le  premier  n'a  pas  encore  renonce  tout  ä  fait  ä  se 
remarier,^  et  je  crois  que,  si  vous  chargiez  le  sieur  Madeweiss  ä 
Stuttgart  de  glisser  sous  main  cette  anecdote  lä  oü  il  appartient,^  ce 
ne  serait  que  d'autant  mieux.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  me  parait  si 
indetermine  en  Russie  qu'il  ne  me  reste  rien  ä  aj  outer  en  reponse  ä 
votre  rapport  d'hier,  et  que  le  seul  parti  qui  me  reste,  c'est  d'attendre, 
comment  toute  cette  crise  se  decidera. 

Der  Erlaß  an  Goertz  vom  20.  Juli  (vergl,  Nr.  28  896)  wird  abschriftlich 
übersandt. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  898.  AU  Departement  des  affaires  etrang^res 

A  BERLIN, 

Potsdam,  20  juillet  1781. 

Ce  n'est  qu'avec  plaisir  que  le  Roi  a  appris  les  differents  soins  que 

Son  Departement  des  affaires  etrangeres  prend,  pour  moyenner  l'etab- 

lissement  de  quelques  residents  allemands  ä  la  cour  de  Petersbourg,^ 

et  S.  M.  ne  doute  point  qu'il  ne  fasse  tout  son  possible  pour  en  assurer 

le  succes.  t-    ,     . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  899.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  kommt  nochmals,  Petersburg  6.  Juli,  auf  die  außerordentlichen  Ge- 
schenke^ zurück;  ,,Ceux  pour  les  sieurs  Besborodko  et  Bakunin  seront  pro- 
prement  les  presents  qui  pourront  produire  quelque  effet,  vu  qu'ils  y  fönt 
attention  par  caractere  et  que  leur  credit,  ainsi  que  celui  du  comte  Woron- 
zow^  parait  de  plus  en  plus  s'affermir  et  que  tout  annonce  que  ce  parti 
pourra  devenir  dominant  , , , 

Le  voyage  de  LL,  AA,  11.^  ,  ,  .  n'est  plus  un  secret."  Es  folgt  die  genaue 
Reiseroute.   „LL,  AA,  IL  doivent  etre  dans  la  plus  grande  joie,   Elles  croient 

1  Vergl.  S.  50. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Madeweiß  vom  21.  Juli, 
'*  In  Antwort  auf  den  Erlaß  vom  18.   (vergl,  Nr.  28  893)   berichteten  die  Mi- 
nister, Berlin  19.  Juli,  über  die  Schritte,  die  sie  zu  dem  Zweck  in  Mecklen- 
burg, bei  Hofenfels  für  Zweibrücken  und  bei  Goertz  betreffend  Sacken,  den 
sächsischen  Gesandten  in  Petersburg,  unternommen  hätten. 
*  Vergl.  S.  33,  Anm.  1. 
^  Vergl.  S.  49. 
«  Vergl,  S,  32  f,  und  41, 
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avoir  obtenu  la  permission  de  voyager  par  un  effet  de  la  tendresse,  tandis 
que  les  personnes  les  mieux  instruites  sont  persuadees  que  l'Imperatnce  leur 
a  SU  faire  naitre  cette  idee.  Tout  invite  ä  croire  que,  pendant  cette  absence, 
eile  se  propose  d'eloigner  le  comte  Panin  entierement  des  affaires,  et  c'est-lä 
son  Premier  but,  S,  M.  I.  a  fait  le  choix  des  personnes  qui  accompagneront 
la  jeune  cour,  et  on  remarque  ce  quelle  doit  avoir  dit  elle-meme,  quelle  ne 
veut  leur  donner  que  des  gens  qui  ne  sont  ni  du  parti  du  comte  Panin  ni  de 
celui  du  prince  Potemkin,  et  effectivement  ils  n'en  sont  point." 

Potsdam,  21  juillet  1781. 

Votre  depeche  du  6  ne  me  fournit  presque  rien  ä  aj  outer  ä  mes 
ordres  d'hier,^  si  ce  n'est  que  tout  me  parait  s'acheminer  ä  un  nouvel 
ordre  des  choses  dans  le  gouvernement  russe.  D'ailleurs,  je  ne  saurais 
encore  me  decider  sur  rien,  quant  aux  nouvelles  epices  ä  l'occasion 
de  mon  accession  ä  l'association  maritime.  Extraordinaires,  comme 
elles  sont,  et  n'ayant  jamais  existe  meme  aux  traites  solenneis,  j'en 
attends  une  note  et  leur  evaluation  de  mon  Departement,-  pour  me 
determiner  ä  leur  sujet. 

Je  n'ai  non  plus  rien  ä  aj  outer  ä  mes  ordres  precedents  ni  sur  le 
voyage  de  la  jeune  cour  ni  sur  le  pro j et  de  mariage  entre  la  soeur 
cadette  de  la  Grande-Duchesse  avec  le  prince  de  Toscane,  Dans  ces 
conjonctures  il  serait  bien  ä  desirer  que  vous  puissiez  trouver  une 
personne  bien-intentionnee  et  affidee,  et  je  regarde  meme  cette  voie 
comme  l'unique  qui  reste,  pour  d'autant  mieux  assurer  le  succes  de 
vos  soins,  II  s'entend  cependant  de  soi-meme  qu'il  faudrait  que  ce 
füt  un  homme  entendu  et  de  confiance  sur  lequel  on  pourrait  tabler  et 
avec  lequel  vous  pourriez  aller  de  concert,  pour  faire  passer  vos  in- 
sinuations,  sans  paraitre,  ä  LL.  AA.  IL,  sans  quoi  j'apprehende  tou- 
jours  que  le  Grand-Duc  ne  soit  affecte  de  l'air  des  cours  autrichiennes 
qu'il  verra,  et  n'en  hume  trop,  pour  devenir  entierement  Autrichien. 
II  est  vrai,  et  je  vous  Tai  dejä  marque  hier,  qu'une  personne  qui,  par 
le  long  sejour  qu'elle  a  fait  en  Russie,  a  acquis  une  grande  connais- 
sance  de  ses  affaires  et  de  l'esprit  qui  y  regne,  et  que  vous  devinerez 
sans  peine,  parait  etre  persuadee  que  ce  voyage  n'aura  aucune  influ- 
ence  sur  la  fa(;on  de  penser  et  les  principes  du  Grand-Duc.^  Mais 
le  contraire  ne  reste  pour  cela  pas  moins  ä  craindre,  et  c'est  pour- 
quoi  je  desirerais  bien  qu'une  nouvelle  grossesse  de  la  Grande- 
Duchesse  vint  deranger  tout  le  plan  de  ce  voyage. 

1  Vergl,  Nr,  28  896. 

-  Demgemäß  Kabinettserlaß  vom  21.  Juli  an  das  Departement,  Gleichzeitig 
billigt  der  König  die  Annahme  der  Geschenke  der  Zarin  durch  die  Minister 
mit  der  Bemerkung,  ,, qu'il  n'y  a  absolument  pas  moyen  d'esquiver  la  genero- 
site  de  l'imperatrice  de  Russie",  Am  23,  weist  er  das  Geld  für  die  nach  Ruß- 
land bestimmten  Geschenke  an  und  fügt  hinzu,  Panin  müsse  auf  das  für  ihn 
bestimmte  Gespann  aus  Ostpreußen  bis  zum  Frühling  warten. 
3  Vergl.  S.  50, 
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Enfin,  en  comparaison  de  ces  grandes  affaires  celle  du  privilegc  des 
ducs  de  Mecklembourgi  me  parait  une  bagatelle  qu'il  sera  tres  aise 
d'arranger,  des  que  l'Imperatrice  est  bien  disposee  ä  soutenir  les 
stipulations  du  traite  de  Teschen.- 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 


28  900,    AU  CHAMBELLAN  DAL  VENSLEBEN  Ä  DRESDE. 

Potsdam,  21   juillet  1781. 

Les  faits  relatifs  aux  fortifications  en  Boheme  dont  parle  votre  de- 
peche  du  16  de  ce  mois'  et  qui  vous  sont  revenus  par  la  persomie 
que  vous  m'avez  nommee  de  ja  quelquefois  dans  vos  precedentes, 
peuvent  etre  tres  fondes  et  justes;  aussi  n'ai-je  garde  de  les  revoquer 
en  doute.' 

Mais  il  n'en  est  pas  de  meme  ä  l'egard  des  singularites  que  vous 
mandez  touchant  la  cuisiniere  qui  doit  se  trouver  dans  la  suite  de 
l'Empereur,  et  les  motifs  qui  fönt  preferer  ä  ce  Prince  de  faire  appre- 
ter  son  manger  plutöt  par  eile  que  par  des  cuisiniers.  Je  regaxde  cela 
comme  extraordinairement  brode  et  exagere,  II  vous  sera  connu 
vraisemblablement  que  la  mode  est  d'avoir  dans  les  grandes  cuisines 
ä  Vienne  outre  les  cuisiniers  une  cuisiniere  bavaroise  pour  de  cer- 
tains  mets  de  careme.  II  en  sera  probablement  de  meme  dans  celle 
de  la  cour  imperiale,  et  pareille  circonstance  aura  sürement  fourni 
occasion  aux  contes  qu'on  debite  ä  ce  sujet.  Je  ne  saurais  croire  au 
moins  jusqu'ä  present  que  ce  Prince  risque  d'etre  empoisonne  par  la 
pretraille  et  d'avoir  la  moindre  chose  ä  apprehender  de  leur  part  pour 
sa  vie. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

^  Es  handelte  sich  um  eine  Beschwerde  des  Herzogs  von  Mecklenburg-Schwe- 
rin über  Beschränkungen  des  ihm  vom  Kaiser  erteilten  Privilegs  de  non  appel- 
lando,  die  dem  Teschener  Friedensschluß  zuwiderliefen.  Ostermann  hatte 
Goertz  nach  seinem  Bericht  ersucht,  „d'appuyer  cette  affaire  par  une  Note". 
Vergl.  Bd.  45,  418, 

-  Am  21.  Juli  übersendet  der  König  den  obigen  Erlaß  abschriftlich  dem 
Grafen  Finckenstein. 

•■'  Vornehmlich  über  den  Ausbau  und  die  Befestigungen  von  Deutsch-Kopitz. 
Vergl.  Bd.  43,  490;  44,  583  f.;  45,  592. 

*  Am  27.  Juli  wiederholt  der  König  dem  Gesandten  den  Befehl,  sich  einen 
Spion  zu  besorgen,  ,,qui  soit  au  Service  et  en  connexion  de  quelque  officier 
general  autrichien". 
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28  901.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  22  juillet  1781. 

J'apprends  par  votre  depeche  du  14  quc  le  princc  de  Kaunitz  est  de 
tres  mauvaise  humeur;^  raais  est-ce  la  politique  ou  la  disposition 
naturelle  de  son  esprit  qui  en  est  la  source?  Jusques  ici  je  n'observe 
au  raoins  rien  dans  les  affaires  etrangeres  dont  il  ait  sujet  de  s'estoma- 
quer.  D'ailleurs  personne  n'a  encore  existe  ni  existera  ä  l'avenir  qui 
puisse  se  vanter  de  succes  non  interrompus  deuis  ses  desseins.  C'est 
chose  impossible  dans  la  vicissitude  des  choses  humaines,  Nouveau 
motif  pour  ce  ministre  de  temperer  sa  bile  sur  la  rupture  de  son 
projet  de  traite  avec  la  Russie.  Bien  plus,  dans  la  position  actuelle 
des  affaires  sa  cour  n'aurait  pu  faire  aucun  usage  de  ces  nouvelles 
liaisons,  et  les  grands  avantages  qu'il  s'en  promettait,  ne  sont  pas 
pour  Ic  moment  actuel. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  vont  faire 
une  grande  tournee  dans  l'etranger,-  Mohilew,  Kiovie,  Vienne,  Venise, 
Loretto,  Rome,  Naples,  Bologne,  Florence,  Milan  et  au  mois  de  fevrier 
Turin,  Geneve,  Lausanne,  Berne,  Montbeliard,  Stuttgart,  Dresde  et 
Berlin  fönt  les  principales  villes  de  leur  itineraire.  Vous  sentez  bien 
que  Ton  fera  grand  bruit  ä  Vienne  de  toutes  les  cours  autrichiennes 
que  LL.  AA,  IL  visiteront,  et  que  la  vanite  autrichienne  y  trouvcra 
plus  d'une  occasion  ä  s'en  glorifier.  Qui  vivra,  verra. 

En  attendant,  nulle  apparence  dans  le  moment  present  pour  le 
succes  de  la  mediation  autrichienne,  puisque  rien  n'est  encore  decide 
entre  les  puissances  belligerantes  et  que  les  succes  de  leurs  armes  se 
contre-balancent  encore  reciproquement.  Toutefois  il  est  possiblc  que 
l'hiver  prochain  y  apporte  plus  de  facilites;  de  sorte  que  le  prince  de 
Kaunitz  n'a  non  plus  sujet  de  s'aff liger  de  voir  par  lä  ses  desseins 
deranges. 

Au  reste,  et  quoique  j'apprenne,  dans  le  plus  grand  detail,  tous  les 
exploits  merveilleux  de  l'Empereur  dans  le  Brabant,  je  me  dispense 
cependant  de  vous  en  faire  part,  persuade,  comme  je  suis,  que  vous  en 
serez  instruit  assez  ä  temps.  Mais  qu'il  prenne  les  juifs  sous  ses 
ailes,^  je  n'en  suis  point  surpris.  Roi  de  Jerusalem  par  ses  titres,  il  en 
sent  apparemment  une  vocation  psurticuliere. 

Fedcric. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Riedesel  fügte  der  Meldung  hinzu:  „On  voit  que  ses  plans  de  politique  sont 

furieusement  deroutes." 
-  Vergl.  S.  32  f. 

^  Riedesel  berichtete:  „II  a  demande,  par  des  rescrits  de  Bruxelles,  des  nou- 
velles sur  les  progres  de  son  projet  de  donner  des  immunites  et  Privileges 
aux  juifs." 
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28  902.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  22  juillet  1781. 

La  crise  dans  l'inteneur  de  la  cour  de  Russie,  ainsi  que  vous 
l'observez  dans  votre  rapport  d'hier,  est  bien  ä  son  comble.  Les 
depeches  du  comte  de  Goertz  du  6  et  du  7  semblent  meme  nous  pre- 
parer  ä  son  denouement.*  Tout  annonce  un  gouvernement  absolu 
feminin,  et  un  caprice  aveugle  presidera  aux  affaires.  Ni  le  prince  de 
Potemkin  ni  nul  autre  n'auront  part  ä  ce  nouveau  Systeme,  et  si  S.M.  L 
poursuit  son  plan,  il  lui  faudra  longtemps  pour  le  retour  de  l'ordre 
dans  ses  affaires,  lorsqu'elle  sentira  ä  la  fin,  combien  eile  a  ete  la 
dupe  de  son  auguste,  mais  mauvais  conseiller,  qui  lui  a  inspire  le 
goüt  de  diriger  seule  sa  barque. 

Plus  je  pense  ä  ce  voyage  long  et  penible  du  Grand-Duc  et  de  la 
Grande-Duchesse,  ses  enfants,  et  plus  me  parait-il  hors  de  saison  et 
deplace.  Je  n'y  entrevois  pas  la  moindre  utilite,  ni  pour  les  illustres 
voyageurs  ni  pour  son  empire,  et  suppose  que  la  Grande-Duchesse 
devint  enceinte  sur  la  route,  la  fatigue  de  cette  course  et  de  son  retour 
ne  pourra  que  prejudicier  pour  toujours  ä  sa  sante.  Les  passages  des 
montagnes  ne  conviennent  nullement  pour  des  dames  de  Tage  de 
S.  A,  I.,  et  rimperatrice  pourrait  bien  regretter  un  jour  de  l'y  avoir 
exposee,  Car  je  ne  saurais  encore  me  persuader  que  l'eloignement  du 
comte  de  Panin  soit  le  principal  motif  de  ce  voyage.^  Si  eile  n'avait 
que  cette  vue,  il  me  semble  que  son  absence  actuelle  ä  Moscou  lui 
faciliterait  les  moyens  de  la  remplir,  sans  avoir  besoin  de  l'eloigne- 
ment de  la  jeune  cour. 

Quoi  qu'il  en  soit,  mon  parti  est  pris,  et  apres  y  avoir  mürement 
reflechi,  il  me  parait  bien  essentiel  pour  mes  interets  d'affecter  la 
plus  parfaite  indifference  et  d'etre  fort  discret  dans  le  public  sur  ce 
voyage,  sur  ses  motifs  et  sur  ses  suites.  En  effet,  ne  pouvant  rien  chan- 
ger  ä  ce  premier  trait  du  gouvernement  solitaire  de  l'Iraperatrice,  une 
pareille  discretion  de  ma  part  ne  saurait  etre  regardee,  tant  ä  la  cour 
de  Russie  que  par  le  public,  que  comme  un  signe  manifeste  de  ma 
confiance  complete  dans  l'amitie  de  S.  M.  I.,  qui  eloignait  tout  soup- 
<;on  et  inquietude  sur  ce  qui  se  passe  ä  sa  cour.  Mais  toute  cette  tran- 
quillite  affectee  ne  doit  pas  empecher  que  je  ne  continue  mes  soins, 
pour  avoir  ä  la  main  des  Princes  de  l'Empire  qui  elevent  leurs  voix 
par  quelques  deputes  ä  la  cour  de  Russie  contre  toute  infraction 
que  l'Empereur  pourrait  tenter  des  Constitutions  de  l'Allemagne.  Bien 
au  contraire,  ces  cris  joints  au  tableau  fidele  que  le  comte  de  Stackel- 

^  Vergl.  Nr.  28  896  und  28  899, 
2  Vcrgl.  S.  53. 
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berg  fera  des  intrigues  de  l'Empereur  en  Pologne/  feront  bien  plus 

d'effet  sur  l'esprit  de  l'imperatrice  de  Russie  et  donneront  une  toute 

autre  tournure  aux  affaires  que  tout  ce  que  je  pourrais  m'efforcer  ä  lui 

faire  insinuer  sur  l'esprit  tracassier  et  remuant  de  son  aimable  Joseph 

dont  eile  parait  si  engouee  que  tout  ce  que  je  pourrais  lui  en  dire,  ne 

serait  mis  que  sur  le  compte  de  ma  haine  et  de  ma   Jalousie  per- 

sonnelle  contre  ce  Prince.  ^^    ,     , 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  903.   AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG, 

Prinz  Friedrich  schreibt,  „Konradsdorf  pres  de  Hainau"  19.  Juli:  „Veuillez 
pardonner  ä  mon  zele,  si  je  m'empresse  de  donner  ä  V,  M,  une  nouvelle 
extremement  singuliere  et  que  je  viens  d'apprendre  dans  ce  moment,  C'est 
Celle  d'un  voyage  du  Grand-Duc  et  de  la  Grande-Duchesse  pour  cet  automne 
en  Italie;  vers  l'hiver  ils  reviendront  par  la  Suisse  et  Montbcliard,  d'oü  ils 
repasseront  en  Allemagne.  Quoique  Von  ne  me  le  dise  pas  expressement,  j'ai 
par  plusieurs  circonstances  lieu  de  supposer  que  Ion  passera  Vienne,  Comme 
d'autres  details,  ainsi  que  les  motifs  de  cet  inconcevable  voyage  me  sont 
encore  inconnus,  je  ne  saurais  en  rendre  compte  ä  V,  M.  ,  ,  ,  Au  reste,  quels 
que  soient  les  motifs  de  ce  projet,  j'ose  toujours  vous  repondre,  Sire,  du 
Grand-Duc  et  de  ma  scEur.  Si  dans  cette  occasion  je  pourrais  etre  assez 
heureux  pour  donner  ä  V.  M.  une  nouvelle  preuve  de  mon  inviolable  attache- 
ment,  je  le  saisirais  avec  un  plaisir  infini," 

Potsdam,  22  juillet  1781. 

Sans  doute  que  c'est  un  phenomene  singulier  que  le  voyage  projete 
de  LL.  AA,  II,  le  grand-duc  et  la  grande-duchesse  de  Russie,  Vous 
le  qualifiez  comme  tel  vous-meme,  mon  eher  Neveu,  dans  votre  lettre 
du  19,  et  je  crois  que  vous  avez  raison,  de  quelque  cote  qu'on  envisage 
cette  course  inattenduc,  Ce  projet  n'est  cependant  plus  un  mystere, 
mais  connu,^  et,  selon  l'itineraire  qui  m'est  parvenu,  ces  augustes  voya- 
geurs  dirigeront  leur  route  par  Mohilew,  Kiovie,  Vienne,  Venise,  Lo- 
retto,  Rome  ä  Naples,  De  lä  ils  retourneront  par  Rome  et  Bologne, 
pour  se  rendre  ä  Florence,  Milan,  et  seront  au  mois  de  fevrier  ä  Turin. 
De  Turin  ils  passeront  par  Geneve,  Lausanne  et  Herne  ä  Montbeliard, 
de  lä  par  Stuttgart  ä  Dresde,  et,  ä  la  fin,  ma  cour  aura  de  nouveau  la 
consolation  de  les  posseder  pour  quelques  jours,  pour  repasser  par 
Königsberg  dans  leur  patrie. 

Je  ne  parle  pas  ä  V.  A,  S,  de  l'empressement  avec  lequel  je  les 
attends  ä  Berlin,  Elle  connait  trop  mon  tendre  attachement  pour  ces 
dignes  neveu  et  niece,  pour  avoir  besoin  d'un  autre  interprete,  Mais, 
d'un  autre  cote,  je  ne  saurais  vous  dissimuler,  mon  eher  Neveu,  que  je 

1  Vergl.  S.  46. 

-  Vergl.  Nr.  28  879, 


58 

suis  tres  fonde  de  soup9onner  TEmpereur  auteur  et  promoteur  de  ce 
voyage  fatigant  et  penible,  II  est  tres  aise  de  deviner  le  motif  qui  I'a 
engage  ä  y  disposer  l'imperatrice  de  Russie.  II  s'est  flatte  que  LL.  AA. 
IL,  passant  ä  tant  de  cours  autrichiennes,  ne  sauraient  manquer  d'en 
humer  I'air  national  ä  un  point  detre  entierement  imbues  de  leurs 
principes,  et  il  ne  negligera  sürement  ni  ruses  ni  intrigues  pour  leur 
inspirer  et  faire  adopter  les  sentiments  les  plus  defavorables  contre 
moi  et  ma  maison. 

Je  voudrais  que  V.  A.  S.  me  pourrait  effectivement  etre  garant  que 
ces  chers  parents  ne  se  laisseront  jamais  infecter  par  de  pareils  prin- 
cipes illusoires  et  si  opposes  ä  mon  tendre  et  inviolable  attachement 
pour  eux,  Mais  je  crains  que  tous  les  soins  de  V.  A,  S,  ne  soient  un 
contrepoids  trop  faible  contre  toutes  les  differentes  cajoleries  qu'on 
employera  pour  les  gagner.  J'avoue  cependant  aussi  que  je  ne  laisse 
pas  de  calmer  mes  inquietudes  ou  de  les  moderer  au  moins  par  la  con- 
sideration  de  toutes  les  marques  d'amitie  et  d'attachement  que  j'ai 
re<;ues  jusques  ici  de  LL.  AA,  IL  et  qui  soutiennent  encore  mes  espe- 
rances  qu'elles  ne  preteront  pas  l'oreille  ä  toutes  ces  voix  des  Sirenes, 
mais  tiendront  ferme  contre  toutes  les  tentatives  qu'on  fera,  pour 
m'arracher  leur  amitie  et  confiance.  Je  le  souhaite  au  moins  avec 
ardeur  et  tiendrai  ä  V,  A.  S,  toujours  compte  de  ces  sentiments 
d'attachement  qu'EUe  a  bien  voulu  manifester  encore  dans  cette  occa- 
sion  pour  l'heureuse  union  qui  subsiste  entre  moi  et  la  Russie,  et  que 
je  merite  par  cette  tendresse  inalterable  avec  laquelle  je  suis  etc. 

Federic- 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

28  904.   A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  22  juillet  1781. 

Madame  ma  Soeur,  Ma  chere  et  adorable  Reine  pcut  etre  süre  que 
personne  au  monde  ne  prend  plus  de  part  que  moi  ä  ce  qui  Lui  arrivc. 
Je  me  rejouis  avec  Elle  des  evenements  qui  Lui  sont  favorables,*  et 
je  partage  Son  chagrin,  quand  il  Lui  arrive  des  choses  fächeuses,  En 
meme  temps  je  souhaite  du  fond  de  mon  cceur  que  je  n'aie  jamais  que 
des  occasions  de  La  feliciter,  comme  celle  qui  se  presente  aujourd'hui. 
Je  souhaite  que  mon  incomparable  Reine  puisse  voir  et  recevoir  entre 
Ses  bras  les  petits-enfants  de  Son  petit-fils,  dont  nous  attendons  la 
naissance.  Personne  ne  merite  plus  qu'Elle  d'etre  heureuse, 

J'avoue  que  j'ai  ete  alarme  par  une  nouvelle  repandue  de  je  ne  sais 

*  Juliane    Marie    unterrichtete,    14.    Juli    (ohne    Ort),    den    König    von    der 
Schwangerschaft  ihrer  Schwiegertochter,  Prinzessin  Sophie  Friederike. 
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quel  complot  decouvert  ä  Copenhague,^  et  je  me  suis  bien  propose  de 
m'en  ouvrir  envers  le  eher  prince  Ferdinand,  qui  viendra  l'arriere- 
saison  chez  moi.^ 

Je  jouis  ä  present  de  la  satisfaction  de  voir  ici  ma  chere  soeur  de 
Brunswick,^  qui,  gräce  au  ciel,  se  porte  fort  bien.  Nous  parlons  sou- 
vent  de  notre  chere  et  incomparable  Reine;  j'ose  dire  quenous  l'aimons 
trop,  pour  que  son  nom  ne  se  mele  pas  souvent  en  nos  discours. 

J'apprends  de  La  Haye  qu'on  se  propose  de  donner  au  prince  Louis 
toutes  les  satisfactions  que  la  forme  de  gouvernement  republicain  de 
la  Hollande  comporte,*  et  je  crois  que  sa  moderation  se  contentera 
de  ce  qui  est  faisable  dans  un  pays  oü  les  lois  autorisent  de  certaines 
libertes  qui  passeraient  dans  des  gouvernements  monarchiques  pour 
licencieuses.  C'est  en  faisant  mille  vceux  pour  la  conservation  et  la 
prosperite  de  mon  incomparable  Reine  que  je  La  prie  de  me  croire 
avec  le  plus  parfait  attachement  et  la  plus  haute  consideration, 
Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28  905,   AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Lusi  berichtet,  London  13.  Juli:  „Quoique  les  demarches  de  l'Empereur 
temoignent  le  desir  de  contribuer  par  ses  bons  offices  au  retablissement  de 
la  paix,  des  personnes  instruites  regardent  les  propositions  qu'il  a  faites  ä 
l'Angleterre,  comme  trop  vagues  et  generales.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  propose 
qu  il  füt  permis  aux  deputes  americains  d'avoir  une  maison  pres  de  la  ville 
oü  se  tiendrait  le  congres,  afin  de  les  mettre  ä  meme  de  traiter  leurs  affaires, 
Le  ministere  britannique  a  repondu  qu'il  se  preterait  volontiers  aux  conditions 
dune  paix  qui  ne  serait  point  incompatible  avec  la  dignite  de  la  couronne  et 
les  interets  essentiels  de  la  nation,  Cette  meme  reponse  a  ete  envoyee  ä  la 
Russie  .  .  .  J'ai  appris,  au  reste,  qu'il  est  certain  que  le  ministere  britannique 
persiste  ä  vouloir  traiter  seul  avec  les  Americains,  et  qu'il  ne  souffrira  pas 
qu'aucune  autre  puissance  s'en  mele.  C'est  au  moins  le  langage  que  tien- 
nent  continuellement  les  ministres  ä  leurs  amis." 

Potsdam,  23  juillet  178L 
Votre  depeche  du  13  parait  eloigner  le  retour  de  la  paix.    Je  scns 
meme  la  grande  difficulte  que  le  ministere  britannique  y  rencontre. 
Comme  sa  perte  est  decidee,  s'il  plie  vis-ä-vis  des  colonies,  il  preferera 

^  Die   Anspielung  scheint   auf   ein   Schreiben   von   Elliot   an   den  englischen 
Gesandten   in   Cöln,   Heathcote,   vom    17.    Juli   zurückzugehen,    dessen  Über- 
setzung Finckenstein  mit  Bericht  vom  19.  dem  König  übersandt  hatte.    Nach 
Elliot  herrschte  in  Kopenhagen  Mißstimmung  gegen  die  Regierung  wegen  des 
Sturzes  von  Bernstorff   (vergl.  Bd.  45,  579). 
2  Vergl.  Bd.  45,  336. 
^  Vergl.  S.  19. 
^  Vergl.  S.  49. 
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toujours  des  efforts  renouveles  pour  les  subjuguer  et  soutenir  sur  elles 

la  superiorite  de  la  mere-patrie, 

Mais  je  serais  fort  curieux  de  connaitre  les  ressources  qu'il  a  pour 

soutenir  cette  gageure  ä  la  longue,  surtout  si  leurs  pertes  par  Hyder 

Ali  aux  Grandes-Indes  se  verifient,  J'ai  toujours  entendu  que  le  nume- 

raire  britannique  ne  surpasse  pas  les  180  millions  d'ecus,  et  ä  mesure 

que  30  millions  sortent  annuellement  de  la  circulation,  cette  source 

doit  se  tarir  successivement ;  de  sorte  que  je  serais  bien  aise  de  savoir 

pour  combien  d'annees  avec  des  depenses  aussi  enormes  ses  ressources 

pourront  suffire  ä  continuer  la  guerre  et  oü  eile  les  trouvera,  Comme 

vous  etes  sur  les  lieux,  vous  ferez  votre  possible  pour  satisfaire  ma 

curiosite  sur  cet  article. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  906,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  23  juillet  1781. 

Ce  que,  selon  votre  depeche  du  13,  le  comte  de  Maurepas  dit  sur 
l'influence  de  la  Reine,^  n'est  que  des  paroles  en  l'air,  Une  aussi  jeune 
Princesse  qui  a  la  tete  remplie  de  plaisirs  et  d'etourderies,  ne  connait 
sürement  rien  aux  vrais  interets  de  la  France,  de  sorte  que,  si  eile 
met  effectivement  un  dauphin  au  monde,  le  comte  Mercy  avec  tout 
le  peu-ti  autrichien  saura  bien  la  conserver  et  la  raffermir  dans  les 
sentiments  et  dispositions  qu'elle  a  manifestees  jusques  ici. 

En  attendant,  l'Empereur,  son  frere,  a  visite  Amsterdam  et  toute  la 
Hollande  et  s'est  rendu  ensuite  ä  Spa.  On  pretend  que  de  lä  il  passera 
en  France,  et  si  mes  avis  sont  vrais,  il  sera  peut-etre  de  ja  arrive  ä 
Versailles  ä  l'heure  qu'il  est,  ou  vous  l'y  verrez  au  commencement  du 
mois  d'aoüt  prochain, 

Toutefois  je  ne  crois  pas  que  ses  soins  pour  la  mediation  y  fassent 
des  progres,  L'Angleterre  a  recuse  sa  mediation  entre  eile  et  ses 
colonies,^  et  si  l'Angleterre  ne  veut  pas  entendre  ä  ses  conditions,  les 
maisons  de  Bourbon  s'y  preteront  encore  moins,  Quoi  qu'il  en  soit,  je 
ne  doute  nullement  que,  s'il  vient  encore  en  France,  cette  mediation 
ne  fasse  le  sujet  de  son  entretien  avec  sa  sceur,  et  qu'il  n'en  parle 
egalement  par-ci  par-lä  ä  d'autres.  Mais  qu'il  mette  cette  negociation 

^  Goltz  berichtete:  „II  estime  que  la  naissance  dun  dauphin  pourra  bien 
avoir  relativement  aux  liaisons  politiques  entre  les  deux  cours  [de  Versailles 
et  de  Vienne]  un  effet  different  de  celui  que  bien  du  monde  en  attend,  puisque 
la  Reine  sentirait  sans  doute  alors  qu'elle  ne  saurait  jamais  avoir  besoin  de 
sa  famille,  comme  S.  M.  peut  le  croire  aujourd'hui  pour  le  cas  oü,  sans  etre 
mere  dun  dauphin,  eile  aurait  le  malheur  de  devenir  veuve." 
-  Vergl.  Nr.  28  905. 
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formellement  en  train,  c'est  ce  dont  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader. 
Dun  autre  cote,  je  ne  crois  pas  moins  qu'au  defaut  de  succes  bien 
decisifs,  la  France  ne  se  voie  ä  la  fin  dans  la  necessite  d'accepter  ses 
conditions  et  d'acquiescer  ä  tout  ce  que  l'Angleterre  demandera.  Jus- 
qu'ici  au  moins  mes  lettres  de  Londres  ne  disent  non  plus  mot  de  la 
conquete  de  St.  Lucie^  ni  des  succes  de  Hyder  Ali  aux  Grandes-Indes, 
et  il  se  peut  ou  que  l'Angleterre  supprime  ä  dessein  ces  mauvaises 
nouvelles,  ou  qu'effectivement  elles  soient  destituees  de  fondement. 
Mais  bien  avere  est-il,  dun  autre  cöte,  que  la  France  n'agit  pas  avec 
l'activite  necessaire,  d'oü  il  resulte  que,  quand  meme  eile  a  de  temps 
ä  autre  quelques  succes,  ils  surviennent  toujours  trop  tard,  et  que  ces 
lanterneries  lui  fönt  plus  de  mal  que  le  reste. 

L'Empereur,  il  est  vrai,  a  manque  son  traite  avec  la  Russie,  et  cette 
negociation  est  rompue.  Mais  il  ne  cherche  pas  moins  pour  cela  de 
captiver  la  jeune  cour  par  ses  intrigues.  Ses  efforts  n'ayant  pas  eu 
jusqu'ici  le  succes  qu'il  desirait,  il  a  su  disposer  l'Imperatrice  ä  faire 
faire  ä  LL.  AA.  IL  un  voyage  dans  l'etranger,  et  voici  leur  itineraire. 
Elles  passeront  par  Mohilew  et  Kiovie  ä  Vienne,  ensuite  ä  Venise  et 
par  Loretto  ä  Rome,  de  Rome  ä  Naples,  et  de  la  elles  retourneront 
par  Rome  et  Bologne,  pour  se  rendre  ä  Florence  et  ä  Milan,  pour 
etre  au  mois  de  fevrier  prochain  ä  Turin,  De  lä  elles  dirigeront  leur 
route  par  Geneve,  Lausanne  et  Berne  ä  Montbeliard,  et  leur  retour  par 
Stuttgart,  Dresde  et  Berlin.-  II  est  aise  de  deviner  le  motif  pourquoi 
l'on  fait  passer  sur  cette  tournee  LL.  AA.  IL  ä  toutes  les  cours  de  la 
maison  d'Autriche,  et  qui  ne  voit  [pas]  que  leur  visite  ä  celles  de 
Vienne,  de  Florence  et  de  Milan  n'est  arrangee  que  dans  le  dessein  de 
leur  faire  adopter,  autant  qu'il  est  possible,  le  Systeme  autrichien  que 
Celle  de  Montbeliard  tächera  apparemment  aussi  de  leur  rendre  agre- 
able?  II  faudra  voir  comment  les  premunir  contre  cette  nouvelle  ruse 
autrichienne,  et  en  attendant,  je  ne  sais  pas  trop  si  la  France  ne  ferait 
pas  bien  de  les  faire  complimenter  ä  Montbeliard  et  si  cette  attention 
ne  pourrait  faire  quelque  bonne  impression. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  907.   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  23  juillet  178L 
Vous  vous  ctes  pris  si  sagement,  ä  ce  que  je  vois  par  votre  depeche 
du  18  de  ce  mois,  et  avez  rempli  avec  tant  de  prudence  mes  intentions, 

^  Goltz  meldete  die   Eroberung   der   Insel   St.  Lucie  in  den  Antillen  durch 
Grasse.   Am  23.  Juli  widerrief  Thulemeier  die  Nachricht. 
'  Vergl.  S.  57. 
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en  observant  precisement  cc  juste  milieu  que  je  desirais  et  qui  me 
convient,  dans  votre  reponse  au  duc  Louis  de  Brunswick,^  que  je  ne 
puis  que  vous  en  temoigner  toute  ma  satisfaction, 

J'avoue  aussi  que  vous  avez  parfaitemeut  bien  dechiffre  TEmpereur, 
et  que  tout  ce  que  vous  m'en  mandez,  lui  ressemble  au  naturel,-  Mais 
quel  que  soit  le  deguisement  sous  lequel  sont  cachees  ses  vues  secretes 
et  veritables,  il  me  parait  que  ce  souverain  n'aura  guere  sujet  d'etre 
content  du  succes  de  sa  course  actuelle,  et  qu'il  rencontrera  plus  de 
difficultes  dans  son  projet  relatif  au  commerce  des  Pays-Bas  qu'il  ne 
s'est  peut-etre  imagine,  II  est  donc  ä  presumer  qu'en  gros  il  ne  gagnera 
pas  beaucoup  par  toutes  les  mesures  et  arrangements  qu'il  pourra 
prendre  pendant  son  sejour  lä-bas,  et  que  tout  cela  se  bornera  ä  bien 
peu  de  chose,^  Sa  conduite  d'ailleurs  indique  un  eloignement  marque 
pour  la  duchesse  de  Teschen,  sa  soeur,  On  peut  du  moins  le  con- 
jecturer,  je  crois,  avec  quclque  fondement  par  l'empressement  qu'il  a 
mis  de  se  rendre  ä  Bruxelles,  avant  qu'elle  y  arrive,  et  par  son  absence 
affectee  de  cette  ville,  depuis  qu'elle  s'y  trouve.  Les  papiers  publics 
pretendent  que  les  etats  de  Brabant  ont  vote  pour  ce  Prince  dans 
leur  assemblee  un  present  de  cinq  millions  de  florins,  Vous  me  ferez 
plaisir  de  me  mander  ce  qui  en  est. 

Quant  ä  ce  qui  concerne  le  prince  d'Orange,  il  y  a  apparence  que 
le  duc  Louis  de  Brunswick  täche  de  confondre  sa  cause  avec  celle  du 
Stathouder,  pour  combiner  leurs  interets,*  mais  je  suppose  trop  de 
clairvoyance  ä  ce  dernier  pour  donner  lä  dedans  et  s'y  meprendre. 

Au  reste,  n'oubliez  pas  de  me  communiquer  les  nouvelles  relatives 
ä  la  France,  ä  l'Angleterre  et  ä  Hyder  Ali  qui  pourront  parvenir  ä 
votre  connaissance. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Thulemeier  hatte  geäußert,  daß  der  König  keine  „formelle  Erklärung"  ab- 
geben dürfe,  aber  geneigt  sei,  ,,de  recourir  ä  la  voie  de  l'insinuation".  Dar- 
auf hatte  Prinz  Ludwig  gebeten,  ,,que  le  prince  et  la  princesse  d'Orange 
fussent  mis  au  fait  de  la  protection  que  V.  M.  daigne  lui  accorder", 
-  Thulemeier  schrieb:  ,, Apres  tout  ce  qui  me  revient,  j'hasarderais  de  dire 
que  le  role  de  ce  Prince  est  etudie,  que  sa  popularite  et  sa  bienfaisance 
tiennent  moins  ä  son  caractere  moral  qu'ä  un  Systeme  qu'il  a  cru  devoir 
adopter." 

■'  Thulemeier  wollte  wissen,  daß  der  Kaiser  nicht  nur  den  Plan  der  Öffnung 
der  Scheide  untunlich  gefunden,  sondern  auch  die  Häfen  von  Ostende,  Nieu- 
port  und  Blankenberghe  für  ungeeignet  erklärt  habe,  um  den  Handel  über 
sie  zu  leiten. 

■'  Prinz  Ludwig  hatte  Thulemeier  unterrichtet,  daß  er  seine  auf  die  Lage 
bezüglichen  Ratschläge  dem  Erbstatthalter  schriftlich  gegeben  habe,  „et  qu'il 
dopend  de  celui-ci  de  les  porter  ä  la  connaissance  des  fitats-Gcneraux." 
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28  908.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  23  juillet  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Vous  meritez  certainement,  ma  chere  enfant, 
qu'on  vous  aime,  quand  on  a  pu  vous  connaitre;  vos  bonncs  qualites 
me  lient  plus  intimement  avec  vous  que  le  sang  et  la  parente.^  Je 
voudrais  contribuer  en  tout  ä  votre  bonheur,  et  je  quereile  la  Fortune, 
lorsqu'ellc  ne  me  seconde  pas. 

Vous  ne  sauriez  croire,  ma  chere  enfant,  quelle  foule  d'obstacles 
renaissants  je  rencontre  en  mon  chemin.  Les  guinees  anglaises  et  les 
intrigues  autrichiennes  ont  mis  en  fermentation  toute  la  cour  de 
Petersbourg,  C'est  un  trouble  et  une  confusion  generale,  et  l'on  ne 
peut  agir  qu'apres  que  cette  tempete  sera  un  peu  apaisee, 

Cependant  ce  que  je  puis  vous  dire  avec  certitude,  c'est  que  les 
Anglais  ont  rejete  net  toutes  les  propositions  que  les  Autrichiens  leur 
ont  faites  pour  la  pacification  de  leurs  demeles  avec  la  France,  l'Es- 
pagne  et  leurs  colonies.^  II  faut  donc  attendre  qui  l'emportera  des 
deux  parties  belligerantes.  On  ne  peut  guere  compter  sur  les  exploits 
des  Frangais,  si  Hyder  Ali  ne  les  seconde  pas  par  quelque  coup  decisif. 

Le  Danemarck  et  la  Suede  agissent  avec  la  plus  grande  mollesse,  et 
il  ne  faut  pas  s'attendre  ä  des  entreprises  vigoureuses  pour  le  present 
de  la  part  de  la  Russie,  Attendons  la  fin  de  cette  campagne  tant  sur 
mer  que  sur  terre.  Si  ce  n'est  pas  la  sagesse  et  le  bon  sens  qui  ache- 
minent les  esprits  ä  la  paix,  ce  sera  toujours  l'epuisement  des  especes 
et  de  toutes  leurs  ressources,  qui  forceront  ces  audacieux  insulaires 
ä  sacrifier  leur  hauteur  imperieuse  et  despotique  ä  la  necessite  des  cir- 
constances  oü  ils  se  trouveront  reduits. 

En  attendant,  ma  chere  enfant,  je  dois  vous  avertir  dune  chose  qui 
vous  touche  de  plus  pres.  J'apprends  que  le  prince  Louis  se  propose 
de  confondre  ses  interets  avec  ceux  du  Stathouder  et  de  faire  d'une 
querelle  qui  lui  est  personnelle,  une  affaire  du  prince  d'Orange.''  Si 
vous  donnez  dans  ce  piege,  on  vous  menera  plus  loin  que  vous  ne 
devez  vous  laisser  entrainer,  et  l'autorite  du  Prince,  commise  mal  ä 
propos,  pourrait  en  souffrir.  Je  vous  demande  pardon  de  vous  parier 
si  librement;  vous  qui  etes  sur  les  lieux,  pourrez  mieux  juger  de  ce 
qu'il  vous  convient  de  faire  ou  ce  que  vous  devez  eviter  dans  cette 
conjoncture  delicate. 

Ma  bonne  soeur  de  Brunswick  est  ici;  nous  attendons  apres-demain 

^  Die  Prinzessin  Wilhelmine  versicherte,  ,,la  maison  du  bois"   17.   Juli,  den 
König  ihrer  tiefsten  Dankbarkeit  für  seinen  Schutz. 
-  Vergl.  Nr.  28  905. 
'  Vergl.  Nr.  28  907. 
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la  princesse  de  Hesse.^  Votre  frerc  n'est  pas  encore  gueri  de  cet  abces 

qu'il  a  pris  ä  la  jambe,^  mais  ce  n'est  qu'une  bagatelle.    Faites  bien 

mes  plus  tendres  amities  au  prince  d'Orange,  et  soyez  bien  persuadee 

du  tendre  et  inviolable  attachement  avec  lequel  je  suis,  ma  tres  chere 

Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  _,         , 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  909,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  24  juillet  1781. 

Je  n'ai  rien  aujourd'hui  ä  ajouter  sur  le  chaos  et  la  confusion  qui 
regne  ä  l'heure  qu'il  est,  dans  les  affaires  de  Russie.  De  nouvelles 
fetes  ayant  empeche  le  comte  de  Goertz  de  m'adresser  une  depeche 
par  le  dernier  ordinaire,  je  n'ai  aucune  nouvellc  ulterieure  de  cette 
cour,  II  y  a  un  si  grand  contraste  de  sentiments  et  de  dispositions 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  den  prevoir  le  resultat  et  que  le  temps  seul 
debrouillera. 

D'autre  cote,  l'on  voit  egalement  que  la  cour  de  Vienne  n'a  pas  tous 

les  succes  dans  ses  intrigues  quelle  s'en  promettait.  Le  projet  de  me- 

diation  que  le  prince  de  Kaunitz  a  fabrique  et  envoye  ä  Londres,  a  ete 

refuse  tout  plat,^  et  il  y  a  bien  peu  d'apparence  pour  la  reussite  de  ce 

plan.  C'est-lä,  je  crois,  la  principale  cause  de  la  mauvaise  humeur  du 

prince  de  Kaunitz  que  le  baron  de  Riedesel  annonce  dans  sa  depeche 

du  14,*  et  si  ce  plan  a  ete  si  peu  accueilli  en  Angleterre,  il  ne  fera 

pas  plus  de  fortune  en  France  oü,  malgre  tout  ce  que  le  general  Nu- 

gent  m'a  dit  du  contraire,^  je  suppose  que  l'Empereur  sera  arrive  ä 

l'heure  qu'il  est. 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  910.   AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  18,  Juli:  ,,Ici  on  croit  etre  sür  dejä  de  tenir  aux 
depens  des  Hollandais  la  liberte  ancienne  du  port  d'Ostende  et  la  navigation 
primitive  de  l'Escaut,  de  secouer  les  entraves  des  barrieres,  enfin  de  faire 
la  paix  au  gre  de  l'Empereur  et  ä  l'avantage  des  Anglais.  Mais  on  voit  bien 
sur  la  physionomie  du  prince  Kaunitz  qu'il  est  bien  eloigne  d'esperer  ce 
succes  de  sa  politique  tortueuse,  et  qu'il  est  deroute  par  la  rupture  de  la 
negociation  entre  l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie,  ainsi  que  par  l'eloigne- 
ment  d'un  congres  de  paix  ä  Vienne,  oü  il  esperait  de  tourner  les  affaires 
Selon  ses  vues  et  ä  l'avantage  de  sa  cour." 

^  Aus  Berlin. 

-  Vergl.  Bd.  45,  597. 

=*  Vergl.  Nr.  28  905. 

*  Vergl.  S.  55. 

">  Vergl.  Nr.  28  861. 
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Potsdam,  25  juillet  1781. 

Selon  mes  avis,  toutes  les  esperances  flatteuses  du  succes  des  diffe- 
rentes  courses  de  l'Empereur  dont,  selon  votre  depeche  du  18,  on  se 
berce  ä  Vienne,  s'en  iront  en  fumee  pour  le  moraent  present.  Celle 
en  France  avait,  sans  doute,  la  mediation  pour  objet.  Mais  quoique 
l'Angleterre  ait  recuse  le  plan  de  )t-acification  de  la  fabrique  du 
prince  de  Kaunitz,^  l'Empereur  ne  s'y  rendra  ni  plus  ni  moins,  afin 
de  ne  se  point  donner  un  dementi,  mais,  selon  toutes  les  apparences, 
sans  toucher  aux  affaires  politiques,  A  son  retour,  il  visitera  sürement 
la  cour  de  Montbeliard  et  de  Stuttgart,  et  en  attendant  il  me  sembie 
qu'on  ne  saurait  attribuer  la  mauvaise  humeur  de  son  premier-ministre, 
dont  vous  m'avez  rendu  compte  par  votre  depeche  du  14,-  qu'au  refus 
susmentionne  de  l'Angleterre,  qui  eloigne  plus  que  jamais  le  congres 
que  sa  politique  tortueuse  avait  voulu  etablir  ä  Vienne. 

D'ailleurs,  ce  que  vous  me  marquez  des  ordres  de  tolerance  que 
l'Empereur  a  donnes,^  ne  me  surprend  point,  et  je  doute  effectivement 
fort  que  cette  tolerance  soit  mise  en  execution,  comme  il  faut.  Elle 
n'est  guere  dans  l'esprit  de  la  religion  romaine,  et  ces  edits  rencon- 
treront  toujours  des  difficultes  dans  des  Etats  oü  il  n'y  a  que  des 
ministres  de  cette  confession  ä  la  tete  des  affaires.  C'est  dans  l'avenir 
qu'on  pourra  en  mieux  juger. 

En  attendant,  il  ne  parait  pas  selon  mes  nouvelles  que  l'Empereur  a 
fait  beaucoup  de  progres  pour  l'execution  de  ses  projets  de  commerce 
en  Flandre.  On  pretend  plutöt  que  les  differents  ports  que,  pour  cet 
effet,  il  a  visites,  n'y  ont  pas  paru  trop  propres,  sans  y  sacrifier  encore 
de  grosses  sommes,  et  pour  l'ouverture  de  l'Escaut,  qui  a  fixe  le  plus 
son  attention,  il  s'en  est  explique  d'une  maniere  qu'on  a  Heu  de  pre- 
sumer  que  ce  pro j  et,  s'il  existe  encore,  est  au  moins  mis  de  cote  pour 
le  present.*  Peut-etre  aussi  qu'il  a  apprehende  le  bruit  que  l'infraction 
du  traite  de  Barriere,  garanti  par  tant  de  puissances  respectables, 
ferait,  et  qu'il  prefere  de  favoriser  d'autant  plus  le  commerce  de  ses 
fitats  d'Autriche  et  de  Hongrie. 

Der  König  bezieht  sich  für  die  Reiseroute  des  Großfürstenpaares  auf  den 
Erlaß  vom  22.  Juli  (Nr.  28  901). 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr.  28  905. 

2  Vergl.  Nr.  28  901. 

^  Riedesel  berichtete:  ,,I1  a  ordonne  .  .  ,  qu'on  public  une  tolerance  parfaite 
pour  les  protestants  dans  ses  Etats;  il  veut  en  user  de  meme  envers  les  juifs. 
Mais  on  delibere  sur  la  fa9on  dont  on  doit  publier  les  edits  en  question," 
*  Vergl.  S.  62. 
Korresp,  Friedr.  IL,  XL  VI  5 
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28  911.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  25  juillet  1781, 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  zweier  Berichte  vom  18.  Juli  und  schlägt 
das  Gesuch  eines  Abbe  Piechowski  ab,  gleichzeitig  eine  Präbende  auf  preußi- 
schem Boden  zu  besitzen. 

J'en  viens  au  contenu  de  votre  seconde  depeche.  L'avantage  que  les 
Polonais  pourraient  retirer  d'un  commerce  par  le  Dniester  sur  la  Mer 
Noire,*  m'est  incomprehensible,  et  je  vous  avoue  qu'une  teile  idee  de 
leur  part  me  parait,  jusqu'ici  au  moins,  encore  fort  aventuree  et  meme 
chimerique.  Je  deute  aussi,  qu'eüt-elle  meme  lieu,  que  les  Ru«ses, 
jaloux  comme  ils  sont  du  commerce  de  cette  mer,  pussent  voir  de  bon 
oeil  ou  avcc  indifference  qu'aucune  autrc  nation  voulüt  le  partager  et 
entrer  lä-dessus  en  concurrence  avec  eux.  Je  n'entrevois  pas  non  plus 
le  profit  qui  pourrait  resultcr  pour  l'Empereur  dun  pareil  etablis- 
semcnt;  de  sorte  que  j'envisage  jusqu'ä  present  tout  ce  qui  vous  est 
revenu  ä  ce  sujet  et  que  vous  venez  de  me  communiquer,  comme  de 
simples  projets,  tres  difficiles  ä  executer  et  dont  la  realisation  n'abou- 
tirait  ä  rien  de  fort  considerable. 

Ce   que   vous    mandez    rclativement   au    voyage    du    grand-duc    de 

Russie,  est  assez  conforme  ä  mes  avis  et  ne  differe  que  par  rapport  au 

motif  qui  le  lui  fait  entreprendre.  L'on  ne  me  parle  pas  du  meconten- 

tement  de  ce  Prince  d'une  maniere  aussi  forte  que  les  notions  du  comte 

de  Stackeiberg  le  donnent  ä  connaitre;  l'on  attribue,  au  contraire,  ce 

voyage  au  desir  de  l'Imperatrice  d'eloigner  son  fils,  pour  pouvoir  pen- 

dant   son   absence   se  debarrasser   d'autant   plus   aisement   du   comte 

Pimin  et  lui  öter  le  maniement  des  affaires.^  C'est-lä  ce  que  l'on  con- 

jccture  ä  Petersbourg  et  dont  vous  pourrez  faire  part  ä  l'ambassadeur, 

en  le  remerciant  de  la  communication  de  ses  nouvelles,  t-    ,     . 

r'edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  912.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  26  juillet  1781. 
II  importe  peu  ä  la  Porte  que  le   grand-vizir   actuel,   selon   votre 
depeche  du  26  de  juin,  se  soutienne  ou  que  tel  autre  le  remplace.^   Le 

'  Es  handelt  sich  um  österreichische  Vorschläge, 

"^  Vergl.  Nr.  28  899.    Buchholtz  berichtete:   „Le  Grand-Duc  vient  d'ecrire  au 

comte   de   Stackeiberg   qu'il    fera   dans    quelques   semaines    avcc    la   Grande- 

Duchesse   un   voyage   en   Italic  par   Moscou,    Kiovie   et   Vienne   et   qu'il   s'en 

retournera  par  Montbcliard  et  Berlin  en  Russie.  La  lettre  du  Grand-Duc  est 

6crite   dans    un   style   tres    anime    contre    le   gouvernement    de    Russie,    et    il 

parait  que  le  Grand-Duc  a  desirc  lui-meme  de  faire  ce  voyage,  pour  dissiper 

son  mecontcntement  qui  parait  etre  ä  son  comble." 

*  Gaffron  berichtete,  daß  sich   der  Großvezier  Izet  Mehemed  Pascha  seines 

gefährlichsten  Gegners  entledigt  habe. 
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principal  est  que  ce  soit  un  homme  ferme  et  actif,  dont  eile  a  plus 

besoin  que  jamais  dans  les  conjonctures  actuelles. 

D'ailleurs  et  quoique  la  negociation  entre  les  deux  cours  imperiales 

soit  rompue,  la  Porte  peut  cependant  compter  que  l'Empereur  fera  de 

nouveaux  efforts  pour  gagner  la  cour  de  Russie;  de  sorte  que  la  Porte 

fera  tres  bien  d'etre  sur  ses  gardes,  pour  ne  pas  etre  prise  au  depourvu. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  913.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  26  juillet  1781. 
Depuis  que  l'Angleterre  a  recuse  la  mediation  de  l'Empereur,  eile 
parait  plus  eloignee  que  jamais.  Le  plan  que  le  prince  de  Kaunitz  en 
avait  fabrique,  n'a  pas  ete  goüte  du  lout  ä  Londres.  Ce  qui  a  surtout 
deplu,  c'est  que  le  congres  devait  s'assembler  dans  la  ville  de  Vienne, 
et  que  les  deputes  americains  qu'on  releguait  dans  les  faubourgs,  y 
devaient  etre  admis.  C'est  cette  admission  que  l'Angleterre  n'a  pu 
digerer,  pretendant  que  ses  differends  avec  ses  colonies  la  regardaient 
personnellement  et  n'appartenaient  nullement  au  congres  ou  ä  la  de- 
cision  des  mediateurs.  Elle  a  donc  refuse  les  propositions  de  l'Em- 
pereur,^  et  toute  apparence  y  est  que  l'Empereur,  en  arrivant  ä  Ver- 
sailles, tiendra  bouche  close  sur  cet  cirticle  et  se  bornera  ä  faire  parade 
de  son  impartialite  et  combien  il  etait  eloigne  de  s'ecarter  de  son 
alliance  avec  la  France  par  une  predilection  pour  l'Angleterre,  anec- 
dotes  dont  vous  pourrez  faire  part  au  ministere  de  Versailles. 

Au  reste,  on  a  ici  les  memes  bonnes  nouvelles  de  St.  Lucie  dont, 
Selon  votre  depeche  du  16,  il  n'est  presque  plus  ä  douter,-  et  on  pre- 
tend  meme  que,  d'autre  cote,  Hyder  Ali  s'est  rendu  maitre  de  Madras 

et  de  Pondichery. 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  914.    AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE 
THULEMEIER  Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  20.  Juli:  „Le  prince  d'Orange  m'assure  toujours 
qu'il  n'a  point  ete  question  d'affaires  pendant  le  sejour  de  l'Empereur  ä  La 
Haye.''  J'en  suis  convaincu.  Mais  si  on  peut  adopter  en  plein  les  particularites 
de  son  entretien  avec  les  regents  amsterdamois,  telles  qu'on  nous  les  a  com- 
muniquees,  il  doit  s'etre  explique  avec  plus  de  franchise  qu'il  ne  la  fait  ici. 
Ses  prevenanccs  envers  le  bourgmestre  Rendorp,  sinon  l'auteur,  du  moins  le 

1  Vergl.  Nr.  28  905- 

"  Goltz  berichtete:  ,,Quoiqu'on  soit  encore  ici  sans  des  avis  directs  du  comte 

de  Grasse,  ceux,  entres  en  Angleterre,  semblent  ne  pas  permettre  de  douter 

de  ce  grand  avantage"  (vergl.  S.  61). 

=>  Vergl.  S.  48. 

5* 
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cooperateur  principal  de  la  trame  ourdie  contre  le  duc  Louis,  n'annoncent  pas 
qu'il  prenne  interet  bien  direct  au  sort  de  ce  Prince  ou  qu'il  se  propose 
d'intervenir  avec  beaucoup  de  chaleur  en  sa  faveur.  Voyant  rassembles  trois 
des  Premiers  magistrats  d  Amsterdam,  il  observa  qu'il  n'avait  pas  eu  la  satis- 
faction  de  voir  trois  patriotes  aussi  distingues  reunis.  On  pretend  meme  qu'il 
a  donne  au  bourgmestre  Rendorp  les  assurances  les  plus  fortes  de  sa  bien- 
veillance  pour  la  ville  d'Amsterdam  et  de  son  eloignement  ä  porter  atteinte 
au  commerce  des  Provinces  Unies  .  .  .  L'Empereur  s'est  entretenu  fort  long- 
temps  avec  le  sieur  Boas,  chef  dune  maison  chargee  des  negociations 
d'emprunt  de  la  cour  de  Vienne,  et  a  discute  dans  le  plus  grand  detail  tout 
ce  qui  pouvait  etre  relatif,  soit  ä  son  propre  credit,  soit  ä  celui  des  autres 
puissances  etrangeres.  II  parait  qu'une  curiosite  indiscrete  deplait  souveraine- 
ment  ä  ce  monarque.  Le  prince  d'Orange  m'a  cite  ä  cet  egard  une  repartie 
qu'il  a  faite  ä  Leyde,  On  lui  demanda  si  le  pays  lui  plaisait.  »Oui«,  repondit 
l'Empereur,  »quoiqu'il  soit  un  peu  plat,«  —  »II  serait  bien  plus  beau«, 
observa  l'interlocuteur,  »si  vous  vouliez,  monsieur  le  comte,  nous  donner  la 
paix.«  Conversation  qui  se  termina  par  une  sortie  fort  vive  de  la  part  du 
monarque:  »II  est  plus  aise«,  dit-il,  »de  faire  une  sottise  que  de  la  reparer.« 
Thulemeier  berichtet  ferner  über  eine  Unterredung  mit  dem  Erbstatthalter, 
in  der  er  darauf  gedrungen  habe,  ,,de  pousser  la  guerre  avec  vigueur  et  peut- 
etre  faire  cause  commune  avec  la  France  comme  la  seule  puissance  qui 
pouvait  et  voulait  se  Her  avec  les  Provinces  Unies  ,  ,  ,  II  est  d'avis  qu'en 
formant  une  teile  alliance  avec  une  puissance  superieure,  on  s'exposerait 
ä  une  dependance  absolue,  puisqu'il  en  resulterait  que  les  Etats-Generaux 
ne  jouiraient  plus  de  la  liberte  de  faire  une  paix  particuliere  avec  l'Angle- 
terre;  qu'il  convenait  d'attendre  le  resultat  de  la  negociation  actuellement 
sur  le  tapis  sous  la  mediation  des  deux  cours  imperales,  et  que,  si  eile  etait 
infructueuse,  son  opinion  etait  qu'alors  on  devait  se  reunir  ä  la  France,  pour 
agir  de  concert  contre  une  puissance  ennemie  dont  l'obstination  ne  saurait 
etre  vaincue  que  par  le  succes  des  armes." 

Potsdam,  26  juillet  1781. 

Qu'il  n'ait  pas  ete  question  d'affaires  pendant  le  sejour  de  l'Em- 
pereur ä  La  Haye,  comme  le  porte  votre  depeche  du  20  de  ce  mois, 
c'est  de  quoi  je  ne  doute  nullement,  II  est  naturel  que  ce  Prince  se 
soit  tenu  clos  et  boutonne  en  Hollandc,  pour  ne  pas  se  laisser  de- 
couvrir,  Mais  quoique  son  jeu  exigeät  pareille  conduite,  je  suis  bien 
sür  cependant  qu'il  lui  sera  echappe  par-ci  par-lä  des  traits  propres  ä 
deceler  ses  vues,  et  qu'il  vous  reviendra  lä-dessus  des  particularites 
que  vous  me  ferez  plaisir  de  me  communiquer. 

En  attendant,  il  est  certain  que  le  pro j  et  de  mediation  des  deux 
cours  imperiales  pour  un  accommodement  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre  a  ete  sursis  et  renvoye  ä  un  temps  plus  opportun.  En  parleint 
des  places-barrieres,  il  se  peut  que  l'Empereur  ait  temoigne  lä  oü  vous 
etes,  desirer  en  quelque  sorte  que  la  Republique  en  retire  ses  troupes, 
mais  il  ne  se  sera  vraisemblablement  pas  avance  au  delä.  Et  comme 
ce  Prince  s'est  entretenu  longtemps  avec  le  banquier  Boas,  je  m'ima- 
gine  qu'il  aura  saisi  cette  occasion,  pour  le  sonder  si,  en  cas  de  besoin, 
il  pouvait  compter  de  trouver  de  l'argent  dans  les  bourses  hollandaises 
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EU  moyen  de  nouveaux  emprunts,  C'est  aussi,  selon  moi,  dans  cette 
vue  qu'il  a  pris  ä  täche  de  flatter,  comme  vous  dites  qu'il  a  fait,  les 
bourgmestres  d'Amsterdam,  pour  se  les  captiver  et  les  empecher  de 
lui  etre  contraires  dans  pareil  negoce,  s'il  devait  avoir  Heu, 

La  reponse  donnee  par  le  prince  d'Orangc  ä  vos  insinuations  que  la 
convenance  de  la  Republique  demandait  dans  les  conjonctures  presen- 
Ics  ä  faire  cause  commune  avec  la  France,  dont  votre  susdite  depeche 
fait  mention,  me  parait,  si  je  dois  vous  le  dire,  fort  superficielle  et  in- 
dique  meme  de  la  faiblesse,  Qu'en  arriverait-il,  si  la  paix  se  faisait 
dans  un  moment  oü  la  Republique  serait  sans  allie?  Personne  ne 
s'interesserait  pour  eile,  et  eile  se  verrait  abandonnee  ä  son  propre 
sort,  au  Heu  qu'etant  liee  avec  la  France,  cette  puissance  ne  saurait  se 
dispenser  de  prendre  ses  interets  en  mains,  pour  lui  procurer  une  paix 
honnete  et  convenable  ä  sa  dignite.  D'ailleurs  la  Hollande  ayant  joue 
jusqu'ici  un  role  secondaire  avec  l'Angleterre,  je  presume  qu'elle  ne 
risquerait  rien  en  s'embarquant  sur  le  meme  pied  avec  la  France, 

Au  reste,  vous  vous  etes  acquitte  de  la  commission  envers  le  duc 
Louis  de  Brunswick  avec  tant  de  circonspection  et  de  prudence^  que 
j'applaudis  parfaitement  ä  votre  conduite  dans  cette  rencontre  et  vous 
en  sais  beaucoup  de  gre. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  915,  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
Ä  STUTTGART, 

Potsdam,  27  juillet  178L 
J'applaudis  beaucoup  ä  la  conduite  que  vous  vous  proposez  de 
tenir  suivant  le  contenu  de  votre  depeche  du  14  de  ce  mois;-  eile  est 
entierement  conforme  ä  mes  idees  et  ä  mon  Intention,  Comme  il  n'est 
presque  plus  douteux,  ä  en  juger  par  l'uniformite  de  tous  les  avis,  que 
l'Empereur  se  rende  en  France,  il  est  ä  croire  aussi  qu'il  passera 
certainement,  sur  son  retour,  par  les  Etats  de  Württemberg,  et  qu'ainsi 
vous  trouverez  sürement  occasion  de  vous  apercevoir  des  sentiments 
du  Duc  regnant  ä  mon  egard  et  de  penetrer  meme  ce  dont  il  pourra 

^  Wie  Thulemeier  (in  einem  Postskript)  berichtete,  hatte  er  dem  Verlangen 
des  Prinzen  Ludwig,  außer  mit  Fagel  (vergl,  Nr.  28  874)  auch  mit  dem  Groß- 
pensionär Rücksprache  zu  nehmen,  nur  unter  der  Bedingung  zugestimmt, 
,,que  Jen  parlerai  vaguement  dans  une  conversation  ä  laquelle  les  circon- 
stances  pourraient  donner  Heu".  Er  schloß:  ,,Jusqu'au  moment  je  me  suis 
soustrait  ä  toute  ouverture  embarrassante  ä  cet  egard." 

^  Madeweiß  versprach,  die  Gesinnung  Herzog  Karl  Eugens  zu  ergründen  und 
zwar  besonders  für  den  Fall  eines  Besuches  des  Kaisers  in  Stuttgart.  Vergl. 
Nr.  28  853. 
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etre  question  ä  Tentrcvue  de  ces  deux  Princes.    En  attendant  donc  le 
succes  de  votre  resolution  prise  ä  cet  egard,  je  prie  Dieu  etc.* 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  916,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  27  juillet  1781. 

La  lettre  du  secretaire  britannique  Liston  dont  vous  m'avez  adresse 
la  traduction^  ci-jointede  retour,  me  parait  meriter  quelque  attention- 
Je  la  trouve  meme  instructive  sur  la  fa^on  de  penser  de  sa  cour  et  de 
ses  Partisans,  et  je  vous  sais  gre  de  Tavoir  portee  ä  ma  connaissance. 
Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  ce  jeune  politique  prend  souvent  les  affaires 
ä  gauche  dans  son  jugeraent,  et  il  n'est  pas  etonnant  que  les  consc- 
quences  qu'il  en  tire,  s'en  ressentent,  Tel  est,  par  exemple,  le  desir 
qu'il  me  suppose  d'avoir  pari  ä  la  mediation,  tandis  que  je  n'ai  nul 
interet  de  m'en  meler,  II  faut  bien  que  sa  cour  me  regarde  tout  aussi 
turbulent  et  remuant  que  l'Empereur,  pour  se  former  des  idees  aussi 
chimeriques.  Ses  details  sur  la  rupture  de  la  negociation  entre  les 
deux  cours  imperiales  me  paraissent  bien  plus  vraisemblables,^  et  il  y 
en  a  qui  se  combinent  tres  bien  avec  ce  que  le  comte  de  Goertz  a 
mande  en  son  temps  de  la  declaration  que  l'Imperatrice  a  fait  faire  au 
ministre  de  Vienne  que,  quoique  le  traite  entre  les  deux  cours  n'etait 
point  signe,  eile  regardait  pourtant  l'Empereur  comme  son  allie  et 
agirait  en  consequence;*  de  sorte  qu'en  cette  consideration  il  est  tres 
certain  que  j'ai  grand  sujet  d'etre  sur  mes  gardes,  pour  que  cette 
disposition  n'excite  pas  l'Empereur  ä  en  profiter  et  ä  executer  ses 
pernicieux  desseins  contre  moi. 

A  cela  vient  un  avis  de  Hollande  qui  m'est  entre  de  tres  bonne  pari 
et  qui  porte  que  ce  Prince  a  repondu  ä  quelqu'un  qui  lui  a  parle  de 
la  rupture  de  sa  negociation  avec  la  Russie,  que  ce  n'etait  dans  le  fond 
qu'une  grimace  de  la  part  de  l'Imperatrice,  et  qu'on  ne  serait  pas 
longtemps,  sans  s'apercevoir  de  la  plus  parfaite  Harmonie  entre  les 
deux  cours, 

Mais  pour  ce  que  le  sieur  Liston  pretend  avoir  entendu  du  general 
Nugent,  il  faudrait  etre  bien  credule  pour  y  aj outer  foi.  Et  aussi  n'ai- je 

^  In  seiner  Antwort  vom  28.  auf  den  Bericht  von  Madevi^eiß  vom  18.  Juli, 
daß  man  ihm  für  die  Vorstellung  seiner  Gemahlin  bei  dem  Herzog  Schwierig- 
keiten bereite,  ,,sous  pretexte  quelle  n'etait  pas  de  famille",  lehnt  der  König 
ab,  sich  einzumischen,  ,,ne  m'etant  jamais  mele  des  tracasseries  pareilles". 
-  Finckenstein  überreichte  mit  Begleitbericht  vom  26.  Juli  die  Übersetzung 
eines  neuen  Schreibens  an  Heathcote  (ohne  Datum),  das  er  Liston  zuschrieb. 
•■'  Auch  Liston  schrieb  den  Abbruch  der  Verhandlung  dem  Streit  um  den  Vor- 
rang bei  der  Zeichnung  zu. 
*  Vergl.  dazu  S.  73. 
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absolument  rien  entendu  que  la  Russie  se  soit  dejä  avancec  si  loin  quc 
d'offrir  une  partie  des  Etats  ottomans  ä  l'Empereur,  et  que  celui-ci 
avait  rejete  cette  proposition  comme  nullement  proportionnee  aux 
fitats  que  la  Russie  en  voulait  conquerir,^  Pour  de  pareils  interroga- 
toires  la  negociation  n'etait  pas  assez  avancee  encore,  et  il  aurait  ete 
ridicule  ä  TEmpereur  d'entrer  dans  de  pareilles  discussions  dans  un 
temps  oü  son  jeu  etait  d'affecter  la  plus  grandc  facilite  d'adopter  Ic 
pro j et  russe  pour  l'etablissement  de  son  Empire  Grec  et,  en  me  decla- 
rant  sur  ces  entrefaites  la  guerre,  d'insinuer  ä  la  Russie  qu'ä  condition 
qu'elle  voulüt  l'assister  dans  cette  guerre,  il  etait  pret  de  cooperer  ä 
l'etablissement  de  son  Empire  Grec,  De  cette  fa<;on  il  aurait  pu 
s'assurer  du  secours  russien  pour  l'execution  de  ses  pernicieux  desscins 
contre  moi,  et  lorsque  la  Russie  aurait  voulu  declarer  la  guerre  ä  la 
Porte  pour  le  succes  dudit  Empire,  il  aurait  dependu  de  lui  jusques 
ä  quel  point  il  aurait  voulu  y  participer,  Une  teile  conduite  aurait  ete 
au  moins  conforme  ä  la  politique  de  Ferdinand  le  Catholique  sur  la- 
quelle  le  prince  de  Kaunitz  moule  la  sienne,"  et  c'est  pourquoi  je  mc 
serais  attendu  que  l'Empereur  aurait  re^u  pareille  instruction  de  son 
fidele  instituteur.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  parait  toujours  que  ce  Prince 
est  parvenu  ä  bouleverser  tout  le  Systeme  de  la  Russie,  qui  est  effecti- 
vement  si  flottante  qu'elle  ne  sait  plus  ä  quoi  se  determiner,  et  d'ail- 
leurs  il  parait,  par  la  derniere  depeche  du  sieur  Buchholtz,''  un  si 
grand  mecontentement  du  Grand-Duc  contre  ce  bouleversement  et 
contre  1' Antriebe  que  je  commence  ä  esperer  que  les  suites  de  son 
voyage  dont  l'Empereur  se  promet  monts  et  merveilles,  ne  repondront 
pas  ä  son  attente. 

Der  Schluß  betrifft  eine  Angelegenheit  in  Neuchätel. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  917.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  13.  Juli:  ,,Aussi  longtemps  que  l'Empereur 
flattera  llmperatrice  de  lui  faire  partager  cette  gloire  de  la  pacification  et 
qu'il  continuera  ses  cajoleries,  l'engouement  personnel  pour  lui  pourrait  tou- 
jcurs  etre  veritable  et  meme  lui  rendre  les  sentiments  de  cette  Princesse  fa- 
vorables  dans  des  vues  oü  d'ailleurs  le  vrai  interet  de  l'Etat  exigerait  de  lui 
etre  contraire  .  .  .  A  en  juger  humainement  et  selon  le  sentiment  des  person- 
nes  les  plus  instruites,  s'il  existait  une  guerre  entre  V.  M.  et  la  maison 
d'Autriche,  il  n'y  aurait  pas  ä  craindre  des  circonstances  tout  ä  fait  imprc- 

^  Diese    Behauptung    sollte    Nugent    in    einer    Unterredung,    die   er    während 

seiner  letzten  Anwesenheit  mit  Liston  hatte,   aufgestellt  und  sich  dafür  auf 

eine  Unterredung  mit  dem  Kaiser  bezogen  haben. 

-  Vergl.  S.  40. 

■'  Vergl.  S.  66,  Anm.  2. 
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vues  que,  contre  la  foi  des  traites  et  contre  tout  interet  d'Etat,  cette  cour  put 
etre  portee  ä  agir  contre  V.  M.,  mais  aussi  ce  serait  parier  contre  ma  con- 
science  et  conviction,  si  apres  les  dispositions  presentes  j'osais  Lui  dire  que 
j'entrevoyais,  ce  cas  existant,  une  possibilite  quelle  fit  plus  que  de  rester 
inactive,  et  probablement  tout  ce  qu'elle  ferait  au  plus,  serait  d'employer  im- 
partialement  ses  bons  offices  entre  les  deux  puissances. 

Ayant  eu  occasion  ces  jours-ci  ä  Peterhof  de  temoigner  au  Grand-Duc  la 
sensibilite  de  V,  M.  de  ce  que  ce  Prince  Lui  a  fait  dire  par  le  comte  de 
Bruce,^  il  m'a  encore  repete  ä  deux  fois  d'assurer  V,  M.  de  la  perseverance 
de  ses  sentiments  pour  Elle  et  surtout  pour  le  Systeme,  et  il  ajouta:  »II  y  a 
des  choses  et  des  evenements  qui  sonst  desagreables,  mais  le  fond  restera 
toujours  le  meme,  et  notre  Systeme  est  fonde  sur  des  bases  si  solides  que  des 
circonstances  qui  y  sont  etrangeres,  ne  sauraient  l'ebranler«;  qu'il  me  priait 
d'en  etre  persuade  et  den  persuader  V.  M.  Ce  Prince,  comme  V.  M.  l'ob- 
serve,^  est  moins  susceptible  d'etre  gagne  par  des  flatteries  que  la  Grande- 
Duchesse,  qui  est  tres  bonne,  mais  tres  faible.  Cependant  eile  a  une  influence 
prodigieuse  sur  son  epoux  qui  ne  sait  lui  resister,  et  le  seul  moyen  de  la 
tenir  dans  de  bons  principes  et  d'empecher  qu'elle  n'echappe  entierement, 
sera  les  bontes  que  V,  M.  aura  pour  les  freres  et  meme  pour  tous  les  trois. 
Cela  seul  pourra  contre-balancer  les  insinuations  peut-etre  dcfavorables  de 
la  princesse  de  Württemberg,  sa  mere,  qui  selon  toutes  les  apparences  ne  Lui 
parait  pas  favorable  . . , 

Je  sens  qu'il  y  a  beaucoup  de  genant  et,  comme  V.  M.  daigne  le  dire,"* 
d'humiliant  dans  la  correspondance  immediate  ä  entretenir  avec  cette  sou- 
veraine,  et  qu'il  est  embarrassant  de  prodiguer  de  I'encens  sur  les  objets  oü 
il  n'est  pas  ä  sa  place,  mais  comme  mes  amis  croient  pourtant  que  cette 
correspondance  serait  avantageuse,  j'oserais  croire  que,  si  V.M.  voudrait  lui 
dire  encore  quelque  chose  de  flatteur  sur  ce  code  maritime  universel*  ä  eta- 
blir  ä  la  paix,  sur  les  effets  de  sa  mediation  pour  retablir  le  repos  de  l'Eu- 
rope,  pour  sauver  la  Hollande,  et  le  voyage  du  Grand-Duc  n'etant  plus  un 
secret,  peut-etre  sur  ce  sujet-lä  et  sur  ce  qu'Elle  espere  que  LL.  AA.  II. 
passeront  aussi  par  Berlin,  point  qui  parait  meme  encore  douteux,  ce  seraient 
peut-etre  des  sujets  pour  plusieurs  lettres.  On  me  fait  entendre  que  l'Impe- 
ratrice,  sous  pretexte  que  ce  voyage  n'est  que  pour  l'instruction,  n'a  pas  fait 
entrer  Berlin  dans  ce  plan,  vu  que  c'est  un  endroit  que  la  jeune  cour  connait 
dejä,  et  que  pour  la  Grande-Duchesse  il  pourrait  y  avoir,  apres  ce  qui  s'est 
passe  relativement  ä  sa  soeur,^  une  fausse  honte  et  de  l'embarras  de  paraitre 
devant  V.  M. 

Tout  continue  d'ailleurs  ä  annoncer  l'affermissement  du  credit  et  de  l'in- 
fluence  du  parti  Woronzow,  comme  on  peut  le  nommer.  Le  sieur  de  Bakunin 
vient  d'obtenir  l'entree  libre  dans  le  cabinet  de  l'Imperatrice.  Cela  le  mettra 
ä  meme  d  etre  consulte  et  de  dire  son  avis  sur  toutes  les  affaires,  et  cela  an- 
ncnce  que  le  prince  Potemkin,  qui  le  craint  et  le  deteste,  ne  saurait  rien  em- 
pecher,  et  que  lautre  pourrait  meme  peu  ä  peu,  en  assurant  l'eloignement  du 
comte  Panin,   6ter   le  maniement   des   affaires   au   comte   Ostermann   et  n'en 

^  Anläßlich  seiner  Durchreise  durch  Berlin   (vergl.  Bd.  45,  551). 

2  Vergl.  Bd.  45,  Nr.  28  835. 

•  Vergl.  Bd.  45,  550  und  611. 

*  Vergl.  Bd.  44,  593. 

^'  Für  den   Bruch   der  Verlobung   der   Prinzessin   Elisabeth   mit   dem   Prinzen 
Friedrich  Wilhelm  vergl.  Bd.  45,  Nr.  28  685. 
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faire  qu'un  chef  du  departcment  qui  ne  conserverait  que  la  representation  .  .  . 
Le  Systeme  de  ce  parti  Woronzow  est  que  la  Russie  ne  doit  se  meler  que  le 
moins  possible  des  affaires  du  dehors  et  ne  travailler  qu  ä  son  agrandisse- 
ment  interieur,  Reste  ä  savoir  s'ils  parviendront  ä  le  faire  goüter  ä  1  Impe- 
ratrice,  Leur  ambition  et  le  desir  de  se  maintenir  seront  toujours  leur  pre- 
mier  mobile," 

Potsdam,  28  juillet  1781. 

II  y  a  beaucoup  de  ressemblance  ä  votre  tableau  du  13  de  l'etat 
actuel  des  affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes.  Mais  vous  m'avouerez  aussi 
qu'il  ne  m'ouvre  pas  une  perspective  fort  consolante  sur  l'avenir,  Tout 
au  contraire,  il  ne  confirme  malheureusement  que  trop  le  pronostic  que 
j'en  ai  forme  et  que  je  vous  ai  de  ja  confie,  et  tous  les  arrangements 
que  l'on  prend  en  Russie,  me  fönt  apprehender  plus  que  jamais  que 
l'Empereur  ne  parvienne  ä  la  fin  ä  la  seduire  au  point  de  bouleverser 
entierement  son  Systeme,  ä  moins  que  le  parti  de  Woronzow  ne  pre- 
vaille  et  ne  fasse  adopter  une  inactivite  parfaite  dans  les  affaires  du 
dehors.  Je  ne  disconviens  point  que  cette  inactivite  me  paraitrait 
assez  raisonnable  pour  les  interets  particuliers  de  la  Russie,  et  il  est 
bien  certain  qu'en  ne  travaillant  qu'ä  son  agrandissement  interieur, 
eile  pourra  toujours  s'en  promettre  plus  de  succes  que  dans  toutes 
les  affaires  de  l'Europe  dans  lesquelles  eile  voudrait  s'immiscer,  Mais 
que  deviendrait  alors  l'Empire  Grec,  qui  parait  toujours  l'idee  favo- 
rite  de  l'Imperatrice,  et  c'est  ce  qui  me  fait  encore  douter  que  S,  M,  I, 
goüte  ce  plan,  qui  d'ailleurs  serait  tout  ä  fait  oppose  ä  ses  principes  et 
ne  saurait  manquer  de  former  un  contraste  perpetuel  entre  ses  senti- 
ments  et  ceux  de  son  nouveau  ministere.  A  cela  vient  que  S,  M.  I,  a 
fait  declarer  partout  ä  ses  ministres  dans  l'etranger  que,  quoique  l'alli- 
ance  avec  l'Empereur  ne  soit  parvenue  ä  sa  consistance,  eile  ne  le  re- 
gardait  pas  moins  pour  son  allie,^  ce  qui  indique  bien  qu'elle  est  inten- 
tionnee  d'aller  en  tout  d'un  parfait  concert  avec  lui,  et  que  dans  le 
fond  cette  bonne  Harmonie  et  intelligence,  quoiqu'elle  ne  porte  pas  le 
nom  d'alliance,  produira  cependant  les  memes  effets  et  suites,  Une 
reponse  que  l'Empereur  a  faite  en  Hollande  ä  une  personne  qui  lui  a 
parle  de  la  rupture  de  leur  negociation,  y  correspond  egalement.  »Ce 
n'est«,  lui  a-t-il  repondu,  »qu'une  grimace  de  l'Imperatrice,  mais  l'on 
verra  dans  peu  ce  qui  en  sera  et  qu'on  se  trompe,«^ 

Apres  tout  ce  que  dessus,  je  ne  saurais  me  promettre  non  plus  de 
grands  avantages  de  ma  correspondance  immediate  avec  l'Imperatrice, 
Elle  serait  de  faibles  armes,  et  j'ai  de  la  peine  ä  m'y  resoudre.  En 
effet,  si  eile  ne  doit  rouler  que  sur  des  choses  entierement  indifferentes, 
eile  ne  contiendra  que  des  compliments   et  qui  ne  meneront  ä  rien 

1  Vergl.  S.  70. 
"  Vergl.  S.  70. 
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d'essentiel,  Mais  si  vos  amis  croient  que  je  pourrais  y  faire  entrer 
mes  reflexions  sur  les  affaires,  alors  je  pourrais  bien  employer  ma 
plume,  pour  m'entretenir  avec  eile. 

En  attendant,  eile  saura  de  ja  ä  l'heure  qu'il  est,  que  les  proposi- 
tions  autrichiennes  pour  la  mediation  n'ont  pas  fait  fortune  en  Angle- 
terre,  qui  veut  plutot  negocier  immediatement  avec  ses  colonies  sans 
le  concours  d'  aucune  puissance,^  de  sorte  que  le  succes  de  cette  me- 
diation me  parait  plus  eloigne  que  jamais. 

En  attendant,  le  Grand-Duc,  selon  des  avis  qui  me  sont  revenus,  doit 
etre  aussi  de  tres  mauvaise  humeur  et  estomaque  de  ce  qui  se  passe 
sous  ses  yeux,  sans  cependant  que  Ton  ait  pu  aj outer  ce  qui  pourrait 
y  avoir  donne  Heu.-  Tout  ce  que  je  crains,  c'est  que,  ä  peine  le  Grand- 
Duc  sera  parti,  Ion  se  defera  du  comte  Panin,  et  que  dans  le  voyage 
que  la  jeune  cour  va  faire,  l'on  ne  parvienne  egalement  ä  me  debaucher 
ce  digne  Prince.  En  effet,  vu  le  grand  ascendant  que  son  epouse  a  sur 
son  cüeur,  je  crains  infiniment  que,  d'un  cote,  les  impulsions  de  la 
mere  de  celle-ci  qui,  ainsi  que  vous  l'observez  bien,  n'est  pas  trop 
favorablement  disposee  [pour]  mes  interets,  et,  de  lautre,  l'encens 
qu'on  prodiguera  dans  toutes  les  cours  autrichiennes  oü  LL.  AA,  II. 
passeront,  telles  que  Vienne,  Naples,  Florence,  Milan  et  Montbeliard, 
ne  Tentrainent  ä  la  fin  entierement  dans  le  parti  autrichien  et  ne  lui 
fassent  prendre  le  meme  engouement  pour  l'Empereur,  et  ce  qu'il  y 
a  de  pis,  c'est  le  doute  qui,  selon  votre  depeche,  existe  que  LL,  AA.  IL 
prennent  leur  retour  par  Berlin,  qui  moterait  tout  moyen  de  les  faire 
revenir  des  illusions  qu'on  leur  aura  fait  prendre.  Le  detour  qu'elles 
feraient  par  Berlin,  ne  serait  cependant  pas  de  consequence,  ä  moins 
de  vouloir  retourner  par  Varsovie,  ce  que  j'ai  de  la  peine  ä  presumer, 
de  sorte  que,  si  le  Grand-Duc  a  veritablement  envie  de  repasser  par 
Berlin,  il  me  semble  qu'une  demande  de  sa  part  ä  l'Imperatrice  sa 
mere  lui  en  faciliterait  bien  le  moyen  et  ferait  taire  ceux  qui  y  vou- 
draient  chercher  de  l'embarras  pour  la  Grande-Duchesse.  Une  autre 
precaution  ä  prendre  contre  les  mauvaises  impressions  ä  apprehender 
de  ce  voyage,  serait,  si  le  bonheur  voulait  que,  dans  la  suite  du  Grand- 
Duc,  il  se  trouvät  une  personne  capable  et  assez  bien-intentionnee, 
pour  servir  de  sauvegarde  contre  toutes  les  insinuations  sinistres  qui 
pourraient  lui  etre  faites  contre  moi.  Je  soumets  Tun  et  l'autre  de  ces 
deux  derniers  articles  ä  vos  soins.  Vous  en  ferez  l'usage  qui  vous 
paraitra  possible,  et  renoncerez  ä  ce  qui  en  sera  au-dessus  de  vos 
forces. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  Nr.  28  905. 
-  Vergl.  S.  66,  Anm.  2. 
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28  918.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  28  juillet  1781. 

La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  13  ne  confirme  malheureusement 
que  trop  le  pronostic  que  je  vous  ai  confie  dans  une  de  mes  lettres 
precedentes  sur  les  affaires  de  Russie.  Ce  ministre  n'y  dissimule  meme 
pas  ses  apprehensions  que  l'engouement  de  rimperatrice  pour  l'Em- 
pereur  n'aille,  en  cas  dune  guerre  avec  l'Autriche,  si  loin  que  de  per- 
vertir  le  sens  du  second  article  de  mon  traite  solenne!  d'alliance  et  de 
substituer  aux  secours  reels  de  simples  bons  offices.^  Quelque  alar- 
mante  que  soit  cette  perspective,  je  ne  m'y  abandonne  pas,  et  la  copie 
ci-jointe-  vous  apprendra,  comment  je  vicns  d'instruire  ce  ministre  sur 

tous  ces  phenomenes  mena^ants  et  ä  venir. 

Fcderic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  919,    AU  CHAMBELLAN  BARON   DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  29  juillet  1781. 

II  ne  me  reste  guere  ä  aj  outer  ä  mes  ordres  precedents  en  reponse  ä 
votre  depeche  du  21,  Le  projet  du  prince  de  Kaunitz  pour  la  pacifi- 
cation  n'ayant  pas  ete  goüte  ä  Londres,  peut-etre  faut-il  attribuer  ä 
ce  contretemps  la  mauvaise  humeur  que  vous  avez  observee.^  Qu'en 
attendant  les  courriers  trottent  entre  Vienne  et  Petersbourg,  ä  la 
bonne  heure!  Le  differend  sur  la  preseance  empechera  toujours  une 
Union  formelle  et  publique  entre  les  cours  imperiales,  et  leurs  depeches 
ne  sauraient  rouler  sur  des  propositions  de  paix,  tant  qu'elles  ne  sont 
pas  d'accord  ä  leur  egard, 

D'ailleurs,  l'Empereur  ne  passera  pas  en  Angleterre,    II  se  bomera 

d'aller  en  France,  sans  que  i'on  puisse  fixer  positivement  le  jour  de 

son  arrivee.   Ce  Prince  s'est  trop  avance  sur  ce  voyage  pour  y  renon- 

cer,  quoique,  vu  le  refus  britannique,  il  n'y  sera  pas  question  de  la 

mediation,  Tout  le  reste  de  ses  manoeuvres,  dont  vous  faites  mention,' 

me  parait  tres  fonde,  mais  l'execution  de  tous  ses  projets  me  parait 

trop  sujette  ä  des  difficultes  pour  lui  en  promettre  quelque  succes. 

XT    ,    ,       tr  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  Nr.  28  917,    Der  Artikeln  des  Vertrages  von  1764  enthielt  die  gegen- 
seitige Garantie  ihrer  europäischen  Staaten  und  die  beiderseitige  Verpflich- 
tung,  ,,ä  se  maintenir   et   defendre   avec   toutes   leurs   forces   contre   qui   que 
ce  soit,  dans  la  paisible  et  entiere  possession  de  leurs  susdits  Etats". 
2  Vergl.  Nr.  28  917. 
^  Vergl.  S.  55. 

*  Riedesel  berichtete:  ,,S'il  parvenait  ä  faire  un  traite  avec  la  Russie,  alors 
on  le  verrait  bientöt  y  joindre  par  une  triple  alliance  1  Angleterre  et  alors 
faire  eclater  ses  projets  d'agrandisseraent  Tun  apres  l'autre." 
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28  920,    AU  MINISTRE  D'e:TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  29,  Juli,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  28.;'^ 
,,Je  suis  oblige  de  convenir  que  le  contenu  de  la  derniere  depeche  du  comte 
de  Goertz  n'est  guere  propre  ä  dissiper  les  apprehensions  [de  V.  M.]  sur  la 
Situation  actuelle  des  affaires  de  Russie,  Les  reflexions  que  V,  M.  fait  sur  ce 
sujet  dans  Sa  depeche  immediate  ä  ce  ministre'-',  sont  des  plus  justes,  et  il  est 
ä  desirer  que  le  comte  de  Goertz  puisse  reussir  ä  faire  goüter  les  idees 
qu'Elle  lui  a  fournies  relativement  au  voyage  de  la  jeune  cour.  En  attendant, 
la  correspondance  du  Grand-Duc  avec  le  comte  de  Stackeiberg,  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  depeches  de  Varsovie,  semble  prouver  que  ce  Prince 
persiste  du  moins  jusqu'ici  dans  ses  anciens  sentiments,^  ce  qui  s'accorde 
assez  avec  la  fermete  que  d'autres  avis  lui  attribuent,  et  s'il  y  a  seulement 
moyen  de  lui  faire  terminer  sa  course  par  Berlin,  je  crois  qu'il  ne  sera  pas 
difficile  ä  V.  M.  de  l'affermir  dans  le  Systeme  pour  lequel  il  s'est  declare 
dune  maniere  si  positive," 

Potsdam,  30  juillet  1781. 

Les  apprehensions  que  je  vous  ai  confiees  sur  la  position  actuelle 
des  affaires  ä  la  cour  de  Russie,  ne  portent  point  sur  le  present;  la 
rupture  de  sa  negociation  avec  l'Empereur  est  trop  recente  pour  en 
renouer  tout  de  suite  le  fil.  Ses  intrigues  ne  discontinueront  cepen- 
dant  point,  et  c'est  surtout  pour  l'avenir  que  je  crains  qu  ä  force  de 
les  renouveler  et  de  les  accumuler,  ce  Prince  ne  parvienne  ä  la  fin  ä 
sc  rendre  maitre  et  de  l'Imperatrice  et  de  la  jeune  cour  et  ä  en  dis- 
poser  ä  son  gre,  C'est-lä  proprement  ce  qu'il  y  a  ä  apprehender  et 
qu'il  s'agit  de  prevenir  par  tous  les  moyens  humainement  possibles. 
Le  pis  est  que  l'Empereur  en  a  en  main  qui  lui  assurent  une  superio- 
rite  decidee  sur  toutes  les  peines  que  je  puls  me  donner  pour  con- 
trecarrer  ses  projets  pernicieux,  Mille  occasions  s'offrent  ä  ce  chef 
de  l'Empire  de  favoriser  les  Princes  d'Allemagne  et  ä  les  attirer  dans 
son  parti  sans  frais  et  sans  depenses,  que  je  ne  saurais  jamais  ren- 
contrer,  et  il  me  semble  qu'en  s'emparant  par  de  pareilles  faveurs  du 
prince  [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg,  il  pourra  disposer  de  la 
jeune  cour  de  Russie,  comme  il  lui  plaira,  sans  qu'il  me  soit  possible 
de  contre-balancer  son  influence,  D'ailleurs  je  suis  tout  persuade  que, 
s'il  avait  pu  conclure  son  alliance  avec  la  Russie,  il  aurait  abandonne 
la  France,  pour  se  Her  avec  l'Angleterre,  Mais  aussi  longtemps  que 
les  choses  ne  seront  pas  ä  ce  point,  il  la  menagera,  pour  ne  pas  ris- 
quer  de  perdre  l'une  et  l'autre. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

'  Vergl.  Nr.  28  918. 
^  Vergl.  Nr.  28  917. 
•''  Vergl.  S.  66,  Anm.  2. 
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28  921.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  30  juillet  1781. 
Vous  pouvez  etre  entierement  tranquille  sur  la  conversation  que, 
Selon  votre  depeche  du  20,  vous  avez  eue  avec  le  comte  d'Aranda.^ 
Je  ne  compromettrai  jamais  ce  ministre  et  me  garderai  bien  de  l'ex- 
poser,  Mais  ce  que  je  puis  vous  dire  avec  une  certaine  assurance,  c'cst 
que  l'Empereur  a  sursis  son  pro j et  d'alliance  avec  l'Angleterre  du 
moment  que  celle  avec  la  Russie  lui  a  manque,  Son  premier  soin  ä 
son  arrivee  ä  la  cour  de  Versailles  sera  donc  de  l'endorrair  par  mille 
demonstrations  exterieures  de  son  attachement,  et  il  touchera  le  moins 
qu'il  pourra,  la  corde  de  sa  mediation,  dont  l'Angleterre  elle-meme  a 

recuse  les  conditions,  tt  j     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  922.   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE 
THULEMEIER  Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  24.  Juli,  über  Kaiser  Joseph:  ,,Le  sieur  Hoop, 
ministre  de  la  Republique  ä  Bruxelles,  mande  au  greffier  Fagel  que  l'Em- 
pereur lui  avait  donne  ä  entendre  qu'il  resulterait  peu  d'avantage  pour  les 
Etats-Generaux  de  l'association  maritime,  et  que  les  presents,  remis  aux 
ministres  reciproques,  en  constitueraient  vraisemblablement  le  produit  le  plus 
solide."  Bei  dem  Bankier  Boas  habe  er  sich  nach  den  Schulden  und  dem 
Kredit  der  europäischen  Mächte  erkundigt  und  in  Amsterdam  drei  Kauf- 
leuten auf  ihr  Verlangen,  „de  pourvoir  au  remboursement  des  anciennes 
obligations  de  Silesie,  negociees  par  Charles  VI",  geantwortet,  ,,que  cet  objet 
ne  le  regardait  pas,  puisque  la  Silesie  ne  lui  appartenait  plus,  et  que  c'etait 
ä  V.  M.  qu'il  convenait  de  s'adresser.  Sur  quoi  nouvelles  instances  de  la 
part  des  negociants  hollandais.  Enfin  ce  souverain  repondit:  »Je  n'ai  d'autre 
conseil  ä  vous  donner  que  d'appuyer  vos  sollicitations  d'une  armee  de 
300  000  hommes.«  L'Empereur  a  recherche  toutes  les  occasions,  pour  marquer 
l'admiration  que  les  qualites  eminentes  de  V.  M.  lui  inspirent  . . . 

S'il  est  vrai  . , .  que  l'Empereur  ait  fait  l'eloge  du  patriotisme  des  bourg- 
mestres  d'Amsterdam,-  et  qu'il  les  ait  exhorte  ä  y  persister,  il  est  ä  presu- 
mer  que  c'est  en  consequence  des  sentiments  qu'il  s'est  plu  ä  manifester  ä 
La  Haye,  ceux  d'un  monarque  patriote  et  de  premier  citoyen,  attache  au  pays 
qui  l'a  vu  naitre  . .  .  Le  grand-pensionnaire  m'assure  . , .  positivement  que 
l'Empereur  s'est  explique  ä  Amsterdam  de  maniere  ä  oter  toute  apprehen- 
sion  relativement  ä  l'ouverture  de  l'Escaut,  et  qu'il  a  dit  vouloir  s'en  tenir 
aux  obligations  que  le  traite  de  Münster^  impose." 

Potsdam,  30  juillet  1781. 
C'est  avec  bien  du  plaisir  que  j'apprends  les  notions  que  vous  me 
mandez,  et  les  particularites  ä  l'egard  de  l'Empereur  et  de  ses  propos 

^  Über  die  geringen  Aussichten  der  Friedensvermittlung  und  den  politischen 

Einfluß  der  Königin  Maria  Antoinette.    Goltz  bat  um  Geheimhaltung  dieser 

Unterredung,  um  Arandas  Vertrauen  nicht  einzubüßen. 

2  Vergl.  S.  68. 

^  Der  Westfälische  Friede. 
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tenus  dont  vous  me  rendez  compte  en  meme  temps,  me  paraissent  si 
bien  detaillees  que  j'ai  tout  sujet  d'etre  satisfait  du  contenu  de  votre 
dcpeche  du  24  de  ce  mois.  Je  suis  tres  pcrsuade  que  ce  souverain  ne 
pense  pas  d'executer  ä  l'heure  qu'il  est,  ses  projets  relatifs  au  com- 
merce de  la  Meuse  et  de  l'Escaut.  Les  conjonctures  actuelles  n'offrent 
guere  une  perspective  favorable  ä  leur  reussite,  et  celle-ci  devient 
d'autant  plus  difficile,  apres  que  l'Angleterre  n'a  pas  juge  ä  propos 
d'approuver  les  principes  sur  lesquels  ce  Prince  se  proposait  de  fon- 
der l'ouvragc  de  la  pacification,^ 

La  discussion  du  duc  Louis  de  Brunswick  avec  la  ville  d' Amsterdam 
m'a  paru  toujours  une  affaire  impossible  ä  etre  ajustee  au  gre  de  ce 
Prince.^  Je  vois  que  vous  etes  du  meme  sentiment,  et  il  est  ä  croire  que 
ce  Duc  sera  oblige  ä  la  fin  de  renoncer  ä  cette  satisfaction  eclatante 
qu'il  demande,  et  de  laisser  tombcr  ou  du  moins  rester  en  suspens 
toute  cette  affaire. 

Ne  manquez  pas,  au  reste,  de  me  communiquer  les  nouvcUes   qui 

pourront    entrer    lä    oü   vous    etes,    des   evenements    qui    auront    Heu 

sur  mer.3  x?  j 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28 923.  A  LA  PRINCESSE  DORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  30  juillet  178L 

Ma  tres  chere  Niece.  Ce  n'est  certainement  pas  ma  faute,  ma 
chere  cnfant,  si  vous  n'etes  pas  secondes,  comme  vous  devriez  l'etre 
par  ceux  qui  sont  vos  allies.*  J'agis  pour  vous,  autant  qu'il  depend 
de  moi,  et  comme  le  droit  et  la  raison,  meme  l'interet  de  la  Russie 
sont  de  mon  cote,  il  y  a  apparence  que  je  reussirais,  si  des  intrigues 
qui,  changeant  souvent  de  forme,  se  renouvellent  sans  cesse,  ne  ren-' 
versai[en]t  [pas]  le  lendemain  l'ouvrage  de  la  veille  et,  par  consc- 
quent,  n'obligeaient  [pas]  de  recommencer  chaque  jour  ä  detruire  les 
sophismes  politiques  que  nos  adversaires  debitent  avec  effronterie. 
Cela  est  tres  fächeux  et  tres  desagreable;  mais  que  faire?  il  faut  se 
faire  aux  circonstances  oü  l'on  se  trouve,  et  ne  point  se  decourager. 

Mon  frere  Henri  m'a  communique  l'invitation  que  vous  lui  avez 
faite,'*  et  pour  vous  parier  franchement,  je  crois  qu'il  evite  une  entre- 

^  Vcrgl.  Nr.  28  905. 

"  Thulemeier   berichtete:     ,,La    discussion    .  .  .    se    trouve    toujours    dans    les 
memes  termes.  " 

•  Thulemeier  meldete,  daß  die  holländische  Flotte  am  20.  Juli  nach  der  Ost- 
see ausgelaufen  sei, 

■•  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

''  Nach    Breda     (Schreiben    der    Prinzessin    Wilhelmine    vom     10.   Juli;     das 
Schreiben  Heinrichs  liegt  nicht  vor). 
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vue  dans  des  moments  oü  il  y  a  des  dissensions  internes  dans  la 
Republique  dont,  je  crois,  il  apprehende  de  se  voir  mele,  C'est  peut- 
etre  par  exces  de  prudence  qu'il  ne  se  rendra  pas  ä  l'endroit  oü  vous 
l'avez  appointe.  Certainement,  il  n'y  a  que  cette  raison-lä  qui  puisse 
l'empecher  de  s'y  rendre;  d'ailleurs  je  ne  doute  aucunement  de 
l'attachement  qu'il  a  pour  votre  personne,  Ma  bonne  soeur  de  Bruns- 
wick^ s'en  retourne,  le  2,  chez  eile;  j'ai  eu  un  plaisir  sensible  ä  la 
voir,  La  landgrave  de  Cassel  est  aussi  venue  chez  nous,-  pour  revoir 
ses  parents.  Voilä,  ma  chere  Niece,  tout  ce  que  je  vous  puis  mander 
d'ici,  oü  heureusement  il  n'y  a  point  de  nouvelles.  Je  vous  prie 
d'assurer  notre  eher  Prince  de  toute  mon  estime  et  d'etre  persuadee 
de  la  tendresse  infinie  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre 

fidele  oncle  et  ami  ,-.    ,     . 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

28  924.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Potsdam,  31  juillet  1781, 

Depuis  quelques  jours  de  poste  et  encore  par  le  dernier  courrier  du 
17  vos  nouvelles  ne  sont  nullement  consolantes  et  bien  contraires  ä 
cc  qu'il  y  aurait  ä  desirer  pour  mes  interets.  Tant  qu'il  ne  se  trouvera 
ä  la  tete  des  affaires  un  ministre  entendu  qui  sache  se  concilier  la 
confiance  de  l'Imperatrice  et  de  la  jeune  cour,  le  chaos  actuel  ne  se 
debrouillera  pas.  Comme,  par  tout  ce  que  vous  venez  de  me  marquer, 
j'ai  Heu  de  presumer  qu'il  y  a  moins  ä  redouter  de  l'Imperatrice  que 
de  la  jeune  cour,^  il  serait  fort  ä  souhaiter  qu'on  put  trouver  un  des 
confidents  du  Grand-Duc  ou  de  la  Grande-Duchesse,  pour  faire  sentir 
ä  LL,  AA.  II,  leurs  vrais  interets  et  les  premunir  contre  toutes  les 
suggestions  de  nos  ennemis,  qui  ne  cherchent  qu  ä  leur  faire  illusion 
pour  les  entrainer  dans  de  fausses  deraarches.  C'est  une  idec  que  je 
vous  ai  de  ja  suppeditee  dans  mes  derniers  ordres,*  et  eile  me  parait 
si  essentielle,  pour  operer  un  heureux  changement  dans  leur  fa<;:on  de 
penser,  que,  sans  eile,  elles  seront  embeguinees  sürement  par  les 
flatteries  de  toutes  les  cours  autrichiennes  oü  elles  passeront  sur  leur 

1  Vergl.  S.  19. 

-  Vergl.  S.  19  und  64. 

^  Goertz  berichtete;  „Pour  la  jeune  cour,  sa  faiblesse  extreme  qui  lui  öte  la 

confiance   de   presque   tous    les   nationaux,    fait   aussi   qu'on   ne   saurait   faire 

aucun  fond  sur  eile,  et  peut-etre  sera-t-on  dans  le  cas  d'avoir  encore  moins 

de   confiance   dans   ses   principes   que   dans   ceux   de   l'Imperatrice."     Goertz 

bezog  sich  dafür  auf  den  übermächtigen  Einfluß  von  Frau  von  Benckendorf 

(vergl.  Bd.  45,  562),  einer  ehemaligen  Hofdame  der  Prinzessin  Dorothea  von 

Württemberg,  die  seit  dem  Winter  am  russischen  Hofe  war. 

*  Vergl,  Nr.  28  917. 
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route,  et  finiront  enfin  ä  Montbeliard  ä  devenir  archi-autrichiennes  par 
toutes  les  insinuations  envenimees  qu'on  leur  fera  contre  moi,  Contre 
toutes  ces  differentes  machinations,  je  ne  connais  effectivement  point 
d'autre  remede  que  la  droiture  dun  homme  capable  d'inspirer  de  bons 
principes  au  Grand-Duc  et  de  l'affermir  dans  ceux  qu'il  pourrait  avoir 
adoptes,  et  de  lui  mettre  souvent  sous  les  yeux,  combien  toute  liaison 
avec  la  cour  de  Vienne  est  impossible  ä  combiner  avec  les  vrais  inte- 
rets  de  la  Russie,  et  combien  par  consequent  il  lui  Importe  d'etre  en 
garde  contre  tous  les  propos  emmielles  qu'on  pourrait  lui  tenir  du 
contraire, 

En  attendant  vous  saurez  dejä  que  la  negociation  pour  la  mediation 
generale  reposera  pour  le  present,  et  que  l'Angleterre  n'a  pas  trouve  le 
plan,  fabrique  par  le  prince  de  Kaunitz,  de  sa  convenance.^  Je 
suppose  meme  que  le  courrier  du  sieur  Harris,  sur  les  depeches 
duquel,  Selon  votre  depeche,  Ion  garde  un  secret  aussi  impenetrable,- 
aura  ete  le  porteur  de  ce  refus,  et  que  cette  nouvelle  n'aura  pas  ete 
trop  bien  accueillie  ä  Petersbourg,  ainsi  qu'il  vous  sera  aise  d'appro- 
fondir,  L'Empereur,  qui  ä  l'heure  qu'il  est,  sera  ä  Paris,  n'en  a  ete 
pas  moins  pique,  et  son  plan  ne  trouvera  pas  non  plus  un  grand 
accueil  en  France.  II  y  en  a  meme  qui  pretendent  qu'apres  le  mauvais 
succes  qu'il  a  eu  en  Angleterre,  il  aurait  renonce  au  voyage  de  France, 
s'il  ne  s'etait  pas  trop  avance  ä  ce  sujet. 

Enfin,  comme  le  comte  Cobenzl  aura  dans  ces  entrefaites  egalement 
re^u  un  nouveau  courrier,  je  suppose  qu'il  sera  charge  de  nouvelles 
propositions  dS  la  part  de  l'Empereur,  et  vous  ferez  votre  possible, 
pour  penetrer  le  vrai  sujet  de  ses  depeches, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


28  925.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  31  juillet  1781. 

Depuis  quelque  temps  les  depeches  du  comte  de  Goertz  ne  renfer- 
ment  que  des  nouvelles  fort  desagreables.  Celle  du  17  n'est  pas  de 
meilleur  aloi,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  fächeux,  c'est  que  je  ne  connais 
point  de  digue  assez  forte  ä  opposer  au  torrent  impetueux  des  cabales 
et  intrigues  autrichiennes  ä  Petersbourg.  En  effet,  qui  le  croirait  que, 
Selon  la  derniere  depeche  de  ce  ministre,  il  y  ait  plus  ä  apprehender 
de  la  part  de  la  jeune  cour  et  de  ma  propre  niece  que  de  la  part  de 


^  Vergl.  S.  59. 

Goertz  berichtete:  „Je  n'ai  pu  encore  apprendre  ce  qu'a  apporte  le  dernier 
courrier  que  le  chevalier  Harris  a  re9u." 
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rimperatrice?   En  attendant  des  conjonctures  plus  heureuses,  voici  la 
copie  de  mes  ordres   d'aujourd'hui  ä  ce  ministre,^ 

Vier  österreichische  Zeitungsberichte  vom  1.,  4.,  7,  und  11.  und  zwei  fran- 
zösische, d.  d.  Versailles  14.  Juli,  werden  übersandt. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  926.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE 

Potsdam,  1"  aoüt  1781, 

Mes  ordres  du  22  de  juillet  vous  auront  de  ja  confirme  le  voyage 
de  la  jeune  cour  de  Russie,^  dont,  selon  votre  depeche  du  25,  l'avis 
vous  est  egalement  parvenu,  et,  selon  mes  nouvelles,  l'Empereur  doit 
etre  ä  l'heure  qu'il  est,  ä  Versailles,  Mais  son  projet  de  mediation 
souffrira  encore  quelque  delai  dans  son  execution,  N'ayant  ete  jusques 
ici  nullement  goüte  ä  Londres,  selon  mes  derniers'  ordres,  on  ne  sera 
non  plus  empresse  ä  Versailles,  apres  tous  les  succes  des  forces 
navales  de  France,^  de  l'agreer. 

Au  reste,  je  sens  bien  que  ce  ne  sera  qu'au  retour  de  l'Empereur  ä 
Vienne  que  vous  serez  ä  meme  de  rendre  vos  depeches  plus  interes- 
santes, r-    1     • 

rcderic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  927.    AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  A  VARSOVIE. 

Potsdam,  1"  aoüt  1781, 
Tous  les  rapports  que  j'ai  re(;us  jusqu'ici  relatifs  aux  ressorts  qui 
fönt  mouvoir  la  cour  de  Russie  dans  le  moment  present,  different  si 
fort  entre  eux  et  d'un  ordinaire  ä  l'autre,  que  je  vous  avoue  qu'il  est 
impossible  jusqu'ä  present  de  percer  le  voile  dont  eile  couvre  les  prin- 
cipes  de  ses  actions,  D'abord  il  m'a  semble  que  l'intention  de  l'Impe- 
ratrice  etait  de  renvoyer  le  comte  Panin  et  de  lui  öter  le  maniement 
des  affaires;  que,  dans  cette  vue  et  pour  eviter  de  rencontrer  d'autant 
moins  de  contradictions,  eile  avait  resolu  le  voyage  projete  du  Grand- 
Duc  et  de  la  Grande-Duchesse,  son  epouse,  pour  les  eloigner  pendant 
cet  evenement  de  la  cour,  Mais  par  ce  que  vous  venez  de  me  marquer 
par  votre  depeche  du  26  de  juillet,  en  consequence  des  avis  communi- 
ques  par  le  comte  de  Stackeiberg,  de  la  faveur  que  le  comte  Panin, 
malgre  son  absence,  reprend  dans  l'esprit  de  sa  souveraine,*  je  dois 

1  Vergl.  Nr.  28  924. 

~  Vergl.  Nr.  28  901. 

3  Vergl.  S.  21,  Anm.  3. 

*  Buchholtz  berichtete  nach  Stackeibergs  Mitteilung:    ,,La  faveur  du  prince 

Potemkin   doit   baisser  visiblement.    Le   comte   Panin,   quoique   absent   de   la 

cour,  doit  y  etre  de  nouveau  tres  bien." 

Korresp.  Friedr.  II.,  XL  VI  6 
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conjecturer  qu'il  y  a  de  toutcs  autres  raisons,  encorc  inconnues,  qui 
portent  cette  souveraine  ä  faire  entreprendre  ledit  voyage  ä  la  jeune 
cour. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  persiste  toujours  ä  etre  tres  persuade  que  c'est 
du  cote  de  la  Pologne  que  l'Empereur  decouvrira  le  premier  ses  veri- 
tables  vues,  et  que  c'est  ä  l'occasion  de  ce  qu'il  pourra  ourdir  dans 
ce  royaume,  que  l'Imperatrice  s'apercevra,  sans  faute,  du  but  cache 
dans  Ics  replis  de  son  coeur,  En  attendant,  je  ne  puis  qu'applaudir 
au  pro j  et  et  ä  la  marche  que  le  comte  de  Stackeiberg  se  propose  de 
suivre^  pour  aneemtir  ses  trames  et  empecher  en  general  tous  les  abus 
qui  pourraient  se  glisser  en  Pologne  des  evenements  mentionnes  dans 
votre  susdite  depeche.  Le  pro j  et  de  l'ambassadeur  ä  cet  effet  me 
parait  tres  prudent  et  tres  sagement  digere,  et  il  faut  esperer  de  le 
voir  couronne  de  tout  le  succes  possible. 

Au  reste,  je  ne  vois  aucun  motif  qui  devrait  m'engager  ä  faire  en 

favcur  du  nomme  Boscamp  une  exception  aux  Statuts  et  constitutions 

repues  dans  mes  !fitats.-    Cet  homme  ne  m'a  jamais  rendu  de  service 

dont  j'aie  eu  lieu  d'etre  satisfait,  moins  encore  de  service  essentiel, 

comme  il  s'en  vante.    II  a  sürement  oublie  ou  ne  veut  pas  se  rappeler 

la  maniere  dont  il  a  quitte  mon  service,^  et  vous  l'ignorez  sans  doute. 

Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  qu'il  ne  merite  aucunement  que  je 

m'interesse  ä  lui,  ni  meme  que  je  reponde  ä  la  lettre  que  vous  m'avez 

fait  tenir  de  sa  part.  ^    ,     . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  928.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  1.  August,  auf  die  Erlasse  des  Königs  vom 
30.  und  31,  Juli;*  ,,II  est  sür  que  le  tableau  des  affaires  de  Russie,  tel  qu'il 
est  trace  dans  le  dernier  rapport  de  [Goertz],  n'est  rien  moins  que  consolant, 
et  que  ce  qu'il  dit  surtout  de  la  jeune  cour,^  donne  lieu  de  craindre  ä  la 
longue  un  changement  de  principes  de  sa  part,  En  attendant  je  ne  vois  pas 
qu'il  y  ait  autre  chose  ä  faire  dans  ce  moment  de  crise  que  de  suivre  et 
d'approfondir  avec  soin  les  intrigues  autrichiennes  ä  Petersbourg,  de  tächer, 

'  Buchholtz  berichtete:  „C'est  pour  ,  ,  .  se  rendre  entierement  maitre  de  la 
diete  prochaine,  que  le  comte  de  Stackeiberg  desirerait  quelle  se  tienne  sous 
le  noeud  dune  confederation." 

-  Boscamp  bat,  Warschau  18,  Juli,  mit  Rücksicht  auf  seine  dem  König  ge- 
leisteten Dienste,  um  Vergünstigungen  für  sein  in  Ostpreußen  erworbenes 
Landgut, 

^  Boscamp  war   1761/62  preußischer  Resident  bei   dem  Tartarenchan  Kerim 
Geray  gewesen  und  wurde  1764  auf  seinen  Wunsch  aus  preußischem  Dienst 
entlassen  (vergl.  Bd,  21,  598;  22,  336,  364  und  636;  23,  469). 
*  Vergl.  Nr,  28  920  und  28  925. 
"  Vergl.  S.  79,  Anm.  3. 
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comme  V,  M.  le  recommande  au  comtc  de  Goertz/  de  gagner  quelqu'un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  de  part  ä  la  confiance  du  Grand-Duc  et  de  la  Grande- 
Duchesse,  pour  leur  ouvrir  les  yeux  sur  leurs  vrais  interets  et  sur  le  danger 
de  toute  liaison  avec  la  cour  de  Vienne,  et  d'attendre  que  le  temps  et  Iss 
evenements  amenent  des  conjonctures  plus  favorables  aux  interets  de  V.  M." 

Potsdam,  2  aoüt  1781, 
Tout  ce  que  vous  dites,  dans  votre  rapport  d'hier,  sur  la  crise  actu- 
elle  en  Russie,  est  bien  juste,  et  il  faut  attendre  que  quelque  eve- 
nement  dessille  les  yeux  de  cette  cour  sur  ses  vrais  interets  et  la 
ramene  ä  son  ancien  Systeme,  dont  eile  a  si  souvent  eprouve  les  effets 
salutaires,  Mais  cela  n'empeche  pas  que  dans  cet  intervalle  Ion  ne 
täche  de  s'arranger  de  fa^on  qu'au  cas  qu'elle  nous  füt  effectivement 
debauchee  et  qu'elle  changeät  entierement  de  Systeme,  la  Prusse  ne 
se  trouvät  point  isolee,  mais  en  etat  de  contre-balancer  cette  defection 
par  des  liaisons  ä  former  avec  quelque  autre  puissance  respectable,  et 
voilä  precisement  mon  embarras,  oü  trouver  pareille  puissance,  Pour 
la  jeune  cour  de  Russie,  ä  moins  que,  selon  les  avis  du  comte  de 
Stackeiberg  dans  la  derniere  depeche  du  conseiller  Buchholtz,  le 
comte  de  Panin  ne  revienne  sur  l'eau,-  l'on  ne  saurait  guere  y  comp- 
ter,  Les  directions  de  Montbeliard,  oü  l'Empereur  est  le  souverain 
arbitre,  y  ont  trop  d'influence,  pour  esperer  quelque  changement. 
Toutefois  les  choses  ne  sont  pas  encore  au  point  de  desesperer  de 
tout,  et  si  je  vous  parle  des  nouvelles  liaisons  ä  former,  ce  n'est  que 
dans  l'idee  qu'il  conviendrait,  non  de  les  former  tout  de  suite,  mais 
d'y  preparer  seulement  tout,  afin  qu'en  cas  de  besoin  je  sache,  ä 
quelle  porte  f rapper,  pour  remettre  la  balance  dans  son  juste  equilibre, 
Si  l'alliance  des  deux  cours  imperiales  avait  eu  le  succes  que  l'Em- 
pereur s'en  promcttait,  il  aurait  obtenu  son  but  pernicieux,  et  non 
content  de  ces  liaisons,  il  y  aurait  fait  entrer  l'Angleterre  et  en  aurait 
forme  une  triple  alliance,  Mais  ce  coup  lui  ayant  manque,  il  faut 
bien  qu'il  cajole  maintenant  la  France,  pour  se  la  conserver  jusques 
au  moment  qu'il  croira  convenir  ä  l'execution  de  ses  autres  liaisons, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  929,  AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Potsdam,  2  aoüt  1781. 
Der  Empfang  der  Berichte  vom  17.  und  20.  Juli  wird  bestätigt. 
Si  tous  les  succes  des  amiraux  fran^ais  se  confirment  et  se  soutien- 
nent  dans  cette  campagne,^  il  s'agirait  de  savoir  ä  quelles  conditions 

1  Vergl.  Nr.  28  924, 

-  Vergl.  Nr.  28  927, 

^  Lusi  meldete,  London  20.  Juli,  die  Eroberung  der  Insel  Tobago  am  4,  Juni 

und  die  Wiedereinnahme  der  Insel  St.  Eustache  durch  die  Franzosen. 

6* 
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l'Angleterre  serait  disposee  ä  faire  sa  paix.  C'est  ce  que  vous  ferez 
tout  votre  possible  de  bien  approfondir,  pour  m'en  rendre  compte,  Car 
apres  tout  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  qu'ä  la  longue  cette  couronne 
puisse  trouver  les  sommes  necessaires  ä  continuer  la  guerre, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  930.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  2  aoüt  1781. 

Le  ministere  de  Versailles  a  beau  protester,  selon  votre  depeche 
du  23  de  juillet,  son  mecontentement  sur  la  demarche  de  la  ville 
d'Amsterdam  contre  le  duc  Louis  de  Brunswick,  Je  ne  sais  si  l'on  peut 
y  aj outer  une  foi  pleniere,  Ce  qu'il  y  a  au  moins  de  certain,  c'est  que 
tous  les  avis  conviennent  que  ce  coup  pari  de  France,  mais  que  l'on 
ne  s'est  pas  pris  avec  assez  d'adresse  dans  sa  direction,  et  que,  selon 
toutes  les  apparences,  il  fera  en  Hollande  un  effet  plutot  prejudiciable 
qu'avantageux  aux  interets  de  la  France, 

Au  reste,  je  compte  ä  l'heure  qu'il  est,  l'Empercur  arrive  ä  Ver- 
sailles, L'Angleterre  ayant  cependant  selon  mes  derniers  ordres 
recuse  les  conditions  de  paix  de  la  fabrique  du  prince  Kaunitz,^ 
S,  M,  L  se  gardera  bien  pour  le  present  de  parier  de  sa  mediation,  et 
si  cette  corde  est  en  tout  cas  touchee,  eile  se  bornera  ä  exprimer 
vaguement  son  desir  pour  le  retablissement  de  la  paix.  Dans  ses  con- 
versations,  au  contraire,  avec  la  Reine,  sa  sceur,  et  le  comte  Mercy, 
son  ambassadeur,  S,  M,  I.  arrangera  apparemment  mieux  ses  flütes, 
et  un  successeur  ä  donner  au  comte  de  Maurepas  en  cas  de  mort  y 
pourrait  bien  entrer  egalement, 

Les  conjonctures  actuelles  exigent  sans  doute  que  ce  Prince  y  com- 
passe  sa  conduite.  Son  premier  plan  etait  de  faire  une  alliance  avec  la 
Russie,  d'y  faire  entrer  l'Angleterre  et  d'abandonner  alors  la  France. 
Ce  coup  lui  ayant  manque,  il  augmentera  maintenant  ses  menagements 
pour  son  ancienne  alliee,  la  France,  et  tächera  d'ecarter  toute  mefi- 
ance  que  jusqu'ici  eile  lui  a  fait  sentir,  et  de  l'endormir  et  l'adoucir 
par  ses  cajoleries,  Vous  verrez  que  le  temps  confirmera  mon  pronostic, 
et  en  attendant,  ses  propos  en  Hollande  sur  la  Barriere^  ont  bien 
indique  qu'il  desire  fort  d'en  faire  sortir  les  garnisons  hollandaises,  et 
il  parait  assez  vraisemblable  que  le  voyage  de  la  jeune  cour  de  Russie 
dont  je  vous  ai  de  ja  fait  part,^  est  un  effet  de  ses  intrigues, 

^  Vergl.  S.  59. 

^  Thulemeier   berichtete,    Haag   27,    Juli:     „L'Empereur    doit    avoir    donne    ä 

entendre  ä  quelques  officiers  hollandais  qu'on  pourrait  leur  faire  la  question 

ce  qu'ils  faisaient  dans  les  places  des  Barrieres." 

'■"  Vergl.  S.  61. 
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C'cst  tout  ce  quc  je  puis  vous  mander  aujourd'hui,  et  c'est  de  votre 
part  que  j'attends  des  nouvelles  ulterieures  des  Indes.  _ 

Nach  dem  Konzept, 

28  931.   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  2  aoüt  1781. 

Apres  avoir  lu  ce  que  votre  depechc  du  27  de  juillet  renferme,  je 
ne  m'arrete  qu'ä  l'article  des  insinuations  faites  par  le  baron  de  Borch 
concernant  le  desir  de  la  ville  d'Amsterdam  de  s'assurer  de  mon 
appui  en  cas  dune  rupture  avec  la  cour  de  Vienne,  pour  vous  dire 
que  j'approuve  parfaitement  votre  refus  de  vous  expliquer  lä-dessus 
et  la  reponse  donnee  en  consequence,^  puisqu'  effectivement  il  ne  me 
convient  nullement  d'entrer  en  negociation  avec  une  simple  ville  ou 
une  seule  province  de  l'Union  sur  un  objet  aussi  important  et  qui 
interesse  la  Republique  entiere. 

Der  Schluß  betrifft  die  Anwerbung  eines  Ingenieur-Offiziers  und  das  ihm 

zu  zahlende  Gehalt,  ^ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  932.   AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  20.  Juli:  „La  reponse  que  la  cour  d'Angle- 
terre  a  faite  aux  articles  preliminaires  que  les  deux  cours  imperiales  ont  pro- 
poses  aux  puissances  belligerantes,  est  teile  qu'elle  ne  laisse  guere  d'espe- 
rance  pour  une  pacification  prochaine,  A  ce  que  le  comte  Ostcrmann  m  a 
confie,  eile  renferme  sous  un  nombre  infini  de  compliments  le  refus  d'accepter 
la  proposition  de  traiter  d'une  maniere  quelconque  dans  le  Heu  du  congres 
avec  les  deputes  ou  autres  personnes  autorisees  par  les  colonies  ameri- 
caines^  ,  ,  . 

J'ai  saisi,  Sire,  cette  occasion,  pour  insinuer  de  nouveau  au  comte  d'Oster- 
mann  l'interet  que  V.  M,  prenait  au  sort  de  la  republique  de  Hollande,  et 
qu'EUe  esperait  que  l'Imperatrice  s'interesserait  pour  le  bien-etre  d  un  Etat 
qui  se  trouve  enveloppe  dans  les  malheurs  d'une  guerre  ä  la  suite  des  liens 
pris  avec  cette  cour,  et  que  S.  M.  I,  ne  permettrait  pas  que  cette  Republique 
füt  sacrifiee.  II  m'a  dit  qu'il  en  rendrait  compte  ä  l'Imperatrice  qui  etait 
tres  disposee  pour  cet  Etat,  et  qu'incessamment  on  allait  faire  conjointement 
avec  les  autres  couronnes  des  representations  reiterees  ä  la  cour  d  Angle- 
terre  , , , 

En  me  remettant  la  note^  par  laquelle  les  ministres  de  Russie  doivent 
communiquer  l'acte  d'accession  de  V.  M.*  aux  cours  de  Suede  et  de  Dane- 

^  Thulemeier  hatte  erwidert;  „qu'il  me  paraissait  convenable  que  cette  nego- 
ciation, si  tant  est  qu'elle  existät  un  jour,  eüt  l'aveu  du  prince  d'Orange." 
-  Vergl.  S.  59. 

=*  D.  d,  Petersburg  7.  Juli  (a.  St.). 
*  Zur  „bewaffneten  Neutralität"   (vergl,  Bd.  45,  612  f.). 
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mark,  le  comte  Ostermann  m'a  encore  insinue  qu'il  serait  agreable  ä  l'Impe- 
ratrice,  si  V.  M.  voulait  inviter  ces  cours  ä  une  accession  formelle.  Si  eile 
pouvait  etre  faite  par  des  actes  simples  ä  echanger  ici,  comme  les  autres 
cours  l'ont  fait,  cela  n'entrainerait  aucune  depense." 

Potsdam,  4  aoüt  1781, 
La  reponse  declinatoire  formelle  de  l'Angleterre  ä  la  mediation 
proposee  par  les  deux  cours  imperiales,  sur  laquelle  un  de  mes  ordres 
precedents  vous  avait  prevenu^  et  que  votre  depeche  du  20  de  juillet 
confirme,  a  fait  plus  de  bien  qu'on  ne  s'imagine  peut-etre.  Elle  a 
derange  entierement  le  plan  de  l'Empereur,  qui  visait  ä  procurer  ä 
cette  couronne  une  paix  supportable,  afin  de  l'obliger  par  un  Service 
aussi  essentiel  ä  favoriser,  ä  son  tour,  ses  autres  vues  sur  le  com- 
merce du  Brabant  et  surtout  son  grand  dessein  dune  triple  alliance 
avec  la  Russie.  Toutes  ces  belles  idees  s'evanouissent  maintenant, 
depuis  que,  d'un  cöte,  les  differends  sur  l'etiquette  mettent  un  obstacle 
permanent  ä  toute  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales,  et  que,  de 
l'autre,  l'Angleterre  a  recuse  leur  mediation  avec  leurs  conditions-  Les 
affaires  restant  par  lä  dans  leur  etat  primitif,  l'Empereur  sera  bien 
force  de  menagcr  la  France,  pour  avoir  au  moins  un  point  d'appui, 
de  sortc  qu'il  en  resultera  naturellement  une  tout  autre  tournure,  et 
que  ce  Prince  ne  trouvera  pas  tant  de  facilites  de  remplir  ses  vues 
pernicieuses, 

Dans  ces  entrefaites  je  voudrais  bien  que  l'imperatrice  de  Russie 
pensät  effectivement  ä  l'execution  de  l'etablisscment  de  son  Empire 
Grec,  dont  une  de  vos  anecdotes  parait  indiquer  qu'elle  n'a  pas  aban- 
donne  encore  l'idee.^  En  effet,  du  moment  qu'elle  y  travaillera  serieu- 
sement,  eile  ne  sera  pas  longtemps,  sans  s'apercevoir  du  peu  de  pen- 
chant  de  l'Empereur  ä  favoriser  reellement  pareil  projet,  et  de  la 
grande  differcnce  qui  se  trouve  entre  leurs  interets  reciproques.  Plus 
eile  y  insistera,  et  plus  eile  sentira  les  entraves  que  la  cour  de  Vienne 
y  mettra,  et  comme  ces  difficultes  ne  sauraient  manquer  de  produire 
ä  la  fin  une  mesintelligence  complete  entre  les  deux  cours,  il  serait 
bon  qu'on  put  engager  l'imperatrice  ä  mettre  la  main  ä  l'oeuvre,  et  la 
fortifier  dans  son  execution,  afin  de  la  convaincre  de  plus  en  plus  qu'il 
n'y  a  rien  ä  faire  avec  cette  cour. 

Au  reste,  Ion  parle  ä  Vienne  de  l'arrivee  prochaine  du  grand-duc  de 
Toscane  avec  ses  deux  aines,  ainsi  que  de  celle  du  grand-duc  de  Russie 
qu'on  fixe  au  mois  d'octobre  prochain,  On  ajoute  meme  que  le  duc 
[Frederic-] Eugene  de  Württemberg  y  est  egalement  attendu  et  dans  le 

'  Vergl.  S.  74. 

^  Goertz  berichtete,  Katharina  II.  habe  einige  Zöglinge  des  Kadettenkorps 
„de  la  nation  grecque,  etabli  depuis  quelques  annees",  zur  gemeinsamen  Er- 
ziehung mit  Großfürst  Konstantin  angefordert. 
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meme  temps/  de  sorte  que  ce  concours  me  fait  bien  apprehender  un 
dessein  premedite  de  rae  debaucher  S.  A.  I.  par  toutes  les  fausses  in- 
sinuations  qu'on  aura  soin  de  lui  faire  et  que  ses  parents  de  Montbe- 
liard  ne  manqueront  pas  d'appuyer  de  leur  mieux,  Si  apres  cela  Ion 
parvient  ä  empecher  son  retour  par  Berlin,  je  ne  sais  en  verite  pas 
comment  faire,  pour  le  desabuser  de  toutes  les  illusions  qu'on  lui  aura 
fait  prendre  et  que  les  avis  de  ses  parents  auront  encore  fortifiees,  de 
maniere  qu'il  serait  fort  ä  souhaiter  qu'au  moins  S.  A,  I.  ne  se  fit 
point  detourner  de  son  dessein  de  venir  me  voir  ä  son  retour, 

Quant  ä  l'association  maritime  et  l'invitation  des  cours  de  Stock- 
holm et  de  Copenhague  ä  une  accession  formelle  ä  la  mienne,  je  me 
refere  aux  instructions  que  mon  Departement  des  affaires  etrangeres 
vous  fera  parvenir,-  et  je  n'y  ai  rien  ä  aj outer,  si  ce  n'est  qu'il  serait 
fort  ä  souhaiter  que  la  Russie  exigeät  une  reponse  bien  categorique  de 
la  part  de  l'Angleterre  ä  sa  declaration  et  aux  principes  qui  y  ont  ete 
etablis.  Ce  serait  en  effet  l'unique  moyen  d'en  assurer  les  effets  par  la 
liberte  reelle  du  commerce  des  puissances  neutres  et  de  soustraire  nos 
Sujets  au  despotisme  insoutenable  et  aux  chicanes  perpetuelles  de 
l'Angleterre  qui  leur  causent  de  grandes  depenses  et  dont  les  delais 
continuels  ne  sauraient  qu'entrainer  la  ruine  de  leur  commerce.  J'ignore, 
ä  la  verite,  si  la  Russie  goütera  cette  idee.  Mais  comme  vous  etes  sur 
les  lieux,  vous  en  jugerez  mieux  s'il  conviendra  ä  la  lui  suggerer,  et 
alors  vous  la  glisserez  au  comte  d'Ostermann,  en  l'appuyant  de  votre 
mieux,  pour  voir  jusqu'ä  quel  point  il  voudra  s'y  preter, 

En  attendant,  la  note  que  ce  ministre  vous  a  remise  au  sujet  des 
courriers  des  cours  etrangeres,  est  entiere  hors  de  ma  sphere,  et  je 
m'en  rapporte  egalement  aux  instructions  de  mondit  Departement.^ 

Je  m'empresse  plutot  ä  vous  confier  une  anecdote  qui  me  vient 
d'une  tres  bonne  source  et  qui,  si  eile  se  vcrifiait,  me  ferait  un  plaisir 
bien  sensible.  C'est  que  le  comte  Panin  a  quelque  esperance  de  revenir 
sur  l'eau  et  de  reprendre  son  credit.*  J'en  serais  bien  charme,  et  je 
m'abandonnerais  meme  des  ä  present  ä  cette  joie,  si  je  pouvais  com- 

^  Bericht  Riedesels,  Wien  25,  Juli.  Am  4.  August  unterrichtet  der  König 
Madeweiß  von  den  obigen  Nachrichten,  mit  dem  Befehl,  festzustellen,  „de 
quel   ceil  le   duc   regnant  de  Württemberg  pourra  envisager  tout   ceci".    Am 

3.  September  wiederholt  er  den  Befehl, 

-  In  dem  Ministerialerlaß  vom  4,  August  heißt  es:  „Je  ferai  aussi  inviter  les 
cours  de  Suede  et  de  Danemark  d'acceder  ä  cet  acte  , .  .  Mais  je  crois  tou- 
jours  qu'il  sera  süffisant  de  le  faire  par  des  declarations  ministeriales  par 
lesquelles  ces  cours  declarent  qu'elles  accedent  ä  notre  acte  conformement 
aux  traites  qu'felles]  ont  chacune  avec  les  puissances  belligerantes." 
^  Auf  Klagen  der  Gesandten  über  die  Zollabfertigung  ihrer  Kuriere  hatte  die 
russische  Regierung  neue  Vorschriften  erlassen.    Durch  Ministerialerlaß  vom 

4.  August  erfolgte  die  Erklärung  des  Einverständnisses, 
^  Vergl.  S.  81. 
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biner  cette  nouvelle  avec  l'avis  que  vous  m'avez  donne  ci-devant,  qu'on 

presumait  que  l'on  avait  forme  le  dessein  d'eloigner  entierement  ce 

ministre  pendant  le  voyage  de  la  jeune  cour.^    II  faudrait  donc  sup- 

poser  d'autres  motifs  ä  ce  voyage  et  l'attribuer  ä   quelque  concert 

sccret  entre  l'Imperatrice  et   l'Empereur   ä   Mohilew,    Vous   jugerez 

mieux  que  personne  du  merite  de  cette  anecdote  et  n'oublierez  pas  de 

m'en  dire  votre  sentiment  et  de  me  marquer  si  vous  croyez  qu'ä  son 

retour  ce  ministre  se  soutiendra  ou  se  retirera  tout  ä  fait  des  affaires, 

QU  quels  autres  eirrangements  on  prendra  dans  la  direction  des  affaires. 

_,  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  933.    A  LA  REINE  DOUAIRIfeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  4  aoüt  1781. 

Madame  ma  Soeur.  Chaque  fois  que  je  re<;ois  des  temoignages 
d'amitie  de  mon  incomparable  Reine,  je  me  sens  comble  de  joie.  Rien 
de  plus  rare  que  de  vrais  amis,  et  aucun  bonheur  comparable  ä  celui 
d'en  trouver.  J'ose  me  flatter  de  posseder  ce  rare  avantage  et  d'en 
avoir  trouve  une  dans  une  Princesse  dont  tout  le  monde  doit  honorer 
la  vertu. 

Cela  peut  consoler  de  bien  des  desagrements  queprouvent  ceux  qui 
par  devoir  sont  obliges  de  se  meler  de  la  politique  europeenne.  II 
semble  que,  depuis  le  sejour  que  l'Empereur  a  fait  en  Russie,^  il  y  a 
depose  un  levain  qui  y  fermente  encore.  Le  Grand-Duc  et  la  Grande- 
Duchesse  doivent  aller  ä  Vienne  et  de  lä  parcourir  toute  l'Italie.  On 
croit  qu'on  les  eloigne  de  Petersbourg  pour  eloigner  tout  ä  fait  des 
affaires  le  comte  Panin  dans  leur  absence.^  Le  projet  de  la  mediation 
des  cours  imperiales  a  ete  rejete  par  les  Anglais.*  Enfin,  l'Empire 
Grec  est  l'idee  favorite  de  l'Imperatrice,  et  ce  jeu  d'autant  de  diffe- 
rents  ressorts  opposes  les  uns  aux  autres  a  jete  la  politique  russienne 
dans  une  cspece  de  chaos  dont  on  ne  sait  comment  il  pourra  se  de- 
brouiller.  Le  temps,  le  Hasard  et  la  patience  sont  le  seul  fil  d'Ariane 
qui  peuvent  guider  un  pauvre  etranger  dans  ce  labyrinthe  politique. 

On  a  bien  voulu  que  nous  accedions  ä  la  neutralite  armee,^  mais  je 
crains  bien  que  cela  se  bornera  ä  la  simple  ceremonie  d'un  acte  par  ecrit. 

L'Empereur,  loin  de  s'interesser  pour  le  prince  Louis, ^  a  fait  un 
compliment  aux  bourgmestres  d'Amsterdam  et  leur  a  dit  en  propres 

^  Vergl.  S.  53. 

2  Im  Sommer  1780  (vergl.  Bd.  44,  596  f.). 

3  Vergl.  S.  53. 
*  Vergl.  S.  85. 

"*  Vergl.  Bd.  45,  612  f. 

®  Juliane  Marie  schrieb,  24.  Juli   (ohne  Ort) :  „Le  Roi,  mon  fils,  a  cru  ne  pas 

etre  hors  de  la  regle  de  faire  temoigner  ä  la  Regence  que  le  sort  de  mon 


89 

termes  qu'il  serait  bien  heureux,  si  dans  ses  Etats  il  trouvait  d'aussi 

bons  patriotes  qu'ils  l'etaient/    Et  ce  sont  ces  gens  memes  qui  ont 

calomnie  le  pr[ince]    Louis!   Mon   ministre   s'est  explique   envers   le 

greffier  en  termes  plus  energiques,^  Toutefois  la  forme  de  ce  gouverne- 

ment  republicain  autorise  dans  ce  pays  bien  des  choses  qu'on  reprouve 

dans  d'autres  Etats, 

Ma  bonne  soeur  de  Brunswick  m'a  quitte  avant-hier  pour  retourner 

chez  eile,  et  j'attends  au  mois  d'octobre  le  pr[ince]    Ferdinand, ^  qui 

a  eu  la  complaisance  de  vouloir  bien  faire  ce  voyage  en  ma  faveur. 

Nous  venons  de  perdre  le  prince  de  Bevern,*  qui  es  mort  dune  gan- 

grene  ä  la  jambe,    Mes  vieilles  connaissances  prennent  le  devant,  pour 

rac  preparer  le  chemin  de  l'autre  monde.    Pourvu  que  mon  incompa- 

rable  Reine  me  survive,  mes  voeux  seront  accomplis,  etant  avec  le  plus 

tendre  attachement  et  la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  ScEur, 

de  V,  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere  ,:«    ,     , 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28  934,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Potsdam,  5  aoüt  1781. 

Je  crois  que  l'on  vous  a  dit  vrai,  lorsque,  selon  votre  depeche  du  28 
de  juillet,  on  vous  a  voulu  assurer  que  le  duc  [Frederic-]  Eugene  de 
Württemberg  arriverait  egalement  ä  Vienne  dans  le  temps  que  la  jeune 
cour  de  Russie  s'y  trouvera,  et  qu'alors  le  mariage  sera  decide  entre 
le  prince  de  Toscane  et  sa  fille  Elisabeth,  Si  cependant  le  Grand-Duc 
n'y  est  attendu  qu'ä  la  fin  de  septembre,  l'Empereur  pourrait  se  rendre 
encore  avant  au  camp  de  Pest,^  Au  moins  a-t-il  parle  ä  mon  frere,  le 
prince  Henri,  ä  Spa  de  ce  voyage;"  mais  pour  le  reste  des  camps,  ils 

frere  ne  lui   etait  pas  indifferent,   et   quelques   insinuations   pareilles   de   la 

part  de  V.  M.  ne  seraient  sürement  pas  sans  effet.    L'Empereur  fait  parade 

de  sa  participation,  et  je  ne  voudrais  pas  qu'il  en  eüt  la  gloire  ä  Petersbourg," 

1  Vergl.  S.  68. 

~  Vergl.  S.  28. 

•''  Vergl.  S.  59. 

^  In  der  Nacht  vom  1.  zum  2.  August. 

^  Riedesel  berichtete:   ,,L  Empereur  est  toujours   attendu  ici   du   10   jusqu'au 

15  d'aoüt  et  le  grand-duc  de  Russie  ä  la  fin  de  septembre  .  .  .  On  dit  aussi 

que   l'ordre   va   etre   donne   pour   contremander   tous    les   camps,   et   ceci   est 

assez  probable,  parceque  l'Empereur  n'aura  pas  le  temps  par  rapport  ä  cette 

visite   den   faire   la  tournee,   et  puis   cette  visite   causera   quelques   depenses 

que  la  parsimonie  de  l'Empereur  voudra  retrouver  sur  l'economie  de  ne  point 

avoir  des  camps." 

^  Prinz  Heinrich  berichtete,   Spa  24.   Juli,  über  den  Besuch  des  Kaisers  und 

seine  Reisepläne:  ,,I1  va  ä  Paris  oü  il  [ne]  restera  que  quatre  ou  cinq  jours, 

et  retournera  dans  ses  Etats,  voulant  etre  le  20  du  mois   prochain  au  camp 

de  Pest." 
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seront  apparemment  differes  jusques  ä  l'annee  prochaine.  Qu'ils 
s'assemblent  toutefois  ou  non,  cela  me  sera  fort  indifferent,  quoiquc 
je  nc  saurais  m'imaginer  que  ce  soit  par  un  principe  d'economie  qu'il 
y  renoncera.  En  effet,  vu  qu'il  cherche  ä  menager  partout,  pour 
amasser  des  fonds,  les  fetes  qu'il  pourra  donner  ä  l'occasion  de  la 
visite  de  la  jeune  cour  de  Russie,  ne  seront  pas  trop  brillantes  et  se 
bomeront  peut-etre  ä  illuminer  le  Prater,  pour  reserver  le  reste  aux 
promesses  solennelles  de  son  neveu. 

Der  König  erwartet  bei  seiner  Ankunft  in  Neiße  am  21.  August  nähere 
Nachricht  durch  Riedesels  Bedienten  und  verheißt  weitere  Mitteilungen. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  935,  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  5  aoüt  1781. 

Der  König  übersendet  einen  von  Buchholtz  mit  Bericht  vom  28.  Juli  für 
Stackeiberg  erbetenen  Durchgangspaß  für  12  Pfund  spanischen  Tabak,  „afin 
de  donner  par  lä  ä  cet  ambassadeur  une  preuve  non  equivoque  de  mes  sen- 
timents  pour  lui". 

II  me  sera,  au  reste,  bien  agreable,  si  l'induction  que  vous  tirez  sur 
le  retablissement  du  comte  Panin  de  l'ordre  donne  par  l'Imperatrice 
au  comte  de  Stackeiberg  d'envoyer  le  duplicata  de  ses  relations  audit 
comte  Panin  pendant  son  absence  de  la  cour,^  se  verifie.  Ce  sera  cer- 
tainement  un  evenement  des  plus  satisfaisants  pour  moi,  auquel  je 
prendrai  beaucoup  de  part  et  dont,  par  consequent,  j'attends  la  con- 
firmation  avec  impatience, 

Quant  aux  autres  nouvelles  que  votre  susdite  depeche  renferme,- 
clles  sont  assez  conformes  aux  miennes  et  n'en  different  guere,  surtout 
pour  l'essentiel.   Voilä  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  en  reponse. 

Nach  dem  Konzept. 

28  936,  AUX  MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN  ET 
DE  HERTZBERG  A  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  4.  August,  daß  sie  mit  dem  Minister  Hoym 
den  Briefwechsel  über  die  Wahl  eines  Gesandten  nach  Spanien  fortgesetzt 
haben.^    Bei  dem  Grafen  Neuhauß,  den  sie  zunächst  nennen,  haben  sie  das 

■^  Buchholtz  berichtete  nach  Stackeibergs  Mitteilung,  ,,que,  selon  la  volonte 
de  sa  souveraine,  il  faisait  maintenant  un  duplicata  de  tous  ses  rapports, 
1  un  qui  allait  ä  Petersbourg,  et  Tautre  adresse  au  comte  Panin,  ce  qui  parait 
confirmer  les  avis  que  nous  avons  eus  depuis  quelque  temps  sur  le  retablisse- 
ment du  credit  de  ce  ministre  qu'on  croit  etre  tombe  en  oubli."  Vergl. 
Nr,  28  927. 

^  tJber  die  Reiseroute  und  das  Gefolge  des  Großfürstenpaares. 
•*  Für  den  Gesandtenaustausch  mit  Spanien  und  die  Wahl  des  preußischen 
"Vertreters  vergl.  Bd.  44,  606;  45,  617. 
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Bedenken,  „qu  il  na  ni  routine  dans  les  affaires  ni  une  connaissance  süffi- 
sante de  la  langue  fran^aise.  Le  comte  de  Nostitz  qui  est  connu  de  V.  M,, 
possede  ces  qualites  dans  un  plus  grand  degre."    Die  Minister  fragen  an: 

„1"  si  [V.  M.]  agree  la  personne  du  comte  de  Nostitz  pour  la  mission 
d'Espagne,  comme  moi,  Hertzberg,  Tai  compris  par  ce  que  V.  M.  m'a  dit  ä 
la  fin  de  mon  dernier  sejour  ä  Potsdam;^ 

2'^  si  Elle  veut  accorder  au  comte  de  Nostitz,  outre  les  appointements  de 
6,000  ecus  en  or,  les  trois  articles  susdits  de  1,200  ecus  d'equipage  et  la 
bonification  des  frais  de  voyage  et  du  port  de  lettres;   .  ,  , 

3"  si  nous  pouvons  ensuite  faire  connaitre  au  marquis  de  Pons,  qui  s'y 
attend,  que  V.  M.  avait  fait  Son  choix  dun  ministre  k  envoyer  ä  la  cour  de 
Madrid,  et  qu'il  ne  dependait  plus  que  de  cette  cour  de  convenir  avec  Elle 
du  temps  auquel  les  deux  ministres  pourraient  etre  nommes  et  auquel  ils 
devraient  se  mettre  en  chemin,  pour  se  rendre  chacun  aux  deux  cours 
respectives." 

[Potsdam,  aoüt  1781.] 

Les  Espagnols  n'ont  encore  nomme  personne.    Attendons.- 

Federic. 

Nach  dem  eigenhändigen  Bescheid  auf  dem  Bericht  der  Minister. 

28  937.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  5.  August;  ,,La  reponse  declinatoire  de  la 
cour  d'Angleterre  et  le  derangement  qui  en  resultera  dans  l'affairc  de  la 
mediation,^  donnera  selon  toutes  les  apparences  de  l'humeur  ä  l'Impcratrice 
et  pourrait  bien  influer  insensiblement  sur  les  liaisons  entre  les  deux  cours 
imperiales.  II  ne  restera  moyennant  cela  ä  celle  de  Vienne  que  le  projet  de 
l'Empire  Grec,  pour  faire  entrer  l'Imperatrice  dans  ses  vues,  et  ce  serait 
precisement  ce  projet  qui,  comme  V,  M,  l'a  fait  observer  au  comte  de  Goertz,* 
pourrait  le  plus  tot  contribuer  ä  brouiller  les  deux  cours  par  l'opposition 
evidente  de  leurs  interets  sur  cet  article." 

Potsdam,  6  aoüt  1781. 
Ce  n'est  nullement  pour  le  present,  ainsi  que  je  vous  Tai  de  ja  fait 
observer,  que  j'apprehende  les  effets  pemicieux  des  intrigues  de  l'Em- 
pereur,  La  rupture  de  son  alliance  avec  la  Russie  en  a  egalement 
rompu  le  fil,  et  le  premier  peril  imminent  me  parait  passe.  Pour  le 
renouer,  il  lui  faudra  du  temps,  et  il  faudra  voir  si  la  tournure  que 
prendront  les  affaires,  lui  sera  favorable.    En  attendcint  on  voit  bien 

1  Vergl.  S.  23. 

^  Auf  dem  Bericht  der  Minister  vom  6.  August,  daß  es  sich  zunächst  ledig- 
lich um  die  Mitteilung  an  Pons  handle,  daß  der  König  ebenso  wie  Spanien 
die  Wahl  des  Gesandten  getroffen  habe,  da  bei  längerem  Aufschub  der 
spanische  Hof  glauben  könne,  ,,que  V.  M.  ne  Se  soucie  plus  de  cette  mission 
reciproque",  findet  sich  der  eigenhändige  Bescheid:  ,,I1  faut  donc  leur  nommer 
Nostitz.  Federic." 
■■  Vergl.  S.  85  f. 
^  Vergl.  Nr.  28  932. 
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quc  son  premier  soin  est  actuellement  de  tenter  sa  fortune,  pour  gag- 
ner la  jeune  cour  de  Russie,  et  qu'il  se  promet  monts  et  merveilles  de 
leur  apparition  ä  sa  cour,  Gouvernant  aussi  ä  son  gre  leurs  pere  et 
mere  ä  Montbeliard,  qui  ont  un  aussi  grand  ascendant  sur  l'esprit  de 
la  Grande-Duchesse,  la  presence  du  duc  [Frederic-]  Eugene  et  de  la 
cour  de  Toscane  ä  Vienne^  me  fait  bien  craindre  que  tant  d'efforts 
reunis,  soutenus  encore  par  une  forte  pension'que  l'Empereur  fera  ä 
ce  Duc,  n'entrainent  le  Grand-Duc  dans  ses  filets  et  ne  l'y  enveloppent 
si  bien  qu'on  aura  une  peine  infinie  de  Ten  retirer,  suppose  meme 
que  son  retour  par  Berlin  ait  effectivement  lieu  et  me  foumisse  occa- 
sion  de  le  desabuser  de  toutes  les  mauvaises  impressions  qu'il  aura 
re^ues  ä  Vienne, 

Quant  ä  la  mediation,  eile  me  parait  encore  bien  eloignee,  et  si  le 
bonheur  voulait  que  l'Imperatrice  s'  attachät  bien  serieusement  ä 
l'execution  de  son  idee  favorite  dun  Empire  Grec,  je  crois  que  ce 
serait  ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  avantageux  ä  mes  interets  dans 
le  moment  present,  et  le  meilleur  moyen  de  brouiller  les  deux  cours 
imperiales  sur  une  affaire,  oü  leurs  interets  ne  sauraient  jeimais  se 
combiner. 

Zeitungsberichte  aus  Versailles  vom  22,  und  aus  Wien  vom  18.  Juli  werden 
übersandt, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  938.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  6  aoüt  1781. 
Tout  me  persuade  que  pour  cette  fois-ci,  ainsi  que  vous  l'esperez 
Selon  votre  depeche  du  27  de  juillet,  le  ministere  de  Versailles  tiendra 
bon  contre  les  tentatives  de  l'Empereur.  L'Angleterre  ayant  recuse  sa 
mediation  rondement  et  brusquement,-  ce  Prince  ne  pourra  jamais  in- 
sister  sur  ses  conditions.  II  se  bornera  donc  ä  arranger  ses  flütes  avec 
la  Reine,  sa  soeur,  pour  assurer  ä  ses  intrigues  ulterieures  un  meilleur 
succes,  et  ce  sera  pour  le  present  tout  ce  qu'il  pourra  faire.  Si,  au 
contraire,  les  evenements  n'avaient  pas  derange  son  premier  et  princi- 
pal  pro j  et  et  que  son  alliance  avec  la  Russie  eüt  ete  effectivement 
conclue,  son  premier  soin  aurait  ete  d'y  faire  acceder  l'Angleterre,  et 
alors  les  menaces  auraient  sürement  accompagne  ses  propositions,  si  la 
France  avait  fait  difficulte  de  les  accepter,  Mais  maintenant  la  rup- 
ture  de  sa  negociation  avec  la  Russie  et  le  refus  de  l'Angleterre  ne  lui 
permettent  pas  de  prendre  ce  ton  haut,  et  je  suis  persuade  qu'il  ne 
parlera  pas  de  sa  mediation,  et  que,  s'il  n'avait  pas  promis  de  venir 

1  Vergl.  S.  86. 
'  Vertfl.  S.  85. 
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en  France,  il  n'y  viendrait  pas  du  tout  ä  l'heure  qu'il  est,  de  sorte  que 
le  ministere  de  Versailles  peut  ä  cet  egard  etre  fort  tranquille  et  se 
tirera  assez  bien  d'affaire  ä  cette  apparition. 

Quoi  qu'il  en  soit,  comme  il  est  grand  parleur,  il  lui  echappera 
dans  ses  conversations  particulieres  par-ci  par-lä  quelques  propos  qui 
pourront  devoiler  sa  fa^on  de  penser,  et  bien  que  je  presume  bien  qu'il 
sera  plus  circonspect  avec  les  ministres,  vous  ferez  cependant  bien 
d'etre  partout  aux  ecoutes,  surtout  aux  societes  oü  ce  Prince  parlera 
avec  moins  de  reserve,  pour  me  rendre  compte  de  tous  ses  propos. 

Fedcric. 

Nach  dem  Konzept. 

28  939,   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  6  aoüt  1781. 

Si  les  arrangements  qui  se  prennent  pour  la  defense  de  la  Re- 
publique,  se  trouvent  actuellement  ä  l'abri  des  obstacles  que  les  Par- 
tisans les  plus  zeles  memes  de  la  Grande-Bretagne  pourraient  vouloir 
y  apporter,  comme  vous  en  jugez  selon  votre  depeche  du  31  de  juillet 
dernier  et  comme  il  n'est  pas  ä  en  douter,  le  parti  patriotique  ä  mon 
avis  peut  se  tranquilliser  en  quelque  sorte  sur  l'issue  de  la  campagne 
presente  et  se  tenir  tout  ä  fait  assure  contre  les  evenements  sinistres 
pour  la  prochaine  qui  aura  Heu  encore  selon  toute  apparence,  puisque 
pour  lors  sa  marine  aura  repris  son  ancien  lustre  et  que  la  flotte 
anglaise  qui  se  trouve  de  beaucoup  inferieure  de  ja  ä  celle  des  cours 
de  Bourbon,  aura  non  seulement  ä  combattre  ces  forces  reunies,  mais 
outre  cela  celles  de  la  Republique  et  de  l'association  maritime  entiere, 
de  sorte  qu'il  n'est  pas  ä  presumer  que  la  Hollande  ait  beaucoup  ä 
apprehender  de  son  ennemi, 

Quant  aux  mesures  de  l'Empereur  dont  vous  faites  mention  pour 
le  retablissement  et  agrandissement  du  port  d'Ostende,^  je  suis  per- 
suade  qu'il  n'en  resultera,  malgre  toute  la  bonnc  volonte  de  ce  souve- 
rain,  guere  un  grand  prejudice  aux  interets  de  la  Republique,  et  je 
doute  egalement  que  l'ambassadeur  de  France  avec  tous  les  mouve- 
ments  qu'il  se  donne,  reussisse  pour  l'emprunt  que  les  Etats  Unis  de 
l'Araerique  cherchent  ä  negocier  lä  oü  vous  etes,  Les  motifs  que  vous 
alleguez,-  et  l'attention  scrupuleuse  qu'on  y  met  ä  obtenir  des  süretes 
süffisantes  pour  le  remboursement,  feront  rater  sürement  tous  ses  soins- 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Der  Umfang  des  Hafens  wurde  verdoppelt. 

^  Nach  Thulemeier  genoß  der  amerikanische  Kongreß  in  Holland  nur  geringes 

Vertrauen, 
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28  940,    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  6  aoüt  1781. 
Ma  tres  chere  Niece.  C'est  avec  raison,  ma  chere  enfant,  que  vous 
n'etes  pas  contente  de  la  Situation  oü  se  trouvent  vos  affaires.^  II  faut 
espercr  que  vous  aurez  dans  la  suite  Heu  den  etre  plus  satisfaite. 
Chez  nous  le  bruit  est  general  que  votre  amiral  dans  la  Baltique  a 
battu  les  Anglais,  qu'il  a  pris  4  de  leurs  vaisseaux  et  leur  commodore 
prisonnier.-  Je  souhaite  de  tout  mon  coeur  que  ce  bruit  se  confirme. 
D'ailleurs  vous  n'aurez  rien  ä  craindre  cette  annee  des  Anglais,  II 
semble  que  la  Fortune  leur  ait  tourne  le  dos  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  et  ä  mesure  que  vos  armements  seront  acheves,  ä  mesure 
vous  vous  ferez  respecter  par  ces  pirates  de  mer,  dont  l'orgueil  et 
astuce  avait  bouleverse  la  raison. 

Ce  que  je  puis  vous  mander  de  plus  favorable,  c'est  que  l'Impera- 
trice  a  ete  fort  choquee  du  ton  arrogant  dont  les  Anglais  ont  rejete 
la  mediation  des  Empereurs,'  et  que  le  credit  du  comte  Panin  semble 
se  relever;*  mais  tout  cela  ne  donne  que  des  esperances  vagues.  Je 
voudrais  volontiers  vous  annoncer  quelque  evenement  aussi  reel 
qu'avantageux. 

Je  m'en  rapporte  bien  au  prince  d'Orange  en  tout  ce  qui  regarde 
la  cabale  contraire  au  prince  Louis, ^  Ce  Prince  saura  mieux  dechiffrer 
qu'un  absent  quel  est  le  but  des  mecontents  et  jusqu'oü  ils  pous- 
serai[en]t  leur  pointe,  ce  qu'on  ne  saurait  si  bien  demeler  dans 
l'etranger. 

Nous  venons  de  perdre  le  prince  de  Bevern,®  qui  est  mort  assez  subi- 
tement,  Ma  soeur  de  Brunswick  m'a  quitte  le  2,  pour  retourner  chez 
eile.  Je  vais  faire  mon  voyage  de  Silesie  et  partir  le  15  de  ce  mois. 
Votre  frere  est  tout  ä  fait  retabli,'^  Assurez,  je  vous  prie,  notre  eher 
Prince  de  ma  consideration  et  de  mon  estime,  et  soyez  bien  persuadee 
que  je  serai  jusqu'au  dernier  soupir  tendrement  attache  ä  votre  per- 
sonne, etant,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

'  Das  Gerücht  trifft  nicht  zu. 

■•  So. 

*  Vergl.  S.  81. 

»  Vergl.  S.  63  und  78. 

«  Vergl.  S.  89. 

'  Vergl.  S.  64. 
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28  941.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  24.  Juli:  „Tout  me  confirme  que  l'Imperatrice 
est  parvenue  ä  se  concilier  la  jeune  cour,  surtout  madame  la  Grande-Duchesse, 
et  qu'elle  a  su  engouer  LL.  AA.  II.  au  point  qu'elles  ont  nomme  ä  llni- 
peratrice  tous  ceux  qui  leur  ont  donne  des  conseils  et  qui  ont  eu  de  l'ascen- 
dant  sur  eux,  et  on  s'aper9oit  par  l'effet  que  toutes  ces  personnes,  grandes  ou 
petites,  sont  traitees  maintenant  avec  la  plus  grande  froideur  par  LL.  AA,  IL, 
et  qu'au  contraire  ceux  qui  autrefois  avaient  ete  peu  attaches  au  Grand-Duc 
et  negliges  depuis  plusieurs  annees  tant  de  lui  que  de  S.  M.  L,  en  sont 
recherches  presentement.  Elle  ne  parviendra  pas  justement  ä  rendrc  le  comte 
Panin  odieux  ä  la  jeune  cour,  mais  en  le  leur  representant  comme  un  homme 
faible,  desagreable  ä  eile,  eile  lui  fera  perdre  son  grand  ascendant,  et  le 
voyage  achevera  louvragc,  L'Imperatrice  etant  parvenue  pendant  cet  ete, 
pendant  l'absence  de  ce  ministre  ä  attirer  toutes  les  affaires  ä  eile,  et  ces 
arrangements  la  mettant  ä  meme  de  ne  faire  part  ä  ses  ministres  que  de  [ce] 
qu'elle  veut  bien  et  ä  qui  eile  veut,  on  peut  prevoir  que  le  röle  que  jouera 
le  comte  Panin  a  son  retour,  sera  tres  insignificatif," 

Potsdam,  7  aoüt  1781. 
Je  vous  avoue  franchement  que  je  ne  comprends  rien  aux  soins  que, 
Selon  votre  depeche  du  24  de  juillet,  l'Imperatrice  prend  d'eloigner 
les  anciens  confidents  de  la  jeune  cour  et  de  les  remplacer  par  ceux 
que  LL.  AA.  IL  ont  negliges  jusqu'ici.  Autant  que  j'ai  appris  ä  con- 
naitre  cette  cour,  il  me  semble  qu'elle  n'a  absolument  rien  ä  appre- 
hender  de  la  part  de  ses  enfants,  de  sorte  que  je  ne  vois  aucun  motif, 
pourquoi  eile  fait  un  pareil  bouleversement  dans  leurs  courtisans, 
et  que  je  ne  con^ois  pas  quel  avantage  peut  lui  revenir  de  la  pre- 
ference  qu'elle  donne  ä  Tun  plutot  qu'ä  l'autre.  II  me  parait,  au  con- 
traire, que  son  autorite  est  tout  aussi  absolue  qu'elle  a  ete  de  tout 
temps,  et  meme  dans  la  plus  grande  faveur  du  comte  Panin  rien  ne 
s'est  fait  sans  son  aveu  et  agrement.  Le  parti  qu'elle  vient  de  prendre, 
tient  donc  de  l'enigme,  et  j'ai  de  la  peine  ä  en  trouver  la  clef.  Si  ce 
n'est  que  pour  attirer  la  jeune  cour,  eile  n'en  a  assurement  aucun 
besoin,  et  dans  le  voyage  que  LL.  AA,  II.  vont  entreprendre,  elles 
seront  assez  imbues  des  principes  et  sentiments  autrichiens.  Cette  con- 
version  commencera  ä  faire  des  progres  sensibles  ä  Vienne.  La  pre- 
sence  des  cours  de  Toscane  et  de  Montbeliard  avec  les  jeunes  promis, 
les  promesses  solennelles  de  ces  derniers  et  surtout  les  largesses  que 
l'Empereur  fera  aux  pere  et  mere  de  la  promise,  soit  en  pensions,  soit 
en  d'autres  presents,  jetteront  les  premiers  fondements  de  leur  en- 
gouement  pour  la  cour  de  Vienne.  Leur  tour  aux  cours  de  Naples, 
Florence,  Milan  et  en  dernier  lieu  ä  Montbeliard,  toutes  impregnees 
des  memes  principes,  achevera  le  reste  et  ne  manquera  pas  de  faire 
des  impressions  tres  fortes  sur  les  jeunes  cceurs  sans  experience  et, 
comme  vous  m'avez  dit  vous-meme,  sans  la  moindre  fermete. 
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Cet  aspect  est  bien  alarmant,  et  je  ne  vois  pas  quelle  digue  je 
pourrais  opposer  au  torrent  de  ces  differentes  passions,  Car  vous 
conviendrez  avec  moi  que  les  Princes,  freres  de  la  Grande-Duchesse, 
que  vous  m'avez  proposes  autrefois  comme  tres  propres  ä  la  retenir 
dans  la  bonne  voie/  ne  pourront  ni  ne  voudront  jamais  heurter  de 
front  leurs  pere  et  mere,  tous  les  deux  gagnes  par  TEmpereur,  Le  mal 
est  que  Tlmperatrice  persiste  ä  diriger  seule  les  affaires  et  sans  le 
conseil  de  personne,  et  que  par  cela  meme  il  m'est  impossible  d'entrer 
ä  leur  egard  dans  une  correspondance  immediate  avec  elle.^  Du  temps 
qu'un  ministre  conduisait  la  barque,  il  y  avait  plus  de  facilites,  pour 
lui  faire  passer  des  insinuations  salutaires,  Maintenant  qu'elle  en  tient 
eile  seule  le  gouvernail,  il  ne  reste  qu'un  seul  moyen  de  les  lui  faire 
parvenir  par  ses  ministres  moyennant  des  extraits  de  ce  que  je  vous 
ordonnerai  ä  leur  representer. 

Je  connais  bien  encore  une  voie  ä  traverser  toutes  les  vues  perni- 
cieuses  de  l'Empereur,  et  je  vous  Tai  dejä  indiquee  dans  un  de  mes 
ordres  precedents.  C'est,  si  l'Imperatrice  reprenait  le  plan  de  son 
Empire  Grec  et  voulait  s'occuper  effectivement  de  son  execution.* 
Alors  je  voudrais  bien  jurer  que  nous  ne  serions  pas  longtemps  ä  voir 
succeder  ä  son  engouement  pour  l'Empereur  une  mesintelligence  par- 
faite  entre  les  deux  cours  par  l'opposition  manifeste  qui  se  trouve 
ä  cet  egard  entre  leurs  interets,  et  c'est  pourquoi  je  souhaiterais  bien 
que  sa  passion  pour  la  gloire  la  portät  ä  tenter  sa  fortune  pour  cet 
Empire, 

Au  reste,  apres  que  l'Angleterre  a  recuse  la  mediation,  dont  le 
prince  de  Kaunitz  a  fabrique  les  conditions,*  eile  sera  mise  au  croc 
pour  longtemps,  et  comme  les  projets  de  l'Empereur  pour  le  com- 
merce du  Brabant  dependent  principalement  de  son  succes,  il  se 
gardera  bien  de  toucher  cette  corde  dans  un  temps  oü  la  cour  britan- 
nique  s'est  montree  si  retive  ä  ses  conditions  de  paix, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  942.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  7  aoüt  1781. 

La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  24  de  juillet  ne  dissipe  nuUe- 
ment  mes  craintes  et  mes  apprehensions  de  me  voir  debauchier  la 
jeune  cour  de  Russie.  Tout  parait  plutöt  s'y  acheminer,  et  l'accueil 

1  Vergl.  Bd.  45,  558. 

2  Vergl.  Bd.  45,  611. 
^  Vergl.  Nr.  28  932. 

"  Vergl.  S.  85. 
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qu'elle  commence  ä  faire  au  parti  de  l'opposition,  tandis  qu'elle  bat 

extremement   froid   avec   ses   anciens   confidents,^   me   parait   de   fort 

mauvais  augure.  Je  sens  cependant  que  je  ne  saurais  arreter  ce  torrent 

impetueux  des  passions,  et  qu'il  faut  attendre  que  le  cours  des  evene- 

ments  amene  quelque  ecueil  pour  briser  la  violence  de   ses  vogues. 

L'ordre  ci-joint  en  copie  au  comte  de  Goertz  en  indique  un  qui  arre- 

terait  tout  court  leurs  progres  ulterieurs,  et  c'est  pourquoi  il  fait  aussi 

l'objet  de  mes  voeux  les  plus  empresses, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  943.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  8  aoüt  1781, 

Apres  que  l'Angleterre  n'a  absolument  pas  voulu  entrer  dans  le 
plan  de  pacification  de  l'Empereur  et  que,  Selon  mes  avis,  ce  Prince  a 
d'autres  sujets  de  mecontentement  contre  cette  couronne,  je  doute  fort 
qu'il  fera  des  tentatives  en  France  pour  le  faire  goüter;  de  sorte  que, 
malgre  tous  les  soins  que,  selon  votre  depeche  du  l6^  le  parti  anti- 
ministeriel  s'est  donnes,^  son  voyage  ne  sortira  point  l'effet  qu'il  s'en 
etait  promis,  et  que  ce  pro j et,  ä  l'instar  de  bien  d'autres,  s'en  ira  en 
fumee. 

Ses  nouveaux  arrangements  avec  son  clerge  excitent,  en  attendant, 
ma  curiosite,  et  vous  me  ferez  plaisir  de  m'informer  de  la  Sensation 
qu'ils  fönt  tant  sur  les  interesses  que  sur  le  public  en  general. 

Vers  l'arrivee  de  la  jeune  cour,  au  contraire,  vous  tendrez  tous  les 

ressorts  de  votre  optique  politique,  pour  observer  tout  ce  qui  se  pas- 

sera,  et  m'en  rendre  des  comptes  fideles  et  bien  detailles.       _ 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  944.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  8  aoüt  1781. 
L'on  ne  peut  guere  desirer  davantage  que  je  fais,  que  tout  reussisse 
au  gre  du  comte  de  Stackeiberg'  et  comme  il  s'en  flatte,  selon  votre 
depeche  du  l**"^  de  ce  mois;  mais  je  crains  fort  que  les  affaires  ne 
prennent  une  tournure  bien  opposee  et  contraire  ä  cet  espoir.  Je  ne 
sais  si  l'on  peut  compter  avec  toute  assurance  sur  la  fermete  du 
Grand-Duc;    quelques    avis    pretendent    au   moins   qu'il    faiblit    assez 

^  Vergl.  Nr.  28  941. 

-  Riedesel  berichtete:  „II  est  sur  toujours  que  la  Reine,  le  baron  de  Breteuil 
et  toute  la  clique  anti-ministerielle  y  travailleront  de  concert  avec  l'Em- 
pereur." 

^  Buchholtz  berichtete:  ,,L  ambassadeur  s'occupe  de  jour  en  jour  davantage 
de  la  tournure  ä  donner  ä  la  prochaine  Diete."    Vergl.  Nr.  28  927, 

Korresp.  Friedr.  II..  XLVI  7 
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facilement,  et  que,  meme  de  ja  depuis  l'absence  du  comte  Panin,  ce 
Prince  a  embrasse  des  sentiments  bien  differents  de  ceux  que  ce 
ministre  avait  eu  soin  de  lui  inspirer.^  Mais  il  faut  convenir,  avec  cela, 
que  la  cour  de  Russie  est  representee  en  general,  ä  l'heure  qu'il  est, 
comme  un  chaos  dont  les  ressorts  sont  indechiffrables.  Le  caprice  seul 
y  fait  la  loi  et  decide  tout  preferablement,  meme  ä  la  raison  d'Etat. 

Ces  considerations,  je  n'en  disconviens  pas,  me  mettent  dans  unc 
attente  continuelle  ä  apprehender  qu'il  n'arrive,  dun  moment  ä  l'autre, 
des  changements  disgracieux  ä  cette  cour  et  peu  avantageux  ä  mes 
interets.  L'on  ne  peut  se  defier  assez  des  manigances  autrichiennes, 
qui  ne  prennent  fin  qu'apres  avoir  obtenu  leur  but,  Le  rappel  des 
troupes  de  la  Pologne^  n'est  autre  que  leur  ouvrage,  Ceci  est  si  avere 
que,  meme  du  temps  de  la  paix  de  Teschen,  la  proposition  en  a  de  ja 
ete  faite  par  la  cour  de  Vienne  au  prince  Repnin,  II  est  hors  de  doute 
egalement  quelle  ne  neglige  rien,  et  que  meme  toute  son  attention  se 
porte  maintenant  ä  se  former  un  parti  considerable  en  Pologne.  Cepen- 
dant  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'ä  cause  de  cela  cette  cour  im- 
periale sera  assez  maladroite  pour  commencer  des  la  prochaine  Diete 
ä  mettre  des  obstacles  aux  vues  de  la  Russie  et  ä  s'y  opposer  ouver- 
tement,  Elle  se  tiendra,  ä  mon  avis,  tres  tranquille  encore  ä  ladite 
Diete  et  se  contentera,  en  attendant,  ä  prendre  des  mesures  qui  lui 
assurent  la  prepondcrance,  lorsqu'elle  jugera  ä  propos  d'eclater,  Voilä 
comme  j'entrevois  l'issue  des  choses  et  la  marche  des  Autrichiens. 
Vous  pouvez  en  faire  confidence  au  comte  de  Stackeiberg, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  945,  AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  8.  August,  auf  die  Erlasse  des  Königs  vom 
6.  und  7.;^'  ,,Je  sens  tres  bien  que  ce  n'est  pas  pour  le  present  que  les  intrigues 
de  la  cour  de  Vienne  ä  Petersbourg  sont  ä  craindre,  et  je  conviens  en  meme 
temps  que  les  apprehensions  de  V,  M,  pour  l'avenir  sont  tres  fondees.  L'ex- 
treme  faiblesse  de  la  jeune  cour  dont  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz 
fournit  de  nouvelles  preuves,*  ne  permet  pas  de  compter  sur  sa  fermete,  et 
il  est  plus  qu'apparent  que  le  voyage  quelle  va  entreprendre,  lui  fera  adopter 
des  sentiments  tres  opposes  ä  ceux  quelle  a  manifestes  par  le  passe.  Comme 
le  mal  qui  en  resultera,  est  cependant  encore  dans  un  avenir  assez  eloigne, 
il  faut  esperer  qu'il  surviendra  dans  ces  entrefaites  quelque  revirement  dans 
le  Systeme  politique  de  l'Europe  dont  V.  M.  pourra  tirer  parti,  soit  pour 
affermir  Ses  liaisons  avec  la  Russie,  soit  pour  y  substituer,  s'il  en  est  besoin 
et  s'il  le  faut  absolument,  quelque  autre  alliance  respectable,  pour  contre- 
balancer  celle  de  la  maison  de  l'Autriche.  J'avoue  que  je  n'en  vois  aucune 

'  Vergl.  Nr.  28  941. 

2  Vergl.  Bd.  45,  596  und  613. 

3  Vergl.  Nr.  28  937  und  28  942. 
*  Vergl.  Nr.  28  941. 
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dans  le  moment  present  qui  la  puissc  remplacer.  Ce  ne  sera  qu  api-es  la  paix 
qu'on  pourra  juger  avcc  plus  de  certitude  de  l'influence  et  des  ressources 
des  puissances  aujourd'hui  belligerantes  et  du  plus  ou  moins  d'utilite  de  leur 
alliance.  Mais  le  mieux  sera  toujours  de  conserver,  s'il  est  possible,  celle  de 
la  Russie,  et  il  est  fort  ä  desirer  par  cette  raison  que  le  projet  de  l'Empire 
Grec  dont  V.  M.  fait  mention  dans  Ses  ordres  immediats  au  comte  de  Goertz/ 
puisse  subsister  et  etre  mis  en  execution,  puisque  ce  serait  sürement  l'epoque 
dune  brouillerie  prochaine  entre  les  deux  cours  imperiales." 

Potsdam,  9  aoüt  1781. 

Selon  votre  rapport  d'hier,  il  y  a  une  grande  analogie  entre  ma 
fa^on  de  penser  et  la  votre  sur  la  position  actuelle  des  affaires  et  ma 
Situation.  De  toutes  les  alliances  c'est  sans  doute,  ainsi  que  vous 
l'observez,  celle  de  Russie  qui  convient  le  mieux  ä  mes  interets,  et  s'il 
ne  s'agit  que  de  mon  choix,  je  lui  donnerai  toujours  la  preferencc 
qu'elle  merite.  Mais  l'avenir  peut  amener  des  evenements  qui  rendent 
ces  liaisons  impossibles,  La  ruse  et  les  cabales  de  l'Empereur,  favori- 
sees  par  l'engouement  de  la  Russie,  pourront,  sinon  rompre  entiere- 
ment,  du  moins  affaiblir  ces  liens  ä  un  point  qu'il  me  sera  impossible 
de  les  renouer,  et  cette  ancienne  alliee  pourra  m'echapper  un  jour  et 
me  mettre  dans  la  necessite  de  prendre  d'autres  arrangements,  pour  en 
trouver  ailleurs. 

Je  n'en  connais  cependant,  tout  comme  vous,  jusques  ici  aucune 
qui  puisse  la  remplacer.  Mais  heureusement  cette  epoque  n'existe 
encore  que  dans  les  possibilites,  et  un  pareil  bouleversement  des 
systemes  politiques  en  Europe  trainerait  necessairement  ä  sa  suite  des 
brouilleries  ouvertes  entre  la  cour  de  Vienne  et  les  maisons  de  Bour- 
bon.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que,  vu  les  vrais  interets  de  ma  maison 
et  de  mes  Etats,  une  alliance  avec  la  France  et  l'Espagne  ne  pourra 
jamais  etre  mise  en  parallele  avec  mon  alliance  actuelle  avec  la  Russie, 
de  sorte  qu'il  est  toujours  ä  desirer  que  cette  derniere  reste  ä  perpe- 
tuite  ä  l'abri  de  toute  atteinte  et  alteration.  II  m'en  reste  encore  quel- 
que  esperance  par  toutes  les  apparences  qu'il  y  a  que  I'Imperatrice 
n'agira  jamais  directement  contre  moi,  et  peut-etre  les  trois  freres  de 
la  Grande-Duchesse  dans  mon  service  seront-ils  un  motif  de  plus  pour 
la  jeune  cour  de  Russie  de  perseverer  fidelement  dans  l'union  avec  la 
Prusse,  Je  ne  vous  dissimulerai  meme  point  que  ces  deux  conside- 
rations  feraient,  dans  le  moment  present,  ma  consolation,  si,  d'un  cöte, 
les  pere  et  mere  de  la  Grande-Duchesse  et  de  ses  trois  freres  ne 
nourrissaient  pas  des  sentiments  tout  opposes  et  que,  de  l'autre,  il  y 
avait  plus  ä  compter  sur  la  fidelite  et  fermete  des  Princes  d'AUemagne 
qui,  comme  vous  savez,  sont  faibles  comme  des  roseaux,  que  le 
moindre  vent  fait  tourner  ca  et  lä,  Federic 

Nach  der  Ausfertigung, 

1  Vergl.  Nr.  28  941, 
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28  946.   AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  9  aoüt  1781. 

Dans  la  position  actuelle  des  affaires  entre  les  puissances  bellige- 
rantes,  il  n'y  a  rien  ä  faire  que  d'attendre  tranquillement  le  denoue- 
ment  de  leur  quereile,  et  c'est  pourquoi  vous  continuerez  d'y  etre 
attentif,  A  vue  de  pays  cependant  il  me  semble  toujours  que  le  terrae 
du  credit  sera  celui  de  la  guerre,  et  le  temps  nous  apprendra  si  mon 
pronostic  se  confirmera. 

Au  reste,  je  prendrai  des  informations  sur  la  prise  qu'un  vaisseau 
de  guerre  hoUandais,  selon  votre  depeche  du  27,  a  faite  pres  d'Emden,^ 
quoique,  n'ayant  point  de  marine  armee,  vous  sentirez  bien  vous-meme 
que  je  ne  saurais  empecher  de  telles  saisies,  Federic 

Nach  dem  Konzept. 

28  947.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  9  aoüt  1781. 

L'Empereur  etant  arrive,  selon  votre  depeche  du  29  de  juillet,  le 
meme  matin,  je  m'attends  dans  peu  ä  un  rapport  fidele  et  detaille  de 
votre  part  sur  ses  Operations.  Je  presume  qu'elles  se  borneront  ä  ce 
que  je  vous  en  ai  pronostique.  Par  les  motifs  dejä  allegues  dans  mes 
ordres  precedents  il  ne  parlera  pas  beaucoup  de  la  mediation.^  Mais 
il  s'efforcera  ä  persuader  la  France  qu'il  n'est  rien  moins  que  partisan 
britannique.  Le  foyer  de  ses  intrigues  sera  chez  la  Reine,  sa  soeur, 
avec  laquelle,  ä  l'aide  du  comte  Mercy,  il  preparera  les  voies  pour 
parvenir  ä  son  but  ä  l'avenir.  Toutes  ses  chipoteries  ne  feront  cepen- 
dant aucun  eclat,  et  il  se  gardera  bien  de  leur  laisser  voir  le  jour.  II 
sera  plutöt  tres  circonspect  dans  le  public  et  dans  ses  discours  avec 
les  ministres.  Mais  il  pourrait  bien  arriver  que,  dans  les  autres  socie- 
tes  familieres  et  la  chaleur  de  la  conversation,  il  ne  s'observät  pas 
aussi  scrupuleusement,  et  que,  de  temps  ä  autre,  il  lui  echappät  de 
dire  plus  qu'il  ne  voudrait,  et  c'est  dans  ces  societes  particulieres,  tout 
comme  dans  les  publiques  que  vous  tächerez  d'etre  aux  ecoutes,  pour 
m'apprendre  tout  ce  que  vous  entendrez. 

En  attendant,  la  compagnie  britannique  des  Indes  a  des  avis  de  ses 
gouvernements  qu'ils  ne  seront  pas  en  etat  de  fournir  les  sommes 
stipulees,  et  mes  lettres  de  Londres  ajoutent  que  le  ministere  parait 
etre  embarrasse  de  ce  deficit  dans  ses  fonds  pour  la  continuation  de 
la  guerre,  anecdote  dont  vous  pourrez  bien  faire  part  aux  ministres, 
lorsque  vous  les  verrez.  p  j     • 

Nach  dem  Konzept. 

^  Englische  Kaufleute  baten  um  die  Rückgabe  des  von  einem  holländischen 
Kriegsschiff  gekaperten  Handelsschiffes, 
2  Vergl,  Nr.  28  938. 
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28  948.   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  A  LA  HAYE, 

Potsdam,  9  aoüt  1781. 

Vos  conjectures  que  le  defaut  du  numeraire  ramenera  les  puissances 
belligerantes  ä  des  dispositions  pacifiques  plutot  que  la  decision 
par  les  armes,  sont  tres  probables.  Je  suis  au  moins  en  cela  de  meme 
opinion  que  vous,  et  je  crois  que  l'on  peut  avancer  hardiment,  sans 
craindre  de  se  tromper,  que  le  manque  de  ce  nerf  principal  de  la 
guerre  les  obligera  ä  mettre  les  armes  bas  et  de  souscrire  ä  la  paix. 
C'est  ä  cettc  seule  Observation  que  je  borne  ma  reponse  ä  votre  de- 
peche  du  3  de  ce  mois. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


28  949.  AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON  A  CONSTAN- 

TINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  11.  Juli:  „Le  grand-vizir  est  Prussien  de  coeur  et 
d'äme,  »Nous  voyons  bien  clairement  par  les  guerres  passees«,  dit  l'interprete 
de  la  Porte  ä  Frangopulo,  »que  l'Empereur  nous  cherche  noise,  et  que  l'annee 
prochaine  nous  serons  aux  prises  avec  lui.  Nous  sentons  de  plus  en  plus  que 
nous  n'aurions  pas  du  laisser  echapper  autrefois  l'occasion,  quand  nous 
l'avons  eue  de  nous  allier  avec  S,  M.  le  Roi.  Ä  son  nom  nous  eussions  eu 
une  guerre  ruineuse  de  moins  ou  du  moins  nous  ne  serions  pas  maintenant 
dans  le  cas  de  voir  prendre  ä  l'Empereur  ce  ton  qui  convient  ä  peine  ä  un 
vainqueur  sur  le  champ  de  bataille.  Je  crois  ä  la  verite  que  l'Empereur  se 
trompe,  s'il  s'imagine  nous  battre  aussi  impunement  que  les  Russes,  Nul  pre- 
juge,  nulle  superstition,  nulle  prediction  ne  tiendra  les  bras  des  Turcs 
engourdis  vis-ä-vis  des  Autrichiens  comme  vis-ä-vis  des  Russes.  Le  Divan  a 
soin  d'ailleurs  par  les  bonnes  dispositions  qu'il  f  ait  sans  bruit  et  avec  sagesse, 
de  decrediter  la  Providence  qui  jusqu'ä  present  a  du  toujours  tout  faire.« 
Je  sais  qu'il  a  soutenu  au  dernier  kiaja  bey  qu'une  bonne  alliance  avec  un 
puissant  monarque,  bien  loin  de  militer  contre  les  decrets  de  la  Providence, 
ne  contribuerait,  au  contraire,  qu'ä  se  la  rendre  plus  decidement  favorable, 
surtout  quand  l'alliance  serait  avec  un  Roi  dont  les  interets  auraient  de  la 
conformite  avec  ceux  de  la  Porte.  Le  Sultan  et  l'ulema  sont  de  son  opinion, 
d'oü  il  s'en  suivrait  que,  si  V.  M.  etait  encore  portee  pour  cette  alliance, 
l'ouvrage  pourrait  aller  un  train  de  poste." 

Potsdam,  10  aoüt  1781. 
Sans  doute,  ainsi  que,  selon  votre  depeche  du  11  de  juillet,  l'inter- 
prete de  la  Porte  en  est  convenu,  la  Porte  a  laisse  echapper  l'occasion 
d'entrer  en  alliance  avec  moi.  Dans  cette  epoque  eile  m'aurait  ete  plus 
avantageuse,  et  la  Porte  en  ressentirait  encore  ä  l'heure  qu'il  est,  les 
heureux  effets,  Or,  il  est  vrai  que,  dans  les  conjonctures  actuelles,  il 
y  a  certaines  anicroches  qui  ne  me  permettent  pas,  dans  le  moment 
present,  de  conclure  une  alliance  directe  et  formelle  avec  eile,  Mais 
cela  n'empeche  pas  qu  eile  me  trouvera  toujours  dispose  ä  lui  rendre 
Service,  et  que  j'en  saisirai  meme  les  occasions  avec  plaisir,  jusques 
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ä  ce  que  le  temps  amene  des  evenements  oü  ä  ces  marques  de  mon 
amitie  je  pourrai  aj outer  une  alliance  solennelle. 

En  attendant  vous  pouvez  confier  ä  l'interprete  de  la  Porte  que, 
par  le  meme  principe,  je  ne  saurais  lui  dissimuler  que  ce  qui  a  apporte 
la  plus  grande  difficulte  au  succes  de  ses  armes  dans  sa  derniere 
guerre,  c'est,  d'un  cöte,  la  mauvaise  discipline  de  leurs  janissaires, 
qui  se  montrent  trop  reveches  aux  ordres  de  leurs  officiers,  et,  de 
l'autre,  que  son  artillerie  n'a  nullement  ete  servie  comme  il  faut,  A 
present  la  Porte  ne  saurait  mieux  faire  que  de  se  rendre  par  ses  dis- 
positions  militaires  respectable  et  de  rester  fidelement  attachee  ä  la 
France. 

Elle  a  bien  raison  de  se  defier  souverainement  *de  l'Autriche,  qui 
couve  sürement  quelque  dessein  de  lui  escroquer  encore  quelque 
province;  de  sorte  quelle  fera  bien  de  redoubler  son  attention  ä 
toutes  ses  cabales  et  vues  pernicieuses,  de  rester  ferme  et  de  ne 
plier  en  rien  devant  eile.  Vous  ferez  de  meme  de  votre  cöte,  afin 
d'etre  ä  meme  de  m'informer  de  tout  ce  qui  pourrait  en  venir  ä  votre 
connaissance,  et  quand  meme  vous  ne  sauriez  en  garantir  toujours  la 
verite,  vous  ne  manquerez  pourtant  pas  de  me  marquer  sans  distinc- 
tion  tout  ce  que  vous  en  apprendrez. 

Au  reste,   la  guerre  actuelle  entre  l'Angleterre  et  les  maisons   de 

Bourbon  ne  peut  que  gener  le  commerce  du  Levant,  et  je  serais  bien 

aise  de  savoir  ce  qui  en  est  et  si  la  Porte  y  fait  des  pertes  consi- 

derables.  On  pretend  aussi  que  le  kan  des  Tartares,  ä  la  suite  d'une 

erneute  dans  son  pays,  a  pris  la  fuite  et  s'est  sauve  ä  Jenikala,^  et 

comme,  si  l'avis  est  fonde,  on  en  parlera  sürement  ä  Constantinople, 

vous  aurez  egalement  soin  de  me  rendre  compte  de  la  maniere  qu'on 

en  parle.  „    ,     . 

redenc- 

Nach  dem  Konzept. 

28  950.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  11  aoüt  1781. 
En  attendant  la  decision  entiere  du  voyage  de  la  jeune  cour  sur 
lequel,  selon  votre  depeche  du  27  de  juillet,  les  avis  commencent  ä 
varier,-  je  crois  que,  si  le  bonheur  voulüt  que  dans  ces  entrefaites  la 
Grande-Duchesse  devint  enceinte,  il  y  en  aurait  moins  ä  redouter, 
quand  meme  le  Grand-Duc  devrait  alors  l'entreprendre  seul.  Mais, 
comme  personne  ne  saurait   diriger  les  evenements  ä  son  gre,  il  ne 


'  Der  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  24-  Juli,  enthält  noch  den  Zusatz:  „en 
se  mettant  sous  la  protection  de  llmperatrice." 

-'  Goertz  berichtete:  ,,0n  le  dit  dans  ce  moment  retarde  pour  un  mois  et  remis 
jusqu'ä  la  fin  d'octobre." 
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m'appartient  qua  attendre  le  denouement  de  cette  crise,  et  quoi  qu'il 
en  arrive,  il  faut  tächer  de  la  rendrc  toutefois  la  moins  prejudiciable 
ä  mes  interets- 

Votre  depeche  m'apprend  encore  une  anecdote  qui  me  fait  presumer 
que  le  credit  du  sieur  Lanskoi  va  en  augmentant,  et  vous  n'oublierez 
pas  de  me  dire  si  je  conjecture  bien, 

On  dit  que  le  prince  d'Orlow  passera  dans  peu  ici  pour  retourner 
dans  sa  patrie,  J'aurais  bien  desire  qu'il  füt  arrive  ici  avant  raon 
depart  pour  les  revues  de  Silesie,  fixe  au  15,  ou  bien  que  j'aie  le 
plaisir  de  le  trouver  ä  mon  retour  dans  les  tout-premiers  jours  du 
mois  prochain,  J'ai  au  moins  dessein  alors  de  lui  parier  et  de  faire 
tous  mes  efforts,  pour  lui  faire  prendre  des  sentiments  favorables  ä 
mes  interets.  Je  me  feliciterai  meme,  si  mes  soins  ont  quelque  succes, 
puisqu'il  y  en  a  qui  pretendent  qu'il  reprendra  sa  place  dans  la 
faveur  et  confidence  de  sa  souveraine.  Tou jours  n'en  resultera-t-il 
aucun  mal,  si  je  lui  parle  des  affaires-  II  s'en  sentira  plutöt  flatte, 
et  autant  que  je  le  connais,  il  n'est  pas  insensible  aux  attentions, 

Ce  que  vous  m'avez  dit,  dans  une  de  vos  depeches  precedentes,  de 
la  retraite  du  kan  des  Tartares  ä  Jenikala,^  pourra  peut-etre  faire 
naitre  de  nouvelles  bisbilles  avec  la  Russie,  et  alors  je  voudrais  parier 
que,  si  elles  eclatent  en  brouilleries,  la  bonne  Harmonie  entre  les  cours 
de  Vienne  et  de  Petersbourg  en  souffrira  une  grande  eclipse.- 

Au  reste,  je  ne  vous  dis  rien  ni  sur  mes  presents  ni  sur  la  mediation 
de  la  paix.  Les  premiers  vous  seront  de  ja  parvenus  ä  l'heure  qu'il  est,* 
et  pour  la  derniere,  mes  ordres  precedents  vous  auront  de  ja  fait  voir, 
combien  peu  d'apparence  il  y  a  qu'elle  ait  Heu  dans  le  moment 
present.* 

Enfin,  le  terme  du  semestre  et  du  retour  du  comte  Panin  ne  saurait 
plus  etre  fort  eloigne,  et  vous  aurez  soin  de  m'indiquer  Tun  et  l'autre 
plus  particulierement.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  951.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  11  aoüt  1781. 
Ein  Zeitungsbericht,  d.  d.  Wien  21.  Juli,  wird  übersandt. 
Au  reste,  ce  serait  un  evenement  bien  heureux,  si  la  voix  des  gens 
du  pays  dans  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  27  de  juillet  disait 

^  Für  den  Bericht  von  Goertz  vom  24.  Juli  mit  dieser  Nachricht  vergl.  S.  102, 

-  Am  12.  August  schreibt  der  König  an  Riedesel:  „Je  suis  la  cour  de  Vienne 

pas  ä  pas  dans  toutes  ses  demarches  rusees",  und  verweist  ihn,  ebenso  wie  am 

15.  und  18.,  auf  Weisungen  vom  21.  aus  Neiße  (vergl.  Nr.  28  964). 

3  Vergl.  S.  53. 

*  Vergl.  S.  86  und  96. 
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vrai  et  qu'effectivement  il  ne  füt  rien  du  tout  du  voyage  de  la  jeune 

cour.i  II  est  vrai  que  je  n'ose  presque  m'en  flatter;  mais  ce  ne  serait 

pas  la  premiere  fois  oü  pareille  voix  ait  ete  confirmee  par  revenement. 

La  copie  ci-jointe  vous  apprendra  en   attendant  le  contenu  de  mes 

ordres  d'aujourd'hui  ä  ce  ministre,  „    ,     . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  952.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  12  aoüt  1781. 

Je  souhaite  sincerement  que  le  sort  du  comte  Panin  soit  tel  que  le 
comte  de  Stackeiberg,  selon  votre  depeche  du  5  de  ce  mois,  le  pre- 
sume.2  La  conservation  de  ce  ministre  ne  peut  qu'etre  avantageuse  aux 
affaires  et  promettre  ä  celles-ci,  surtout  dans  les  circonstances  equi- 
voques  d'ä  present,  une  issue  favorable. 

Mais  quoi  qu'il  en  arrive,  je  doute  fort  que  l'Empereur  soit  inten- 
tionne  de  se  demasquer  de  ja  en  Pologne  par  des  entreprises  quelcon- 
ques.  Des  projets  de  tout  autre  importance  et  qui  1' Interessent  pre- 
ferablement,  roulent  pour  ce  moment  dans  la  tete  de  ce  souverain. 
Le  renouement  de  la  negociation  rompue  pour  une  alliance  avec  la 
Russie  est  l'objet  qui  l'occupe  maintenant  en  entier,  et  la  conclusion 
de  celle-ci  fait  celui  de  tous  ses  soins.  II  se  gardera  donc  bien  par 
cette  raison  de  donner  par  ses  actions  en  Pologne  le  moindre  ombrage 
ä  la  Russie,  et  si  je  dois  dire  mon  sentiment  au  comte  de  Stackel- 
berg,  je  crois  que  cet  ambassadeur  n'a  aucun  sujet  d'apprehender  de 
la  part  de  la  cour  de  Vienne  de  grands  obstacles  ä  la  Diete  prochaine 
pour  les  mesures  qu'il  compte  y  prendre,  Tout  doit  le  rassurer  ä  cet 
egard  du  cote  de  l'Empereur,  dont  la  principale  etude  et  politique 
exige,  et  que  ce  Prince  ne  meconnait  assurement  pas,  de  captiver  au 
possible  la  jeune  cour  de  Russie  pendant  le  sejour  qu'ä  l'occasion  de 
son  voyage  pro j  ete  eile  fera  dans  ses  Etats,  et  de  la  mettre  dans  ses 
interets, 

J'ignore,  ä  la  verite,  ce  qui  s'est  passe  au  juste  entre  l'Empereur 
et  l'imperatrice  de  Russie  ä  leur  entrevue  ä  Mohilew;  mais  il  faut  de 
necessite,  ä  en  conjecturer  des  evenements,  que  ses  insinuations  aient 
fait  une  puissante  impression  sur  l'esprit  de  cette  Princesse.  Tout  ce 
qui  me  revient,  au  moins  annonce  que  cette  souveraine  est  seule  portee 
pour  l'Empereur,  que  le  prince  Potemkin  n'y  entre  pour  rien,  qu'il 
desapprouve,  au  contraire,  maints  arrangements  de  l'imperatrice  et 
se  declare  parfois  ouvertement  contre.  Ce  n'est  donc  qu'aux  cajoleries 

'  Vergl.  Nr.  28  950. 

^  Buchholtz  berichtete:  „Le  comte  Stackeiberg  m'a  fait  entendre  que  le  comte 
Panin  serait  toujours  conserve,  mais  que  l'imperatrice  prendrait  plus  de  part 
aux  affaires  qu'elle  ne  l'avait  fait  precedemment." 
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et  insinuations  prodiguees  par  l'Empereur  ä  Mohilew,  oü  il  en  a  eu 

tout  le  loisir  et  plus  qu'ä  Petersbourg,  que  je  suis  persuade  qu'il  faut 

attribucr  les  arrangements   actuels   de  l'Imperatrice,   et  non   ä  autre 

cause.  Voilä  mon  sentiment, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  953,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  12.  August,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
11.:^  „11  serait  fort  ä  desirer  que  les  bruits  qui  courent  ä  Petersbourg  au 
sujet  du  voyage  de  la  jeune  cour,  se  verifiassent.  Mais  comme  l'idee  en  est 
venue  originairement  de  l'Imperatrice  et  quelle  en  a  dejä  fait  prevenir  la 
cour  de  Vienne,  il  n'est  pas  ä  presumer  qu'elle  voudra  se  retracter.  On  peut 
cependant  s'attendre  ä  tout  dans  une  cour  oü  la  fermentation  inlerieure  va 
en  augmentant  et  oü  la  faqon  de  penser  est  sujette  ä  des  variations  con- 
tinuelles,  et  il  faut  attendre  le  denouement  de  la  crise,  comme  V,  M.  le 
marque  au  comte  de  Goertz,  pour  en  porter  un  jugement  certain." 

Potsdam,  13  aoüt  1781, 

II  y  a  maintenant  trop  de  variations  dans  la  direction  des  affaires 

ä  la  cour  de  Petersbourg,  pour  juger  d'avance  du  denouement  de  cettc 

crise  violente,  et  il  ne  reste,  ainsi  que  vous  l'observez  egalement  dans 

votre  rapport  d'hier,  que  d'attendre  des  evenements  le  remede  desire. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  954.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  13  aoüt  1781, 

Votre  depeche  du  3  fournit  dejä  quelques  preliminaires  qui  semblent 
confirmer  mon  pronostic  sur  le  voyage  de  l'Empereur,-  Quelque  gran- 
des  qu'aient  ete  ses  vues,  il  n'aboutira  ä  rien,  et  dcpuis  que  l'Angleterre 
s'est  roidie  contre  ses  propositions,  clles  ne  feront  point  de  fortune 
non  plus  ä  Versailles,  et  cette  course  n'avancera  nullement  son  pro j et 
de  mediation, 

II  tächera  cependant  de  s'en  dedommager  ailleurs,  et  il  ne  discon- 
tinuera  sürement  point  ses  cabales  et  ses  intrigues  en  Russie,  En  effet, 
son  pro j et  de  me  debaucher  cette  alliee  et  de  captiver  la  jeune  cour, 
lui  tient  trop  ä  coeur  pour  ne  pas  tenter  l'impossible,  afin  d'en  assurer 
le  succes  et  faire  acceder  ensuite  l'Angleterre  ä  ses  nouvelles  liaisons, 
pour  favoriser  l'execution  de  ses  vastes  projets  de  commerce,  Dans 
cette  vue  il  lui  a  paru  necessaire  d'y  renverser  le  train  des  affaires 


1  Vergl.  Nr.  28  951, 

-  Goltz  berichtete:  „Selon  mes  avis  rien  ne  peut  faire  soup9onner  encore  que 

l'Empereur  ait  le  moins  du  monde  parle  d'affaires  dans  les  trois  premiers 

jours," 
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de  fond  en  comble  et  de  les  embrouiller  de  fa^on  qu'on  a  toute  la 
peine  du  monde  pour  les  faire  sortir  de  ce  labyrinthe. 

Während  der  Revuereise  des  Königs  in  Schlesien  und  der  Reise  des  Kaisers 
zum  Ubungslager  in  Pest  wird  in  der  Politik  nichts  Besonderes  vorfallen.  Mit 
einem  Postskript  wird  ein  Schreiben  vom  12.  August  an  d'Alembert  (gedruckt: 
„Oeuvres",  Bd.  25,  S.  195  ff.)  übersandt.  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  955.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  13  aoüt  1781, 

Bien  loin  d'aj  outer  foi  aux  avis  qui,  selon  votre  depeche  du  7  de 
ce  mois,  annoncent  l'existence  d'une  negociation  entre  la  cour  de 
Vienne  et  la  palatine  pour  l'echange  du  marquisat  de  Berg-op-Zoom 
contre  quelques  domaines  autrichiens  en  Souabe,^  je  les  tiens  au  con- 
traire  pour  controuves  et  destitues  de  tout  fondement.  Pareille  Opera- 
tion ne  parait  nullement  analogue  ä  la  fa^on  de  penser  de  l'Empereur, 
et  d'ailleurs  je  n'entrevois  pas  le  profit  et  les  avantages  qui  pourraient 
revenir  reciproquement  aux  deux  parties  dun  tel  troc. 

Quant  aux  vues  d'un  parti  en  Hollande  dont  vous  faites  mention, 

qui   porteraient   ä   engager   le   gouvernement   des    Provinces   Unies   ä 

mettre  ses  interets  plutot  entre  les  mains  de  la  cour  de  Vienne  qu'en 

Celles  de  Russie  et  de  preferer  la  mediation  de  la  premiere,  ce  serait, 

Selon  moi,  bien  mal  se  lotir  de  la  part  de  la  Republique  que  d'adopter 

de  semblables  principes  et  n'avancer  guere  ses  veritables  interets. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  956.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]   13  aoüt  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  suis  persuade,  ma  chere  Niece,  que  ce  sera 
une  grande  satisfaction  pour  mon  frere  de  vous  revoir;^  je  suis  fort 
bien  fache  de  ne  pouvoir  profiter  comme  lui  de  cet  agrement.  Tandis 
que  vous  fer[ez]  ce  voyage,  j'en  vais  faire  un  en  Silesie,  qui  m'arre- 
tera  jusqu'au  4  du  mois  prochain.  Vous  trouver[ez]  mon  frere  vieilli; 
toutefois  il  m'a  mande  que  les  eaux  de  Spa  lui  faisaient  le  plus  grand 
bien.^ 

D'ailleurs,  les  affaires  de  l'Europe  sont  dans  une  etrange  fermen- 
tation.  EUes  me  semblent  ä  peu  pres  comme  ces  liqueurs  de  different 

^   Zur  Ausstattung  für  einen  natürlichen  Sohn  Karl  Theodors. 
-  Vergl.  Nr.  28923.  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor.  Nach  Thule- 
meiers  Bericht  vom  10.  August  sollte  am  14.  ihre  Abreise  nach  Spa  erfolgen. 
•■'  In  seiner  Erinnerung  verwechselt  der  König  den  Prinzen  mit  dem  Kaiser 
(vergl.  S.  118,  Anm.   1). 
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poids  que  les  chimistes  secouent  dans  une  boutcille,  Elles  se  brouillent, 

et  il   faut  du  temps,  pour  que  chacune  d'elles  se  separe  et  se  place 

dans  la  fiole  selon  les  lois  de  l'equilibre,  et  alors  on  les  reconnait  aux 

differentes   couches   qu'elles   occupent.   Le  chimiste  c'est   l'Empereur; 

la  patience  et  le  temps  nous   apprendront   la  fin  de  ses   Operations. 

Ce  Prince  s'est  avise  de  ses  intrigues  dans  un  moment  oü  elles  ont 

pu  porter  le  plus  grand  prejudice  ä  votre  Republique,  mais  j'espere 

toujours   qu'on  trouvera   des  expedients  pour  redresser  ces   affaires, 

et  que  le  bon  sens  descendra  du  Ciel,  pour  eclairer  les  potentats  sur 

leurs  vrais  interets.  Je  suis  avec  toute  la  tendresse  possible,  ma  chere 

Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  ^    ,     , 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  957.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  31.  Juli;  ,,Comme  il  m'est  revenu  que  le  frere 
aine  de  la  Grande-Duchesse,  le  prince  Frederic,  pourrait  demander  ä  V.  M. 
la  permission  de  les  joindre  en  Italie,  connaissant  ce  Prince  incapable  de 
jamais  oublier,  Sire,  tout  ce  qu'il  vous  doit,  ce  serait  peut-etre  le  meilleur 
antidote,  et  ce  Prince  a  autant  d'ascendant  sur  la  scEur  que  sur  le  beau-lrere. 
Ayant  dejä  appris  ici  ä  les  manier,^  il  irait  encore  ä  Montbeliard,  et  j'oserais 
croire  que  ce  serait  lui  qui  pourrait  etre  le  plus  utile,  et  qu'il  fera  tout  ce 
qui  dcpendra  de  lui. 

II  est  de  toute  vraisemblance  que  l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie 
avaient  dejä  projete  l'annee  passee  ce  voyage,  mais  eile  les  a  mene  par  des 
detours  ä  en  rechercher  cet  ete  la  permission,  et  eile  ne  l'a  accordee  qu'avec 
toutes  les  demonstrations  dune  tendresse  maternelle  qui  souffre  de  se  priver 
de  ses  enfants. 

II  serait  possible,  Sire,  que  la  famille  Orlow  revint  sur  le  theätre  et  reprit 
un  grand  credit.  La  fermentation  dans  l'interieur  est  dans  ce  moment  au  plus 
haut  degre.  Les  deux  partis,  celui  du  prince  Potemkin  et  celui  des  Woronzow, 
ont  tendu  leurs  cordes  ä  un  point  que  Tun  doit  ecraser  l'autre.  Toutes  les 
apparences  sont  contre  le  favori  ,  .  .  II  a  eu  toute  la  semaine  passee  les 
scenes  les  plus  vives  avec  sa  souveraine,  et  j'ai  lu  deux  billets  d'une  de  ses 
nieces,  ecrits  de  Zarskoe-Selo,  oü  eile  dit  en  propres  termes:  »Mon  oncle  na 
jamais  ete  plus  mal,  et  il  est  sur  le  point  de  tout  quitter.«  On  pretend  que 
l'imperatrice  lui  a  dit,  en  finissant  une  explication,  qu'il  n'avait  qu'ä  sortir 
et  ne  plus  paraitre  devant  eile  .  .  .  II  n'y  a  [pas]  de  jour  oü  l'on  ne  debite 
une  autre  nouvelle  dans  la  ville  sur  la  disgräce  de  ce  favori,  et  depuis  hier 
au  soir  on  pretend  qu'il  est  decide  qu'il  va  voyager  dans  les  pays  etrangers. 

Le  Premier  but  [du  voyage]  des  freres  Orlow  a  sürement  ete  uniquement 
pour  assister  leur  frere.  II  se  pourrait  que  l'imperatrice  leur  eüt  temoigne  en 
passant  qu'elle  desirait  de  voir  le  prince  Orlow  de  retour,  mais  ses  amis  n'en 
conviennent  pas.  Si  le  parti  des  Woronzow  ne  parvient  pas  ä  son  but  avant 
le  retour  des  Orlow,  il  est  tres  probable  qu'ils  le  mettront  en  oeuvre  ,  .  . 

^  Für    den   Besuch    des    Prinzen    in    Petersburg   im    Spätherbst    und    Winter 
1779/80  vergl.  Bd.  43,  510;  44,  609. 
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Je  dois  encore  rendre  compte  ä  V.  M,  que,  sur  un  courrier  que  Ic  prince 
Frederic-Eugene  de  Württemberg  a  envoye  ä  l'Imperatrice  en  reponse  ä  celui 
quelle  lui  avait  depeche,  pour  lui  annoncer  que  V.  M.  l'avait  degage  de  sa 
parole  relativement  ä  la  Princesse,  sa  fille,^  ce  Prince  a  marque  ä  S.  M.  I. 
que,  n'ayant  point  encore  re^u  cette  declaration  de  votre  part,  Sire,  il  croyait 
que  le  respect  l'obligeait  ä  l'attendre,  S.  M.  I.  m'en  a  fait  parier  par  le  vice- 
chancelier  avec  une  sorte  d'inquietude,  craignant  que  cette  affaire  souffrirait 
encore  des  difficultes.  J'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'assurer  que  par 
tous  les  ordres  qui  m'etaient  parvenus  de  la  part  de  V,  M.,  Elle  regardait 
cette  affaire  comme  entierement  finie,  et  que,  Son  amitie  pour  l'Imperatrice 
et  la  jeune  cour  L'ayant  pu  porter  ä  ce  sacrifice,  il  etait  au-dessous  d'EIle  de 
revenir  par  des  subterfuges.  Ces  assurances  ont  entierement  rassure  1  Im- 
peratrice." 

Potsdam,  14  aoüt  1781, 

Votre  depeche  du  31  de  juillet  indique  bien  que  le  prince  Potemkin 
ne  sc  soutient  encore  que  sur  la  pointe  d'une  aiguille,  et  qu'il  est  bien 
pres  de  sa  chute,  Reste  ä  savoir  si  effectivement  il  a  ete  aussi  bon 
Autrichien  qu'on  l'a  toujours  cru,  ou  s'il  n'en  a  que  l'apparence. 
Malgre  cette  alteration  dans  le  chaos  et  la  fermentation  de  la  cour 
oü  vous  etes,  il  faut  voir  de  quelle  maniere  tout  cela  s'affaissera  et 
se  reposera,  C'est-lä  le  seul  parti  qui  reste  ä  prendre  dans  l'agitation 
actuelle,  qui  me  parait  bien  ä  comparer  ä  la  fönte  des  glaces  dans 
la  Vistule,  qui  detache  d'un  cote  du  terrain,  pour  le  transmettre  dans 
des  quartiers  oü  il  n'y  en  avait  point  auparavant,  La  creation  de 
nouveaux  ministres,  peut-etre  de  favoris,  en  sera  sans  doute  le  pre- 
mier  effet  sensible,  et  il  s'agira  d'examiner  bien  leur  caractere  et  le 
degre  de  leur  influence,  pour  juger  si  mes  interets  y  gagneront  ou 
perdront. 

En  attendant  ce  qui  me  deplait  souverainement,  c'est  cette  pre- 
dilection  qui  perce  de  tous  cotes  de  la  part  de  l'Imperatrice  pour 
l'Empereur,  et  personne  ne  m'otera  le  soup^on  de  mon  esprit  que  le 
sejour  ä  Mohilew  a  donne  Heu  ä  des  liens  trop  forts,  quoiqu'inconnus, 
dont  tout  ce  qui  se  passe  actuellement,  sont  les  suites  naturelles.  Peut- 
etre  cependant  mes  soupq:ons  vont  trop  loin,  et  vous  devinerez  sans 
peine  la  nature  des  liens  que  je  suppose, 

Pour  le  prince  Orlow,  je  compte  toujours  de  lui  parier  ä  mon  retour 
de  Silesie,^  ayant  des  avis  certains  qu'il  passera  par  ici  pour  retour- 
ner  dans  sa  patrie.  Je  ferai  alors  tous  mes  efforts,  pour  lui  inspirer 
des  sentiments,  sinon  tout  ä  fait  favorables  ä  mes  interets,  du  moins 
tels  que  je  n'aurai  rien  ä  apprehender  de  ses  dispositions. 

En  attendant,  tout  ce  que  j'entends  de  l'esprit  flottant  de  la  jeunc 
cour,  ne  permet  pas  de  faire  grand  fond  sur  eile,  et  la  proposition 


^   Für   den  Verzicht   des   Königs   auf   das   Verlöbnis   seines   Großneffen,   Prinz 
Friedrich  Wilhelm,  mit  der  Prinzessin  Elisabeth  vergl,  Bd.  45,  615  f. 
-  Vergl.  S.  103. 
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meme  que  vous  me  faites  au  sujet  du  frere  de  la  Grande-Duchesse  et 
qui  m'a  tout  l'air  de  s'originer  dune  lettre  de  votre  epouse  ä  Lüben 
et  d'en  etre  meme  la  dictee,  ne  me  parait  pas  un  moyen  de  l'affermir 
dans  le  bon  Systeme.  En  effet,  ce  que  vous  vous  en  promettez,  ne 
semble  pas  bien  combine.  II  suffit  de  connaitre  le  caractere  ordinaire 
des  princes  d'Allemagne,  pour  sentir  leur  faiblesse  qui,  n'admettant 
aucune  fermete  dans  les  principes,  les  fait  tourner  ä  tout  vent,  et 
suppose  meme  que  le  frere  aine  de  S,  A.  I.  fit  effectivement  une 
exception  ä  cette  experience  universelle  et  qu'il  füt  inebranlable  dans 
ses  bonnes  dispositions  pour  la  Prusse,  il  doit  au  moins  s'attendre 
de  ma  part  que  je  ne  lui  demanderai  rien  qui  exigeät  un  conflit 
manifeste  entre  ses  sentiments  et  ceux  de  ses  perc  et  mere  que 
l'Empereur  a  entierement  embeguines.  Tout  ce  que  je  pourrais  atten- 
dre  de  sa  part,  en  accompagnant  LL.  AA,  IL  dans  ce  voyage,  serait 
d'affaiblir  l'impression  des  prejuges  qu'on  tächera  de  leur  faire  adop- 
ter  contre  la  Prusse,  sans  toutefois  pretendre  qu'il  s'y  employät  en 
presence  de  son  pere,  qui  en  serait  souverainement  choque, 

Ce  voyage  a,  apres  tout,  de  quoi  me  surprendre  par  deux  conside- 
rations.  Si  la  Providence  jugeait  ä  propos  de  disposer  des  jours  de 
rimperatrice  pendant  l'absence  de  LL,  AA.  IL,  quel  ne  serait  pas  leur 
embarras!  Je  n'en  connais  [pas]  de  plus  grands,  et  si  la  Grande- 
Duchesse  devenait  enceinte  sur  la  route,  ce  serait  egalement  un 
evenement,  qui  ne  conviendrait  guere  aux  circonstances,  Quelque 
naturelles  et  importantes  que  soient  ces  considerations,  il  parait  pour- 
tant  qu'elles  n'entrent  point  dans  l'esprit  de  cette  souveraine,  de  sorte 
qu'il  faut  bien  qu'elle  n'ait  consenti  ä  ce  voyage  que  pour  avoir  les 
coudees  plus  franches  d'executer  certains  desseins  dont  eile  a  cru 
remettre  le  denouement  au  temps  de  leur  absence  et  qui  paraitront 
au  jour  apres  leur  depart. 

Au  reste,  apres  que  le  duc  [Frederic-]  Eugene  a  retracte  sa  parole 
donnee  pour  marier  sa  fillc  ä  mon  petit-neveu,  il  serait  contre  toute 
bienseance  que  je  la  lui  rende  par  une  reponse  formelle  ä  son  refus.^ 
L'affront  qu'il  s'est  permis  dans  cette  occasion  vis-ä-vis  de  ma  maison, 
est  trop  sensible,  pour  l'oublier  et  faire  semblant  de  l'avaler  de  bonne 
gräce.  Je  ne  m'y  resoudrai  jamais,  et  tout  ce  que,  par  consideration 
pour  rimperatrice,  j'ai  pu  faire,  c'est  de  garder  le  plus  parfait  silence 
sur  ce  sujet  que  tout  autre  souverain  aurait  bien  plus  vivement 
ressenti.  Plus  loin  ma  complaisance  ne  saurait  s'etendre,  et  je  m'y 


^  Auf  den  Bericht  von  Madeweiß  vom  8.  August,  daß  Prinz  Friedrich  Eugen 
gegen  Monatsende  auf  Schloß  Hochberg  (bei  Waiblingen)  erwartet  werde, 
entbindet  ihn  der  König  am  20.  von  der  Verpflichtung,  den  Prinzen  zu  sehen. 
Am  9.  September  beauftragt  er  ihn,  künftig  —  ,,hors  des  cas  extraordinaires" 
—  nur  an  das  Ministerium  zu  berichten,  und  setzt  dieses  von  dem  Befehl  in 
Kenntnis. 
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sens  meme  d'autant  moins  enclin  que  les  ordres  que  S,  M,  I.  a  donncs 

ä  tous  ses  ministres  dans  l'etranger  et  qui  ne  vous  seront  pas  restes 

inconnus,   d'assister  partout  les   ministres   de  Vienne,   indiquent  bien 

clairement   que,    sans   mc    trop    flatter,    je    ne   saurais    regarder    mon 

alliance  avec  eile  que  comme  rompue  ou  prete  ä  l'etre,  En  effet,  depuis 

quelque  temps  toutes  ses  Operations,  tant  dans  ce  mariage  que  Celles 

auxquelles,  apres  des  ordres  aussi  pressants  ä  ses  ministres,  je  dois 

m'attendre  et  qui  ne  tarderont  pas  d'eclater,  prouvent  assez  sa  pre- 

dilection  pour  l'ennemi  hereditaire  de  ma  maison  et  que  mon  alliance 

avec  eile  s'achemine  ä  sa  fin,  de  sorte  que  vous  aurez  grand  soin  de 

ne  perdre  jamais  de  vue  les  intrigues  ulterieures  de  l'Empereur,  qui 

ne   manqueront   point   d'aller   leur   train,   afin    d'aviser   ä    temps   aux 

moyens,   sinon  de  les   traverser  entierement,   du  moins   d'en  affaiblir 

les  effets. 

Cet  avertissement  me  parait  d'autant  plus  ä  sa  place  dans  le  temps 

oü  je  compte  de  me  rendre  ä  mes  revues  en  Silesie,  Je  pars  demain, 

et  je  serai  de  retour  ici  le  3  de  septembre,  Vu  la  position  actuelle  des 

affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes,   je  crois  ne  devoir  m'attendre  dans 

cet  intervalle  de  votre  part  qu'ä  des  details  des  changements  qui  sont 

ä  venir,  et  si  Jen  dois  tirer  parti,  vous  n'oublierez  pas  d'y  aj outer 

vos  reflexions  sur  le  plus  ou  moins  d'influence  qu'ils  pourront  avoir 

sur  mes  interets.  C'est-lä  votre  principale  täche,  et  de  mon  cöte,  je 

ne  pourrai  pendant  mon  absence  guere  aj  outer  aux  differents  details 

que  je  vous  ai  confies  jusqu'ici,  et  mes  ordres  seront  plus  laconiqucs 

qu'ä  l'ordinaire.i  . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  958.  AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEiMBERG  Ä  HAINAU. 

Prinz  Friedrich  schreibt,  Hainau  16.  August:  „Je  viens  de  recevoir  par  ie 
moyen  d'un  courrier  des  lettres  du  Grand-Duc  et  de  la  Grande-Duchesse  ma 
soeur,  par  lesquelles  ils  me  temoignent  tous  les  deux  le  desir  de  les  accom- 
pagner  dans  le  voyage  qu'ils  comptent  d'entreprendre,"  Sie  haben  dem  König 
nicht  unmittelbar  geschrieben,  „pour  eviter  des  soup9ons  que  cette  demarche 
pourrait  occasionner".  Der  Prinz  soll  vor  Wien  oder  in  Venedig  zu  ihnen 
stoßen.  ,,Le  motif  de  leur  demande  est  autant  l'envie  de  me  voir  pres  deux 
que  celui  de  prouv[er]  par  lä  ä  V.  M.  combien  ils  desirent  prouver  leur  bonne 
Intention  et  leur  franchise." 

Schweidnitz,  18  aoüt  1781. 
Jusqu'ici  je  n'ai  effectivement  point  re(;u  de  lettre  du   Grand-Duc 
ni  de  la  Grande-Duchesse,   votre  soeur,  relativement  au  desir  qu'ils 
vous  ont  temoigne,   seien  votre   lettre  du    16   de  ce  mois.    Des   que 

'   Mit  Begleitschreiben  vom  14.  August  sendet  der  König  an  Finckenstein  eine 
Abschrift  des  obigen  Erlasses. 
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j'aurai  des  nouvelles  de  leur  part  ä  ce  sujet,  je  me  ferai  un  plaisir  de 

vous  en  avertir.^  t-    i     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept  auf  der  Rückseite  des  Schreibens. 

28  959.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  11.  August:  „11  m'a  paru  que  le  comte  de 
Stackeiberg  sentait  vivement  l'inconvenient  de  voir  sa  souveraine  occupee  de 
[la  gcstion  des  affaires  du  dehors],  sans  s'embarrasser  des  avis  que  son  mini- 
stere  lui  donne,  et  c'est  ä  la  peine  que  cette  Princesse  se  donne  de  gouver- 
ner  elle-meme  qu'on  doit  attribuer  toutes  les  disparates  continuelles  qu'on 
voit  arriver  dans  le  cabinet  de  Petersbourg.  C'est  surtout  ä  l'egard  de  la  Po- 
logne  que  le  peu  de  fermete  ä  l'egard  des  Operations  politiques  de  la  Russie 
fait  un  tort  infini  ä  cette  puissance.  Les  Polonais  par  crainte  et  par  habitude 
lui  obeissent.  Le  Roi  se  conformait  aveuglement  ä  la  Russie,  et  toutes  les 
places  un  peu  considerables  ne  se  donnaient  que  par  le  comte  Stackeiberg. 
L'Empereur,  jaloux  de  cette  preponderance,  s'est  servi  de  tout  ce  que  la 
flatterie  peut  inventer  de  raffine,  pour  exciter  dans  l'imperatrice  de  Russie 
ces  sentiments  de  magnanimite  et  de  generosite  qui  fait  le  caractere  de  cette 
Princesse.  Elle  parait  avoir  ecoute  ces  flatteries,  du  moins  a-t-elle  depuis  le 
voyage  de  l'Empereur  ä  Mohilew  change  de  plan.  Elle  a  retire  ses  troupes,- 
et  eile  persiste  de  les  retirer  tout  ä  fait.  Elle  a  connive  que  la  derniere 
Diete  soit  libre,  pour  pouvoir  se  glorifier  d'avoir  reforme  la  nation  polonaise 
et  de  l'avoir  rendue  plus  sage  dans  ses  deliberations,  Cet  exces  de  douceur  a 
eu  les  suites  que  nombre  de  Galiciens  se  sont  glisses  dans  le  gouvernement, 
que  le  parti  anti-royaliste  a  pu  se  livrer  plus  librement  et  plus  fortement  ä 
l'Autriche,  et  que  le  roi  de  Pologne,  sentant  que  l'imperatrice  ne  le  soutient 
plus  contre  ses  ennemis,  a  juge  ä  propos  de  les  menager.  Le  comte  de 
Stackeiberg,  pour  prevenir  la  perte  de  l'influence  de  la  Russie  dans  ce 
pays-ci,  a  fait  continuellement  et  fait  encore  des  representations  ä  sa  cour  .  . 
II  a  demande  ä  sa  cour  par  les  motifs  contenus  dans  mes  rapports  prece- 
dents  que  la  Diete  füt  tenue  sous  le  ncEud  de  la  confederation  .  L'ambassa- 
deur  reste  toujours  sans  reponse  sur  cet  article,  et  il  croit  que  sa  souveraine 
attendra  encore  quelques  mois,  avant  de  se  decider  lä-dessus.  Si  la  Diete 
prochaine  est  libre,  la  Russie  en  sera  pour  son  influence  primitive  et  perdra 
peut-etre  le  roi  de  Pologne  qui,  dans  l'esperance  d  obtenir  des  avantages  ä 
la  prochaine  Diete,  se  livrera  au  parti  autrichien.  II  est  certain  que  l'Au- 
triche ne  vise  qu'ä  s'emparer  du  roi  de  Pologne,  et  que,  si  eile  reussit  ä 
l'avoir,  la  Russie  deviendra  tout  ä  fait  insignificative  en  Pologne." 

Schweidnitz;   18  aoüt  1781. 
J'ai  re^u  votre  depeche  du  11  de  ce  mois.  Les  particularites  qu'elle 
renferme,  me  convainquent  de  plus  en  plus  dans  l'idee  oü  j'etais  de  ja, 

^  Auf  die  Erklärung  des  Prinzen  vom  19.,  „que  leur  position  ne  leur  permet- 
tait  pas  cette  demarche  directe",  mit  der  Bitte  um  Entscheidung,  antwortet 
der  König  am  20.  August:  „LL,  AA.  II.  le  grand-duc  et  la  grande-duchesse 
de  Russie  ne  m'ont  encore  rien  fait  dire  jusqu'ici  au  sujet  du  desir  qu'ils 
vous  ont  temoigne.  Vous  sentez  que  je  dois  attendre  ce  qu'elles  m'ecriront  ä 
cet  egard." 
-  Vergl,  Bd.  45,  596. 
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que  la  tournure  des  affaires  ne  saurait  etre  differente  de  ce  qu'elle 
est  aujourd'hui  en  Russie,  oü,  Tlmperatrice  voulant  gouverner  par 
elle-meme  et  suivre  ses  caprices,  elles  ne  manqueront  de  s'erabrouiller 
davantage  avec  le  temps.  II  serait,  sans  doute,  ä  souhaiter  que  les 
sages  representations  du  comte  de  Stackeiberg  parvinssent  ä  ouvrir 
les  yeux  de  cette  souveraine  sur  ses  veritablcs  interets  en  Pologne, 
mais,  en  verite,  je  doute  qu'elle  les  prenne  en  consideration,  et  qu'elle 
leur  donne  toute  l'attention  qu'elles  meritent,  d'autant  plus  que  vous 
voyez  vous-meme  jusqu'oü  cette  Princesse  se  laisse  embarquer  par 
des  prejuges  et  une  prevention  dont  il  sera  tres  difficile  de  la  faire 
revenir,  II  ne  faudrait  pas  moins  qu'un  de  ces  evenements  frappants 
et  inattendus  qui  vint  ä  l'appui  du  raisonnement,  pour  lui  montrer 
dans  son  vrai  jour  la  verite  des  remontrances  de  son  ministre  ä  Var- 
sovie;  sans  cela,  il  n'y  a  rien  ä  esperer,  Cependant  j'aime  ä  me  flatter 
que  les  intrigues  que  tenteront  les  Autrichiens  en  Pologne,  nous 
serviront  plus  utilement,  et  que,  leurs  vues  une  fois  decouvertes  aux 
yeux  de  l'Imperatrice  et  venant  ä  eclater,  cette  souveraine  s'apercevra 
enfin  elle-meme  de  la  maniere  dont  les  Autrichiens  ont  cherche  ä  la 
tromper  et  ä  abuser  de  sa  facilite  ä  leur  egard.  Car  je  suis  tres  fort 
de  votre  sentiment;  si  la  Russie  abandonne  la  Pologne  ä  elle-meme, 
rien  n'est  plus  certain,  comme  vous  le  dites,  que  la  Diete  prochaine 
sera  tres  orageuse,  la  confusion  renaitra  de  sa  cendre  et  tout  retom- 
bera  dans  l'anarchie  d'oü  l'on  a  eu  tant  de  peines  ä  tirer  le  gouverne- 
ment  de  ce  royaume.  Ces  resultats  prouveront,  mais  un  peu  tard, 
combien  il  est  dangereux  de  se  reposer  sur  de  faux  calculs. 

Au  reste,  il  n'y  a,  selon  moi,  d'autre  parti  ä  prendre  dans  ces 
circonstances  que  d'attendre  patiemment  ce  qui  en  arrivera.  D'ailleurs 
vous  pouvez  dire  de  ma  part  au  comte  de  Stackeiberg  que  l'Empereur 
faisait  venir  ä  Vienne  le  grand-duc  de  Toscane  et  son  fils,  afin  d'y 
celebrer  les  fianQailles  de  ce  Prince  avec  la  princesse  de  Württemberg 
pendant  le  sejour  du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de  Russie, * 
et  qu'il  etait  ä  apprehender  que  ce  monarque  artificieux  ne  reussit 
ä  captiver  LL.  AA.  IL  et  ä  les  mettre  par  ses  cajoleries  dans  ses 
interets,  ou  qu'au  moins  il  ne  negligerait  rien  pour  tenter  de  parvenir 
ä  ce  but  qui  paraissait  faire  l'objet  de  ses  soins. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  960.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  5,  August,  über  den  Besuch  Josephs  IL:  „II  a  debute 
par  un  compliment  assez  bien  tourne,  dont  la  substance  etait  que  son  voyage 
avait  pour  motif  le  desir  de  faire  par  lui-meme  compliment  au  Roi  sur  les 

1  Vergl.  S.  86. 
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succes  de  ses  forces  maritimes,  sur  la  grossesse  de  la  Reine  et  sur  la  bonne 
sante  du  Roi  meme  ...  Je  n'ai  pas  avis  encore  qu'il  ait  traite  d'affaires  avec 
le  comte  de  Maurepas  en  particulier,  mais  il  la  vu  au  moment  de  son  arrivee 
ä  la  cour  oü  ce  principal-ministre  se  trouvait.  Les  autres  ministres  ont  ete 
visites  apres  par  S.  M.  I.  et  surtout  le  comte  de  Vergennes  assez  longuement, 
II  ne  sera  pas  aise  sans  doute  de  penetrer  tout  ä  l'heure  ce  dont  il  aura  ete 
question.  Je  n'epargnerai  rien  pour  cela  par  les  alentours.  Les  entretiens 
avec  la  Reine  sont  peu  longs  de  suite,  mais  fort  repetes,  l'Empereur  etant 
presque  du  matin  au  soir  avec  la  famille  royale." 

Schweidnitz,  19  aoüt  1781. 

Les  notions  que  votie  depeche  du  5  de  ce  mois  renferme  sur  le 

sejour  de  l'Empereur  ä  Versailles,  sont  telles  que  je  l'avais  prevu.  Du 

moment  que  la  Grande-Bretagne  recusa  la  mediation  Offerte  par  les 

deux  cours  imperiales,  je  pensais,  ainsi  que  je  vous  Tai  de  ja  fait  ob- 

server  precedemment,   que  le  voyage  de  ce  Prince  en  France  serait 

ires  insignificatif,  et  qu'il  n'y  ferait  rien  de  fort  remarquable,^  Nean- 

moins  je  suis  curieux  d'apprendre  ce  qui  pourra  en  revenir  ä  votre 

connaisscince,  par  vos  depeches  ulterieures  que  j'attendrai. 

XT    ,    ,       T^  Fcdcric, 

Nach  dem  Konzept, 

28  961.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Glatz,  20  aoüt  1781. 

La  nouvclle  que  vous  me  donnez,  par  votre  depeche  du   11,  dun 

combat  naval  entre  l'escadre  hollandaise^  et  celle  de  l'amiral  Parker, 

m'est  entree  ici.  Je  suis  charme  que  la  premiere  se  soit  si  bien  distin- 

^uee,  et  vous  feliciterez  de  ma  part  le  prince  d'Orange  du  succes  des 

armes  de  la  Republique  sur  mer.  J'espere  que,  s'il  vous  revient  des 

details  plus  circonstancies  de  ce  combat,  vous  vous  empresserez  de 

me  les  communiquer.  t-    i     • 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  962.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Glatz,  20  aoüt  1781. 
J'ai  re9u  votre  depeche  du  3  de  ce  mois,  sans  que  je  puisse  rien  repon- 
dre  ä  toutes  les  belies  choses  dont  vous  m'entretenez.  Je  me  perds 
en  conjectures,  sans  prevoir  si  le  prince  Potemkin,  le  comte  Panin 

1  Vergl.  Nr.  28  906. 

^  Am  5.   August  unter   Konteradmiral   Zoutmann  bei   der   Doggerbank.    Am 
22.  dankt  der  König  für  die  Nachriciit  von  der  Bestätigung  des  holländischen 
Sieges. 
Korresp.  Friedr.  II.,  XLVI  8 
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ou  Tun  des  deux  restera  en  faveur  ou  en  place ;^  cest  de  vous  que 
j'attends  la  Solution  de  ce  probleme, 

Le  sentiment  de  ceux  qui  envisagent  le  succes  de  la  mediation  gene- 
rale comme  precaire,-  est  conforme  au  mien.  II  est  certain  que  les 
negociations  de  paix  ne  meneront  ä  rien  cette  annee-ci,  et  si  l'Em- 
pereur,  malgre  ses  assurances  du  contraire  ä  l'imperatrice  de  Russie» 
n'a  pas  d'autres  moyens  de  captiver  cette  Princesse,  il  pourrait  bien 
s'y  meprendre, 

L'on  fait  ä  Vienne  de  grands  preparatifs  pour  la  reception  du  grand- 
duc  et  de  la  grande-duchesse  de  Russie,  ainsi  que  pour  celle  du  duc 
[Frederic-] Eugene  de  Württemberg,  qui  doit  egalement  s'y  rendre. 

Je  vous  avoue,  au  reste,  que  je  suis  infiniment  curieux  de  savoir 
comment  l'Empereur  est  parvenu  ä  s'insinuer  de  teile  sorte  chez 
l'imperatrice  de  Russie  et  sur  quoi  se  fonde  cette  intimite  et  ce  con- 
cert  que  l'on  voit  subsister  entre  eux.  II  faut  qu'ils  se  soient  faits  des 
promesses  reciproques  et  immediates,  qui  constituent  le  noeud  de  leurs 
liaisons  et  qui,  si  nous  reussissions  ä  les  penetrer,  nous  donneraient 
certainement  la  clef  de  tout  ce  qui  se  passe  maintenant  sous  nos  yeux, 
et  nous  mettraient  ä  meme  d'en  juger  plus  pertinemment,  Ce  Prince 
est,  Selon  mes  nouvelles,  de  retour  dans  sa  capitale,^  II  doit  la  quitter 
dans  peu  de  jours,  pour  faire  successivement  la  revue  de  ses  troupes, 
et  y  revenir  ensuite  vers  l'automnc,  pour  recevoir  avec  grande  pompe 
le  Grand-Duc  et  la  Gremde-Duchesse, 

D'ailleurs,  je  n'ai  rien  de  fort  interessant  ä  vous  dire,  si  ce  n'est 
que  j'ai  re(;u  l'avis  certain  d'un  combat  naval  entre  les  flottes  anglaise 
et  hollandaise,  ou  le  chef  d'escadre  Zoutmann  doit  avoir  eu  l'avan- 
tage,  malgre  la  superiorite  du  nombre  de  l'amiral  Parker  qui  s'est  vu 
reduit  ä  prendre  le  large.* 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  963.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  15.  August:  „J'ai  appris  que  le  comte  de 
Cobenzl  ä  Petersbourg  a  affecte  de  faire  entendre  qu'on  ne  songe  plus  au 

^   Goertz  berichtete;    „Dans   l'interieur   de   la   cour   il  y   a   toujours   la   meme 

fermentation."    Vergl.   Nr.   28  957. 

^  Goertz  berichtete:    ,,Quoique   le   vice-chancelier   et   les   personnes   dans   les 

affaires  sont  persuades  que  la  mediation  generale  des  deux  cours  imperiales 

ne  saurait,  ä  moins   d'evenements  inattendus,   avoir   du  succes,   on  croit   que 

l'imperatrice   est    d'un   sentiment    contraire,    et   que    sur    les   assurances    que 

l'Empereur  lui   donne  dans  ses   lettres  particulieres,   S.  M.   I.   est   persuadee 

que  ce  Prince  levera  toutes  les  difficultes." 

^  Nach  Riedesels  Bericht  vom  15.  August  war  der  Kaiser  am  Abend  vorher 

in  Wien  wieder  eingetroffen. 

^  Bericht  Thulemeiers,  Haag  11.  August   (vergl.  Nr.  28  961). 
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tiaite  d  amitie,  mais  qu  il  etait  question  d'affaires  plus  importantes  entre  les 
deux  cours  imperiales.  II  m'est  cgalement  revenu  dun  autre  cöte  qu  ä  Vienne 
1  on  donne  ä  connaitre  que,  quoique  le  traite  n'ait  pas  eu  Heu,  les  bons  effets 
du  voyage  de  l'Empereur  ä  Mohilew  et  en  Russie  ne  seraient  pas  moins  per- 
manents.  Les  courriers  frequents  que  Ion  voit  passer  ici  de  Vienne  ä  Peters- 
bourg,  plusieurs  autres  circonstances  paraissent  venir  ä  l'appui  de  cette  asser- 
tion.  Outre  qu'on  sait  que  les  deux  cours  imperiales  continuent  ä  reunir 
leurs  bons  offices  pour  le  retablissenient  de  la  paix  entre  les  puissances  ma- 
ritimes, on  suppose  qu'il  y  a  encore  d'autres  projets  sur  le  tapis.  Enfin,  Sire, 
on  m'avertit  que  le  voyage  du  Grand-Duc  en  Italie  doit  fournir  moyen  de  se 
Her  de  plus  en  plus  avec  la  Russie,  et  que  l'Empereur  se  propose  d'accom- 
p&gner  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  par  lltalie.  On  dit  de  plus 
qu'il  y  a  un  raariage  sur  le  tapis  entre  la  soeur  cadette  de  madame  la 
Grande-Duchesse  et  le  prince  aine  de  Toscane,  que  1  Empereur  fera  creer  un 
jour  ce  Prince,  son  neveu,  Roi  des  Romains,  que  cela  fait  en  partie  le  but 
des  mouveraents  qu'il  se  donne  dans  les  differentes  cours  de  l'Allemagne." 
Die  Nachrichten  stammen  von  dem  sächsischen  Gesandten  Essen,  ,,qui  d'or- 
dinaire  est  tres  bien  instruit  de  ce  qui  se  passe  ä  Vienne". 

Neisse,  21  aoüt  1781. 

Je  suis  tres  content  du  contenu  de  votre  depeche  du  15  de  ce  mois, 
qui  renferme  des  anecdotes  tres  interessantes,  Ne  negligez  pas  le  canal 
par  lequel  elles  vous  sont  revenues,  et  communiquez-les  au  comte 
de  Stackeiberg, 

L'Empereur  est  de  retour  de  son  voyage  de  France i^  il  a  passe 
deux  jours  ä  Montbeliard,  oü  Ion  assure  qu'il  a  tout  regle  pour  le 
mariage  du  fils  aine  de  Toscane  avec  la  princesse  cadette  de  Württem- 
berg, Mais  l'on  est  tranquille  et  ne  parle  plus  de  la  venue  du  grand- 
duc  de  Toscane  et  du  duc  [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg  ä  Vienne, 
Le  fils  aine  du  prince  Kaunitz  est  destine  ä  recevoir  la  jeune  cour  de 
Russie  sur  la  frontiere  et  ä  la  conduire  ä  Vienne;  ä  chaque  gite  noc- 
turne  il  y  aura  un  feu  d'artifice,-  Les  appartements  de  Schönbrunn 
oü  le  Grand-Duc  doit  loger,  seront  meubles  superbement,  et  en  gene- 
ral  la  cour  ne  negligera  rien,  pour  lui  faire  trouver  tous  les  agrements 
dont  le  sejour  de  Vienne  est  susceptible. 

Je  ne  saurais  prevoir  l'impression  que  tous  ces  egards  feront  sur  ce 
Prince,  C'est  ce  que  vous  direz  ä  l'ambassadeur,  en  lui  faisant  part  de 
ce  que  dcssus,  en  y  ajoutant  que  je  serais  charme  que  lui,  comte  de 
Stackeiberg,  put  parier  au  Grand-Duc,  si  ce  n'est  ä  son  passage  pro- 
chain,  au  moins  ä  son  retour,  et  cela  par  toutes  les  considerations  qui 
nous  sont  connues. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  ä  vous  donner,  si  ce  n'est  que  la  flotte 
hollandaise  doit  avoir  battu  l'anglaise,  et  qu'apres  un  combat  opiniätre 

1  Vergl.  S.  114. 

2  Vergl.  S.  117. 
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la  premiere,  sous  les  ordres   du  chef  d'escadre  Zoutmann,   s'est  fort 
distinguee  et  a  contraint  l'amiral  Parker  de  prendre  le  large.i 

Quant  aux  intrigues  de  l'Autriche  en  Pologne,  le  comte  de  Stackel- 
berg  et  vous,  ne  pourriez-vous  pas  par  le  canal  des  Polonais  memes 
ou  des  femmes  decouvrir  quel  est  son  but  principal  en  Pologne:  si  ce 
n'est  simplement  pour  se  former  un  parti,  ou  si  peut-etre  pour  placer 
le  second  ou  troisieme  fils  de  Toscane^  sur  le  tröne  de  Pologne  apres 
la  mort  du  Roi  regnant?  Au  reste,  il  est  possible  que  nous  attribuons 
souvent  aux  Autrichiens  de  vastes  projets  qu'ils  n'ont  pas;  mais  je 
crois  qu'un  ministre  russe  ou  prussien  doit  veiller  attentivement  sur 
leurs  demarches,  et  que  le  comte  de  Stackeiberg  est  tres  ä  meme 
declaircir  la  chose. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  964.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  meldet,  Wien  15.  August,  die  tags  zuvor  erfolgte  Rückkehr  des 
Kaisers. 

Riedesel  berichtet,  Wien  19.  August:  ,,Voici  donc  un  autre  voyage  de  l'Em- 
pereur  dacheve  dont  1  Europe  attendait  les  plus  grands  resultats  tant  pour 
les  propres  avantages  de  l'Empereur  qu'eu  egard  aux  ameliorations  interi- 
eures  de  ses  Etats  en  Flandre  pour  leur  accroissement  de  commerce,  pour  la 
liberte  physique  et  politique  de  l'Escaut  et  pour  sa  puissante  influence  dans 
les  affaires  politiques  en  general,  et  son  voyage  en  Hollande  devait  faire 
trembler  cette  Republique  et,  conjointement  avec  celui  en  France,  donner  les 
plus  grandes  esperances  ä  ses  amis  secrets,  l'imperatrice  de  Russie  et  les 
Anglais,  Qu'en  a-t-on  vu  naitre?  En  Hollande,  apres  avoir  cajole  la  cour  du 
prince  d'Orange  et  ses  dependances  qui  lorment  le  parti  anglais  dans  ce 
pays,  il  finit  par  encourager  les  Amsterdamois  ä  continuer  dans  le  parti 
oppose.^  II  va  en  France,  sans  peut-etre  y  avoir  parle  un  mot  des  affaires 
qui  fönt  la  grande  question  en  litige.^  II  passe  par  Montbeliard,^  pour  faire 
voir  qu'il  n'oublie  rien  pour  captiver  les  esprits  et  les  cceurs  de  la  cour  de 
Russie." 

Im  folgenden  gibt  Riedesel  einen  Überblick  über  die  innere  Lage  Öster- 
reichs und  die  Reformen  des  Kaisers.  ,,Les  vues  politiques  de  S.  M.  l'Empe- 
reur vous  sont  connues,  Sire.  A  la  tete  se  trouve  le  projet  suivi  sans  inter- 
ruption  de  rompre  les  liaisons  entre  les  cours  de  Berlin  et  de  Petersbourg  et 
de  s  attacher  la  dernicre.  Celle-ci  deploie  et  manifeste  depuis  un  an  une  va- 
cillation  et  inconsequence  dans  sa  conduite  politique  que  dans  le  lointain  il 
est  impossible  de  juger  quelles  apparences  de  succes  l'Empereur  peut  esperer 
dans  la  fluctuation  des  differents  partis  qui  agitent  le  cabinet  de  Petersbourg 
et  qui  fönt  changer  dun  moment  ä  lautre  la  souveraine  de  ce  vaste  empire. 
Je  me  borne  donc  ä  assurer  que  la  bonne  volonte  de  l'Empereur  ä  ce  sujet 

1  Vergl.  S.  113. 

-  Prinz  Ferdinand  und  Prinz  Karl. 

'■■  Vergl.  Nr.  28  914. 

*  Vergl.  Nr.  28  960. 

^  Am  5.  August. 
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et  tous  ses  efforts  ne  finiront  point.  Tant  qu'il  ne  sera  pas  l'allie  de  la 
Russie,  il  mettra  de  la  circonspection  dans  l'execution  de  ses  projets  d'agran- 
dissement.  Sil  captive  cette  puissance,  il  sera  plus  hardi  ä  les  manifester, 
mais  une  Opposition  bien  ferme  malgre  cela  les  lui  fera  abandonner;  car  je 
crois  pouvoir  assurer  V.  M.  que  la  guerre  ne  sera  jamais  de  son  goüt,  et 
qu'il  l'evitera  de  son  mieux,  quoiqu'il  fasse  semblant  de  sentir  les  forces  de 
sa  monarchie  et  de  les  vouloir  faire  valoir  pour  l'execution  de  ses  desseins, 
Eleve  de  la  politique  tortueuse  de  son  mentor,  le  prince  Kaunitz,  il  attend 
l'issue  de  cette  guerre  maritime,  pour  attraper  quelque  avantage  pour  sa 
Flandre  ä  la  paix.  Sil  trouve  des  oppositions  fortes,  il  y  renoncera.  Sil 
peut  effrayer  la  Hollande  et  la  France,  il  saisira  ce  qu'il  pourra.  II  en  sera 
de  meme  en  temps  et  Heu  en  Italie  et  vis-ä-vis  de  la  Porte,  et  ce  n'est  qu'en 
Allemagne  qu'il  sera  plus  circonspect,  la  succession  de  Baviere  lui  ayant 
procure  une  bonne  leqon  de  la  part  de  V.  M." 

In  einem  zweiten  Bericht  vom  19.  August  meldet  Riedesel:  ,,0n  ne  doute 
plus  que  le  mariage  entre  la  . . ,  princesse  [Elisabeth]  et  le  prince  de  Tos- 
cane  est  arrete,  mais  il  ne  doit  se  consommer  qu'en  quatre  ou  cinq  ans,  Le 
fils  aine  du  prince  Kaunitz  est  destine  ä  attendre  la  cour  de  Russie  aux 
frontieres  et  de  la  conduire  ä  Vienne,  A  chaque  gite  nocturne  il  y  aura  un 
feu  d'artifice,  Mais  le  terme  de  cette  arrivce  recule  toujours,  Maintenant 
on  dit  qu'elle  n'aura  Heu  qu'ä  la  fin  de  novembre.  Celle  de  la  cour  de 
Montbeliard  est  douteuse,  et  on  assure  qu'il  n'est  pas  question  de  celle  de 
la  cour  de  Florence.  Mais  on  pretend  que  S.  M.  l'Empereur  compte  d'accom- 
pagner  la  cour  russe  dans  tout  son  voyage  d'Italie,  ce  que,  vu  le  goüt  de  ce 
monarque  pour  les  voyages,  ne  parait  pas  impossible." 

Neisse,  21  aoüt  1781. 

Der  Empfang  der  Berichte  Riedesels  vom  15.  und  19.  August  wird  be- 
stätigt. 

Je  suis,  en  gros,  assez  de  votre  opinion  sur  tout  ce  que  vous  me 
marquez:  savoir  que  le  pro j  et  principal  de  l'Empereur  est  de  detacher 
la  Russie  de  la  Prusse,  pour  former  ensuite  une  triple  alliance  avec 
l'Angleterre,  s'il  peut  y  parvenir.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  cajolc 
tant  la  jeune  cour  de  Russie,  A  cela  se  Joint  encore  une  raison:  c'est 
qu'il  pense  ä  faire  declarer  son  neveu,  le  prince  de  Toscane,  Roi  des 
Romains,^  II  prevoit  tous  les  empechements  qu'il  pourrait  trouver  de 
la  part  d'autres  cours  et  de  l'Allemagne  meme,  mais  il  croit  d'arranger 
cette  affaire  avec  succes,  s'il  est  sur  de  la  Russie,  C'est  pourquoi  il 
flattera  beaucoup  la  jeune  cour,  et  il  espere  que,  le  prince  de  Toscane 
devenant  beau-frere  de  celle-ci,  eile  s'empressera  peut-etrc  ä  son  exal- 
tation,  Tout  ce  pro j  et  n'est  pas  mal  raisonne,  mais  il  reste  ä  savoir  ä 
quel  point  il  pourra  etre  execute,  sans  compter  sur  tous  les  change- 
ments  et  incidents  qui  peuvent  arriver  dans  le  monde  et  peuvent  bou- 
leverser  toutes  ces  idees-lä, 

Quelques-uns  pretendent  meme  que  l'intime  liaison  qui  commence 
ä  s'etablir  entre  la  cour  de  Russie  et  de  Vienne,  derive  des  pourparlers 
secrets  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie,  et  beaucoup  d'autres 

^  Vergl.  S.  115, 
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qu'ils  s'etaient  engages  verbalcment,  l'Empereur  ä  elever  le  fils  cadet 
du  grand-duc  de  Russie  au  tröne  grec,  en  chassant  les  Turcs  de  Con- 
stantinoplc  et  en  fondant  l'Empire  Grec,  en  y  ajoutant  la  Moldavie  et 
la  Valachie  pour  ce  Prince-lä,  et  qu'en  revanche  l'imperatrice  de 
Russie  avait  promis  de  concourir  avec  l'Empereur  pour  placer  le  fils 
du  grand-duc  de  Toscane  sur  le  tröne  imperial.  Mais  je  dois  aj outer 
que,  personne  n'ayant  ete  present  ä  tout  cela,  ce  sont  des  suppo- 
£.itions  sur  lesquelles  on  ne  peut  pas  tout  ä  fait  compter. 

D'autre  part,  j'ai  re^u  la  meme  nouvelle  que  vous  me  mandez,  et 
des  gens  qui  pretendent  etre  tres  bien  au  fait  des  affaires,  assurent  que 
l'Empereur  a  forme  le  dessein  de  faire  une  partie  du  voyage  du  Grand- 
Duc  en  Italic,  et  je  crois  que  cela  se  bornera  ä  le  recevoir  ä  Milan  et 
ä  Mantoue,  II  se  pourrait  d'ailleurs  que  Kaunitz  serait  bien  aise  d'etre 
vice-empereur  pendant  l'absence  du  monarque  et  de  jouir  d'une  preemi- 
nence  entiere  ä  Vienne,  Mais  ceci  ce  ne  sont  que  des  conjectures  sur 
lesquelles  on  ne  peut  pas  compter  encore, 

Mon  frere  Henri  m'a  mande  qu'il  avait  vu  l'Empereur  ä  Spa,  et 
qu'il  l'avait  trouve  prodigieusement  vieilli.^ 

Si  ce  Prince  n'a  rien  pu  executer  en  France  que  de  feliciter  le  Roi, 
son  beau-frere,  sur  les  succes  que  ses  flottes  ont  eus  sur  les  anglaises, 
on  ne  peut  aucunement  lui  en  attribuer  la  cause,  parcequ'au  moment 
qu'il  allait  negocier  la  paix,  les  Anglais  ont  refuse  assez  grossierement 
les  propositions  que  les  puissances  mediatrices  leur  avaient  faites;- 
de  Sorte  qu'il  a  fait  ce  voyage,  parcequ'il  avait  promis  de  le  faire,  et 
non  parcequ'il  avait  besoin  d'y  aller,  et  pour  la  pacification  generale, 
c'est  encore  ä  savoir  ce  qui  en  arrivera,  La  flotte  hollandaise  a  rem- 
porte une  victoire  sur  la  flotte  anglaise,''  et  si  les  progres  de  Hyder 
Ali  continuent  dans  le  Bengale,  Pondichery  et  Madras,  il  n'est  pas 
apparent  que  les  Fran^ais  voudront  avoir  des  mediateurs,  mais  qu'ils 
feront  la  paix  de  puissance  ä  puissance,  comme  cela  s'est  fait  autrefois. 

Mais  ces  choses  peuvent  encore  tourner  d'une  autre  faQon,  et  il  est 
impossible  de  prevoir  les  evenements  que  l'avenir  amenera.  Je  crois 
toutefois  qu'il  sera  bon  d'observer  toutes  les  demarches  de  l'Empereur 
et  de  les  suivre  pas  ä  pas.  Je  sais  qu'il  s'cchappe  quelquefois  par  des 
traits  de  vivacite,  Mais  il  ne  faut  pas  mettre  de  cöte  le  prince  de 
Kaunitz;  il  ne  faut  pas  oublier  que  ses  conseils  influent  beaucoup  dans 
les  projets  que  l'Empereur  forme. 

Je  ne  dois  pas  vous  dissimuler  qu'il  me  revient  de  plus  d'un  endroit 
que  les  Autrichiens  intriguent  beaucoup  en  Pologne  pour  s'y  former 

^  Prinz  Heinrich  schrieb,  Spa  24.  Juli:  ,,Je  le  trouve  vieilli,  mais  paraissant 
jouir  d'une  bonne  sante,  moins  gai  et  moins  vif  que  je  le  trouvais  ä  Neisse 
(vcrgl.  Bd.  29,  570  f.),  mais  beaucoup  plus  instruit." 
-  Vergl.  S.  59  und  85. 
^  Vergl.  S.  113. 
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un  parti.  Cela  ne  serait  pas,  sans  avoir  un  but.  Voici  ä  peu  pres  ceux 
que  je  puis  leur  supposer:  ou  d'avoir  un  parti  de  la  Diete  polonaise 
attache  ä  leurs  interets  et  pret  ä  susciter  des  brouilleries,  quand  la 
cour  de  Vienne  le  jugerait  ä  propos,  et  meme  de  faire  une  diversion 
contre  moi/  en  cas  que  l'Autriche  füt  en  guenre  avec  la  Prusse;  ou 
bien  de  placer  un  prince  de  Toscane  sur  le  tröne  de  Pologne,  apres 
la  mort  du  Roi  regnant.  En  suivant  exactement  les  demarches  de  la 
cour  de  Vienne,  il  y  aura  moyen  de  penetrer  ses  vues  et  de  juger  ä 
peu  pres  quels  sont  les  desseins  auxquels  eile  tend  et  quelle  se  pro- 
pose  d'executer. 

Je  n'ai  point  voulu  vous  parier  moi-meme  ici,  pour  qu'on  nc  crüt 
point  que  les  demarches  de  l'Empereur  en  fussent  la  cause,  et  peut- 
«tre,  si  je  vis,  pourrai-je  vous  voir  l'annee  qui  vient.  Je  vous  recom- 
mande  surtout  d'etre  bien  attentif  ä  ce  qui  se  passera  pendant  le 
sejour  du  Grand-Duc  et  de  la  Grande-Duchesse,  et  surtout  de  juger 
de  l'ixnpression  que  le  sejour  de  Vienne  a  faite  sur  eux,  Pour  vous 
mettre  d'autant  mieux  au  fait,  vous  tächerez  de  faire  la  connaissance 
du  neveu  du  comte  Panin,  nomme,  si  je  ne  me  trompe,  prince  Kurakin, 
qui  sera  dans  la  suite  du  Grand-Duc- 

Et,  du  restc,  les  choses  en  sont  venues  en  Russie  au  point  de  croire 
Potemkin  disgracie  ou  sur  le  point  de  l'etre;*  mais  cela  n'influera  point 
dans  les  grandes  affaires;  car  ce  prince  Potemkin  meme  n'etait  pas  du 
tout  bien  dispose  pour  l'Empereur. 

Je  suis  bien  aise  d'apprendre  l'Empereur  heureusement  de  retour 
du  voyage  qu'il  a  fait;  il  a  de  si  vastes  Etats  qu'il  pourrait  voyager 
depuis  le  commencement  de  l'annee  jusqu'ä  la  fin,  avant  de  les  avoir 
tous  parcourus.  II  empörte  partout  la  benediction  de  ses  sujets,  re- 
pandant  ses  bienfaits  dans  tous  les  lieux  oü  il  passe. 

Der  König  dankt  für  Früchte,  die  Riedesel  ihm  aus  seinem  Garten  in 
Wien  schickt.  „Les  peches  etaient  trcs  honnes,  mais  je  crois  que  nous  avons 
les  mclons  et  les  figues  meilleurs  ici."  Der  Schluß  betrifft  die  Zustellung 
von  51  Dukaten  zur  Bezahlung  von  ,,six  tabatieres  non  montees  de  different 
caillou  et  bois  petrifie",  die  Riedesel  mit  seinem  Bericht  vom  19.  August 
zur  Auswahl  übersandt  hatte,  und  die  Bezahlung  der  Kosten  des  Kuriers. 

P.  S,  Neisse,  22  aoüt  1781. 

Mes  nouvelles  de  France  que  j'ai  de  l'Empereur,  consistent  ä  ce 
qu'il  n'a  pas  beaucoup  parle  ministeriellement  ä  M.  de  Vergennes, 
II  a  dit  que,  pour  le  bien  de  la  France,  il  souhaitait  que  M.  de  Maure- 
pas vecüt  longtemps,  mais  il  n'a  pas  pu  s'empecher  de  lächer  quel- 

^  Vergl,  Bd.  45,  139. 

-  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  27.  Jul*. 

■'  Vergl.  S.  107. 
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ques  fanfaronnades  ä  M.  de  Broglie,  auquel  il  a  dit  qu'il  etait  oblige 
d'entretenir  ä  present  une  armee  de  300,000  hommes,* 

Vous  pouvez  juger  par  lä  qu'il  n'est  pas  aussi  pacifique  qu'il  veut 
le  paraitre,  et  qu'il  croit  que  les  reflexions  que  fait  naitre  cet  entre- 
tien  de  300,000  hommes,  doit  influer  dans  l'avenir,  quand  il  proposera 
une  pacification  generale,  Mais  ne  lui  en  deplaise,  pour  les  300,000 
hommes,  il  ne  les.a  pas,  Autant  que  j'en  puis  juger,  cela  ne  peut  aller 
qu'ä  230  ou  236,000  hommes,  Toutefois  je  crois  qu'il  faut  s'en  tenir  ä 
ce  proverbe  avec  ce  Prince-lä:  ,,Nage  et  ne  t'y  fie  pas!"  II  se  donne 
comme  dix  fois  plus  pacifique,  et  je  n'en  crois  pas  le  mot,  Vous  ferez 
egalement  bien  de  ne  pas  vous  fier  ä  tout  ce  qu'on  pourrait  vous  dire 
ä  cet  egard,  Nos  fa9ons  de  calculer  sont  differentes,  et  je  juge  des 
intentions  des  hommes  par  les  consequences,  qui  devoilent  naturelle- 
ment  les  principes  qu'ils  etablissent,  et  je  vous  dis  tout  ouvertement 
que  l'Empereur  medite  quelque  grand  coup,  mais  il  ne  se  decouvrira 
pas,  avant  que  l'occasion  s'en  presente;  alors  l'eclair  et  la  foudre  tom- 
beront  en  meme  temps. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


28  965,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  8.  August,  über  Eröffnungen  des  Prinzen  August 
Sulkowski  betreffend  Polen:  ,,La  future  Diete  de  1782  lui  semble,  ä  plus 
d'un  egard,  devenir  bien  plus  interessante  que  ne  l'avait  pu  etre  la  derniere, 
II  estime  donc  convenable  de  s'y  preparer  d'avance.  Elle  lui  parait  etre 
l'epoque  pour  faire  passer  les  villes  de  Danzig  et  de  Thorn  sous  la  domina- 
tion  de  V.  M.  sans  un  sacrifice  dun  million  de  ducats  que,  ä  ce  qu'il  pre- 
tend,  le  sieur  Benoit  avait  ete  autorise  d'offrir,  dont  moitie  pour  le  Roi  et 
moitie  pour  la  Republique,  II  assure  que  les  esprits  sont  actuellement  bien 
differemment  disposes  qu'ils  ne  l'etaient  alors  . . .  En  echange  de  l'acqui- 
sition  de  Danzig  et  de  Thorn,  V.  M.  fixerait  les  douanes  sur  la  Vistule  aux 
10  pour-cent  selon  le  tarif  de  la  Republique  avant  le  partage.  Le  second 
point  serait  de  convenir  sur  un  echange  quelconque  contre  cette  langue  de 
terre  le  long  de  la  Netze,  possession  qui,  selon  lui,  donne  peu  de  revenu  ä 
V.  M.,  mais  expose  ä  des  chagrins  sans  norabre  les  possessions  polonaises 
voisines." 

Goltz  berichtet,  Paris  10,  August,  über  den  Aufenthalt  Josephs  II.  in  Ver- 
sailles und  im  besonderen  über  eine  Unterredung  des  Kaisers  mit  Marschall 
Broglie  und  den  Ministern  des  Krieges  und  der  Marine,  Castries  und  Segur: 
„11  parla  beaucoup  de  l'ordre  etabli  dans  son  armee  ä  l'imitation  de  son 
maitre,  le  roi  de  Prusse.  II  ajouta  qu'avec  cet  ordre  dans  les  24  heures 
cette  masse  d'hommes  recevait  le  mouvement,  qu'il  n'en  avait  pas  moins 
de  300  000  aujourd'hui  et  surtout  60  000  de  cavalerie.  Soit  naturel,  soit  jeu, 
ce  monarque  a  parle  avec  tant  d'interet  et  de  suite  sur  cette  force  militaire 
que  ceux  qui  avaient  l'honneur  de  l'ecouter,  furent  empresses  de  donner 
aux  autres  l'impression  que  leur  avait  donnee  S.  M.  I.    A  cette  meme  fete 

^  Vergl,  Nr.  28  965, 
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il  a  cause  plusieurs  fois,  mais  ä  termes  assez  courts  avec  le  corate  de  Mau- 
repas. Une  autre  fois  il  s'est  approche  de  lui  avec  le  Roi,  en  disant,  com- 
bien  il  desirait  pour  l'avantage  de  la  France  la  conservation  du  principal- 
ministre  .  .  .  Enfin,  on  a  vu  partout  dans  ce  Prince  une  grande  attention  ä 
plaire  generalement,  mais  il  a  paru  plus  serieux  qu'au  premier  voyage  et 
souvent  distrait,  Autant  que  je  crois  jusqu'ä  present  que  l'Empereur  na 
pas  parle  d'affaires  avec  le  comte  de  Maurepas,  ä  moins  que  ce  ne  soit  ä 
propos  rompus,  autant  je  crois  etre  persuade  que  ce  principal-ministre  a 
desire  que,  si  S.  M.  I.  voulait  parier  d'affaires,  eile  en  causät  avec  le  comte 
de  Vergennes  aussi.  C'est  avec  ce  dernier  que  l'Empereur  a  eu  deux  gran- 
des  conversations,  l'une  le  jour  meme  de  son  arrivee,  lautre  l'avant-veille 
de  son  depart.  II  ne  sera  pas  aise  sans  doute  de  connaitre  tout  de  suite  le 
detail  de  ces  tete-ä-tete," 

Neisse,  22  aoüt  1781, 

Vos  deux  depeches  du  8  et  10  de  ce  mois  viennent  de  m'entrer.  Le 
contenu  de  la  derniere  vous  fera  voir  que  l'Empereur,  par  son  osten- 
tation  de  Tentretien  dune  armee  de  300,000  combattants,  n'a  pour  but 
que  d'insinucr  imperceptiblement  aux  Francjais  ä  quelle  partie  ils  auront 
ä  faire,  lorsqu'il  leur  fera  des  propositions  de  paix,  J'ai  toujours  bien 
cru  que,  les  Anglais  ayant  decline  le  plan  de  conciliation  de  l'Empe- 
reur, ce  Prince  ne  toucherait  pas  cette  corde  en  France  et  se  garderait 
d'y  faire  aucune  ouverture  qui  put  y  etre  relative.^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  reste,  voilä  la  flotte  hollandaise  qui  a  tres  bien 
debute,  et  l'anglaise  qui  a  ete  obligee  de  gagner  le  large,  apres  avoir 
ete  battue.- 

Les  menees  de  l'Empereur  continuent  leur  train  en  Russie,  et  j'ap- 
prehende  en  outre  qu'en  France  le  comte  de  Vergennes  n'ait  quelque 
partialite  pour  l'Empereur;  au  moins  il  me  la  toujours  paru  ainsi, 
Cela  serait  d'autant  plus  fächeux  que  Ion  nc  saurait  se  cacher  la 
grande  faiblesse  du  ministere  de  France,  qui  est  de  ja  sans  nerf,  sans 
vigueur  et  sans  hardiesse. 

Quant  aux  ouvertures  que,  selon  votrc  depeche  du  8,  vous  ont  ete 
faites  par  le  prince  Auguste  Sulkowski,  vous  pouvez  y  repondre  par  un 
compliment  des  plus  obligeants,  auquel  vous  ajouterez  que  je  nc 
croyais  qu'il  füt  temps  de  recommencer  de  nouvelles  negociations  en 
Pologne,  puisque  nous  avions  conclu  en  dernier  Heu  un  traite^  auquel 
je  ne  me  trouvais  nullement  dispose  de  faire  aucune  innovation,  et 

^  Vergl.  S.  60  f.  Am  22.  August  schreibt  der  König  an  Lusi:  ,,Tandis  que  les 
propositions  des  mediateurs  ont  ete  rejetees  de  l'Angleterre  et  par  lä  la  ne- 
gociation  de  paix  rompue,  Ton  apprend  que  la  flotte  hollandaise  doit  avoir 
defait  celle  de  l'amiral  Parker.  Du  cöte  de  l'Amerique  les  nouvelles  sont 
tres  steriles." 
2  Vergl.  S.  113, 

'  Für  den  Grenzvergleich  vom  22.  August  1776  vergl.  Bd.  37,  597—599;  38, 
535—538. 
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qu'ainsi  je  ne  pouvais  point  entrer  dans  scs  propositions  ä  l'egard  des 
villes  de  Danzig  et  de  Thorn.i  Federic 

Nach  dem  Konzept. 

28  966.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä 

LA  HAYE. 

Neisse,  22  aoüt  178L 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  vous  felicite  de  tout  mon  coeur,  ma  chere 
enfant,  de  la  victoire  que  la  flotte  hollandaise  vient  de  remporter 
sur  Celle  des  Anglais,^  et  je  vous  prie  den  faire  mes  congratulations 
ä  notre  eher  prince  d'Orange,  Les  Anglais  apprendront  ä  vous  con- 
siderer.  Leur  experience  leur  fera  sentir  qu'il  ne  faut  pas  se  brouiller 
de  gaiete  de  cocur  avec  la  Republique,  et  que  le  sang  de  vos  Ruyter 
et  de  vos  Tromp  circule  encore  dans  les  veines  de  vos  amiraux.  Je  ne 
doute  point  qu'un  avantage  aussi  marque  ne  serve  d'encouragement  ä 
votre  marine,  et  que  les  troupes  hollandaises  ne  reprennent  pas  la 
meme  fierte  sous  notre  eher  Prince  qu'elles  ont  temoignee  sous  les 
Maurice  et  les  Guillaume, 

Mais  cela  n'empeche  pas  que  je  vous  souhaite  la  paix  preferable- 
ment  ä  la  guerre,  parceque  la  tranquillite  fait  seule  prosperer  votre 
negoce,  et  que  les  evenements  de  la  guerre  sont  toujours  incertains- 

Je  vous  crois  ä  present  ä  Spa,^  et  j'envie  ä  mon  frere  la  satisfaction 

de  vous  voir  et  de  vous  embrasser.   La  Fortune  tourne  le  dos  aux  vi- 

eillards,  ce  qui  m'ote  l'esperance,  ma  chere  enfant,  de  jouir  encore  de 

votre  chere  presence.   Vous  n'en  rester  [ez]  pas  moins  gravee  au  fond 

de  mon  coeur,  et  tant  que  je  respirerai,  vous  pourrez  compter  sur  le 

tendre  attachement  et  l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere 

Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  t-   j     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  967.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  7.  August,  über  das  Großfürstenpaar:  „Je 
suis  intimement  lie  avec  des  personnes  qui  les  ont  toujours  approches  de 
pres  et  qui  ont  meme  ete  employees  ä  l'education  du  Grand-Duc.    Par  lä  et 

^  Auf  den  Bericht  von  Chambrier  vom  2.  August  über  einen  Rangstreit  der 
Gesandten  anläßlich  der  Werbung  Marcolinis  um  die  Hand  der  Prinzessin 
Caroline  für  Prinz  Anton  von  Sachsen  (vergl,  Bd.  45,  560)  befiehlt  ihm  der 
König  am  23.;  ,,de  bien  prendre  garde  que  votre  nom  ne  paraisse  pas  sur 
la  liste  des  disputeurs,  quelque  parti  que  prennent  les  autres  ministres 
etrangers." 
-  Vergl.  S.  113. 
■'  Vergl.  S.  106. 
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par  tous  les  traits  que  j'ai  pu  rassembler,  ainsi  que  par  tout  ce  que  j'ai  pu 
juger  des  differentes  situations  oü  j'ai  eu  lieu  de  voir  ce  Prince  moi-meme, 
et  de  ce  dont  le  comte  Panin  dans  ses  epanchements  est  convenu  envers 
moi,  ce  Prince  a  un  fond  de  vertu  et  d'honnetete  estimable,  mais  avec  cela 
il  est  si  susceptible  de  s'abandonner  aux  impressions  que  lui  donnent  les 
personnes  qui  ont  dans  le  moment  sa  confiance,  qu'il  est  difficile  de  beau- 
coup  compter  sur  sa  fermete  ,  .  .  Une  personne  qui  a  suivi  et  etudie  ce 
Prince  depuis  son  enfance,  me  dit  encore  ces  jours-ci,  en  me  parlant  du 
Grand-Duc;  »Avec  toutes  les  dispositions  pour  le  bien,  il  n'y  a  aucun  fond 
ä  faire  sur  lui,  et  dans  ce  moment-ci  la  Grande-Duchesse  seule  lui  donne 
toutes  les  impressions.«  Celle-ci  prend  conseil  de  son  amie,  cette  madame 
de  Benckendorf  que  j'ai  nommee  dans  mes  rapports  anterieurs,^  et  tout  ce 
qu'il  y  a  ä  apercevoir,  c'est  qu'il  sent  quelquefois  lui-meme  le  joug  qu'il 
porte  par  cette  nouvelle  conseillere,  et  qu  il  pourrait  finir  par  s'en  lasser. 
Mais  il  est  toujours  trop  faible  pour  prendre  un  parti  decide  ou  pour  sou- 
tenir  celui  qu'il  prendrait  dans  un  moment  de  vivacite,  et  ce  sont  ces 
memes  ecarts  de  vivacite  dont  il  n'y  a  que  trop  d'exemples,  qui  retiennent 
les  personnes  qui  pourraient  d'ailleurs  s'attacher  ä  ce  Prince  ...  De  tous 
ceux  qui  accompagneront  la  jeune  cour,  il  n'y  a  personne  qui  aura  une  in- 
fluence  dans  les  conseils,  que  la  dame  en  question.  Les  cavaliers  sont  d'hon- 
netes  gens,  mais  sans  aucune  influence.  Quelque  important  qu'il  serait  de 
s  assurer  d  une  personne  de  cette  suite,  il  n'y  en  a  aucune  qui  offrirait  un 
avantage  reel,  ä  lexception  de  cette  dame  trop  suspecte  qui  parait  tenir  ä 
la  mere  de  la  Grande-Duchesse.  Le  retour  du  comte  Panin  seul  pourrait 
eclaircir  en  quelque  manicre  ce  qu'il  y  aurait  ä  attendre  ou  ä  faire.  Ce  mi- 
nistre  essayera  probablement  tout,  pour  les  garantir  contre  les  pieges  quon 
voudra  leur  tendre,  qui  detruiraient  son  ouvrage  et  son  Systeme.  Peut-etre 
reprendra-t-il  son  ascendant.  Apres  lui  je  ne  vois  personne  de  plus  propre 
que  le  prince  Frederic  de  Württemberg,  frere  aine  de  la  Grande-Duchesse, 
et  si  ce  Prince  pouvait  etre  avec  eux  dans  leur  voyage,  comme  le  projet 
existe,-  je  croirais  que  ce  serait  lui  qui  pourrait  rendre  les  plus  grands  Ser- 
vices ä  V.  M." 

Neisse,  24  aoüt  1781. 
Le  contenu  de  votre  rapport  du  7  de  ce  mois  n'offre  pas  une  per- 
spective bien  consolante  pour  l'entiere  conservation  de  notre  Systeme 
favori.  Cependant  je  ne  vous  dissimulerai  point  que  je  ne  suis  pas 
tout  ä  fait  dispose  de  me  soumettre  encore  ä  la  Subordination  de  per- 
sonne, Vous  voudrez  bien  qu'il  me  soit  permis  de  me  gouverner  ä 
ma  fantaisie,  sans  suivre  la  direction  de  jeunes  gens  qui  souvent  ne 
savent  pas  ce  qu'ils  disent.  Mon  idee  est  que  le  comte  Panin  est  le 
seul  homme  qui  puisse  garantir  la  jeune  cour  de  Russie  des  pieges 
qui  lui  sont  tendus.  L'on  ne  doit  s'attendre  ä  rien  du  prince  Frederic 
de  Württemberg,  des  soins  duquel  on  ne  saurait  esperer  grand'  chose, 
Le  duc  [Frederic-]  Eugene  son  pere  se  trouvera  ä  Vienne,  ä  ce  que 
l'on  pretend,  avec  le  grand-duc  de  Toscane.  L'Autriche  va  faire  de 
tous  ces  Princes  un  complot,  qui  ne  se  conservera  sans  doute  que 
peu  de  temps,    II  lui  est  facile  de  faire  adopter  ses  principes  ä  de 

1  Vergl.  S.  79,  Anm.  3. 
-  Vergl.  Nr.  28  958. 
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jeunes  gens  accoutumes  ä  peu  reflechir.  D'autres  plus  senses  et  qui 
envisagent  sainement  toutes  choses,  ne  voient  dans  l'ostentation,  les 
depenses  considerables  et  les  insinuations  pernicieuses  de  l'Empereur 
que  des  moyens  propres,  il  est  vrai,  ä  produire  sur  l'esprit  de  la  jeune 
cour  des  impressions  favorables  ä  ses  vues,  mais  qui  ne  sauraient 
ctre  que  momentanees,  Le  bien  des  vrais  interets  de  la  Russie,  n'etant 
plus  meconnu,  fera  cesser  tot  ou  tard  le  prestige  de  l'illusion  et 
engagera  cette  cour  ä  revenir  ä  nous.  Je  souhaiterais  seulement  que 
le  comte  Panin  füt  bientot  de  retour  ä  Petersbourg.  L'on  verra  alors 
la  tournure  qu'y  prendront  les  affaires,  si  le  ministre  retrouvera  son 
ancien  credit  ou  si  celui  des  Woronzow  prevaudra,  et  enfin,  quelle 
sera  la  fa9on  d'agir  de  la  Russie  envers  moi.  Si  vous  pouviez  en 
prevoir  quelque  chose,  vous  me  feriez  plaisir  de  ne  pas  me  le  laisser 

ignorer.  ir  j     • 

*  Fedenc, 

Nach  dem  Konzept. 

28  968,   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Breslau,  25  aoüt  1781. 

Le  contenu  de  votre  rapport  du  13  de  ce  mois  verifie,  comme  vous 
voyez,  mes  conjectures  sur  ce  qui  s'est  effectivement  passe  ä  Versailles 
pendant  le  sejour  de  l'Empereur  touchant  le  pro j  et  d'une  pacification 
generale,^  Des  lors  ce  Prince  a  reparu  ä  Vienne,  oü  il  ne  s'est  arrete 
que  peu  de  jours,  pour  prendre  le  chemin  de  Pest  et  parcourir  de  lä 
ses  differents  camps  jusqu'ä  l'arrivee  du  grand-duc  de  Russie,  qui 
est  attendu  ä  la  mi-novembre,  Les  appareils  de  sa  reception  doivent 
ctre  aussi  pompeux  que  brillants,  et  l'on  fait  des  preparatifs  magnifi- 
ques,  Rien  ne  sera  neglige,  pour  detacher  la  Russie  de  la  Prusse. 
Cajoleries,  attentions,  l'Empereur  mettra  tout  en  usage,  pour  pour- 
suivre  avec  succes  ce  pro  j  et  favori.  Je  sens  toute  la  peine  que  j'aurai 
d'y  remedier  et  de  parer  le  coup,  de  sorte  que,  si  les  Fran(;ais  agissai- 
ent  sagement  et  consultaient  leurs  propres  interets,  ils  travailleraient 
de  concert  avec  moi,  pour  contrecarrer  autant  que  possible  l'Empe- 
reur, etant  aise  de  prevoir  que,  s'il  l'emporte  en  Russie,  la  perspective 
de  la  France  ne  sera  pas  plus  belle  que  la  mienne, 

Voilä  cependant  la  Russie  qui  s'evertue  ä  mettrc  ä  profit  l'associa- 
tion  maritime!  Quatre  fregates  de  guerre  que  la  cour  de  Petersbourg 
a  fait  charger  de  chanvre  et  autres  productions  semblables,  pour  les 
expedier  ä  ses  risques  ä  Cadix  sous  pavillon  marchand,^  en  offrent 

^  Wie   Goltz   berichtete,    hatte    Aranda    ihm    wiederholt,    daß    die   Lage    für 

einen    allgemeinen    Frieden    noch   nicht    reif    sei,    und    daß    das    französische 

Ministerium  vor,   während  und   nach   dem  Besuch   des   Kaisers   ganz  ebenso 

dächte. 

-  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  7,  August, 
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une  preuve  que  vous  pourriez  relever  vis-ä-vis  du  ministere  fran^ais 
comme  une  complaisance  qui  meriterait  un  compliment  dont  l'impe- 
ratrice  de  Russie  se  trouverait  certainement  flattee, 

Vous  continuerez  ä  me  mander  ce  qui  vous  reviendra  d'interessant, 
et  ferez  le  meilleur  usage  possible  de  ce  que  dessus.  En  voilä  assez 
pour  aujourd'hui;   je  ne  fais  que  descendre  de  voiture  et  suis  tres 

^at^ä"^'  Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  969,    AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON  A 
CONSTANTINOPLE. 

Breslau,  26  aoüt  1781. 
Toutes  les  notions  que  vous  me  donnez  par  votre  rapport  du  26 
passe, ^  sont  de  vraies  miseres  qui  ne  m'interessent  en  aucune  fa<;:on. 
II  m'importe  davantage  d'etre  informe  de  l'influence  du  grand-vizir 
actuel  dans  les  affaires,  de  l'etat  actuel  de  son  credit,  de  la  maniere 
dont  il  s'y  prend  dans  la  gestion  du  gouvernement,  des  moyens  de 
defense  que  les  Turcs  pourraient  opposer  ä  leurs  ennemis,  au  cas 
qu'ils  se  vissent  entraines  dans  une  guerre  en  Europe,  Je  voudrais 
egalement  savoir  si  les  intrigues  autrichiennes  vont  toujours  leur 
train  et  si  vous  ne  remarquez  aucun  mouvement  de  la  part  de  l'An- 
gleterre  ä  la  cour  oü  vous  etes;  le  reste  peut  m'etre  assez  indifferent. 
Nach  dem  Konzept.  Federic. 

28  970.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Breslau,  26  aoüt  1781. 

Le  contenu  de  votre  depeche  du  19  de  ce  mois  m'entretient  dans 
l'idee  oü  j'etais  de  ja  sur  les  affaires  de  Pologne,-  Neanmoins  je  vous 
avoue  que  je  suis  curieux  de  voir  comment  l'imperatrice  de  Russie 
reglera  ses  mesures,  soit  pour  soutenir  son  influence  dans  ce  pays, 
soit  pour  la  sacrifier  ä  son  penchant  pour  la  maison  d'Autriche.  Je 
n'ai  point  de  nouvelles  ä  vous  donner  pour  le  present,  puisqu'il  ne 
s'est  rien  passe  d'interessant  depuis  ma  derniere, 

Quant  au  voyage  du  Grand-Duc,  il  faut  attendre  quelles  en  seront 
les  suites,  et  si  le  comte  de  Stackeiberg  ne  peut  s'aboucher  avec  ce 
Prince  ä  son  prochain  passage,  il  sera  peut-etre  plus  avantageux  qu'il 
lui  parle  ä  son  retour  en  Russie.  C'est  ce  que  l'avenir  pourra  seul 
nous  devoiler,  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

^  Über  Rückgabe  toskanischer  Handelsschiffe  durch  algerische  Piraten. 
2  Buchholtz  berichtete  über  ein  Gespräch  mit   Stackeiberg  über  die  Absicht 
der  Österreicher,  sich  in  Polen  eine  Partei  zu  bilden,  und  über  die  Schwierig- 
keiten, denen  die  Pläne  des  Botschafters  in  Petersburg  begegneten. 
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28  971,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-P^TERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  10.  August,  daß  Panins  Rückkehr  seinen  Be- 
richten zufolge  in  vier  Wochen  zu  erwarten  sei;  ,,I1  aura  moyennant  cela 
encore  une  couple  de  semaines  ä  passer  avec  son  ancien  eleve  ici,  et  il  faut 
esperer  qu'il  en  profitera  pour  le  fortifier  contre  les  seductions  qu'on  lui 
prepare."  Von  dem  Zeitpunkt  der  Impfung  der  Kinder  des  Großfürsten- 
paares hängt  der  Antritt  der  Reise  desselben  ab;  für  diese  soll  die  Zarin 
außer  den  unterwegs  auszuteilenden  Geschenken  eine  Million  Rubel  bewilligt 
haben,  und  die  Reise  selbst  soll  nur  10  Monate,  höchstens  ein  Jahr  dauern. 
Frankreich  wird  nicht  besucht  werden;  die  Entscheidung  Berlin  betreffend 
steht  noch  aus. 

,,0n  commence  ä  soupq;onner  que  l'Imperatrice  profitera  de  cette  absence, 
pour  faire  un  voyage  ä  Cherson;  quelle  irait  pour  cet  effet  dans  le  mois  de 
fevrier  vers  le  dernier  trainage  ä  Moscou,  et  que  de  lä  eile  se  rendrait  ä  ce 
port  de  la  Mer  Noire,  ä  l'etablissement  duquel,  ainsi  qu  ä  tous  les  arrange- 
ments  qui  de  pres  ou  de  loin  touchent  l'Orient,  eile  met  sa  plus  grande 
attention  .  .  . 

Des  amis  du  comte  Panin  sont  convenus  avec  moi  que,  depuis  le  depart  de 
ce  ministrc,  le  prince  Potemkin  na  cesse  de  lui  marquer  dans  toutes  les 
occasions,  surtout  k  l'egard  de  ses  parents  tant  d'attention  qu'il  n'y  a  pas  de 
doute  qu  il  ne  veuille  se  rcunir  avec  lui,  et  ils  croient  tres  possible  que  ce 
ministre  par  ses  anciens  sentiments  pour  les  Orlow  et  leur  parti  pourrait  fort 
bien  s'y  preter." 

Breslau,  27  aoüt  1781. 

J'ai  vu  les  particularites  que  renferme  votre  depeche  du  10  qui  vient 
de  m'entrer.  II  me  semble  que  le  comte  Panin  s'y  prend  un  peu  tard 
pour  se  rapprocher  du  prince  Potemkin,  celui-ci  se  trouvant  ä  demi 
disgracie.  Cela  aura  tout  l'air  d'une  faction  contre  la  cour.  Ne  lui 
serait-il  pas  plus  avantageux  de  se  reunir  avec  les  personnes  qui  sont 
en  faveur?  Cela  parait  tout  naturel,  mais  il  est  vrai  que  le  comte 
Panin,  etant  sur  les  lieux,  peut  juger  raieux  que  moi  dans  l'eloigne- 
ment  du  parti  qu'il  lui  conviendra  de  prendre. 

Mes  nouvelles  de  Vienne  confirment  toutes  les  mesures  que  l'Empe- 
reur  adopte,  pour  s'accrocher  ä  la  Russie.  L'on  pretend  meme  dans 
cette  ville  que  l'imperatrice  de  Russie  avait  cede  sur  l'article  du  cere- 
monial,^  ä  quoi  cependant  je  n'ajoute  point  foi,  connaissant  assez  son 
caractere  pour  me  persuader  qu'une  pareille  condescendance  y  serait 
peu  conforme, 

Vous  trouverez  ci- Joint  une  copie  du  plan  que  la  cour  de  Vienne 
s'est  propose  vis-ä-vis  de  la  jeune  cour  et  de  la  princesse  de  Württem- 
berg,- que  vous  pourrez  communiquer  au  comte  Panin  ä  son  retour  ä 
Petersbourg,  Je  crois  qu'une  entrevue  de  ce  ministre  avec  le  Grand- 
Duc  avant  le  depart  de  celui-ci  fera  tres  bon  effet. 

'  Vergl.  Nr.  28  972. 

-  Die  Abschrift  umfaßt   den  zweiten  Absatz  des  Berichts  von  Riedesel   vom 

22.  August  (vergl.  Nr.  28  972). 
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Quant  ä  ce  voyage,  il  faut  que  l'Imperatrice  ait  bien  de  l'argent 
superflu,  pour  jeter  dans  ce  goüt-lä  un  million.  Celui  qu'elle  comptc 
de  faire  ä  Cherson  sur  la  Mer  Noire,  marque,  combien  l'idee  d'etablir 
le  second  fils  du  Grand-Duc  en  Grece  travaille  son  esprit.  Cet  eta- 
blissement  constitue  ses  principes  de  menagement  pour  la  cour  de 
Vienne,  mais  je  la  crois  fort  dans  l'erreur,  etant  moralement  persu- 
ade  que  jamais  celle-ci  n'entrera  serieusement  dans  ses  vues  ä  cet 
egard;  elles  sont  trop  en  Opposition  avec  les  interets  de  l'Autriche, 
Aussi  longtemps  que  les  frontieres  des  deux  empires  seront  eloignees 
l'une  de  l'autre,  ils  pourront  rester  amis,  mais  des  le  moment  qu'elles 
se  toucheront,  ils  deviendront  ennemis. 

Le  petit  evenement  arrive  dans  la  mer  du  Nord^  vient  assez  ä 
propos  pour  aigrir  l'imperatrice  de  Russie  contre  les  violences  des 
Anglais,  Ses  flottes  et  ses  corsaires  respectent  aussi  peu  son  pavillon 
que  celui  des  autres  puissances  neutres,  II  pourrait  bien  aussi  retarder 
les  negociations  de  l'Empereur  pour  la  pacification  generale. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

28  972.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  22.  August:  „On  insinue  sous  main  que  le  traite 
d  amitie  entre  les  deux  cours  imperiales  est  de  nouveau  sur  le  point  d'etrc 
signe,  et  que  l'imperatrice  de  Russie  a  genereusement  renonce  ä  ses  preten- 
sions  de  parite  de  rang  dans  les  cours  etrangeres,  au  moyen  de  quoi  tout 
achoppement  doit  etre  leve.  Mais  accoutume  ä  entendre  toujours  de  pareilles 
fanfaronnades  sans  effet,  je  reste  dans  le  doute,  jusqu'ä  ce  que  V.M.  daigne 
m'en  donner  la  confirmation  par  Ses  avis  de  Petersbourg, 

En  attendant  on  dit  tout  haut  que  le  mariage  de  la  princesse  de  Württem- 
berg avec  le  fils  aine  de  Toscane  est  positivement  arrete,  que  le  prince 
[Frederic-]Eugenc,  la  Princesse  son  epouse,  la  Princesse  leur  fille  et  un 
Prince  leur  fils  cadet-  viendraient  ä  Vienne,  que  celui-ci  entrerait  au  service 
militaire  de  l'Empereur,  j'ignore  en  quel  grade.  Le  monarque  a  donne  ä 
entendre  qu'il  n'etait  point  emerveille  de  la  beaute  de  la  princesse  Elisabeth, 
et  que  ce  mariage  n'aurait  d'autre  motif  que  la  politique,  et  comme  il  ne  doit 
se  consommer  qu'en  quatre  ou  cinq  ans,  on  croit  que  la  politique  viennoise 
porte  sur  ce  que  par  lä  on  se  flatte  de  captiver  madame  la  grande-duchesse 
de  Russie  et  de  la  lier  aux  interets  autrichiens  par  la  crainte  que,  dans  le 
cas  contraire,  c'est-ä-dire  de  froideur  ou  de  brouillerie  entre  les  cours  de 
Vienne  et  de  Petersbourg,  la  Princesse,  sa  soeur,  ne  perde  son  etablissement 
arrete  et  la  perspective  de  devenir  imperatrice,  puisqu'alors  ce  mariage  pour- 
rait bien  ne  plus  avoir  lieu.  Maintenant  on  dit  que  le  grand-duc  de  Russie 
n'arrive  qu'au  mois  de  decembre.  Le  comte  Kaunitz  va  ä  sa  rencontre  ä 
Brody,  II  n'est  plus  question  de  danseurs  ä  faire  venir  de  Paris.  LL.  AA. 
seront  recreees  par  une  comedie,  et  les  operas  [de]  Gluck  seront  chantes  en 
allemand;   [il  y  aura]   des  redoutes  et  des  bals." 

^  Ein   englisches   Kaperschiff  hatte   ein   russisches    Handelsschiff   beschossen 
und  einen  Matrosen  getötet  und  zwei  verwundet.    Die  Zarin  forderte  dafür, 
wie  Goertz  berichtete,  Genugtuung. 
-  Prinz  Heinrich. 
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Breslau,  27  aoüt  1781. 
L'avis  qui  vous  est  venu,  selon  votre  rapport  du  22  courant,  de  la 
^enerosite  de  l'imperatrice  de  Russie  ä  renoncer  ä  l'egalite  de  rang, 
est  destitue  de  toute  verite;  mais  neanmoins  je  sais  que  les  intrigues 
autrichiennes  n'ont  point  encore  cesse  ä  Petersbourg,  et  qu'elles  vont 
plutot  toujours  leur  train,  La  seule  chose  qui  puisse  former  une 
espece  d'amitie  entre  les  deux  cours  imperiales,  est  le  projet  dun 
Empire  Grec,  destine  pour  le  second  fils  du  grand-duc  de  Russie, 
Mais  vous  sentez  que,  des  qu'il  s'agira  de  le  mettre  en  execution, 
elles  se  brouilleront  necessairement;  car  il  est  impossible  que  l'Au- 
triche  voie  d'un  oeil  indifferent  la  Moldavie,  la  Valachie  et  le  reste 
de  la  presqu  ile  passer  sous  la  domination  russe.  Ainsi  la  base  sur 
laquelle  se  fonde  leur  amitie,  etant  vicieuse,  eile  ne  se  soutiendra  pas 
longtemps,  II  me  parait  meme  de  toute  impossibilite  que  les  cours 
de  Vienne  et  de  Petersbourg  en  viennent  jamais  ä  un  arrangement 
serieux  ou  ä  un  accord  parfait  ä  cet  egard.  II  sera  plutot  la  source 
de  leur  eloignement  respectif;  nous  n'avons  qu'ä  avoir  patience. 
Quand  cela  viendra  au  fait  et  au  prendre,  c'est-ä-dire  que  l'impera- 
trice poussera  l'execution  de  ce  projet  avec  plus  d'energie,  Ion  verra 
l'Empereur  tirer  ses  epingles  du  jeu  et  peut-etre  meme  une  rupture 
eclater  entre  ces  deux  souverains. 


Federic- 


Nach  dem  Konzept. 


28  973.    AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Berghof,  29  aoüt  1781. 

Quand  vous  faites  des  relations  sur  des  matieres,  pareilles  ä  celle 
de  votre  depeche  du  10  de  ce  mois,  du  combat  naval  qui  a  eu  Heu 
entre  la  flotte  hollandaise  et  l'anglaise,  ce  n'est  point  ä  un  simple 
recit  de  gazetier  qu'il  faut  vous  borner,  Vous  pourriez  au  moins 
m'ecrire  l'effet  que  le  desastre  de  l'amiral  Parker^  produit  sur  l'esprit 
de  la  nation  et  du  gouvernement,  la  maniere  dont  cette  nouvelle  a  ete 
re^ue  ä  Londres,  et  la  Sensation  quelle  y  cause,  Vous  auriez  pu  me 
dire  de  quel  oeil  a  ete  envisagee  la  perte  de  Pensacola:-  si  ces  revers 
donnent  au  ministere  britannique  des  dispositions  plus  pacifiques  ou 
s'ils  l'eloignent  de  celles-si,  Ce  sont  des  objets  dont  je  suis  curieux 
d'etre  instruit,  tandis  que  vous  n'en  sonnez  pas  le  mot;  mais  je 
m'imaginc  que  vous  redresserez  ce  silence  par  vos  rapports  ulterieurs. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S.  113. 

-  Pensacola  (in  Florida)  war  am  8.  Mai  von  den  Spaniern  genommen  worden. 
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28  974.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berghof.  29  aoüt  1781. 

Je  vois  par  la  lecture  de  votre  depeche  du  18  de  ce  mois  qu'il  ne 
vous  est  parvenu  jusqu'ici  des  notions  bien  essentielles  de  ce  qui  s'est 
passe  eu  egard  ä  la  politique  pendant  le  sejour  de  l'Empereur  en 
France.  Les  plus  süres  me  paraissent  etre  celles  que  vous  pourriez 
acquerir  par  le  canal  de  l'ambassadeur  d'Espagne;  cax  entre  nous,  le 
comte  de  Maurepas  ne  vous  dira  pas  plus  qu'il  ne  doit  vous  faire 
savoir. 

Votre  reponse  au  comte  de  Vergennes  sur  les  insinuations  qu'il  vous 
a  faites  ä  l'egard  du  prince  Louis  de  Brunswick,^  est  tres  ä  propos, 
€t  j'y  applaudis  parfaitement. 

D'apres  la  communication  que  le  charge  des  affaires  de  Russie  vous 
a  donnee  des  ordres  de  sa  cour  de  faire  part  de  concert  avec  vous  ä 
Celle  de  France  de  mon  accession  ä  l'association  maritime,^  je  vous  y 
autorise  bien  volontiers,  et  si  cela  fait  plaisir  ä  ce  ministre,  vous 
pourrez  dire  au  ministere  fran9ais  que  le  traite  qui  y  etait  relatif, 
avait  ete  conclu  et  signe  entre  nos  deux  cours.  Dans  le  fond  cela  est 
assez  indifferent. 

Voici  une  idee  que  je  veux  bien  vous  ouvrir.  Vous  savez  que  le 
comte  de  Mercy,  ministre  d'Autriche  ä  la  cour  oü  vous  etes,  doit 
avoir  une  maitresse.  Ne  pourrait-on  pas  faire  sa  connaissance,  se  Her 
avec  eile  et  par  son  canal  penetrer  plus  avant  dans  les  projets  de 
l'Empereur?  C'est  sur  quoi  vous  me  ferez  plaisir  de  faire  quelques 
reflexions. 

Au  reste,  quoiqu'il  ne  soit  plus  douteux  que  la  flotte  hollandaise  ait 
reellement  eu  l'avantage  sur  cellc  de  la  Grande-Bretagne,'  je  vous 
avoue  cependant  que  je  ne  suppose  pas  que  ce  premier  succes  puisse 
avoir  beaucoup  de  suites. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  975.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  14.  August:  „Dans  I'impossibilite  de  trouver 
parmi  ceux  qui  composent  la  suite  de  LL,  AA,  II.  dans  ce  voyage,  une  per- 
sonne süre  et  de  credit  qu'on  pourrait  employer  pour  les  interets  de  V.  M,, 

^  Die  preußischen  Vorstellungen  im  Haag  (vergl,  S.  69)  hatte  Goltz  damit 
begründet,  daß  Prinz  Ludwig  Ernst  mit  dem  preußischen  Königshaus  ver- 
wandt sei. 

-  Chotinski  war  nach  Goltz'  Bericht   angewiesen,   gemeinsam  mit  ihm  nach 
den  ihm,  Goltz,  zugehenden  Weisungen  den  Beitritt  Preußens  zum  Bunde  der 
bewaffneten  Neutralität   (vergl.  Bd.  45,  612  f.)   anzuzeigen. 
3  Vergl.  S.  113. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLVI  9 
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je  crois  qu'il  ne  reste  d'autre  parti  ä  prendre  que  d'attendre  le  retour  de 
[Panin],  qui  pourra  peut-etre  aviscr  ä  des  moyens,  pour  garantir  le  Grand- 
Duc  contre  tous  les  pieges  qu'on  lui  tendra,  et  qui  tächera,  si  cela  lui  est 
possible,  de  s'assurer  de  quelqu'un  de  la  suite  qui  rendra  ce  Service  tant  ä 
lui-meme  qu'ä  V.  M.  II  y  a  bien  son  neveu,  le  prince  Kurakin,^  sur  lequel 
l'oncle  devrait  pouvoir  compter,  et  j'ai  saisi  toutes  les  occasions  oü  je  Tai 
vu,  pour  lui  faire  renumeration  des  raisons  qui  doivent  attacher  LL.  AA.  II, 
au  Systeme  etabli  pour  la  Russie  par  le  comte  Panin,  mais  ce  Prince  avec  un 
fond  extreme  de  fatuite  est  si  faible  qu'il  n'est  pas  ä  prevoir  qu'il  puisse  ou 
veuille  hasarder  de  contre-balancer  le  credit  et  la  faveur  de  cette  madame 
de  Benckendorf,  dont  j'ai  fait  mention  dans  plusieurs  de  mes  rapports,-  et 
Selon  mes  faibles  lumieres,  vu  le  grand  credit  de  cette  femme  aupres  de  la 
Grande-Duchesse,  il  parait  que  personne  ne  pourrait  avec  plus  de  probabilite 
de  succcs  servir  les  interets  de  V.  M.  que  le  prince  aine  de  Württemberg,  et 
j'avoue  que  Jose  londer  encore  plus  d'esperance  sur  ce  frere  que  sur  toutes 
les  reprcsentations  du  comte  Panin." 

Berghof,  30  aoüt  1781. 

II  est  vrai,  selon  tout  ce  que  vous  m'avez  mande  jusqu'ici,  et  les 
nouvelles  nolions  qui  renferment  votre  depeche  du  14  de  ce  mois,  que 
la  tournure  des  affaires  en  Russie  n'est  guere  edifiante;  aussi  ne  me 
plait-elle  pas  du  tout.  Cependant  je  vous  avoue  naivement  que,  vu  les 
conjonctures,  je  n'y  vois  pas  le  moindre  palliatif,  Quand  meme  la 
jeune  cour  n'aurait  pas  ä  sa  suite  cette  dame  de  Benckendorf,  ne 
viendrait-elle  pas  seule  ä  Vienne.  N'y  trouverait-elle  pas  pere,  mere, 
soeur  de  la  Grande-Duchesse,  qui  ne  manqueraient  pourtant  pas  de 
lui  faire  adopter  precipitamment  toutes  leurs  idees?  De  lä  en  passant 
en  Italie,  eile  trouvera  ä  Naples  une  soeur,  en  Toscane  un  frere,  puis 
ä  Milan  un  autre  frere  de  l'Empereur.  En  revenant  par  Montbeliard, 
eile  y  rencontrera  encore  sa  famille,  de  sorte  que,  tombant  pendant 
tout  son  voyage,  pour  ainsi  dire,  de  corruptions  en  corruptions, 
eile  ne  saurait  se  soustraire  ä  la  seduction.  J'estime  dans  ces  entre- 
faites  que  le  meilleur  parti  ä  choisir  est  de  laisser  voyager  cette 
jeune  cour,  d'attendre  tranquillement  son  retour,  pour  employer  alors 
aupres  d'ellc  le  frere  aine  qui,  etant  bien-intentionne,  travaillera  de 
concert  avec  nos  adherents  ä  la  faire  revenir  ä  nous  et  ä  remettre  le 
tout  en  ordre.  Imaginons  maintenant  qu'elle  nous  echappera,  et 
restons  passifs  jusqu'ä  ce  que  nous  voyons  jour  ä  y  remedier. 

Vous  vous  rappellerez,  au  reste,  que  je  vous  ai  predit,  il  y  a  fort 
longtemps,  que  l'on  attirerait  le  Grand-Duc  ä  Vienne.  Vous  n'en 
voulütes  rien  croire;  le  comte  de  Panin  etait  de  votre  sentiment.  Eh 
bien!  aujourd'hui  soyez  sur  que  ce  ministre  reussira  tout  aussi  peu 
ä  prevcnir  ce  Prince  qu'ä  le  premunir  contre  l'effet  du  piege  et  des 
cajoleries  qui  lui  seront  tendus,    Tout  depend  des  moyens  les  plus 

^  Vergl.  S.  119. 
-  Vergl.  S.  123. 
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propres  de  le  ramener,  ä  son  retour,  ä  la  bonne  cause;  c'est  ä  quoi  il 

faut  aviser.  t-    i     • 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  976.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Berghof,  30  aoüt  1781. 

Votre  d^peche  du  25  de  ce  mois  vient  de  m'entrer.  Le  seul  parti 
qu'il  nous  reste  ä  prendre  dans  les  conjonctures  actuelles,  est  de 
paraitre  entierement  passifs,  II  faudra  bien  laisser  aux  Autrichiens 
celebrer  leur  triomphe,  mais  en  meme  temps  il  convient  de  redoubler 
d'activite,  pour  penetrer  tout  ce  qui  pourra  se  passer  ä  la  cour  oü 
vous  etes.  Je  vous  confierai,  dans  le  plus  grand  secret,  que  la  jeune 
cour  de  Russie  aura  ä  sa  suite  une  certaine  dame  de  Benckendorf, 
qui  doit  avoir  une  influence  decidee  sur  la  Grande-Duchesse.^  Commc 
cette  femme  est  une  creature  du  prince  [Frederic-]  Eugene  de  Würt- 
temberg, vous  tächerez  de  penetrer,  ä  son  arrivee  ä  Vienne,  si  eile  y 
sera  caressee  de  l'Empereur  et  si  l'on  tentera  de  la  gagner  par  des 
presents.  Vous  ferez  egalement  bien  attention  ä  la  conduite  du  prince 
[Frederic-] Eugene  et  ä  celle  de  ma  niece  la  Princesse  son  epouse» 
pour  me  rendre  compte  du  tout  en  son  temps. 


Federic, 


Nach  dem  Konzept. 


28  977.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Berghof,  31  aoüt  1781. 

M'etant  rsvenu   de  Berlin  que  le  ministre  de   la   cour  de   Vienne, 

apres  s'etre  promene,  il  y  a  quelques  jours,  au  parc  seul  avec  celui  de 

France,  celui-ci  avait  ramene  le  ministre  autrichien  chez  lui  [qui]  y  etait 

reste  depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'ä  une  heure  du  matin,  et  que 

le  ministre  de  France,  apres  s'etre  rendu  de  nouveau,  le  26  de  ce  mois, 

ä  dix  heures  du  matin  chez  celui  de  Vienne,  ils  avaient  encore  ete 

seuls  ensemble  jusqu'ä  quatre  heures,  apres  quoi  l'envoye  de  Vienne 

avait  fait  partir  le  jour  suivant,  27  de  ce  mois,  ä  deux  heures  apres- 

midi,  un  courrier  pour  Vienne,   je  serais  fort  curieux  de  savoir  sur 

quoi  ces  longs  entretiens,  dont  je  ne  saurais  me  figurer  l'objet,  qui 

probablement  ont  occasionne  l'envoi  du  courrier,  peuvent  avoir  roule, 

Peut-etre  pourriez-vous  vous  mettre  au  fait  de  ce  dont  il  est  question 

entre  eux,  et  je  vous  saurais  un  gre  tout  particulier,  si  vous  pouviez 

m'en  faire  votre  rapport  ä  mon  prochain  retour.  _^    ,     . 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 


1  Vergl.  S.  123  und  130. 

9* 


132 

28  978.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  17,  August,  daß  Ostermann  und  die  anderen 
Räte  die  Geschenke  des  Königs^  empfangen  hätten  „avcc  toute  la  reconnais- 
sance  la  plus  respectueuse  .  .  . 

On  vient  de  me  confier  une  circonstance  particuliere  ä  l'occasion  de 
laquelle  l'Imperatrice  doit  s'etre  expliquee  avec  reconnaissance  et  sensibilite 
sur  le  compte  de  V.  M.  Le  prince  Golizyn  ä  La  Haye  lui  a  rapporte  que  V.  M. 
avait  conseille  au  prince  d'Orange,  Son  neveu,  de  temoigner  une  confiance 
illimitee  ä  l'Imperatrice  et  de  lui  remettre  les  interets  de  la  Republique,  et 
que  ce  Prince  avait  ete  porte  ä  suivre  ce  conseil,  mais  qu'il  en  avait  ete 
detourne  par  le  duc  Louis  de  Brunswick.  S.  M.  L  a  dit  ä  ce  sujet  qu'elle 
etait  sensible  de  voir  que  dans  toutes  les  occasions  V.  M.  agissait  en  bon 
allie  et  de  la  maniere  la  plus  amicale." 

Potsdam,  3  septembrc  1781. 

C'est  ä  mon  retour  de  Silesie  que  j'ai  re^u  votre  depeche  du 
17  d'aoüt  dernier,  et  avec  un  plaisir  infini  que  j'ai  appris  par  son 
contenu  que  j'ai  eu  l'honneur  de  trouver  l'approbation  de  l'Impera- 
trice dans  le  conseil  que  j'ai  donne  ä  mon  neveu,  le  Prince-Stathouder, 
de  remettre  avec  une  entiere  confiance  les  interets  de  sa  Republique 
entre  les  mains  de  S.  M,  I,  Elle  me  rend  bien  justice  de  me  regarder 
pour  son  bon  et  fidele  allie,  et  depuis  la  date  de  notre  alliance  toutes 
raes  demarches  ont  ete  autant  de  preuves  de  mon  desir  sincere  de 
cultiver  l'amitie  de  cette  grande  Princesse,  et  n'ont  eu  pour  but  que 
d'avancer  nos  interets  communs  avec  tout  le  zele  imaginable.  Mais, 
malgre  tous  mes  efforts  non  interrompus,  le  changement  dans  sa 
fa^on  de  penser  et  d'agir  me  fait  douter  de  leurs  succes.  En  attendant 
je  souhaite  que  mes  presents  aient  fait  l'impression  que  vous  vous  en 
etes  promis,  quoique,  dans  ces  sortes  d'occasions,  le  dernier  donnant 
l'emporte  ordinairement  sur  le  premier, 

Dans  le  moment  present  toutes  les  nouvelles  ne  roulent  que  sur 
les  preparatifs  immenses  que  l'Empereur  fait  faire  ä  Vienne  pour  la 
reception  de  la  jeune  cour  de  Russie.  Comme  il  n'epargnera  absolu- 
ment  rien,  pour  en  imposer  ä  LL,  AA,  II,  et  les  attirer  dans  ses  filets, 
et  que  le  duc  [Frederic-]  Eugene  avec  son  epouse  et  la  dame  de 
Benckendorf  ne  manqueront  point  de  les  endoctriner  et  fortifier  dans 
les  memes  principes,  il  est  sans  doute  de  la  derniere  nccessite  de 
mettre  tout  en  oeuvre,  si  ce  n'est  pour  les  en  garantir  tout  ä  fait  avant 
leur  depart,  du  moins  pour  les  en  desabuser  ä  leur  retour,  afin  d'eluder 
par  lä  tous  ces  effets  pernicieux  que  l'Empereur  se  promet  de  ce 
voyage. 

D'ailleurs,    il    faut   attendre   les    suites   de   rinoculation,^    et   si    le 

^  Vergl.  ST^I 

^  Nach  Goertz  sollte  die  Pockenimpfung  der  jungen  Großfürsten  gegen  Mitte 

September  und  die  Abreise  des  Großfürstenpaares  darauf  zu  Anfang  Oktober 

erfolgen. 
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maiheur  voulüt  que  Tun  ou  l'autre  des  jeunes  Grand-Ducs  y  succom- 

bät,   tout   ce   voyage  pourrait   bien   etre   arrete   et  n'avoir   plus    lieu 

du  tout.  T^    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  979.  AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  3  septembre  1781, 

J'ai  trouve  devant  moi  ä  mon  retour  de  la  Silesie  votre  depeche  du 
20  d'aoüt,  II  est  etonnant  de  voir  par  son  contenu  que  la  nation 
anglaise  conserve  tant  d'indolence  dans  les  circonstances  actuelles,* 
eile  qui  autrefois  temoignait  une  inquietude  extreme  aux  moindres 
revers  quelle  eprouvait,  et  qui  se  laissait  aller  ä  la  plus  grande  im- 
petuosite  de  la  colere,  lorsque  les  evenements  ne  repondaient  pas  ä 
[ses]  souhaits.  On  dirait  qu'elle  a  change  du  tout  au  tout  de  caractere. 

II  m'est  connu  depuis  bien  longtemps  dejä  que  les  sentiments  de  la 
cour  oü  vous  etes,  ä  mon  egard  ne  sont  rien  moins  que  favorables,  et 
je  ne  me  fais  aucune  illusion  lä-dessus.-  Vous  me  ferez  plaisir  pour 
cet  effet  de  me  mander  tout  ce  qui  parviendra  ulterieurement  de 
nouveau  et  d'interessant  ä  votre  connaissance. 

En  attendant,  la  declaration  que  le  ministre  de  Russie,  le  sieur 
Simolin,  est  charge  de  faire  lä  oü  vous  etes,  au  nom  de  sa  souveraine, 
lui  causera  sürement,  vu  ses  dispositions  personnelles,  bien  de  l'embar- 
ras,  puisqu'elle  doit  porter,  comme  on  m'assure,'  en  autant  de  termes 
que  rimperatrice,  regardant  la  republique  de  Hollande  comme  son 
alliee  et  amie,  souhaite  sincerement  que  la  Grande-Bretagne  se  recon- 
cilie  avec  eile  et  accueille  bien  pour  cet  effet  ses  offres  de  mediation. 

Nach  dem  Konzept.  FederiC. 

28  980.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  L6GATI0N  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  3  septembre  1781. 
Der  Empfang  der  Berichte  vom  24.  und  28.  August  wird  bestätigt. 
La  declaration  que  le  sieur  de  Simolin  est  charge  de  faire,  au  nom 
de  sa  souveraine,  au  ministere  britannique  en  faveur  de  la  Republique, 
ne  peut  manquer  de  produire  un  bon  effet,  vu  la  fermete  dont,  suivant 
que  vous  le  mandez,  eile  est  con^ue.*  II  est  donc  fort  ä  souhaiter  pour 
le  bien  meme  de  la  Republique  qu'elle  s'en  tienne  par  preference  ä 

^  Lusi  berichtete  über  die  Aufnahme  des  holländischen  Sieges  vom  5.  August, 
-  Lusi  berichtete  über  die  geringen  Aussichten  der  Einrichtung  eines  stän- 
digen Verkehrs  nach  Emden. 
■'  Bericht  Thulemeiers,  Haag  28.  Augusf. 
"  Vergl.  Nr.  28  979. 
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l'alliance  de  la  Russie,  sans  faire  aucun  fond  sur  la  mediation  autri- 
chienne,  qui  certainement  ne  lui  profitera  de  rien.  C'est  tout  ce  que  je 
puis  vous  faire  observer  en  reponse.  „         , 

Nach  dem  Konzept. 

28  981.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  3  septembre  1781. 

Der  Empfang  der  Berichte  vom  20,  und  24.  August  wird  bestätigt. 

Je  ne  doute  aucuncment  de  la  satisfaction  de  la  France  de  voir 
que  l'Angleterre,  par  son  refus  d'accepter  les  propositions  de  paix 
offertes  par  l'Empereur,^  lui  epargne  la  peine  de  les  re jeter.  II  est 
probable  aussi  que  de  quelque  temps  on  n'entendra  guere  autre  chose 
de  l'Empereur  que  des  preparatifs  dont  il  s'occupe  pour  la  reception 
du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de  Russie. 

En  attendant  je  suis  entidrement  de  votre  sentiment  qu'il  n'y  a  point 
ä  apprehender  que  ce  Prince  entreprenne  rien  pour  le  present.  La 
prudence  et  son  interet  veut  qu'il  remette  ä  agir,  lorsque  le  moment 
lui  en  paraitra  plus  favorable,  et  quand  celui-ci  sera  venu,  il  faut 
s'attendre,  ä  moins  de  circonstances  qui  rendent  la  chose  impossible, 
ä  voir  diriger  ses  Operations  de  preference  contre  mes  Etats. 

Die  soeben  erfolgte  Rückkehr  verbietet  weitere  Mitteilungen. 

XT    ,    ,       T^  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  982.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  4  septembre  1781. 

Tant  que  j'ai  pu,  je  me  suis  dejä  explique,  dans  mes  ordres  d'hier,- 
sur  quelques  parties  de  votre  depeche  du  21  aoüt  dernier.  Mais  je 
puis  cependant  y  aj  outer  encore  aussitöt  quelques  anecdotes  inter- 
essantes au  sujet  du  voyage  de  la  jeune  cour  que  j'ai  apprises,  depuis, 
par  des  canaux  non  suspects  et  qui  proviennent  des  avis  immediats 
de  Petersbourg.  C'est  qu'il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  d'abord 
l'attachement  de  la  jeune  cour  pour  le  comte  Panin  que  l'Impera- 
trice  n'ignore  nullement,  a  donne  Heu  ä  quelques  brouilleries  entre  la 
mere  et  ses  enfants,  qu'ä  la  verite  eile  a  täche  d'abord  de  saper  le 
credit  de  ce  ministre  aupres  de  LL.  AA.  IL,  mais  qu'ä  la  fin  eile  a 
cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  les  eloigner  pour  un  temps,  afin  de 
couper  court  ä  toutes  les  intrigues  qu'elle  a  soup^onnees,  peut-etre  sans 
fondement,  entre  LL.  AA.  II.  et  le  ministre. 

Quant  ä  la  mediation,  l'esperance  de  l'Imperatrice  pour  son  succes 

'   Vergl.  S.  85. 

-  Vergl.  Nr.  28  978. 
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€st  sürement  illusoire,  comme  vous  l'observez  vous-meme,^   Pour   le 

moment  present   au   moins   il   n'y   a   nulle   apparence   qu'elle  prenne 

faveur,  apres  que  l'Angleterre  l'a  une  fois  declinee,  et  au  reste,  je  n'ai 

rien  ä  aj  outer,  c"  j     • 

'  r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  983.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  4  septembre  1781. 

Je  vous  sais  beaucoup  de  gre  de  m'avoir  communiquc  vos   idees 

sur  les  Conferences  longues  et  extraordinaires  entre  les  ministres  de 

Vienne  et  de  Versailles  ä  ma  cour.    Vos  conjectures  ont  un  grand  air 

de  vraisemblance,  et  il  me  semble  que  vous  en  avez  tres  bien  devine 

Tob)  et,-    En  effet,  il  est  presque  impossible  d'y  soupgonner  un  autre, 

ä  moins  que  le  baron  Reviczky  n'y  ait  fait  egalement  entrer  ce  pro j  et 

chimerique   dun   voyagc   de    mon   neveu    et   de   mon    frere   Henri   ä 

Vienne  dans  le  temps  que  la  jeune  cour  de  Russie  y  passera,  puisque 

je  sais  de  tres  bonne  part  que  cette  nouvelle  imaginaire  l'intrigue  in- 

finiment,  et  qu'il  donne  des  commissions  au  tiers  et  au  quart,  pour 

apprendre  ce  qu'il  en  est  proprement,    II  se  pourrait  donc  bien  qu'elle 

ait  eu  quelque  part  ä  l'expedition  de  son  dernier  courrier,  et  ce  n'est 

pas  toujours  l'importance  des  depeches  qui  y  donne  Heu.  Peut-etre 

en  est-ce  de  meme  cette  fois-ci,  et  en  attendant  que  nous  en  apprenions 

davantage,  je  ne  vois  nul  sujet  de  nous  epuiser  en  conjectures  sur  le 

vrai  objet  de  ces  Conferences  et  de  ces  courses  de  courriers,^ 

Fßdfiric 
Nach  der  Ausfertigung. 

^  Goertz  berichtete:  ,,0n  m'a  voulu  assurer  .  .  .  que  S.  M.  I.  nourrit  quelque 
espoir  du  succes  qu'elle  se  promet  que  pourra  avoir  l'Empereur  par  son 
voyage  en  France  ...  II  est  cependant  ä  croire  que  cette  esperance  illusoire 
cessera  avec  les  premieres  nouvelles  qu'elle  recevra  de  son  co-mediateur 
apres  son  retour  de  Paris." 

"^  Wie  Finckenstein,  Berlin  3.  September,  vermutete,  handelte  es  sich  um  die 
Mitteilung  der  Antwort  der  Höfe  von  Versailles  und  Madrid  auf  die  Friedens- 
vorschläge der  Kaiserhöfe,  die  ein  französischer  Kurier  überbrachte,  der  in 
der  Nacht  vom  23.  zum  24.  August  bei  Pons  eintraf  und  sofort  nach  Peters- 
burg weiterreiste.    Vergl.  Nr.  28  977. 

•^  Mit  Begleiterlaß  vom  5.  September  übersendet  der  König  dem  Minister 
abschriftlich  seinen  Erlaß  vom  21.  August  an  Riedesel  (Nr.  28  964)  nebst 
Zeitungsberichten  aus  Frankreich  vom  12.,  15.  und  19.  und  aus  Wien  vom 
1.,  4.,  8.  und  12.  August  (Nr.  40 — 43)  mit  persönlichen  Angriffen,  in  denen 
der  König  als  Urheber  von  Schritten  bezeichnet  wurde,  ,,qui  auraient  pu 
plonger  l'Europe  dans  un  trouble  general  et  empecher  pour  longtemps  la 
conclusion  de  la  paix  entre  les  parties  belligerantes".  Dazu  bemerkt  der 
König:  ,,Ces  derniers  [bulletins],  surtout  le  premier  et  dernier,  vous  feront 
voir,  combien  mes  envieux  et  jaloux  se  plaisent  de  debiter  et  divulguer  les 
plus  insignes  faussetes  sur  mon  sujet,  et  que  personne  ne  saurait  se  garantir 
■des  dents  de  la  medisance  et  de  la  calomnie." 
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28  984,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  5  septembrc  1781. 

La  celerite  que,  selon  votre  depeche  du  29  d'aoüt  dernier,  l'Em- 
pereur  met  dans  ses  voyagcs,  et  son  prompt  retour  du  camp  de  Pest 
fournit  une  nouvelle  preuve  de  son  talent  ä  expedier  en  peu  de  jours 
bien  de  !a  besogne,  et  l'honneur  qu'il  a  fait  au  cardinal  de  Migazzi  de 
lui  demander  ä  diner,  indique  un  coeur  sans  fiel  et  sans  rancune,  En 
effet,  apres  toutes  les  oppositions  de  cet  ecclesiastique  ä  ses  arran- 
gements  dans  l'feglise,  on  n'avait  aucun  Heu  de  s'attendre  ä  pareille 
moderation  et  condescendance  de  S,  M,  L 

Mais  pour  son  traite  avec  la  Russie,  je  n'ajoute  nulle  foi  ä  tout  cc 
qu'on  en  debite,^  par  les  motifs  que  je  vous  ai  dejä  allegues  dans  mes 
ordres  precedents,  et  je  regarde  comme  de  simples  fanfaronnades 
qu'on  veut  persuader  le  public  de  la  proximite  de  sa  Signatare.  Bien 
plus  certain  est-il  que  l'Empereur  nc  negligera  absolument  rien,  pour 
se  rendre  agreable  ä  la  jeune  cour  de  Russie  pendant  le  sejour  qu'elle 
fera  ä  Vienne,  Tous  mes  avis  ne  parlent  que  des  efforts  qu'il  fait 
pour  donner  ä  LL,  AA.  IL  de  süperbes  fetes  et  leur  procurer  toutes 
sortes  d'amusements  qu'il  assaisonnera  par  mille  politesses  et  com- 
plaisances.  Mais  tous  ces  soins  absorberont  aussi  son  temps  et  feront 
qu'avant  l'hiver  prochain  il  ne  pourra  revenir  ä  ses  propres  projets, 
et  ce  ne  sera  qu'alors  qu'on  pourra  juger  du  choix  qu'il  en  fera  pour 
les  mettre  en  execution  ou  ä  c6t6. 

Au  reste,   la  sterilite  actuelle   des  nouvelles   m'oblige   aujourd'hui 

ä  finir.  r-    ■,     ■ 

t  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  985.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  5  septembre  1781. 
Je  suis  surpris  de  voir,  par  votre  depeche  du  28  d'aoüt,  les  differents 
partis  en  Pologne  s'occuper  dejä  de  l'objet  de  la  succession  futurc 
au  trone.^  C'est  s'y  prendre,  ä  mon  avis,  de  bien  bonne  heure.  Je 
croirais  que  l'election  derniere  y  a  frappe  une  plaie  si  profonde  qu'on 
s'y  ressentirait  encore  de  tout  ce  qu'elle  a  coüte,  et  qu'elle  engagerait 
CCS  gens  ä  se  tenir  tranquilles  ä  cet  egard,  au  moins  jusqu'ä  ce  que 
Tage  plus  avance  du  Roi  actuel  rendit  la  chose  necessaire  et  plus  con- 
venable  que  dans  le  moment  present.  Mais  quoi  qu'il  en  arrive,  tou- 

'  Riedesel  berichtete:  „On  pretend  de  nouveau  que  le  traite  d'amitie  est  sur 
le  point  d'etre  signe  entre  les  deux  cours  imperiales,  et  que  Tlmperatrice 
cedera  dans  la  contestation  d'etiquette  qui  en  a  eloigne  la  conclusion." 
^  Die  Frage  einer  Thronkandidatur  der  Erzherzöge  Ferdinand  und  Karl  von 
Toskana  verneinend,  ging  Buchholtz  auf  die  Kandidaten  der  einzelnen  Par- 
teien in  Polen  ein.   Vergl.  S.  116. 
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jours  est-il  sür  que,  si  Ton  procede  ä  parcil  choix  sans  le  consen- 

temcnt  de  la  Russie,  qu'on  y  verra  renaitre  des  troubles  intestins  et 

ce  royaume  dechirer  de  nouveau  par  une  guerre  civile. 

J'ignore,  au  reste,  si  Ton  peut  faire  tout  le  fond  sur  la  perseverance 

du  grand-duc  de  Russie  que,  suivant  ce  que  vous  dites,  le  comte  de 

Stackeiberg  parait  y  mettre,^   II  ne  saurait  etre   inconnu   ä   cet  am- 

bassadeur  qu'on  caracterise   ce  Prince  comme   n'ayant  pas   toujours 

toute  la  fermete  requise  et  qui  serait  ä  desirer.  La  Grande-Duchessc 

son  epouse  se  trouve  entouree  et  sera  accompagnee  dans  le  voyage 

en  question  d'une  dame  de  Benckendorf  qui,  etant  entierement  dans 

la  dependance  de  la  cour  de  Montbeliard,  ne  negligera  rien  pour  in- 

spirer  ä  la  jeune  cour  de  Russie  des  sentiments  autrichiens.  Voilä  ce 

qui  est  principalcment  ä  redouter  et  que  j'apprehende  le  plus  dans 

cc  moment.  --    i     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28 986.  AU  CHARGE  DAFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  6  septembre  1781. 

Pour  assurer  d'autant  mieux  le  bon  succes  que,  selon  votre  depeche 
du  11  d'aoüt,  vos  premieres  insinuations  ont  eu,^  vous  pouvez  faire 
assurer  Ic  ministere  ottoman  de  nouveau  que,  comme  de  tout  temps 
j'avais  souhaite  toutes  sortes  de  prosperites  ä  la  Porte,  je  continuerais 
avec  plaisir  ä  la  faire  avertir  de  tout  ce  qui  pourrait  avoir  quelque 
rapport  ä  ses  interets  et  qui  parviendrait  ä  ma  connaissance, 

En  attendant,  la  Porte  peut  compter  que  d'une  maniere  directe  il  ne 
sera  pas  question,  dans  le  moment  present,  de  renouer  l'alliance  entre 
les  deux  cours  imperiales,  Celle  de  Vienne  a  plutöt  change  le  foyer 
de  ses  intrigues  et  offre  maintenant  son  encens  ä  la  jeune  cour  de 
Russie.  La  Grande-Duchesse  etant  une  princesse  de  Württemberg- 
Stuttgart  et  ayant  encore  une  sceur  ä  marier,  l'Empereur  a  propose 
un  mariage  entre  cette  derniere  et  un  de  ses  neveux  de  Toscane.  Cette 
negociation  est  meme  de  ja  si  avancee  qu'ä  la  fin  d'octobre  ou  au  com- 
mencement  de  novembre  la  nouvelle  de  ces  promesses  solennelles 
pourrait  bien  parvenir  ä  Constantinople.  Cet  Hymen  remplit  l'Em- 
pereur de  l'esperance  de  se  Her  plus  etroitement  avec  la  Russie  et,  par 
le  moyen  de  ces  liens  de  parentage,  d'escroquer  encore  quelques  pro- 

^  Buchholtz  berichtete:  ,,I1  vient  de  me  reiterer  l'assurance  que  ni  les  fetcs 
ni  les  autres  moyens  qu'on  mettrait  ä  Vienne  en  usage  pour  captiver  ce 
Prince,  ne  seront  capables  de  le  faire  changer." 

-  Gaffron  hatte  die  Pforte  unterrichte*  „de  l'aneantissement  des  projets 
autrichiens  pour  s'allier  avec  la  Russie".    Vergl.  Nr.  28  877, 
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vinces  a  la  Porte  ou  bien,  en  cas  dune  guerre  avec  moi,  de  l'intimider 
si  bien  quelle  ne  saurait  se  meler  absolument  de  rien.  Le  meilleur 
conseil  que  je  puis  donc  donner  ä  la  Porte  dans  ces  conjonctures 
critiques,  c'est  de  preter  une  attention  tres  serieuse  et  non  interrom- 
pue  ä  ces  pernicieux  desseins  autrichiens  contre  eile,  afin  que  le  mo- 
ment  de  leur  execution  ne  la  trouve  pas  au  depourvu,  mais  en  etat  de 
se  bien  defendre,  et  dans  cette  meme  vue,  je  l'informerai  fidelement 
de  ce  qui  pourrait  me  revenir  ulterieurement  ä  ce  sujet,  afin  de  la 
mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe  en  Europe  relativement  ä  ses 
interets, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  987.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  6  septembre  1781. 

Votre  depeche  du  27  d'aoüt,  ainsi  que  tout  ce  qui  m'est  revenu 
depuis  quelque  temps  de  France,  me  confirme  de  plus  en  plus  que  le 
ministere  de  Versailles  a  trop  de  consideration  pour  la  Reine,  et  que 
son  desir  de  lui  complaire  va  si  loin  qu'il  ne  se  fait  aucun  scrupule  de 
sacrifier  ä  ces  petites  intrigues  de  cour  les  interets  reels  de  la  patrie. 
Je  ne  disconviens  nullement  que  cette  couronne  ne  saurait,  dcins  les 
conjonctures  actuelles,  se  brouiller  en  aucune  fa^on  avec  l'Autriche, 
et  que  ce  serait  agir  bien  imprudemment  de  se  permettre  pareille 
desunion.  Mais  cela  n'empeche  point  qu'il  est  tres  essentiel  pour  ses 
interets  de  se  premunir  ä  temps  contre  les  suites  de  tous  les  projets 
d'ambition  et  d'agrandissement  de  l'Empereur. 

D'ailleurs,  ä  considerer  la  mollesse  extreme  qui  a  tourne  en  coutume 
chez  ses  generaux  de  terre  et  de  mer,  ne  fait  pas  presumer  que 
le  gouvernement  reprendra  plus  de  nerf  apres  la  guerre  actuelle. 
Ses  Operations  et  ressources  se  ressentiront,  au  contraire,  de  la  meme 
faiblesse,  et  je  crains  fort  que  cet  engourdissement  non  interrompu 
ne  lui  soit  avec  le  temps  infiniment  prejudiciable  et  funeste  et  ne  le 
mette  ä  la  fin  dans  une  Situation  fort  precaire  et  critique.  Encore  lui 
reste-t-il  un  moyen  de  se  relever  de  cet  abaissement  dont  il  est 
menace,  et  ce  serait  de  donner  ä  son  mentor  actuel  un  successeur  de 
plus  de  fermete.  C'est  aussi  pourquoi  je  vous  ai  dejä  somme  ä  diffe- 
rentes  reprises  de  me  dire  sur  qui,  apres  la  mort  du  comte  Maurepas, 
Selon  les  apparences  le  choix  de  S.  M.  Tres-Chretienne  pourrait  tom- 
ber,  mais  jusqu'ici  je  n'ai  encore  point  re^u  de  reponse  satisfaisante 
sur  cet  article  interessant. 

Quant  aux  intrigues  de  l'Empereur  en  Russie,  il  parait  qu'il  a  change 
le  foyer  de  ses  intrigues,  et  que  maintenant  il  s'attache  plus  ä  la  jeune 
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cour  pour  Tembeguiner  et  la  captiver,  se  flattant  qu'apres  la  mort  de 
rimperatrice  il  fera  bien  plus  de  chemin  avec  eile,  et  c'est  precise- 
ment  cette  apparence  qui  ajoute  un  nouveau  motif  de  veiller  de  bien 
pres  ä  toutes  les  menees  autrichiennes  en  Russie,  afin  de  n'etre  pas 
pris  au  depourvu,  J'y  ai  les  yeux  toujours  ouverts,  et  la  France  a 
d'autant  plus  interet  d'imiter  mon  exemple  que,  sans  cette  precaution 
et  vigilance,  les  Turcs  pourraient  bien  etre  expulses  de  l'Europe  plus 
tot  qu'on  ne  pense,  et  que  pareille  revolution  ne  conviendrait  nullement 
au  bien  de  ses  affaires. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  988.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  6  sept[embre]    1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  suis  bien  aise,  ma  chere  enfant,  que  la  vue 
de  mon  frere  vous  ait  fait  plaisir.^  Quelque  satisfaction  que  je  ressen- 
tisse  ä  vous  embrasser,  ma  chere  enfant,  je  crains  bien  qu'il  faudra  y 
renoncer,  vu  le  train  que  prennent  les  choses  de  ce  monde,  et  que  je 
ne  pourrai  vous  appointer  qu'ä  la  vallee  de  Josaphat,  oü  cependant 
je  vous  conseille  d'aller  le  plus  tard  que  vous  pourrez. 

II  ne  me  convient  point  de  ra'expliquer  touchant  les  brouilleries 
intestines  de  la  Republique,  J'excuse  tout  ä  fait  le  prince  Louis  de 
toute  corruption  dont  il  est  incapable,  mais  non  pas  de  trop  de 
partialite,  par  laquelle  il  a  pu  faire  autant  de  mal  ä  la  Republique 
que  s'jl  avait  regu  de  l'argent  pour  lui  donner  de  mauvais  conseils. 
Mais  c'est  aux  Etats-Generaux  ä  regier  de  quelle  fa9on  ils  veulent 
etre  servis,  et  je  ne  me  mele  pas  de  leurs  affaires. 

Mais  j'applaudis  ä  leurs  marins  qui  renouvellent  le  souvenir  des 
Ruyter  et  des  Tromp,-  Toutefois,  independamment  de  tous  vos  succes, 
je  vous  souhaite  la  paix,  et  je  voudrais  pouvoir  contribuer  ä  vous  la 
procurer,  mais  bonne,  solide  et  durable,  et  il  faut  esperer  que  l'impe- 
ratrice  de  Russie  mettra  plus  de  ferveur  dans  les  representations 
qu'elle  fera  aux  Anglais,^  Je  salue  et  embrasse  cordialement  notre 
eher  prince  d'Orange,  en  vous  priant,  ma  chere  enfant,  de  me  croire 
avec  la  plus  parfaite  tendresse  et  une  estime  sincere,  ma  tres  chere 
Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 


^  Vergl.  S.  122.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
2  Vergl.  Nr.  28  961. 
^  Vergl.  S.  133. 
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28  989.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  7  septembre  1781. 

Madame  ma  Soeur.  Les  lettres  de  mon  incomparable  Reine  me  cau- 
sent  toutes  les  fois  que  j'en  re^ois,  une  satisfaction  infinie.  L'ecriture 
est  le  seul  Supplement  qui  rend  supportable  une  longue  absence.  J'ai 
joui  et  j'ai  savoure  le  bonheur  de  posseder  ici  une  soeur^  qui  m'est 
chere  et  precieuse;  mais  le  moment  de  la  Separation  est  aussi  dou- 
loureux  que  celui  de  l'arrivee  etait  agreable. 

Selon  les  lettres  qui  nous  viennent  de  Hollande,  il  parait  que  la 
querelle  qu'on  a  faite  au  prince  Louis,  est  autant  qu'assoupie.^  C'etait 
apparemment  une  fermentation  passagere  de  quelques  esprits  inquiets 
d'un  parti  different  de  celui  du  Prince.  Pour  l'Empereur,  il  a  flatte  les 
deux  partis,  paraissant  porte  pour  le  Duc,  mais  flattant  ceux  qui  l'ont 
poursuivi,^  et  il  a  cru  contenter  tout  le  monde. 

Quoique  l'avantage  que  la  flotte  hollandaise  a  eu  sur  les  Anglais,* 
n' est  pas  decisif,  il  a  cependant  singulierement  releve  le  courage  de 
la  marine  des  Hollandais.  II  parait  jusqu'ici  que  ni  la  bonne  ni  la 
mauvaise  fortune  n'influe  sur  l'arrogance  anglaise,  II  est  bien  vrai- 
semblable  que  la  mediation  imperiale  sera  renvoyee  ä  un  autre  temps; 
au  moins  ne  parait-il  pas  apparent  qu'elle  aura  Heu  cet  hiver.  La  for- 
tune incertaine  entre  les  parties  belligerantes  ne  s'est  encore  decidee 
pour  aucun  parti. 

A  l'egard  de  la  politique  des  cours  imperiales,^  je  suis  bien  sur  que 
l'Empereur  a  tres  bien  calcule  son  plan,  ses  desseins  et  ses  vues,  II  se 
pourrait  que,  du  cotc  de  l'imperatrice  de  Russie,  il  y  eüt  plus  d'en- 
gouement  que  de  calcul,  Aussi  suis-je  bien  persuade  que  tot  ou  tard 
eile  se  repentira  des  mesures  qu'elle  prend  actuellement,  Le  Grand- 
Duc  sera  temoin  ä  Vienne  des  fian^ailles  du  [fils  du]  grand-duc  de  Tos- 
cane  avec  sa  belle-soeur,  la  princesse  de  Württemberg,  Ce  voyage  me 
parait,  d'ailleurs,  un  hors-d'ceuvre  dont  je  n'entrevois  pas  le  but.  Au 
moins  il  n'en  est  aucun  pour  la  Russie.  La  cour  de  Vienne  espere  bien, 
par  ses  flatteries  et  ses  insinuations,  de  mettre  la  jeune  cour  entiere- 
ment  dans  ses  interets.  II  laut  attendre  le  jeu  de  toutes  ces  machines 

^  Herzogin  Charlotte  von  Braunschweig  (vergl.  S.  89). 

-  Vergl.  Nr.  28  988. 

•'  Vergl.  S.  68  und  88,  Anm.  6. 

"  Vergl.  Nr.  28  961. 

^  Juliane  Marie  schrieb,  25.  August  (ohne  Ort):  ,,0n  est  vraiment  tente  de 

croire  que  les  deux  cours  imperiales  ont  des  vues  aussi  singulieres  que  de 

vouloir  l'exstirpation  des  Ottomans.  Enfin,  c'est  un  chaos,  comme  il  plait  ä 

V.  M.  de  le  dire  et  de  nommer  ce  Systeme  imperial    (vergl.  Nr.  28  933).  Le 

voyage  de  la  jeune  cour  va  jeter  sur  le  tout  encore  des  incertitudes  nouvelles. 

Mais  peut-ctre  est-ce  un  hors-d'oeuvre  et  pas  une  piece  de  rapport." 
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pour  juger  de  l'effet  qu'elles  auront  opere;  ce  sont  toutefois  des  choses 
qu'on  ne  saurait  regarder  tout  ä  fail  avec  indifference. 

Le  bon  duc  de  Bevem  n'a  plus  besoin  de  s'inquieter  de  rien.^  II  est 
dans  une  Situation  oü  le  bouleversement  entier  du  monde  lui  peut  etre 
indifferent.  Nous  autres,  qui  vegetons  encore  sur  ce  miserable  atome, 
nous  sommes  les  jouets  du  destin,  jusqu'au  moment  que  nous  entrons 
dans  le  port  que  nous  offrc  le  tombeau.  Je  suis  bien  fache  de  ce  que 
l'incommodite  du  prince  Ferdinand  me  prive  de  la  satisfaction  de  le 
voir  et  de  l'embrasser.^  Ces  vieilles  connaissances  sont  les  seules 
auxquelles  on  puisse  s'attacher,  et  ä  mon  äge  on  n'en  contracte  plus 
de  nouvelles.  Mais  tant  qu'il  me  restera  un  souffle  de  vie,  je  me  ferai 
plaisir  et  gloire  de  prouver  ä  mon  incomparable  Reine  le  tendre  atta- 
chement  et  la  haute  consideration  avec  laquelle  je  suis,  Madame  ma 
Soeur,  de  V.  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Fedcric, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28 990.  AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  6.  September,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
5.  nebst  dem  abschriftlich  beiliegenden  Erlaß  an  Riedesel  vom  21.  August:' 
,.Le  jugement  que  V.  M.  y  porte  sur  les  vues  de  l'Empereur  et  le  double  but 
qu'Elle  lui  suppose  de  chercher  ä  detacher  insensiblement  la  Russie  de  Ses 
interets  et  de  se  servir  de  son  influence  pour  faire  elire  son  neveu  Roi  des 
Romains,*  ne  me  parait  pas  sujet  au  moindre  doute.  Je  suis  persuade  qu'on 
verra  eclore  le  dernier  de  ces  projets,  des  que  le  prince  de  Toscane  sera  en 
äge  d'etre  propose  pour  cet  effet,  raais  il  peut  survenir  bien  des  changements 
dans  cet  Intervalle  qui  en  pourront  aussi  apporter  ä  l'execution  de  ce  plan." 

Potsdam,  7  septembre  1781. 
La  crise  est  trop  generale  et  violente  dans  laquelle  les  affaires  se 
trouvent  actuellement  en  Europe.  C'est  un  vrai  chaos  que  personne  ne 
saurait  encore  debrouiller.  Les  idees  et  projets  de  l'Empereur  y  per- 
cent  ä  la  verite  de  tous  cotes,  mais  leurs  effets  et  les  suites  de  cette 
agitation  sont  encore  imperceptibles,  et  il  faut  attendre  encore  quel- 
que  temps,  ainsi  que  vous  l'observez  dans  votre  rapport  d'hier,  pour 
les  voir  sortir  de  leurs  coques. 

1  Vergl.  S.  89. 

-^  Juliane  Marie  äußerte  die  Befürchtung,  daß  Prinz  Ferdinand  wegen  „ge- 
schwollener Beine"  seinen  Besuch  bei  König  Friedrich  nicht  ausführen  könne 
(vergl,  Bd.  45,  578).  Seiner  Antwort  vom  10.  auf  die  Absage  des  Prinzen 
vom  3.  September  fügt  der  König  eigenhändig  hinzu:  ,,Je  suis  bien  fache, 
mon  eher  Prince,  de  1  Indisposition  qui  vous  est  survenue,  sans  le  plaisir  que 
je  perds  de  vous  voir;  je  crains  encore  pour  votre  conservation." 
'  Vergl.  S.  135,  Anm.  3. 
*  Vergl.  Nr.  28  964. 
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La  principale  epoque  sera  apres  le  retour  de  la  paix  entre  les 
puissances  belligerantes.  C'est  alors  qu'il  faudra  redoubler  d'attention, 
pour  observer  et  nous  rendre,  sinon  favorables,  du  moins  aussi  peu 
prejudiciables  que  possible  les  differents  changements  que  cette 
epoque  amenera  dcins  les  liaisons  entre  les  puissances  et  oü  l'astucite 
autrichienne  fera  sürement  jouer  tous  les  ressorts  possibles, 

En  attendant  je  laisse  au  Departement  le  soin  de  repondre  ä  la 

depeche  du  baron  de  Keller  du  24  d'aoüt  dernier,^  et  vous  adresse  de 

nouveau    quelques    bavardages    politiques    de    Vienne,    Versailles    et 

Paris.^  17  j     ■ 

Feder  IC. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  991.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-P6TERSB0URG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  24,  August:  ,,0n  m'avait  dejä  assure  depuis 
quelques  jours  que  l'Imperatrice  avait  fait  choix  pour  le  nom  que  le  Grand- 
Duc  porterait  pendant  son  voyage,  de  celui  de  comte  du  Nord,  mais  la 
crainte  que  ce  ne  füt  qu'une  plaisanterie,  m'avait  retenu  de  le  marquer  ä 
V.  M.  Cependant  on  me  le  confirme  trop  de  bonne  part  avec  les  circonstances 
quelle  fait  graver  un  cachet  oü  il  aura  pour  armes  l'etoile  polaire,  et  on  a 
ajoute  de  tres  bonne  part  qu'en  ordonnant  ces  armes,  eile  avait  fait  sentir  ä 
un  de  ses  confidents  que  ce  nom  pour  le  Grand-Duc  fait  allusion  ä  une  autre 
denomination  quelle  a  donnee  des  sa  naissance  ä  son  petit-fils,  le  grand-duc 
Constantin,  d'etoile  d'Orient.  Cette  anecdote  que  je  ne  rapporte  qu'avec 
embarras,  .  ,  .  suffira  peut-etre  seule  ä  faire  connaitre  le  vrai  esprit  de  cette 
cour  et  convaincra  en  meme  temps  V.  M.  de  la  sincerite  du  comte  Panin 
dans  les  ouvertures  qu'il  me  fit,  dont  je  rendis  compte  dans  un  de  mes  rap- 
ports  du  printemps  passe  et  oü  il  convint  que  Ion  ne  pouvait  plus  sou- 
mettre  ä  un  calcul  les  demarches  que  l'imagination  echauffee  pourrait  faire 
faire,  Elle  servira  egalement  de  preuve  que  l'Imperatrice  songe  sürement  ä 
executer  son  plan  de  l'Empire  Grec." 

Potsdam,  8  septembre  1781. 
II  n'y  a  donc  nul  äge  oü  l'on  ne  puisse  etendre  encore  ses  lu- 
mieres,  et  il  est  vrai  que  notre  apprentissage  ne  finit  jamais.  Ce 
n'est  pas  l'apanage  de  la  jeunesse  seule.  Le  vieillard  qui  a  blanchi 
dans  les  affaires,  peut  encore  y  acquerir  de  nouvelles  connaissances, 
et  s'il  y  a  une  politique  qui  fournit  des  preuves  convaincantes  de 
l'imperfection  de  notre  savoir,  c'est  bien  celle  de  la  cour  oü  vous 
etes.  Plus  je  l'examine  sur  tout  ce  que  vous  m'en  avez  rapporte  dans 
vos  depeches  precedentes,  et  que  je  le  combine  avec  les  anecdotes 
de  Celle  du  24  d'aoüt  dernier,  et  plus  me  parait-il  qu'il  y  a  effective- 
ment  beaucoup  plus  d'imagination  que  de  solidite,  et  qu'on  y  calcule 
bien  mal  les  vrais  interets  de  l'empire. 

'   Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Keller  vom  8,  September. 

-  Anonyme  Zeitungsberichte,  d,  d,  Versailles  22.,  Paris  24.  und  Wien  15,  und 

18.  August, 
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Au  voyage  de  la  jeune  cour  au  moins  on  aurait  du,  ce  me  semble, 
deliberer  auparavant  sur  sa  necessite  et  sur  son  utilite,  ainsi  que 
sur  les  inconvenients  qu'il  pourrait  trainer  ä  sa  suite.  La  prudence 
aurait  exige  pareille  reflexion  bien  plutöt  que  de  chercher  un  nom 
et  un  cachet  particulier  au  Grand-Duc  pour  ce  voyage.  L'etoile  po- 
laire  est  assez  connue,  C'est  la  grande  Ourse,  Mais  je  ne  connais 
point  l'etoile  d'Orient,  quoique  je  me  rappelle  bien  que  le  Messie  a 
ete  designe  ainsi  metaphoriquement,  de  sorte  que  je  ne  comprends 
rien  ä  cette  denomination  que  l'Imperatrice  a  donnee  des  sa  naissance 
ä  son  petit-fils,  le  grand-duc  Constantin,  D'ailleurs  je  ne  con9ois  pas 
que  l'exemple  de  l'Empereur  ait  pu  donner  naissance  ä  l'idee  de  faire 
voyager  le  Grand-Duc,  Joseph  entreprit  ses  courses  dans  le  but 
d'apprendre  ä  connaitre  les  differentes  cours  qu'il  visitait,  afin  de 
choisir  et  de  gagner  par  ses  cajoleries  Celles  dont  il  trouverait  avoir 
besoin,  et  y  compasser  sa  politique,  Rien  de  tout  cela  ne  parait 
entrer  dans  le  voyage  de  la  jeune  cour  de  Russie  que  l'on  fait  en- 
visager  meme  comme  exempt  de  toute  vue  politique,  et  je  crains  bien 
qu'il  n'aboutira  qu'ä  la  faire  entierement  embeguiner  par  les  caresses 
et  ruses  de  la  cour  de  Vienne,  En  Italie  eile  ne  verra  que  des  ruines, 
des  spectacles  et  d'autres  fetes,  et  ä  Montbeliard  tous  les  ressorts  se 
reuniront,  pour  conforter  les  sentiments  autrichiens  dont  eile  aura 
ete  infectee  tant  ä  Vienne  que  dans  toutes  les  autres  cours  de  la 
maison  d'Autriche  oü  eile  aura  passe  en  Italie.  Elle  reviendra  donc 
en  Russie  avec  les  memes  impressions  dans  lesquelles  eile  aura 
quitte  sa  patrie,  avec  la  difference  que  cette  promenade  aura  coüte  un 
million  de  roubles  au  tresor  de  Russie,  Ajoutez-y  tant  d'autres  con- 
siderations  qui  auraient  bien  du  la  detourner  de  ce  voyage  et  qui 
pourront  l'exposer  ä  mille  inconvenients,  La  Grande-Duchesse  peut 
devenir  enceinte  sur  la  route,  Le  changement  du  climat  peut  alterer 
sa  sante  ou  celle  du  Grand-Duc  son  epoux,  L'une  ou  l'autre  pourra 
y  succomber,  et  si  dans  cette  absence  l'Imperatrice  leur  mere  venait 
ä  mourir,  il  y  aurait  un  concours  affreux  d'evenements  sinistres  ä 
apprehender,  qu'elle  aurait  evite  en  renoncjant  ä  un  voyage  aussi 
perilleux  qu'inutile,  II  est  vrai  que  ce  ne  sont  que  des  suppositions, 
qui  peuvent  tout  aussi  bien  ne  pas  arriver,  Mais  toujours  et  ä  en 
juger  en  gros,  il  est  avere  que  ce  voyage  exposera  LL,  AA,  II,  ä  mille 
dangers  qu'elles  auraient  pu  s'epargner. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  voyage  etant  decisivement  resolu,  toutes  ces 
reflexions  viennent  trop  tard,  et  il  ne  me  reste  que  d'aviser  aux 
moyens  d'empecher  qu'il  ne  devienne  pas  trop  prejudiciable  ä  mes 
interets  et  ä  notre  Systeme,  et  que  la  jeune  cour  ne  soit  pas  tout  ä 
fait  entortillee  dans  les  filets  autrichiens.  Pour  cet  effet,  j'attends 
avec  impatience  d'apprendre  l'accueil   que  le  comte  Panin  trouvera 
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ä  son  retour;  si  son  absence  n'a  altere  en  rien  son  credit  ä  la  jeunc 

cour  et  s'il  sera  encore  ä  meme  de  la  confirmer  dans  ses  bons  senti- 

ments  et  premunir  contre  toutes  les   amorces   autrichiennes. 

En   attendant,   ce   qu'il   y   a   de   singulier,    c'est   que   l'Imperatrice, 

malgre  son  engouement  extreme  pour   l'Empereur,   manifeste  cepen- 

dant  encore  de  temps  en  temps  de  sentiments  favorables  ä  mon  egard/ 

et  je  vous  avoue  que  c'est  un  salmigondis  auquel   je  ne  comprends 

absolument  rien  et  que  je  ne  saurais  accorder.-  „  j 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  992.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  8  septembre  1781. 

Dans  l'antiquite,  le  brillant  et  le  merveilleux  des  etoiles  servait  ä 

la  verite  ä  designer  par  leurs  noms  les  hommes  illustres.   Les  Hebreux 

avaient  leur   etoile   d'Orient,   et   les   autres   anciens   auteurs   d'autres 

epithetes    prises    des    etoiles,    pour    celebrer    leurs    heros.     Mais    je 

n'aurais  jamais  cru  que  l'imperatrice  de  Russie  imiterait  leur  exemple, 

en  donnant,  selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  24  d'aoüt,  pour 

armes   au   Greind-Duc   l'etoile  polaire   et  ä   son   petit-fils   Constantin 

le  surnom  d'etoile  Orient.    La  reflexion  de  ce  ministre  sur  ce  nou- 

veau  phenomene  me  parait  tres   juste,   et  la  copie  ci-jointe  de  mes 

ordres  d'aujourd'hui^  vous  apprendra  le  reste.  „    ,     . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  993.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  1.  September:  „L'Empereur  a  ,  ,  .  cajole  les 
Hongrois  dans  les  emplois  civils  ä  Pest  en  les  invitant  ä  sa  table  alternative- 
ment,  et  il  na  rien  declare  encore  sur  son  couronnement*  qui  tient  si  fort  ä 
coeur  ä  la  nation  hongroise  par  rapport  ä  la  confirmation  de  ses  Privileges, 
qui  va  toujours  de  pair  avec  cette  ceremonie  .  .  . 

L'Empereur  ayant  ordonne  que  tous  les  regiments  qui  doivent  parader 
sous  les  yeux  du  grand-duc  de  Russie  ä  son  passage,  doivent  etre  habilles 
et  fournis  tout  de  neuf,  le  conseil  de  guerre  a  fait  le  devis  de  cette  depense 
et  la  porte,  y  compris  les  frais  des  marches  des  regiments  ä  leurs  stations, 
ä  un  million  de  florins.  L'Empereur  fait  faire  500  livrees  de  gala,  et,  tout 
compris,  cette  visite  auguste  pourra  bien  coüter  deux  millions  de  florins  .  .  . 

Si,  au  reste,  le  projet  qu'il  me  soit  permis  de  le  nommer  romanesque,  de 
chasser  les  Turcs  d'Europe,  devait  prendre  consistance  entre  les  deux  cours 

^  Vergl.  S.  132. 

^  Durch  Erlaß  vom  9.  September  beauftragt  der  König  Goertz,  dem  Fürsten 

Potemkin  und  den  beteiligten  Generalen  für  die  bei  Ankauf  der  Remonten 

geleistete  Unterstützung  seinen  besonderen  Dank  auszusprechen. 

^  Vergl.  Nr.  28  991. 

*  Vergl.  Bd.  45,  592. 
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imperiales,  l'Empereur  voudra  avoir  sa  bonne  part  au  gäteau  et  ne  demandera 
pas  moins  que  la  Bosnie,  la  Servie,  peut-etre  une  partic  de  la  Moldavie  et 
Valachie,  et  il  se  pourrait  ainsi  que  Ton  se  brouille  d'avance  pour  la  peau 
de  l'ours." 

Potsdam,  9  septembrc  1781. 

Votre  depeche  du  1*^''  vient  de  m'entrer,  et  autant  que  j'en  puis 
juger,  l'Empereur  ne  fera  eclore  ses  differents  projets  qu'apres  avoir 
fait  toutes  ses  tournees,  En  attendant,  vous  avez  raison  de  presumer 
que,  si  le  plan  chimerique  de  l'Empire  Grec  parvient  ä  l'execution, 
les  deux  cours  imperiales  se  brouilleront  immanquablement,  puisqu'il 
est  presque  impossible  qu'elles  s'accordent  sur  des  partages  si  opposes 
a  leurs  interets  respectifs. 

D'ailleurs,  tout  cet  etalage  pompeux  des  preparatifs  pour  bien 
recevoir  la  jeune  cour  de  Russie,  sent  bien  la  rodomontadc  et  gas- 
connade  autrichienne.  Suppose  meme  qu'il  se  trouve  12  regiments  sur 
la  routc  de  LL.  AA,  IL,  leur  uniforme  neuf  ne  pourra  guere  coüter 
au  delä  de  150,000  florins,  et  ä  en  juger  sur  cc  devis  seul,  on  exagerera 
sürement  du  triple  les  depenses  qu'on  fera  ä  leur  apparition. 

Quant  ä  la  conduite  de  l'Empereur  en  Hongrie,  il  parait  qu'il  se 
flatte  d'amadouer  la  nation  par  mille  cajoleries  et  attentions,  pour  la 
rendre  plus  pliante  d'agreer  ses  autres  desseins.  S'il  y  differe  d'une 
annee  ä  l'autre  son  sacre,  c'est  pour  se  dispenser  de  la  confirmation 
des  Privileges  des  etats  qui  en  est  inseparable,  et  il  pense  qu'ä  forcc 
de  ses  procedes  affables  et  d'inviter  les  uns  apres  les  autres  ä  sa 
table,  ils  en  seront  si  eblouis  que  de  perdre  cette  confirmation  de  vue. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

28  994.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  9.  September,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
8.  mit  dem  abschriftlich  beiliegenden  Erlaß  an  Goertz:^  ,,Rien  de  plus  justc 
que  les  reflexions  que  [V,  M.]  y  fait  sur  le  voyage  de  la  jeune  cour  et  sur  Ic 
nom  et  les  armes  que  l'Imperatrice  se  propose  de  donner  au  Grand-Duc  et 
au  prince  Constantin.  Cette  derniere  idee  est  tout  ä  fait  extraordinaire,  pour 
ne  rien  dire  de  plus,  et  je  suis  persuade  que  l'Empereur  et  son  ministrc 
seront  les  premiers  ä  s  en  amuser  interieurement.  Mais  cette  anecdote  prouve 
aussi,  comme  le  comte  de  Goertz  l'observe,-  que  le  projet  de  l'Empire  Grec 
subsiste  toujours,  et  si  l'Imperatrice  veut  le  mettre  en  execution,  on  peut 
s'attendre  ä  des  scenes  singulieres  et  qui  finiront  probablement  par  desunir 
les  deux  cours  imperiales." 

Potsdam,  10  septembre  1781. 

Que  l'Empereur  et  son  mentor  plaisantent  ou  non  sur  les  armes 
a  donner  au  grand-duc  de  Russie  pendant  son  voyage  et  sur  le  nom 

^  Vergl.  Nr.  28  992. 
-  Vergl.  S.  142. 

Korregp.  Friedr.  II..  XLVI  10 
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pris  du  ciel  etoile  pour  son  fils  Constantin,  peu  m'importe.  Des 
reflexions  plus  serieuses  m'occupent,  et  c'est  les  differents  avantages 
redoutables  qui  pourront  resulter  de  cet  engouement  de  l'Imperatrice 
pour  TEmpereur,  qui  se  fortifiera  encore  plus  par  la  mediation  entre 
les  puissances  belligerantes  que  ces  deux  souverains  ambitionnent 
d'un  commun  accord. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  vous  dissimule  point  que  j'apprehende 
bien  moins  pour  mes  interets  de  la  pari  de  l'Imperatrice  que  de  celle 
de  la  jeune  cour.  En  effet,  l'esprit  leger  et  accessible  ä  toute  Impres- 
sion qui  flatte  la  vanite  de  cette  derniere,  me  fait  craindre  plus  que 
jamais  que  les  cajoleries  et  l'encens  que  l'Empereur  prodiguera  ä 
LL.  AA.  II,,  les  le<;ons  du  duc  [Frederic-] Eugene  et  de  son  epouse, 
les  suggestions  de  la  Benckendorf,  les  insinuations  emmiellees  de  la 
reine  des  Deux-Siciles  et  du  grand-duc  de  Toscane  ne  soient  qu'autant 
d'ecueils  oü  les  sages  instructions  du  comte  de  Panin  feront  naufrage, 
et  que  ces  six  assauts  faits  successivement  sur  des  cceurs  aussi 
vacillzmts  et  sans  experience  ne  les  entrainent  dans  les  filets  autri- 
chiens  oü  la  cour  de  Montbeliard  desire  tant  de  les  envelopper. 
J'avoue  que  c'est  une  idee  qui  me  fait  trembler  pour  l'avenir;  non 
pas  qu'elle  m'epouvante  pour  le  reste  de  mes  jours,  oü  eile  ne  me 
parait  pas  si  redoutable.  Mais,  comme  aussi  longtemps  que  je  tiens 
les  rßnes  du  gouvernement,  il  est  de  mon  devoir  d'eloigner,  autemt 
qu'il  est  possible,  le  danger  qui  pourrait  le  menacer  dans  l'avenir,  je 
vous  confesse  franchement  que  jusques  ici  je  ne  connais  aucune  voie 
de  le  prevenir.  En  attendant  je  tenterai  l'impossible,  pour  en  de- 
terrer  et  eprouver  s'il  n'y  a  pas  un  moyen  de  mettre  les  interets  de 
ma  maison  ä  l'abri  de  toute  atteinte. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  995.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  10  septembre  1781. 

Der  König  lehnt  ein  von  einem  französischen  Arzt  angebotenes  HeilmitteF 
für  Geschlechtskrankheiten  in  der  Armee  ab;  „la  crainte  de  voir  ses  con- 
valescents  devenir  etiques,  est  une  consideration  de  plus  de  n'y  pas  mettre 
trop  de  confiance", 

II  en  est  de  ce  remede  comme  de  toutes  les  autres  productions 
fran^aises.  D'abord  on  fait  un  etalage  pompeux  de  leurs  effets,  et  cn 
les  examinant  de  plus  pres,  il  y  a  plus  de  bruit  que  de  besogne. 
Leurs  affaires  militaires  pechent  du  meme  cöte,  et  toutes  leurs  Ope- 
rations tant  par  terre  que  par  mer  ressemblent  bien  ä  une  machine 
detraquee,  Encore  ä  l'heure  qu'il  est,  le  comte  de  Grasse  renvoie, 
Selon  votre  depeche  du  1*^^^     en  Europe  le  sieur  de  Bougainville,  un 
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de  leurs  plus  habiles  marins/  et  s'ils  ne  consultent  pas  mieux  l'habi- 

lete  de  leurs  officiers  de  mer,  l'on  ne  saurait  guerc  se  promettre  de 

grands  succes  de  leurs  forces  maritimes     malgre  toute  leur  superio- 

rite,    et    il   en   sera   precisement   comme    l'annee    passee,    sans    qu'ils 

aient  fait  un  pas  en  avant  contre  la  fierte  de  leur  ennemi,    A  la  fin, 

sans  qu'ils  en  viennent  ä  une  affaire  decisive  par  mer  et  par  terre,  la 

France  et  l'Angleterre  s'epuiseront  l'une  et  l'autre,  de  maniere  qu'elles 

seront  forcees  de  faire  la  paix,  mais  une  paix  si  plätree  qu'aucune 

des  puissances  belligerantes  en  retirera  quelque  avantage, 

Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  qu'il  parait  par  des  avis  de  Petersbourg^ 

que  rimperatrice  biaise  toujours  de  faire  reconnaitre  ä  l'Angleterre 

les  principes  de  la  liberte  des  mers,  et  que,  quoique  decidee  de  les 

soutenir  ä  la  conclusion  de  la  paix,  eile  ne  veut  pas  insister  ä  l'heure 

qu'il  est,  avec  trop  de  force  sur  leur  adoption,  afin  de  ne  pas   trop 

embarrasser  la  cour  britannique,  pretendant  que,  bien  qu'elle  se  bornät 

jusqu'ici  ä  des  reponses  vagues  et  illusoires,   eile  n'avait  cependant 

pas  encore  refuse  ce  qui  lui  avait   [ete]   demande  de  sa  part  pour  le 

maintien  et  l'execution  de  ces  memes  principes,    Voilä  tout  ce  qui  se 

presente  aujourd'hui  ä  vous  mander,  les  autres  affaires  ne  fournissant 

rien  qui  merite  attention. 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  996.   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  10  septembre  1781. 
J'ai  vu  ce  que  votre  depeche  du  4  de  ce  mois  renferme,  et  il  n'y  a 
point  de  doute  que  l'exertion  des  forces  navales  de  la  Republique 
qui  certainement  s'est  montree,  comme  vous  dites,  au  delä  des  espe- 
rances  dans  la  journee  du  5  d'aoüt,^  pourra  dans  peu  se  mettre  de 
plus  en  plus  au  jour.  Les  flottes  combinees  des  cours  de  Bourbon, 
venant  de  paraitre  dans  la  Manche,  leur  en  fournissent  une  occasion 
favorable.  Leur  superiorite  sur  celles  de  l'Angleterre  ne  leur  per- 
mettra  vraisemblablement  pas  de  rester  inactives,  On  entendra  peut- 
etre  dans  peu  que,  profitant  de  cet  avantage,  elles  agissent  vigou- 
reusement,  Leur  exemple  dans  ce  cas  fera  naitre,  qui  sait,  Temulation 
aux  escadres  hollandaises  qui,  ayant  une  fois  de  ja  fait  une  heureuse 
epreuve  de  ce  qu'elles  valent,  trouveront  pour  lors  Heu  de  devenir 
entreprenantes,  de  leur  cöte,  avec  grand  espoir  de  succes. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Infolge  eines  Zerwürfnisses. 

-  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  24.  August. 

^  Vergl.  Nr.  28  961. 

10* 
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28  997.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  28.  August:  „Si  pendant  quelque  temps  par  la 
vivacitc  des  intrigues  et  par  la  trop  forte  fermentation  tout  annon9ait  un 
changement  tres  prochain  dans  les  favoris  et  ä  la  suite  de  cela  dans  le 
ministere,  il  y  a  dans  ce  moment  une  espece  d'inaction,  ä  laquelle,  comme 
certainement  les  parties  memes  ne  se  sont  rapprochees,  on  ne  saurait 
donner  d'autre  raison  sinon  ou  que  ces  differentes  parties  veulent  attendre, 
en  se  reposant  un  peu,  le  retour  du  comte  Panin  et  du  prince  Orlow,  ou 
que  rimperatrice  veut  laisser  partir  auparavant  la  jeune  cour,  II  sera  tou- 
jours  tres  avantageux,  si  le  passage  du  prince  Orlow  par  Berlin  se  traine 
jusqu'au  retour  de  V.  M.  de  Silesie,  puisque  les  bontes  qu'EUe  Se  propose  de 
temoigner  ä  cet  ancien  favori,^  l'attachera  probablement  ainsi  que  ses  freres 
ä  Ses  interets,  et  suppose  meme  qu'ils  ne  reprissent  pas  l'ancienne  influence, 
par  le  grand  et  solide  parti  qu'ils  ont  dans  le  pays,  leur  sentiment  sera  tou- 
jours  de  quelque  chose.  Selon  leurs  dernieres  lettres  on  les  attend  ici  vers  la 
flu  de  septembre  .  .  . 

Si  je  devine  ce  que  V,  M.  suppose  des  liens  trop  forts,  quoiqu'inconnus, 
formes  ä  Mohilew,-  j'ose  assurer  apres  tout  ce  qu'on  croit  ici,  qu'il  n'en  a 
point  existe  de  cette  nature,  et  qu'en  verite  tout  se  fonde  sur  ce  malheureux 
plan  de  l'Empire  Grec  que  [l'Imperatrice]  ne  croit  point  pouvoir  porter  k 
execution  sans  le  concours  de  lEmpereur  et  dans  lequel  ce  Prince  et  son 
artificieux  ministre,  le  prince  Kaunitz,  lui  laissent  l'esperance  de  la  secourir  , , . 

Si  le  voyage  de  la  jeune  cour  a  des  buts,  on  pourrait  en  soupponner  ou 
celui  que,  pour  l'execution  du  pro j et  favori  ci-dessus  mentionne,  eile  prit  des 
liens  avec  la  cour  de  Vienne  qui  pussent  concourir  ä  sa  rcussite,  ou  que 
l'Imperatrice  voulüt  avoir  les  coudees  franches  pour  des  arrangements  inter- 
nes, ou  quelle  se  [propose],  jalouse  de  l'attachement  que  la  nation  a  toujours 
temoigne  de  preference  au  Grand-Duc,  de  profiter  de  son  absence  pour  raener 
ses  enfants,  les  jeunes  Grand-Ducs,  ä  Moscou,  pour  les  montrer  ä  la  nation 
sculs  sans  leur  pere;  peut-etre  aussi  pour  mettre  ces  Princes  pendant  cette 
absence  entre  les  mains  des  hommes  et  ne  les  confier  qu  ä  des  personnes 
entierement  devouees  ä  alle  ...  Je  n'ose  presque  plus  douter  que  cette 
madame  de  Benckendorl  ,  .  .  est  celle  qui,  ä  l'instigation  de  la  Princesse, 
epouse  du  prince  [Frederic-]Eugene  de  Württemberg,  travaille  le  plus  ä 
aliener  l'esprit  de  madame  la  Grande-Duchesse  des  interets  de  V.  M.,^  et 
malhcureusement  cette  personne  a  pris  un  ascendant  extreme." 

Potsdam,  11  septembre  1781, 
Le  projet  de  commerce  qu'on  vous  a  confie,*  m'est  parvenu  en 
meme  temps  que  votre  depeche  du  28  d'aoüt,  Sans  lui  contester  son 
merite,  je  ne  saurais  y  entrer  par  differentes  considerations,  Certaines 
constitutions  s'y  opposent,  mais  vous  aurez  grand  soin  de  remercier 
l'auteur  des  soins  qu'il  a  pris  de  le  rediger  et  de  me  l'adresser. 

D'ailleurs,  vous  avez  bien  raison  de  regarder  comme  tres  fächeuses 
les  conjonctures  actuelles  en  Russie.  Jamais  elles  n'auraient  pu 
arriver  plus  mal  ä  propos,  et  la  seule  ressource  de  mes  esperances, 

1  Vergl.  S.  108. 

-  Vergl.  Nr.  28  957. 

«  Vergl.  S.  130  f. 

^  Das  auf  den  Handel  bezügliche  Schriftstück  liegt  nicht  vor. 
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c'est  que  je  puis  vous  pronostiquer  positivement  que  retablissement 
de  TEmpire  Grec,  si  tant  y  a  que  l'Imperatrice  y  pense  tout  de  bon, 
rencontrera  dans  son  execution  des  oppositions  et  des  traverses  in- 
finies  de  la  pari  de  la  cour  de  Vienne,  malgre  tout  l'accueil  qu'elle  fait 
ä  l'heure  qu'il  est,  ä  ce  pro j et  chimerique,  et  que  l'Imperatrice  ne 
tardera  pas  de  voir  qu'elle  a  ete  la  dupe  des  cajoleries  autrichiennes. 

II  n'en  est  pas  de  meme  de  la  jeune  cour,  et  j'apprchende  fort  par 
tous  les  motifs  que  je  vous  ai  detailles  dans  mes  ordres  precedents, 
que  l'encens  de  l'Empereur  et  de  sa  maison,  ainsi  que  les  ruses  et 
suggestions  de  la  cour  de  Montbeliard,  avec  l'ascendant  de  la  Bencken- 
dorf,  ne  l'entrainent  entierement  dans  les  filets  autrichiens,  II  est  bien 
vrai  qu'il  peut  survenir  des  evenements,  capables  d'embarrasser  et 
d'arreter  le  courant  de  toutes  ces  intrigues.  On  pretend  de  ja  que  le 
grand-duc  de  Toscane  a  une  aversion  contre  le  mariage  de  son  fils 
avec  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg,  et  que  l'orgueil  et  la 
vanite  de  ce  dernier  le  lui  fait  meme  envisager  comme  une  mesalliance. 
La  mort  peut  6galement  mettre  des  entraves  ä  tous  ces  projets,  et 
nombre  d'autres  accidents  peuvent  les  faire  evanouir  ou  rendre  au 
moins  leur  execution  difficile.  Mais  comme  jamais  on  ne  saurait 
compter  sur  des  evenements  que  le  Hasard  peut  amener,  la  bonne 
politique  exige  qu'on  avise  ä  d'autres  moyens  plus  assures,  pour 
donner  ä  tous  ces  differents  phenomenes  la  meilleure  toumure  possible. 

En  attendant,  le  prince  d'Orlow  est  attendu  ä  Berlin  d'un  jour  ä 

l'autre.    Je  le  sais  positivement,  sans  toutefois  pouvoir  fixer  le  jour 

de  son  arrivee,    Toujours  pouvez-vous  compter  que  je  ne  negligerai 

rien  dans  ce  cas,  pour  gagner  sa  confiance  et  lui  inspirer  les  senti- 

ments  les  plus  favorables  pour  mes  interets,  t-    i     • 

'^  Fedenc, 

Nach  dem  Konzept, 

28  998,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  11  septembre  1781, 

Der  König  verschiebt  den  Empfang  von  vier  durch  Finckenstein  angekün- 
digten Fremden  auf  den  14.  September,  da  er  am  12,  nach  Berlin  geht,  und 
bestellt  den  Minister  zu  3  Uhr  ins  Schloß,  ,, comme  d'ailleurs  je  desire  de 
vous  parier  demain  ä  Berlin", 

Au  reste,  la  tranquillite  apparente  des  deux  partis  en  Russie  n'est 

sürement,  selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  28  d'aoüt,  qu'ephe- 

mere,  et  l'agitation  y  recommencera  de  plus  belle  peut-etre  apres  le 

depart   de    la   jeune   cour,    Voici    en   attendant   ce   que    je   viens   de 

repondre   ä   ce   ministre,*  t-    i     • 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung, 
1  Vergl,  Nr,  28  997, 
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28  999.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä   VIENNE. 

Potsdam,  12  septembre  1781. 

Votre  depeche  du  5  m'apprend  qu'il  n'y  a  point  de  fin  ä  tous  les 
preparatifs  que  TEmpereur  fail  pour  rendre  la  reception  de  la  jeune 
cour  de  Russie  aussi  brillante  que  possible,  Petes,  divertissements, 
exercices  des  troupes  se  succederont  les  uns  aux  autres  et  seront 
encore  assaisonnes  par  tout  ce  que  la  politesse  et  la  cajolerie  pourra 
inventer  de  plus  imposant.  Les  carres  meme,  qui  ont  fait  un  des 
Premiers  exetcices  dans  les  manoeuvres  de  Laxenburg,^  seront  peut- 
etre  repetes,  dans  le  dessein  de  faire  accroire  que  l'Empereur  ne  pense 
qua  preparer  ses  troupes  ä  l'execution  du  projet  de  l'Imperatrice 
pour  son  Empire  Grec. 

On  m'a  assure  aussi  qu'outre  la  mediation  entre  les  puissances  belli- 
gerantes,  les  arrangements  pour  ce  voyage  ont  fait  Tob j et  principal 
de  la  correspondance  entre  les  deux  souverains,^  sans  qu'on  y  ait 
manifeste  beaucoup  de  vivacite  sur  les  autres  projets  pernicieux. 
Selon  mes  nouvelles  cependant  la  jeune  cour  ne  partira  qu'au  com- 
mencement  du  mois  prochain;^  de  sorte  quelle  ne  pourra  guere  etre 
rendue  ä  Vienne  que  dans  les  premiers  jours  de  novembre.  En 
attendant  je  ne  suis  pas  surpris  que  la  morgue  autrichienne  trouve 
ä  mordre  ä  toutes  les  attentions  extraordinaires  de  l'Empereur  pour 
la  Russie  et  particulierement  au  mariage  de  son  neveu  avec  la  prin- 
cesse  de  Württemberg;*  je  crois  meme  que  l'Empereur  sera  embarrasse 
des  dispositions  de  la  cour  de  Florence  ä  cet  egard,  et  je  sais  que 
celle-ci  n'est  nullement  edifiee  de  cette  liaison  qu'elle  croit  au-dessous 
de  sa  dignite;^  repugnance  qui  pourrait  bien  influer  sur  le  pretendu 
promis  et  s'etendre  plus  loin  qu'on  ne  pense. 

Quoi  qu'il  en  soit,  toutes  ces  considerations  n'arreteront  point 
l'Empereur  dans  son  chemin,  et  pourvu  qu'il  puisse  empörter  la 
jeune  cour  de  Russie,  rien  ne  lui  coütera  de  sacrifier  ä  sa  passion 
dominante. 

^  Nach  Riedesel  eine  von  den  Russen  im  letzten  Türkenkrieg  angewandte 
Formation:  ,,c'est-ä-dire  trois  carres,  Tun  derriere  lautre  et  les  bagages  au 
centre." 

-  Berichte  von  Goertz,  Petersburg  24.  und  28.  August. 
•^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  28.  August. 

'^  Riedesel  berichtete;  ,,La  morgue  autrichienne  .  .  ,  desapprouve  tres  fort 
que  l'Empereur  fasse  tant  la  cour  ä  Petersbourg,  et  surtout  qu'il  s'abaisse  ä 
cajoler  les  parents  de  madame  la  grande-duchesse  de  Russie.  Les  Viennois 
tremblent  pour  une  mesalliance  dans  la  maison  de  leur  souverain  et  disent 
qu'une  princesse  de  Württemberg  qui  descend  dune  princesse  de  Taxis,  n'est 
pas  digne  d'epouser  un  prince  de  la  maison  d'Autriche,"  Herzog  Karl  Alexan- 
der von  Württemberg  (f  1737),  der  Großvater  der  Prinzessin  Elisabeth,  war 
mit  der  Prinzessin  Maria  Augusta  von  Thurn  und  Taxis  vermählt. 
«>  Vergl.  S.  149. 
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Pour  vous,  votre  täche  est  d'etre  continuellement  attentif  ä  tous 
les  phenomenes  qui  paraitront  ä  votre  ciel  politique,  et  de  tächer, 
ä  I'arrivee  de  LL.  AA.  II„  de  vous  faire  presenter  pour  leur  rendre 
vos  hommages.  Un  entretien  sans  temoins  serait  chose  bien  desirable, 
et  vous  tenterez  de  vous  le  procurer.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous 
ecrire  aujourd'hui.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  000.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  12  septembre  1781. 

Vous  remercierez  de  ma  part  le  comte  de  Stackeiberg  par  un 
compliment  des  plus  flatteurs,  dans  lequel  vous  ferez  entrer  tout  ce 
que  votre  Imagination  vous  fournira  de  plus  propre  ä  l'affecter,  des 
peines  que,  suivant  votre  depeche  du  5  de  ce  mois,  il  se  propose  de 
se  donner  au  passage  du  grand-duc  de  Russie  par  la  Pologne,  pour 
disposer  ce  Prince  de  plus  en  plus  en  faveur  de  la  bonne  cause  et  le 
garantir  des  impressions  desavantageuses  que  certainement  la  cour  de 
Vienne  s'efforcera  de  lui  faire  prendre  contre  mon  alliance.^  Quelque 
agreable  que  me  soit  l'intention  de  l'ambassadeur  ä  cet  egard  et 
quelque  Obligation  que  je  lui  en  aie,  vous  ne  laisserez  cependant  pas 
de  lui  faire  observer  dune  maniere  convenable  qu'il  me  paraissait 
que,  dans  les  circonstances  critiques  oü  la  jeune  cour  de  Russie 
allait  sc  trouver  pendant  sa  tournee,  il  vaudrait  mieux  se  prevaloir  du 
temps  oü  ce  Prince  retournerait  en  Russie,  pour  deraciner  les  fausses 
impressions  qu'il  aurait  sucees  pendant  son  voyage;  ce  qui  non  seule- 
ment  serait  assez  aise,  mais  aussi  de  plus  d'utilite,  puisqu'il  etait  ä 
apprehender  que  tous  les  bons  sentiments  dont  on  pourrait  premunir 
ce  Prince,  ne  laisseraient  pas  d'etre  renverses  par  les  instigations 
de  la  dame  de  Benckendorf,  placee  aupres  de  la  Grande-Duchesse 
par  la  Princesse  sa  mere,  et  qui,  ayant  tout  ascendant  sur  l'esprit  de 
la  premiere,  est  enticrement  devouee  aux  Autrichiens  et  [ä]  leur  clique." 

Der  König  bezweifelt  die  Ausführbarkeit  eines  polnischen  Plans  „d'une 
navigation  ä  etablir  entre  les  provinces  meridionales  de  la  Pologne  et  les 
pays  orientaux."  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Stackeiberg  hatte  Buchholtz  von  diesem  Vorhaben  unterrichtet  im  Zu- 
sammenhang mit  seiner  an  die  Zarin  gerichteten  Bitte,  König  Stanislaus  bei 
seiner  Begegnung  mit  Großfürst  Paul  in  Wiszniewiec  (in  Wolhynien)  zu 
begleiten. 

2  Am  23.  September  schreibt  der  König  an  Buchholtz:  „II  faudra  voir  apres 
l'entrevue  que  le  comte  de  Stackeiberg  se  flatte  d'avoir  avec  le  Grand-Duc 
ä  Wiszniewiec,  et  ses  efforts  pour  affermir  ce  Prince  dans  ses  bons  sentiments 
actuels,  ce  qui  en  sera  ä  cet  egard  et  si  cette  egide  sera  impenetrable  aux 
dards  des  ennemis  de  la  bonne  cause.  C'est-lä  ce  que  le  temps  seul  pourra 
eclaircir." 
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29  001,    AU  COMTE  DE  LUSI   Ä  LONDRES. 

Potsdam,  12  septembre  1781. 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  l'angloinanie  du  sieur  Simolin  m'cst 
connue.  II  en  a  donne  dans  plus  dune  occasion  des  preuves  mani- 
festes. Que  Celles  donc  dont  vous  faites  mention  dans  votre  rapport 
du  31  d'aoüt  dernier,  ne  vous  surprennent  point,  La  dispute  entre 
l'Angleterre  et  la  Russie  sur  l'esprit  de  l'acte  de  mon  accession  ä  la 
neutralite  maritime^  ne  me  regarde  point,  C'est  ä  ces  deux  puissances 
ä  la  vider,  et  vous  n'avez  nul  sujet  de  vous  en  formaliser. 

En  attendant,  la  fermete  anglaise  me  parait  plutöt  caprice  et  ob- 

stination.    En  effet,  malgre  toute  la  superiorite  pr^tendue  des  forces 

et  ressources  de  cette  puissance,  eile  ne  saurait  pourtant  soutenir  la 

gageure  contre  toutes  les  puissances  de  l'Europe,    C'est  un  exces  de 

fierte,  et  au  moins  aurait-elle  du  se  menager  quelques   amis   parmi 

elles,    Maintenant  il  faudra  voir  l'accueil  qu'elle  fera  ä  la  mediation 

russienne   pour   la  republique  de   Hollande,   et  s'il   vous   en   revient 

quelque  chose,  n'oubliez  pas  de  m'en  rendre  compte.  _    ,     . 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  002.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  13  septembre  1781, 
J'ai  re9u,  ä  la  suitc  de  votre  rapport  du  3,  la  note  du  comte  Aranda 
au  sujet  de  la  mission  reciproque  des  ministres,*  et  vous  pouvez 
l'informer  que  j'avais  nomme  mon  chambellan  comte  de  Nostitz,  pour 
aller  r^sider  de  ma  part  ä  Madrid,^  oü  il  pourrait  se  rendre  au  mois 
de  novembre  prochain.* 

^  Es  handelte  sich  zwischen  Rußland  und  England  um  die  Streitfrage,  ob  der 
preußische  Beitritt  zur  bewaffneten  Neutralität  (vergl.  Bd.  45,  612  f.)  sich 
vollzogen  habe  auf  Grund  des  Völkerrechts  oder  des  russisch-englischen 
Handelsvertrages.  England  vertrat  einen  ablehnenden  Standpunkt. 
^  Die  (undatierte)  Note  enthielt  die  Mitteilung,  daß  der  spanische  Vertreter 
bestimmt  sei,  und  die  Aufforderung  an  König  Friedrich,  seinerseits  einen 
Vertreter  zu  wählen.  Danach  werde  der  spanische  Gesandte  die  Reise  nach 
Berlin  antreten. 
8  Vergl.  S.  91. 

*  Durch  Erlaß  vom  13.  September  unterrichtet  der  König  die  Kabinetts- 
minister  von  seiner  Antwort  auf  die  spanische  Note,  mit  der  Weisung,  Nostitz 
davon  in  Kenntnis  zu  setzen.  Auf  ihrem  Bericht  vom  15.  mit  der  Bitte  um 
Anweisung  der  Gelder  für  diesen  findet  sich  die  eigenhändige  Verfügung: 
„Messieurs.  La  mauvaise  recolte  m'a  mis  si  fort  ä  sec  que  j'ai  des  dettes 
moi-meme  ä  payer,  et  que  je  ne  peux  faire  face  ä  votre  assignation  que  par 
mon  dconomie.  Federic."  Am  15.  beauftragt  er  Alvensleben,  ,,de  me  procurer 
un  homme  raffine,  äg6  de  40  ou  de  35  ans  au  moins,  pour  qu'on  n'ait  pas  ä 
apprehender  qu'il  donne  aisement  dans  des  etourderies,  dont  je  puisse  me 
servir  de  füret  et  d'espion." 
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Tout  le  reste  du  contenu  de  votre  depeche  se  ressent  de  la  sterilitc 

des  nouvelles  interessantes.    Ce  ne  sont  que  des  bagatelles,  et  il  ne 

me  reste  non  plus  rien  ä  aj  outer  ä  mes  ordres  que  la  nouvelle  que 

le  grand-duc  de  Toscane  se  rendra  egalement  ä  Vienne  ä   l'arrivee 

de   la   jcune  cour  de  Russie   et   de  celle  de  Montbeliard,   et  que  ce 

sera  l'epoque  des  promesses    entre  son  fils  et  la  princesse  Elisabeth 

de  Württemberg,  ^    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  003.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  31,  August:  ,,J'ai  eu  occasion  de  m'entretenir 
avec  le  commis  de  confiance  du  comte  Ostermann  sur  les  ordres  donncs  aux 
ministres  de  Russie  dans  les  cours  etrangeres  apres  la  rupture  de  la  nego- 
ciation  du  traite  dfiHiance  avec  la  cour  de  Vienne,  et  il  m'a  reitere  ce  qu'il 
m'avait  assure  alors,  lorsqu'il  m'en  parla  la  premiere  fois,  apres  que  ces 
ordres  avaient  6te  expedies,  et  de  la  meme  maniere  dont  j'en  ai  rendu  dans 
ce  temps-lä  compte  ä  V.  M.,  savoir  que  ces  ordres  avaient  ete  l'idee  du 
comte  Ostermann,  pour  prevenir  les  artifices  de  la  cour  de  Vienne,  qui  aurait 
voulu  peut-etre  profiter  du  silence  de  la  cour  d'ici,  pour  faire  croire  que  la 
negociation  durait  toujours;  que  ces  ordres  portaient  donc  que  la  negociation 
etait  rompue,  mais  que  cela  n'altererait  point  l'amitie  qui  subsistait  entre  les 
deux  cours  imperiales,  et  que  les  ministres  de  Russie  avaient  ä  considerer 
ceux  de  la  cour  de  Vienne  comme  les  ministres  d'une  cour  qui  se  trouvait 
dans  des  liaisons  etroites  avec  la  leur,  Mais  il  m'a  assure  fortement  que 
Vordre  d'assister  les  ministres  autrichiens  et  de  les  regarder  comme  ceux 
d'une  puissance  allice,  n'y  avait  point  ete  ajoute. 

D'un  autre  cote  lui  et  plusieurs  autres  m'ont  confirme  que  l'eloignement  de 
rimperatrice  pour  le  comte  Panin  est  toujours  encore  le  meme,  et  que,  loin 
de  d6sirer  son  retour,  eile  fera  tout  pour  le  degoüter  des  affaires  et  pour 
l'engager  ä  demander  sa  retraite  et,  en  cas  qu'il  resistät  ä  tousces  desagreir.ents, 
de  rendre  son  existence  ministerielle  presque  nulle.  Dejä,  ä  ce  qu'on  m'a  confie 
sous  le  sceau  du  secret,  l'Imperatrice  va  ordonner  au  vice-chancelicr  de 
continuer  ses  Conferences  avec  les  ministres  etrangers,  et  que  ce  sera  par 
lui  qu'elle  leur  fera  connaitre  ses  intentions,  de  sorte  que  dans  le  fond  la 
principale  direction  des  affaires  lui  sera  ötee." 

Potsdam,  15  septembre  1781, 
Toutes  les  nouvelles  que  depuis  quelques  semaines  je  regois  de 
votre  part,  et  encore  votre  derniere  depeche  du  31  d'aoüt  dernier 
me  preparent  ä  voir  rompu  dans  18  mois  ou  deux  ans  tout  au  plus 
toutes  mes  liaisons  avec  la  Russie,  Le  terme  de  notre  alliance,  depuis 
son  second  renouvellement  en  1777,*  n'expire  ä  la  verite  qu'en  1788; 
mais  tout  s'achemine  ä  en  voir  eclipses  plus  tot  les  heureux  effets  par 
la  ruse  autrichienne.  Lc  comte  Panin,  son  premier  bouclier  et  soutien, 

^  Die  Akte,  betreffend  die  Erneuerung  der  Allianz,  wurde  am  1.  April  1777 
gezeichnet  (vergl.  Bd.  39,  508), 
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sur  lequel  je  comptais  le  plus,  ne  bat  plus  que  d'une  aile,  Sa  disgräce 

parait    resolue,    et    je   ne   vois   plus    aucun   moyen   de    Ten   garantir, 

L'Imperatrice,  embeguinee  de  son  pro j et  d'un  Empire  Grec,  penche 

tout  ä  fait  du  cote  de  l'Autriche,  qui  affecte  de  l'approuver  et  de 

l'appuyer,  et  qui  ä  son  execution  lui  donnera  pourtant,  quoique  trop 

tard,  des  preuves  en  main,  combien  eile  en  a  ete  la  dupe.  Les  soins 

que  cette  Princesse  prend  d'ailleurs  ä  dessein  premedite  d'entortiller 

la  jeune  cour  dans  les  filets  que  cette  meme  puissance  lui  tend,  et 

enfin  toutes  les  mesures  qu'elle  prend,  ainsi  que  la  connaissance  que 

j'ai  du  caractere  de  LL.  AA.   IL,   tout  cela  me  persuade  qu'il  sera 

meme  impossible  de  leur  dessiller  un  jour  les  yeux  sur  les  faux  prin- 

cipes  qu'on  leur  a  fait  adopter  et  dans  lesquels  la  cour  de  Montbe- 

liard  avec  la  Benckendorf  ne  manqueront  sürement  pas  de  les  fortifier. 

A  cet   aspect   alarmant  il   ne  me  reste   qu'ä  prendre   ma   montre  en 

main,  pour  observer  l'heure  et  la  minute  oü  mon  ancienne  alliee  de 

plusieurs    lustres   m'abandonnera,    sans   que    je   lui    en   aie    donne    le 

moindre  sujet.  Encore  me  resterait-il  quelque  esperance  de  parer  ce 

coup  si  sensible  ä  mes  interets,  s'il  y  avait  moyen  de  corrompre  cette 

Benckendorf,  qui  a  un  si  grand  ascendant  sur  l'esprit  de  la  Grande- 

Duchesse,   tout  comme  celle-ci   sur  son  epoux,   le  Grand-Duc,   pour 

l'attirer  dans  mon  parti,  et  vous  n'oublierez  pas  d'y  reflechir  et  de  me 

dire  si  vous  y  voyez  quelque  possibilite  et  comment  il   faudrait  s'y 

prendre,  afin  de  tenter  cette  derniere  voie  au  retour  de  LL,  AA,  IL 

de  leur  voyage, 

En   attendant,    le  prince   d'Orlow   n'est   pas   encore   arrive   ici.    Je 

l'attends  d'un  jour  ä  l'autre,^  Mais   je  ne  saurais  me  promettre  un 

grand  appui  de  notre  Systeme  de  sa  part,    D'un  cote,  son  credit  a 

beaucoup  baisse;  de  l'autre,  il  est  trop  indolent  pour  des  Operations 

de  cette  nature,  et  enfin,  il  sera  trop  tard  de  retour  dans  sa  patrie 

pour  la  sauver  des  pattes  autrichiennes,  _    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  004.    AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Potsdam,  15  septembre  1781, 
La  depeche  du  comte  de  Goertz  en  date  du  31  d'aoüt  dernier  pre- 
5ente  toujours  le  meme  tableau  de  la  cour  de  Russie,  Bien  plus,  eile 
annonce  comme  tres  prochaine  et  inevitable  l'eclipse  du  comte  Panin, 
cette  digne  egide  de  notre  Systeme  actuel,  C'en  est  fait  de  lui,  et  la 
ruse  de  l'Empereur,  dune  part,  et  l'enthousiasme  de  l'Imperatrice, 
d'autre  part,  pour  son  Empire  Grec  renversent  ce  premier  pilier  de 

'  Vergl.  S.  149, 
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mon  alliance  avcc  la  Russie.  Cet  aspect  m'embarrasse  beaucoup,  sans 
savoir  jusques  ici,  commcnt  me  garantir  de  ses  suites,  et  je  vous  confie 
ä  la  suite  de  la  presente  la  copie  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  ä  ce 
ministre  sur  ce  sujet.^ 

Auf  sein  Gesuch  wird  ein  Baron  Bielefeld  zum  Kammerherrn  ernannt. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  005.  AUX   MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE   FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  A  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  15.  [Potsdam,  septembre  1781.] 

September,  daß  Thulemeier  als  Kan-  t  •       .    >         i  i  •  ^  -      i 

jj  4.      f    j-    M    ut  ^^  u     j  ^6   vous    SUIS    tres    oblige    des 

didaten  lur  die  JNachiolge  von  rieyden  * 

auf     dem    Berliner    Gesandtschafts-  lumieres    importantes   que   Thule- 

posten  bezeichne  den  Flügeladjutan-  meier  nous   donne;   je  ne  connais 

ten  des  Erbstatthalters  Baron  Reede  aucun  de  tous  ces  messieurs.^ 

oder    den    Kammerherrn    von    Bigot 

oder  van  der  Borch.'-  Federic. 

Nach  dem  eigenhändigen  Bescheid  auf  dem  Bericht  der  Minister. 

29  006.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  16  septembre  1781. 

Si,  Selon  votre  depeche  du  8,  les  manoeuvres  militaires  absorbent 
l'attention  de  l'Empereur,  je  suis  tout  aussi  persuade  que,  dun  autre 
cote,  son  esprit  ne  sera  pas  un  moment  dans  une  assiette  tranquille 
jusques  ä  l'arrivee  du  Grand-Duc,  puisqu'il  ne  s'occupera  que  du  soin 
de  tout  preparer,  pour  donner  le  meilleur  succes  possible  aux  diffe- 
rents  projets  dont  il  a  reserve  l'execution  pour  cette  epoque,  En 
attendant,  son  tour  ä  Trieste,  apres  son  retour  de  Boheme,  que  vous 
annoncez,*  a  peut-etre  donne  Heu  au  bruit  qui  a  couru  qu'il  se  ren- 
drait  egalement  en  Italie. 

Voilä  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  en  reponse  ä  votre  susdite  depeche, 
vu  qu'il  regne  generalement  une  grande  Stagnation  dans  les  affaires  de 
l'Europe.  La  negociation  de  la  paix  entre  les  puissances  belligerantes 
est  au  croc;  on  n'en  parle  plus,  et  en  Russie  tout  est  in  statu  quo. 
Rien  de  nouveau  non  plus  sur  le  voyage  de  la  jeune  cour,  si  ce  n'est 
que   le   duc   regnant   de   Württemberg   ne   sera   point   du   voyage   de 

1  Vergl.  Nr.  29  003, 

2  Vergl.  Bd.  44,  549;  45,  563. 

^  In  dem  Erlaß  vom  17.  September  an  Thulemeier  erklärt  sich  der  König  mit 
der  Wahl  von  Bigot  einverstanden.  Nachfolger  wurde  Reede. 
^  Riedesel  berichtete:   „Des  son  retour  de  Boheme  au  mois  d'octobre,  il  va 
revivifier  le  commerce  de  Trieste  et  de  Fiume  par  une  inspection  oculaire, 
«n  s'y  rendant  en  personne." 
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Vicnne  oü  le  duc  [Frederic-]  Eugene,  son  frere,  avec  la  princesse 
Elisabeth  et  une  partie  de  sa  famille  paraitront  seuls.  D'ailleurs,  on  a 
contredit  dans  les  gazettes  l'article  qui  y  avait  paru  au  sujet  de 
l'ouverture  de  l'Escaut  et  du  commerce  d'Ostende. 

Mais  il  vient  d'arriver  ici  une  scene  dont  je  veux  bien  vous  informcr 
pour  votre  direction.  Un  homme  qui,  ä  son  arrivee  d'ici,  s'est  annonce 
pour  maquignon,  a  donne  lieu  ä  des  soup9ons  sur  son  vrai  caractere, 
et  apres  l'avoir  fait  arreter  et  examiner,  il  s'est  trouve  que  c'etait 
effectivement  un  officier  autrichien.  Or,  comme  c'est  contre  tous  les 
principes  dun  gouvemement  police  de  permettre  que  des  gens  courent 
le  pays  sous  des  noms  empruntes  et  qu'on  doit  se  defier  de  leurs  des- 
seins  Caches,  on  n'a  pu  faire  autrement  que  de  le  conduire  sur  les 
frontieres  pour  le  faire  sortir  de  mes  Etats,  et  je  suis  bien  aise  de 
vous  en  instruire,  pour  vous  mettre  ä  meme  de  contredire  les  rapports 
qui  pourraient  parvenir  jusques  ä  vous  de  cette  scene. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  007.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  17  septembre  1781, 
Les  nuages  ä  l'horizon  de  Russie  sont  encore  trop  epais,  pour  se 
dissiper.  Cette  cour  ne  ressemble  maintenant  pas  mal  ä  un  labyrinthe 
dans  lequel  on  ne  saurait  que  s'egarer,  faute  de  cc  fil  secourable  qui 
tient  ä  son  issue  et  qui  pourrait  diriger  nos  pas.  C'est  un  vrai  chaos 
que  personne  ne  peut  debrouiller  encore  et  qui  demande  qu'on  ne 
fasse  que  des  pas  bien  comptes  et  mesures  pour  observer  ses  progres 
et  son  denouement,  Tout  ce  qu'il  y  a  de  fächeux,  c'est  qu'il  ne  m'offre 
guere  une  perspective  agreable  sur  l'avenir,  et  que,  bien  au  contraire, 
il  me  parait  que  la  jeune  cour  me  sera  entierement  enlevee.  Dieu  sait 
raeme  si  le  nouveau  ministere  ne  se  formera  que  des  personnes  oppo- 
sees  au  Systeme  actuel,  et  alors  je  serai  avec  la  Russie  sur  le  meme 
pied  que  du  temps  de  l'imperatrice  Elisabeth,  Peut-etre  cependant 
vois-je  trop  noir  dans  l'avenir  et  ne  me  sera-t-il  pas  aussi  funeste 
qu'il  se  presente  ä  l'heure  qu'il  est.  Tant  mieux  alors,  et  il  vaut 
toujours  mieux,  lorsque  pareilles  revolutions  se  montrent  ä  l'horizon 
politique,  de  n'en  pas  augurer  trop  bien,  mais  de  se  preparer  ä  tous 
les  evenements  possibles.  C'est  au  moins  le  plan  que  je  suivrai,  et 
j'attendrai  le  succes  de  mes  soins  du  supreme  arbitre  de  nos  destinees. 

Der  König  übersendet  anonyme  Zeitungsberichte,  d.  d.  Versailles  2.  Sep- 
tember und  d.  d.  Wien  22.  und  25,  August. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 
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29  008,   AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Potsdam,  17  septembre  1781. 

Votre  depeche  du  4  m'a  ete  fidelement  rendue,  Mais  je  n'y  trouve 
pas  cncore  cc  qu'il  m'importe  le  plus  de  savoir,  C'est  ia  nature  des 
ressources  de  l'Angleterre,  pour  continuer  la  gucrre,  et  leur  richesse, 
pour  juger  du  terme  qu'elles  se  soutiendront.*^  Je  vous  en  ai  dejä 
demande  des  nouvelles  positives  ä  diverses  reprises,  et  je  m'attends 
que  vous  ne  differerez  plus  de  satisfaire  ma  curiosite. 

La  presence  de  la  flotte  combinee  ä  la  hauteur  des  Sorlingues  doit 
pourtant  faire  Sensation,^  et  je  suis  tout  aussi  curieux  de  savoir,  com- 
ment  le  Parlement  et  l'opposition  envisagent  cette  crise,  que  d'appren- 
dre  si  et  ä  quel  point  les  manufactures  britanniques  ressentent  les 
suites  de  cette  guerre,  J'attends  sur  tous  ces  differents  points  votre 
rapport, 

Federic- 

Nach  dem  Konzept. 

29  009.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  17  septembre  1781. 
J'ai  re9U  votre  depeche  du  7,  et  tout  ce  qu'il  m'est  revenu  du  sejour 
de  I'Empereur  ä  Versailles,  reduit  ses  Operations  ä  peu  de  chose.^  En 
effet  tout  ce  que  j'en  puis  conclure,  revient  ä  des  tentatives,  pour  son- 
der le  terrain  et  penetrer  les  dispositions  de  la  France  sur  son  pro j  et 
lavori  de  l'ouverture  de  l'Escaut  et  du  commerce  d'Ostende.  Ce  qui 
vient  ä  l'appui  de  ce  soup^on,  c'est  que  les  difficultes  qu'il  a  trouvees 
de  familiariser  cette  couronne  avec  cette  idee,  et  le  peu  de  jour  qu'il 
a  vu  pour  son  execution,  l'ont  engage  ä  revoquer  tout  ce  qu'on  en 
avait  pröne  dans  les  gazettes.  II  me  parait  d'ailleurs  trop  sense  que 
de  toucher  la  corde  de  la  paix  dans  un  temps  qu'il  est  pique  de  ce 
refus  de  l'Angleterre  ä  ses  propositions,*  et  je  suis  meme  tente  de 
supposer  que,  s'il  n'avait  pas  annonce  d'avance  son  voyage  en  France, 
il  y  aurait  renonce,  et  que  par  cela  meme  sa  visite  a  change  entiere- 
ment  en  visite  d'honnetete-  La  brievete  de  son  sejour  parait  aussi  con- 
firmer  cette  conjecture,  et  voyant  que  ses  projets  ne  seraicnt  jamais 


^  Am  24,  September  wiederholt  der  König  den  Befehl,  ihn  über  die  englischen 

Hilfsquellen  zu  unterrichten. 

-  Lusi  berichtete:  „On  ne  doute  plus  ici  que  la  flotte  combinee  ne  soit  ä  la 

hauteur   de   Scilly,   et   que  l'amiral   Darby   qui  est  entre  ä  Torbay,   vu   son 

inferiorite,  n'hasardera  pas  d'en  sortir,  pour  aller  ä  sa  rencontre," 

^  Goltz  plante  eine  Aussprache  mit  Maurepas,  „pour  tirer  de  mieux  en  mieux 

ce  qui  durant  le  sejour  de  Il'Empereur]  ä  Versailles  peut  s'etre  passe  dans 

le  plus  intime  interieur". 

*  Vergl,  S.  65. 


158 

goütes  par  la  cour  de  Versailles,  il  y  a  garde  plutot  un  profond  silencc 
et  a   anticipe  son   depart,   autant   que  la  bienseance   a   voulu   le   lui 

permettre.  x?  j     • 

*^  r  edenc. 

Nach  dem  Konzept, 

29  010.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  18  septembre  1781, 
Mon  frere  Henri  vient  de  m'adresser  en  date  du  14  une  lettre  plus 
detaillee  sur  son  entretien  avec  TEmpereur,  Je  vous  en  confie  ci- Joint 
l'original,  et  apres  lecture  faite  vous  aurez  soin  de  me  le  renvoyer 
incessammeat.  Je  ne  dis  rien  de  ma  reponse.^  Vous  savez  trop  bien 
apprecier  le  langage  autrichien,  pour  ne  pas  la  deviner. 

Federic, 

Schreiben  des  Prinzen  Heinrich  an  den  König,  Rheinsberg  14,  September, 
über  seine  Begegnung  mit  Kaiser  Joseph  in  Spaa:  ,,I1  me  parla  d'abord  de 
l'entrcvue  de  Neisse,-  combien  il  en  avait  ete  content,  se  loua  beaucoup  de 
l'amitie  que  vous  lui  aviez  temoignee,  ajoutant  qu'il  serait  bien  heureux 
d'etre  sur  le  merae  pied;  que  toutes  les  guerres  entre  lui  et  vous,  mon  tres 
eher  frere,  ne  pouvai[en]t  etre  qu'infructueuses,  et  qua  la  conclusion  chacun 
se  trouvait  ruine.  Ce  sont  ses  propres  termes.  »L'entrevue  de  Neustadt,«-^ 
dit-il,  »ne  me  plut  pas  tant  que  lautre.  II  y  avait  lä  ce  prince  Kaunitz  qui 
voulait  tout  traiter  ministeriellement,  et  cela  fait  dans  ces  sortes  d'occasion 
plus  de  mal  que  de  bien«,  A  l'egard  de  la  derniere  guerre  il  dit:  »J'avais 
fait  parier  au  Roi  par  Nugent  et  van  Swieten  sur  nos  especes  de  preten- 
tions,*  et  comme  le  cas  arriva  au  deces  de  l'electeur  de  Baviere,  je  voulus 
ecrire  au  Roi,  mais  le  prince  de  Kaunitz  ne  le  voulut  absolument  pas,^  et  ma 
mcre  se  laissa  entrainer  ä  son  opinion.  Quant  ä  la  guerre,«  dit-il,  »j  aurais 
desire  des  lors  quelle  ne  füt  point  arrivee,  mais  comme  une  fois  eile  etait 
engagee,  j'avoue  qu'alors  j'etais  au  desespoir  que  la  paix  se  fit;  car  je  trou- 
vais  honteux  d'avoir  debute  ainsi  pour  ma  premiere  campagne,  et  je  l'aurais 
trouve  moins,  si  par  quelque  evenement  de  la  guerre  qui  m'eüt  ete  defavo- 
rable,  j'eusse  ete  dans  le  cas  de  faire  la  paix,  mais  ma  mere  le  voulait  abso- 
lument«.''' Ensuite  il  me  parla,  combien  il  avait  ete  gene  par  les  ordres  de 
sa  mcre  durant  toute  la  campagne,  ce  qui  ne  merite  pas  de  vous  etre  rap- 
porte;  car  cela  fit  un  detail  long  et  ennuyeux  que  j 'aurais  meme  de  la  peine 
ä  me  rappeler  dans  toute  son  etendue. 

N'ayant  point  d'ordre  de  votre  part,  mon  eher  frere,  j 'aurais  ete  reprehen- 
sible,  si  je  fusse  trop  entre  dans  le  desir  qu'il  temoignait  d'etre  bien  avec 
vous.  Je  me  reduisis  donc  aux  simples  reponses  qu'exigeait  la  bienseance 
envers  le  personnage.    De  dire  ensuite  quelles  sont  ses  vues,  cela  m'est  im- 

^  Die  Antwort  liegt  nicht  vor. 

-  Vergl.  Bd.  29,  570  f. 

■•  Vergl.  Bd.  30,  515  f. 

*  Vergl.  Bd.  29,  462  ff.;  32,  479  ff.;  33,  287  ff, 

•'  Vergl.  Bd.  43,  438  f. 

«  Vergl,  Bd.  42,  558;  43,  493,  495;  44,  583. 
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possible.  Je  dois  avouer  cependant  que  tout  cela  fut  dit  avec  une  grande 
libcrte  d'esprit,  sans  affectation  et  avec  un  air  de  verite,  autant  du  moins 
qu'on  en  peut  juger. 

II  ne  dit  pas  un  mot  sur  la  paix  de  Teschen,  II  parla  beaucoup  sur  la 
liberte  qu'il  accorderait  dans  ses  Etats  au  commerce.  Je  lui  fis  compliment 
sur  la  tolerance  qu  il  y  introduisait,  et  sur  l'abolition  des  deux  buUes/  et 
autant  que  Jen  puis  juger  par  ses  reponses,  il  ne  s'en  tiendra  point  lä. 

II  fit  beaucoup  les  eloges  de  l'imperatrice  de  Russie,  parla  de  son  voyage 
de  Russie-  avec  complaisance. 

Au  reste,  il  ne  m'autorisa  nullement  ä  vous  parier,  mon  eher  frere,  sur 
cette  envie  qu'il  temoignait  d'etre  bien  avec  vous.  II  ne  me  chargea  que  du 
compliment  que  j  ai  rapporte  dans  les  propres  termes.  Mais  je  crois  que,  si 
j'eusse  pu  lui  parier  plus  librement,  j'aurais  ete  en  etat  den  savoir  davan- 
tage.  Mais  en  conscience  je  ne  le  pouvais;  car  il  aurait  fallu  pour  cela  pou- 
voir  lui  dire  au  moins  quelque  chose,  et  je  n'en  avais  nullement  1  autorite; 
car  de  simples  compliments,  comme  je  lui  en  faisais,  n'etai[en]t  nullement 
suffisants  pour  le  faire  entrer  plus  amplement  en  matiere." 

Nach  der  Ausfertigung, 


29  011.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  18  septembre  1781, 
Votre  depeche  du  4  ne  contient  encore  rien  qui  soit  capabie  de 
debrouiller  le  chaos  des  affaires  de  la  cour  oü  vous  etes,  Elle  res- 
semble  effectivement  ä  un  labyrinthe  dont  l'issue  est  cachee  jusqu'ici 
aux  yeux  les  plus  per^ants,  Tout  ce  que  j'en  puis  conclure,  c'est  que 
le  prince  Potemkin  n'a  pas  ete  dans  les  interets  de  l'Empereur,  ainsi 
qu'on  l'a  toujours  soup9onne,  Le  nom  sous  lequel  le  Grand-Duc  fera 
sa  course,  est  dans  le  fond  chose  si  indifferente  qu'elle  ne  merite  pas 
qu'on  se  soit  rompu  la  tete  dans  le  choix  qu'on  en  a  fait,^  En  atten- 
dant,  l'Empereur  fait  tout  son  possible  pour  rendre  la  reception  de 
LL.  AA,  II,  aussi  brillante  et  somptueuse  qu'on  n'en  a  jamais  vu,  Pour 
le  comte  Panin,  ses  ennemis  lui  ont  fait  perdre  entierement  les  ar^ons, 
et  ä  peine  sera-t-il  huit  jours  de  retour,  que,  fatigue  de  tous  les 
deboires  qu'on  lui  fera  eprouver,  il  demandera  et  obtiendra  sa  retraite. 
Jusqu'ici  je  suis  encore  ä  attendre  le  prince  d'Orlow,*  mais  j'em- 
ployerai  ä  son  arrivee  tout  mon  savoir-faire  et  toute  mon  eloquence 
pour  le  bien  endoctriner, 

^  Am  4.  Mai  war  das  Verbot  der  gegen  den  Jansenismus  gerichteten  Bulle 

„Unigenitus"    von    1713    und    der    Abendmahlsbulle    „In    ccena    domini"    von 

1627  erfolgt. 

-  Im  Sommer  1780  (vergl,  Bd.  44,  595  ff.), 

^  Goertz  berichtete:  „Quant  au  nom  qu'aura  le  grand-duc  de  Russie,  il  est 

decide  que  ce  sera  celui  de  comte  du  Nord,  et  que  les  armes  seront  une 

etoile  polaire."    Vergl.  Nr,  28  991. 

*  Vergl.  S.  149  und  154. 
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La  negociation  de   la  mediation,   au  contraire,   me  parait  toujours 

pendue  au  croc,  et  je  doute  fort  quelle  ait  dans  le  moment  prcsent 

quelque  succes.  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  mander.  . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  012,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  12.  September,  daß  ein  Haus  in  Wien  zum  Aufent- 
halt für  die  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  bestimmt  sei,  ,,pour  atten- 
dre  1  äge  de  puberte  du  prince  de  Toscane,  et  ainsi  un  gage  en  depöt  de 
l'amitie  et  de  la  complaisance  du  grand-duc  de  Russie  et  surtout  de  la 
Grande-Duchesse".  Die  Antwort  aus  Mömpelgard  stehe  noch  aus.  „Toujours 
est-il  singulier  que  la  cour  de  Toscane  ne  vienne  point  ä  Vienne,  et  Ic 
grand-duc  de  Toscane  doit  avoir  decline  de  faire  elever  son  prince  sous  les 
yeux  de  l'Empereur,  en  ayant  assure  qu'il  ne  negligerait  aucun  soin  pater- 
nel,  pour  former  le  prince  son  fils  ä  gouvcrner  un  jour  un  si  vaste  empire 
que  l'Empereur  lui  destine  , .  . 

En  generali  on  m'a  voulu  assurer  que  ce  monarque,  ne  voyant  pas  ä  pou- 
voir  acquitter  les  dettes  de  sa  couronne,  commencera  ä  se  relächer  sur  ce 
projet  et  veut  plutot  tächer  avec  le  temps  de  poser  autant  qu'il  pourra,  dans 
un  tresor  et  soutenir  son  credit  pour  des  temps  pressants  par  le  payement 
exact  des  interets  de  ses  dettes.    Le  temps  fera  voir  le  succes  de  ce  projet." 

Potsdam,  19  septembre  1781. 

Votre  depeche  du  12  vient  de  m'entrer,  Elle  est  assez  interessante, 
et  Ton  voit  bien  en  gros  que  l'Empereur  a  differents  projets  en  tete. 
Mais  il  parait  aussi  qu'il  en  regarde  l'execution  plus  aisee  qu'elle  n'est 
effectivement.  C'est  souvent  le  sort  des  jeunes  souverains  dans  les 
premieres  annees  de  leur  regne,  160  millions  de  dettes  dont  il  faut 
encore  payer  les  interets,  ne  s'acquittent  pas  si  facilement,  et  forraer 
en  meme  temps  un  tresor,  est  chose  impossible,  L'exemple  de  l'Angle- 
terre,  dont  les  ressources  sont  cependant  immenses,  en  fournit  une 
preuve  sans  replique. 

Au  reste,  je  veux  bien  croire  que  ce  Prince  n'est  pas  tout  ä  fait 
d'accord  avec  son  frere,  le  grand-duc  de  Toscane,  et  que  peut-etre 
le  mariage  qu'il  a  bäcle  entre  son  neveu  et  la  princesse  Elisabeth  de 
Württemberg,  qui  fait  actuellement  tant  de  bruit,  pourrait  sans  miracle 
donner  encore  Heu  ä  des  brouilleries  entre  les  deux  cours,  En  atten- 
dant,  on  dit  que  la  jeune  cour  de  Russie  partira  de  Petersbourg  vers 
la  fin  de  ce  mois,^  et  nous  ne  tarderons  pas  d'apprendre  dans  peu  ce 
qu'il  en  sera. 

Quant  aux  Conferences  du  prince  Kaunitz  [avec]  le  ministre  d'Angle- 
terre,-    il  se  peut  qu'elles  continuent,  mais  j'ai  tout  lieu  de  presumer 

1  Vergl.  S.  132. 

-  Nach  Riedesels  Vermutung  handelte  es  sich  um  Ratschläge,  ,,que  fait  dicter 
le  prince  Kaunitz  au  lord  Stormont  sur  ce  qu'il  doit  faire  negocier  ä  Peters- 
bourg". 
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qu'il  y  entre  beaucoup  de  refroidissement.  Ce  qu'il  y  a  au  moins  de 
tres  certain,  c'est  que  l'Angleterre  n'est  nullement  satisfaite  de  la 
conduite  que  tient  ä  son  egard  la  cour  de  Vienne,  Elle  s'est  iraaginee 
—  j'ignore  sur  quoi  eile  a  fonde  ses  esperances,  —  que  la  derniere 
declarerait  la  guerrc  ä  la  France  en  sa  faveur  et  ferait  d'abord  marcher 
100,000  hommes  dans  le  Brabant  pour  l'attaquer,  tandis  que  l'expe- 
rience  lui  a  fait  voir  maintenant  que  l'Empereur  n'en  a  pas  eu  la 
moindre  idee,  et  que  plutot  il  n'a  pense  qu'ä  favoriser  son  commerce 
dans  le  voyage  qu'il  a  fait  dans  ses  Etats  hereditaires,  C'est  ä  quoi  se 
reduit  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  aujourd'hui,  et  le  calme  qui 
regne  dans  nos  cantons  d'ici,  ne  fournit  absolument  rien  ä  y  aj  outer. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

29  013.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  19.  September,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  18.  mit  dem  Schreiben  des  Prinzen  Heinrich:^  ,,Je  ne  trouve  dans  tout 
ce  que  l'Empereur  a  dit  et  a  voulu  faire  parvenir  ä  V.  M,,  que  des  parolcs 
qui  sont  dementies  par  les  faits.  La  derniere  guerre,  le  voyage  et  les  nego- 
ciations  de  Russie  et  le  mariage  avec  la  princesse  de  Württemberg,  qui  a 
visiblement  pour  but  de  detacher  cette  cour  de  Ses  interets,  tout  cela  en  dit 
plus  que  les  compliments  et  les  discours  les  mieux  etudies  surtout  de  la  part 
d'un  Prince  qui  semble  s'etre  fait  un  plan  de  politique  dissimulee  pour  par- 
venir ä  ses  fins,  mais  qui  y  met  en  meme  temps  trop  d'appret  pour  en  im- 
poser,  C'est  ce  qui  parait  aussi  dans  cette  occasion  par  cette  fa^on  in- 
directe  de  blämer  le  prince  Kaunitz  et  de  vouloir  jeter  sur  lui  la  faute  de 
tout  ce  qui  s'est  passe,  tandis  que  tout  le  monde  sait  que  c'est  encore 
aujourd'hui  son  ministre  favori  et  le  seul  qui  possede  toute  sa  confiance. 
Voilä  le  jugement  que  je  crois  devoir  porter  sur  ces  helles  protestations 
d'amitie  que  Ion  peut  faire  semblant  de  croire  sinceres,  mais  auxquelles  il 
serait  bien  dangereux  de  se  fier.  Je  suis  persuade  que  V.  M.  les  aura  envi- 
sagees  sur  le  meme  pied." 

Potsdam,  20  septembre  1781. 
Vous  jugez  parfaitement  bien  des  propos  de  l'Empereur  ä  mon  frere 
Henri  dont  celui-ci  m'a  rendu  compte  dans  sa  lettre  que  vous  m'avez 
renvoyee  ä  la  suite  de  votre  rapport  d'hier,  Dementis  par  toutes  ses 
demarches  et  ses  actions,  c'est  bien  peine  perdue  que  de  vouloir  leur 
donner  la  couleur  de  la  sincerite.  Je  n'en  serai  jamais  la  dupe,  et  je 
sais  trop  bien  ä  quoi  m'en  tenir  avec  un  Prince  aussi  faux  et  dissimule. 
Tout  ce  qu'il  y  a  cependant  de  certain,  c'est  que,  malgre  toutes  ses 
ruses  et  artifices  en  Russie,  il  m'y  reste  encore  un  parti  eclaire  et 
assez  puissant,  pour  les  traverser  dans  l'occasion,  et  quoiqu'il  n'ait 
pu  faire  manquer  le  pro j et  du  mariage  de  la  soeur  de  la  Grande- 
Duchesse  avec   le  neveu   de   l'Empereur,   il   me   parait  toujours   tres 

1  Vergl.  Nr.  29  010. 

Korresp.  Fricdr.  IL,  XLVI  U 
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capable  d'opposer  des  digues  assez  fortes  aux  autres  desseins  perni- 

cieux  de  cet  ennemi  hereditaire  de  ma  maison.   D'ailleurs  ce  mariage 

parait   encore   rencontrer   quelques   anicroches,   et   selon    la   demiere 

depeche  du  baron  de  Riedesel,  l'Empereur  et  le  grand-duc  de  Toscane 

ne  sont  pas  encore  tout  ä  fait  d'accord  sur  sa  conclusion,^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  014.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  20  septembre  1781, 

II  parait  par  votrc  depeche  du  10  que  le  comte  Maurepas  met  plus 
de  sincerite  dans  ses  discours  que  le  comte  Vergennes.^  En  attendant 
on  ne  saurait  encore  rien  decider  du  succes  que  les  trames  autri- 
chiennes  pourraient  avoir  pour  me  debaucher  la  Russie. 

Quant  au  mariage  entre  le  neveu  de  l'Empereur  et  la  princesse  Eli- 
sabeth de  Württemberg  en  particulier,  je  sais  de  source  qu'il  ren- 
contre  encore  quelques  difficultes  de  la  part  de  la  cour  de  Toscane. 
La  Grande-Duchesse  le  taxe  au-dessous  de  la  dignite  de  sa  maison,^  et 
le  Grand-Duc  ne  veut  peis  consentir  que  son  fils  soit  eduque  ä  Vienne, 

Au  reste,  la  maniere  dont  le  ministere  de  Versailles  accueillit  mes 
Communications,  me  fournira  un  motif  de  plus  de  les  continuer  et  de 
ne  lui  laisser  rien  ignorer  de  tout  ce  qu'il  peut  l'interesser  ou  qui  a 
quelque  rapport  ä  sa  guerre  avec  l'Angleterre, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  015.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE 
THULEMEIER  A  LA  HAYE, 

Potsdam,  20  septembre  1781. 
Je  m'arrete  uniquement  ä  ce  que  vous  mandez  ä  la  suite  des  nou- 
velles  que  votre  depeche  du  14  de  ce  mois  renferme,  des  inquietudes 
que  l'on  remeirque  au  duc  de  La  Vauguyon  au  sujet  des  offres  reiterees 
de  mediation,  faites  par  la  cour  de  Petersbourg  ä  celle  de  Londres 
en  faveur  de  la  Hollande,  pour  vous  dire  que,  malgre  tous  les  desirs 
particuliers  du  general  de  Yorke,  temoignes  suivant  la  susdite  depeche 
au  ci-devant  gouvemeur  de  Saint-Eustache,  le  sieur  de  Graaf,*  sur  une 
prompte  reconciliation  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  R^publique,  et 

^  Vergl.  S.  160. 

^  Goltz  berichtete  über  eine  Unterredung,   die  er  mit  Maurepas  über   die 
Weltlage,  besonders  über  die  bevorstehende  Wiener  Reise  des  Großfürsten- 
paares und  ihre  voraussichtlichen  Folgen  hatte. 
3  Vergl.  S.  149  f.  und  160. 
*  Vergl.  Bd.  39,  473. 
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malgre    ses    promesses    de    vouloir    s'employer    de    son    micux    pour 

rapprocher  les  deux  puissances,   je  doute  que  la  pacification  puisse 

avoir   Heu  et  la  paix  se  retablir  avant  l'annee  prochaine.    Voilä  au 

moins  mon  sentiment  ä  cet  egard,  et  n'ayant  rien  d'ulterieur  ä  vous 

marquer  en  reponse,  je  prie  Dieu  etc,  .,    ,     . 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  016.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A 

LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  antwortet,  ,,la  maison  du  bois"  14,  September, 
auf  das  Schreiben  des  Königs  vom  6.:^  „Malgre  tout  ce  que  V,  M,  me  fait 
l'honneur  de  me  dire,  je  ne  puis  m'empecher  de  nourrir  l'esperance  flatteuse 
de  La  revoir  encore.  Je  ne  suis  pas  femme  impunement  et,  avant  de  renon- 
cer  ä  l'espoir  de  cette  entrevue  tant  desiree,  je  renoncerais  plutot  aux  droits 
de  mon  sexe,  II  me  semble  que  je  ne  puis  avoir  tort,  quand  il  s'agit  d'un 
objet   aussi  interessant  pour  moi, 

Nos  divisions  intestines  ne  paraissent  pas  vouloir  tirer  ä  leur  fin.  Lorsque 
les  passions  conduisent  les  humains,  les  plus  sages  sont  aveugles  . . . 

Je  pense,  au  reste,  tout  comme  mon  eher  oncle  sur  nos  succes  passes  et 
futurs.  Une  paix  honorable  et  solide  peut  seule  faire  la  base  de  notre  pro- 
sperite,  mais  je  suis  plus  que  jamais  convaincue  que  ce  ne  sera  qu'en  mon- 
trant  de  l'energie  que  nous  pourrons  nous  la  procurer.  Puissent  les  voeux  de 
V.  M.  se  realiser  et  que  l'imperatrice  de  Russie  seconde  enfin  nos  efforts 
actuels,  quelle  se  montre  veritablement  notre  alliee  en  rcpondant  ä  la  con- 
fiance  que  nous  avons  mise  en  eile,  Son  ministere  ne  peut  plus  se  plaindre 
que  nous  reclamons  son  secours  en  restant  passifs,  comme  on  nous  en  a  fait 
le  reproche  autrefois.' 

Le  Prince  se  met  aux  pieds  de  mon  eher  oncle.  II  me  charge  tres  expresse- 
ment  de  L'assurer  que  les  bruits  qu'on  a  repandus  contre  le  duc  Louis, ^  sont 
denues  de  fondement,  qu'il  est  persuade  que  ce  Prince  na  pas  eu  une  trop 
grande  partlalite  pour  l'Angleterre,  qu'il  ne  s'en  est  pas  aperpu  dans  les  con- 
seils  qu'il  lui  a  donnes,  qu'il  supplie  V.  M,  de  croire  qu'il  ne  cedera  jamais 
par  faiblesse  ä  l'avis  de  qui  que  ce  soit,  dans  des  affaires  qui  peuvent  in- 
teresser le  bien-etre  de  la  patrie,  et  que,  s'il  croyait  que  le  Duc  eüt  des  sen- 
timents  trop  partials,  soit  en  faveur  de  l'Angleterre  ou  de  quelque  autre 
puissance  que  ce  soit,  nonobstant  toutes  ses  relations  avec  ce  Prince,  il  n'au- 
rait  plus  aucune  confiance  en  lui,  n'ayant  jamais  d' autre  but  dans  toutes  ses 
demarches  que  le  vrai  bien  et  la  gloire  de  cet  Etat," 

[Potsdam]  20  sept[embre]  1781, 

Ma  chere  Niece.  C'est  un  temoignage  de  votre  bon  cceur  et  de 
lamitie  que  vous  avez  pour  votre  vieil  oncle,  que  vous  desirez  de  le 
revoir.  Mais  vous  ne  verriez,  ma  chere  enfant,  que  des  ruines  et  un 
vieux  bätiment  ä  demi  ecroule.  Cela  n'empeche  pas  que  je  ne  vous 
aime  autant  que  je  vous  ai  aimee  autrefois.    Vous  m'obligez  chaque 

1  Vergl.  Nr.  28  988. 

2  Vergl.  Bd.  45,  588. 

3  Vergl.  S.  27  f. 

n* 
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jour  ä  aj  outer  au  sentiment  qu'inspire  la  parente  et  le  sang,  les  senti- 
ments  d'estime,  et  ceux-lä  sont  plus  durables  encore,  parceque  les 
Premiers  sont  occasionnes  par  un  instinct  aveugle  et  que  les  seconds 
naissent  de  l'appreciation  du  merite  personnel.  Ce  n'est  point  un 
compliment  que  je  vous  fais,  ma  chere  enfant;  je  suis  incapable  de 
vous  flatter,  mais  je  me  rejouis  de  trouver  en  vous  des  qualites  que 
j'estimerais  dans  les  personnes  qui  me  serai[en]t  etrangeres  et  les 
plus  inconnues. 

Quoique  je  n'aie  pas  l'honneur  d'etre  membre  de  votre  serenissime 
Republique,  je  vous  assure  que  je  m'interesse  autant  ä  son  bien  que 
si  j'etais  citoyen  de  Haarlem  ou  de  Deventer.  Je  souhaite  de  tout  mon 
cceur  que  vous  souteniez  votre  ancienne  dignite,  et  que  vous  n'essuyez 
aucun  echec  ni  sur  mer  ni  sur  terre,  mais  je  souhaite  avec  non  moins 
d'ardeur  que  vous  vous  accommodiez,  sans  que  vos  interets  n'en 
souffrent,  le  plus  tot  qu'il  se  pourra,  avec  les  Anglais-  Je  ne  doute  pas 
des  bonnes  intentions  de  l'imperatrice  de  Russie  pour  cooperer  ä 
cette  reconciliation,  et  si  je  puis  y  contribuer  de  ma  part,  je  le  ferai 
avec  tout  le  zele  possible. 

Je  n'entre  point  dans   vos  chicanes   interieures.    Je   suis  persuade 

qu'on  fait  du  tort  au  prince  Louis.    Mais  il  ne  convient  pas  ä  une 

puissance  etrangere  de  se  meler  de   l'interieur  du  gouvemement   de 

quelque  puissance  que  ce  soit;  je  respecte  les  limites  que  le  droit  public 

me  prescrit,  et  resserre  dans  ma  petite  sphere,  je  me  contente  de  benir 

les  soins  de  notre  eher  prince  d'Orange,  de  l'admirer  et  de  l'assurer 

de  toute  ma  tendresse.  C'est  une  coramission,  ma  chere  enfant,  dont 

je  me  flatte  que  vous  voudrez  bien  vous  charger,  en  vous  assurant 

encore  de  toute  la  tendresse  et  de  l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma 

tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  017,  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUeDE  A  STOCKHOLM. 

[Potsdam]  21  septembre  1781. 
Ma  tres  chere  Soeur.  Vous  me  rendez  tout  glorieux  en  me  pro- 
curant  un  raoyen  de  vous  rendre  quelque  petit  Service,  et  je  prends  la 
liberte  en  consequence,  ma  tres  chere  soeur,  de  vous  presenter  ces 
semences  de  melon  vert  de  l'espece  que  vous  honorez  de  votre  appro- 
bation,^  Je  souhaite  que  les  fruits  qui  en  viendront,  aient  la  qualite 
des  pommes  des  Hesperides,  qui  rendaient  immortels  ceux  qui  en 
mangeaient.  Je  vous  rends  mille  gräces  des  semences  que  vous  avez 
la  bonte  de  m'envoyer. 

^  Das  Schreiben  der  Königin  Ulrike  liegt  nicht  vor. 
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II  faut  convenir  avec  Candide^  quc,  quand  on  a  de  tout  goüte  dans 
le  monde,  quand  on  a  ete  longtemps  le  jouet  de  la  bonne  et  de  la 
mauvaise  Fortune,  il  n'est  rien  de  plus  doux  ni  de  plus  sage  que  de 
cultiver  tranquillement  son  j  ardin.  On  revient  de  la  folie  des  vastes 
projets,  on  revient  de  ceux  de  la  vanite;  Tage  nous  fait  voir  le  bout 
des  choses,  et  l'on  trouve  au  sortir  de  ce  tourbillon  une  delectation 
et  une  suavite  consolante  dans  l'asile  d'un  doux  repos  philosophique. 
Je  sais,  ma  chere  scEur,  que  vous  pensez  de  meme,  et  que  vous  pre- 
ferez  le  sejour  de  Swartsjoe  aux  trones  de  l'univers.  Je  fais  de  meme 
dans  ma  petite  retraite,  je  me  souviens  en  soupirant  qu'autrefois 
vous  Tembellites  par  votre  presence,-  et  qu'il  ne  me  reste  plus  ä 
present  que  de  la  plume  et  de  l'encre  pour  vous  assurer  du  tendre 
attachement  et  de  la  haute  consideration  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres 
chere  Soeur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  in  der  Königl,  Universitätsbibliothek  zu  Upsala. 
Eigenhändig. 

29  018.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  7.  September:  „Ostermann,  dans  la  Confe- 
rence d'avant-hier,  ne  m'a  pas  dissimule  qu'il  ne  voyait  aucune  apparence  ä 
la  paix,  et  il  m'a  paru  se  promettre  tres  peu  du  succes  de  la  mediation.  Ce 
qui  pourrait  aussi  mettre  fin  ä  cette  mediation  des  deux  cours  imperiales, 
c'est  la  demande  que  vient  de  faire  l'Empereur  de  vouloir  acceder  ä  l'asso- 
ciation  maritime. ^  Un  courrier  que  le  comte  de  Cobenzl  a  re9u  avant-hier, 
lui  a  porte,  ä  ce  qu'on  m'a  confie  sous  le  sceau  du  plus  grand  secret,  l'ordre  de 
demander  cette  accession  . , ,  Ce  sera  toujours  un  coup  bien  inattendu  pour  le 
ministere  britannique  qui  reqoit  par  lä  une  preuve  bien  forte  de  la  duplicite 
de  l'Empereur,  et  il  est  probable  que  cela  achevera  de  detruire  la  bonne  har- 
monie  entre  le  comte  de  Cobenzl  et  le  chevalier  Harris,  et  que  dans  la  suite, 
lorsque  les  circonstances  prescriront  la  necessite  de  faire  la  paix,  la  cour 
britannique  cherchera  ä  la  faire  sans  le  concours  de  ces  deux  cours  qui 
toutes  les  deux  n'ont  pas  repondu  ä  son  attente  .  . . 

Selon  tout  ce  qu'on  peut  supposer,  ce  n'est  que  sur  le  secours  que  l'Em- 
pereur a  fait  envisager  ä  l'Imperatrice  pour  l'execution  de  son  projet  d'Orient, 
que  se  fonde  la  plus  grande  partie  de  l'engouement  de  cette  souveraine  pour 
lui  qu'il  cherche  ä  entretenir  par  toutes  les  flatteries  possibles.  Comme  il 
parait  quelle  considere  ce  plan  comme  un  des  plus  grands  qui  ait  existe, 
eile  espere  apparemment  par  son  exccution  surpasser  tous  les  grands  hommes 
des  siecles  passes.  Tous  ceux  qui  la  connaissent  depuis  bien  des  annees, 
conviennent  que  jamais  eile  na  ete  montee  si  haut  que  depuis  quelque  temps, 
et  que  cela  va  toujours  en  augmentant." 

^  Der  gleichnamige  Held  in  dem  Roman  Voltaires  ,,Candide". 

-  Für  den  Besuch  der  Königin  Ulrike   am  Berliner  Hof  und   in   Sanssouci 

vom  Dezember  1771  bis  August  1772  vergl.  Bd.  31,  869;  32,  674. 

^  Der  Beitritt  Österreichs  erfolgte  durch  Manifest  vom  9.  Oktober. 
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Potsdam,  22  septembre  1781. 

Quel  que  soit  le  motif  de  Taccession  de  l'Empereur  ä  l'association 
maritime  que  vous  annoncez  dans  votre  depeche  du  7,  eile  ne  donnera 
pas  dans  les  conjonctures  actuelles  plus  de  nerf  dans  les  Operations 
des  puissances  protectrices  de  la  neutralite  des  mers,  La  bonne  Har- 
monie entre  le  comte  Cobenzl  et  le  sieur  Harris  n'en  souffrira  pas 
non  plus  quelque  eclipse,  et  que  le  dernier  s'en  fache  ou  non,  cela 
sera  fort  indifferent,  Les  deux  cours  ne  se  brouilleront  cependant 
nullement  ä  cette  occasion,  et  vous  pouvez  compter  que  l'humeur 
qu'en  pourra  prendre  la  cour  de  Londres,  n'ira  jamais  aussi  loin.  Un 
couple  de  vaisseaux  autrichiens,  pris  par  les  Barbaresques,  y  a  donne 
peut-etre  Heu,  et  l'Empereur  pense  peut-etre  que  son  accession  le 
mettra  ä  meme  de  reclamer  et  d'obtenir  l'intercession  de  l'Imperatrice 
surtout  ä  Constantinople.  Mais  pour  le  projet  de  l'Empire  Grec,  je 
voudrais  bien  qu'on  mit  bientot  les  mains  ä  son  execution,  puisqu'il 
ne  saurait  manquer  d'amener  les  evenements  que  j'ai  pronostiques  dans 
quelques-uns  de  mes  precedents  ordres, 

Pour  ce  qui  est  de  l'interieur  de  la  cour  oü  vous  etes,  le  temps 
seul  nous  apprendra  la  decision  du  sort  du  comte  de  Panin^  et  du 
prince  de  Potemkin.  Pour  moi,  je  regarde  toujours  le  dernier  comme 
eclipse,  et  tout  annonce  au  moins  que  son  credit  a  baisse  consi- 
derablement. 

D'ailleurs,  on  dit  maintenant  que  le  duc  [Frederic-] Eugene  de  Würt- 
temberg viendra  sürement  ä  Vienne,  tandis  que  le  grand-duc  de  Tos- 
cane  et  son  fils  pourraient  bien,  selon  de  bons  avis,  rester  en  Italie-- 

Le  prince  d'Orlow  na  pas  non  plus  dirige  son  retour  par  ici.^  II 
a  pris  sa  route  par  Wittenberg  sur  Königsberg,  oü  il  a  de  ja  passe 
entre  le  8  et  le  12,  pour  continuer  son  voyage,  de  sorte  qu'il  sera 
de  ja  de  retour  ä  Petersbourg  ä  l'heure  qu'il  est,  Quoique  ce  detour 
ait  derange  le  plan  que  j'avais  forme  ä  son  egard,  j'ai  cependant  tout 
lieu  de  lui  supposer  des  sentiments  tres  favorables  pour  moi  et  aucun 
attachement  pour  1' Antriebe,  de  sorte  que  j'ose  me  flatter  qu'il  fera 
tout  ce  qu'il  pourra  en  ma  faveur.  C'est  au  moins  ainsi  que  je  Tai 
trouve,  la  derniere  fois  que  je  Tai  vu,  en  Pomeranie,*  et  vous  ne 
negligerez  pas  de  lui  faire  de  ma  part  un  compliment  bien  flattcur 
sur  son  heureux  retour  et  de  lui  exprimer  mes  regrets  de  ne  l'avoir 
pas  revu  dans  cette  occasion-ci. 

Au  reste,  il  n'est  pas  etonnant  que  l'Imperatrice  manifeste  sa  satis- 


^  Goertz  berichtete:  „Le  retour  du  comte  Panin  est  fixe  ä  mardi  prochain, 
11  du  mois,  et  on  verra  bientöt  si  on  laissera  ä  ce  ministre  la  possibilite  de 
conserver  son  existence  ministerielle." 

2  Vergl,  S.  160. 

3  Vergl.  S.  159. 

*  Vergl,  Bd.  44,  284. 
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faction  sur  l'etat  actuel  de  ses  affaires  et  de  s'en  glorifier  meme.  En 
effet,  la  Russic  ne  s'est  jamais  vue  ä  ce  faite  de  gloire  et  ä  ce  degrc 
de  consideration  oü  eile  est  parvenue  sous  le  regne  actuel,  et  je  nc 
connais  guere  une  affaire  de  consequence  en  Europe  ä  laquelle  eile 
ne  participe  et  dans  laquelle  eile  ne  joue  pas  un  röle  bien  marque- 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

29  019.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  22  septembre  1781. 

L'Empereur,  selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  7,  a  pris  une 
nouvelle  forme  pour  encenser  l'imperatrice  de  Russie.  Mais  il  me 
semble  que  ce  ministre  espere  trop  de  cette  accession  ä  la  neutralite 
armee,  et  la  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  vous  appren- 
dra  non  seulement,  comment  je  l'envisage,  mais  encore,  comment  je 
pense  sur  le  reste  des  affaires  de  mon  alliee,^  dont  je  voudreüs  bien 
qu'un  jour  de  raison  vienne  dessiller  les  yeux. 

Finckenstein  soll  den  Bericht  von  Madeweiß  vom  12.  September  beant- 
worten-. TT    J 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  020.   AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  23  septembre  1781. 
Le  prince  de  Kaunitz  pourrait  bien  voir  manquer  son  pronostic  sur 
le  temps  du  sejour  de  la  jeune  cour  de  Russie  ä  Vienne.  Au  Heu  de 
tout  l'hiver  que,  selon  votre  depeche  du  15,  il  pretend  que  LL.  AA.  IL 
s'y  arreteront,  toutes  les  apparences  y  sont  que  ce  sera  au  moins  pour 
quinze  jours.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  de  nouveau 
aujourd'hui,   et  c'est  de  vous   que   j'attends   d'apprendre   les  pheno- 

menes  ulterieurs  ä  la  cour  oü  vous  etes.  t-    ,     . 

r  edenci, 

Nach  dem  Konzept. 

29  021.   AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  25.  August,  über  eine  Unterredung,  die  Frango- 
pulo  auf  den  Erlaß  vom  12,  Juli^  mit  dem  Pfortendolmetscher  Karadscha 
hatte.  ,,La  conclusion  qu'on  peut  tirer  des  discours  de  ce  dernier,  est  que, 
pour  l'argent,  l'artillerie,  les  armes,  les  hommes  propres  et  exerces  ä  la 
guerre,  la  Porte  n'avait  jamais  ete  en  meilleur  etat,  qu'elle  n'avait  aussi  ja- 
mais ete  aussi  persuadee  du  peu  de  duree  de  la  paix  entre  eile  et  la  cour  de 

1  Vergl.  Nr.  29  018. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  25,  September. 

3  Vergl.  Nr.  28  877. 
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Vienne  et  de  l'avantage  qui  pourrait  lui  resulter  d'une  alliance  avec  V.  M. 
Mais  de  faire  des  innovations  dans  le  militaire  turc,  avant  de  s'etre  assuree 
par  une  alliance  avec  V,  M.,  c'est  ce  que  la  Constitution  de  cet  empire  ren- 
dait  impossible,  puisque  faire  des  preparatifs  guerriers  avant  une  guerre  im- 
minente,  ce  serait  mettre  le  gouvernement  [sens]  dessus  dessous  et  häter  une 
declaration  de  guerre  de  la  part  de  l'Empereur,  qui  selon  toute  apparence 
ne  demanderait  pas  mieux  que  de  leur  tomber  sur  le  corps." 

Potsdam,  24  septembre  1781. 

II  est  toujours  bon  que,  selon  votre  depeche  du  25  d'aoüt  dernier, 
la  Porte  commence  ä  se  defier  de  la  cour  de  Vienne.  L'apprehension 
qu'elle  manifeste  actuellement  contre  cette  cour,  la  rendra  plus  atten- 
tive  ä  ses  demarches  et  ä  se  mettre  en  garde  contre  ses  menees  sourdes. 

Mais  pour  l'alliance  ä  laquelle  eile  aspire  avec  moi,  vous  sentirez 
bien  vous-meme  qu'ä  l'ordinaire  c'est  dans  un  temps  calme  et  tran- 
quille  que  pareilles  liaisons  se  forment.  Maintenant  qu'elle  redoute 
l'Empereur  et  qu'elle  apprehende  qu'il  ne  lui  tombe  sur  le  corps, 
c'est  trop  tard,  et  je  ne  saurais  remplir  ses  voeux.  Vous  ne  discon- 
tinuerez  cependant  point  de  l'entretenir  dans  ces  idees  et  d'attiser  le 
feu  de  defiance  contre  la  cour  de  Vienne. 

De  votre  cote,  vous  ne  serez  pas  moins  attentif  ä  toutes  les  demar- 
ches de  l'internonce  et  du  nouvel  ambassadeur  de  Russie,*  afin  qu'au 
cas  de  quelques  chipoteries  de  l'une  et  de  l'autre  part  vous  soyez  ä 
meme  de  m'en  informer  tout  de  suite.  Je  serais  aussi  curieux  de 
savoir  ce  que  la  Porte  pense  du  voyage  de  la  jeune  cour  de  Russie 
ä  Vienne  et  en  Italie,  et  je  m'attends  egalement  que  vous  ne  negli- 
gerez  rien  pour  le  penetrer  et  m'en  rendre  compte. 

XT    L  j       t-  X  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  022.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  14.  September:  ,,Le  retour  de  la  flotte  combinee  des 
cotes  britanniquesr  sans  avoir  rien  entrepris  contre  des  forces  moitie  in- 
ferieures,  confond  toutes  les  speculations  des  gens  raisonnables.  Au  moment 
que  tous  les  capitaines  de  vaisseaux  ne  doutaient  pas  d'entrer  dans  la 
Manche,  le  general  espagnol  (Don  Cordova)  fit  le  signal  pour  eux  de  rentrer 
ä  Brest,  et  pour  ses  vaisseaux  ä  lui,  de  retourner  en  Espagne." 

Potsdam,  24  septembre  1781. 
Votre  depeche  du  14  m'apprend  la  retraite  de  la  flotte  combinee  des 
cotes  britanniques,  sans  avoir  rien  entrepris.  C'est  bien  un  pheno- 
mene  inattendu  et  etonnant,  et  personne  ne  comprendra  rien  ä  ce  plan 
d'operations,  Peut-etre  trouverez-vous  la  clef  de  cette  conduite  sin- 
guliere,  pour  m'en  rendre  compte. 

*  Bulgakovi', 
2  Vergl.  S.  157. 
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Je  vous  dispense  en  revanche  de  vous  etendre  davantage  sur  les 
Operations  de  l'Empereur  pendant  son  sejour  ä  Versailles.  Quoiquc 
son  Premier  plan  ait  ete  d'y  entamer  une  negociation  pour  la  paix 
et  de  favoriser  peut-etre  aussi  son  commerce  de  Flandre/  le  refus  de 
I'Angleterre  d'accepter  ses  propositions,-  l'a  cependant  d'abord  si 
derange  que,  s'il  n'avait  pas  affiche  publiquement  ce  voyage,  il  y 
aurait  renonce  tout  ä  fait.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  s'y  est  arrete  que 
4  jours  et  a  accelere  son  retour,  de  sorte  que  j'ai  tout  Heu  de  presu- 
mer  que  la  politique  n'a  plus  eu  aucune  part  ä  son  apparition,  et  que 
vous  ferez  bien  de  ne  plus  toucher  cette  corde, 

Vous  en  ferez  autant  ä  l'egard  de  la  maitresse  du  comte  Mercy,  et 

votre  apostille  du  14  me  fait  bien  juger  que  je  ne  gagnerais  rien  en 

me  la  rendant  propice,^  Mais  vous  ne  manquerez  point  d'autres  gens 

adroits,  dont  les  liaisons  avec  vous  sont  cachees  ä  cet  ambassadeur. 

C'est  ä  ces  personnes  qu'il  faudrait  s'adresser  pour  vous  mettre  au 

fait  de   ses  secrets,   quoique   dans   le   fond   je  n'en   presume   point  ä 

l'heure  qu'il  est,  L'influence  de  la  Reine  actuelle  ou  ä  venir  apres  la 

mort  du  comte  de  Maurepas  restera,  en  attendant,  l'objet  principal 

de  votre  attention,  et  si  vous  trouvez  moyen  den  penetrer  le  vrai 

degre,  vous  me  rendrez  un  Service  bien  agreable  de  m'en  faire  un 

tableau  fidele  et  detaille, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

29  023,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE, 

Potsdam,  24  septembre  1781. 

Der  König  lehnt  das  Gesuch  eines  gewissen  Schultz,  d.  d.  London  4,  Sep- 
tember, ab,  der  in  überschwänglicher  Weise  auf  Grund  seiner  finanziellen 
Kenntnisse  den  Wunsch  äußerte,  in  preußische  Dienste  zu  treten. 

J'en  viens  aux  affaires.  C'est  sans  contredit  au  plus  grand  etonne- 
ment  du  monde  que  l'on  vient  d'apprendre  la  Separation  de  la  flotte 
combinee  et  sa  rentree  dans  les  ports  de  leurs  souverains  respectifs,' 
Un  evenement  aussi  inattendu  doit  naturellement  jeter  la  Republique 
dans  un  tres  grand  embarras,  II  est  ä  apprehender  que  I'Angleterre, 
se  voyant  maintenant  maitresse  de  la  mer,  ne  tourne  ses  forces 
entieres  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  contre  la  Hollande  et  ne 
porte  des  coups  atterrants  ä  la  marine  de  celle-ci.  Le  temps  fera 
voir  dans  peu  ce  qui  en  sera. 

1  Vergl.  Bd.  45,  585  und  592. 

-  Vergl.  S.  85. 

^  Goltz  berichtete:  ,,L'ambassadeur,  quoique  fort  attache,  quant  au  physique, 

ä  la  demoiselle  Levasseur,  est  trop  sage  pour  jamais  lui  faire  connaitre  le 

moindre  objet  politique."    Vergl.  Nr.  28  974. 

"  Vergl.  Nr.  29  022. 
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En  attendant,  comme  il  revient  de  differents  cötes  que  Ton  continue 
lä  oü  vous  etes,  ä  se  dechainer  contre  le  duc  Louis  de  Brunswick,  et 
que  l'on  produit  differentes  nouvelles  declarations  ä  sa  charge,  aux- 
quelles  je  ne  comprends  rien  et  qui  me  fönt  de  la  peine,  je  vous 
autorise  de  saisir  l'occasion,  si  eile  se  rencontre,  pour  dire  ä  ce 
Prince  que,  quoiqu'il  ne  convenait  pas  ä  une  puissance  etrangere  de 
se  meler  des  affaires  interieures  du  gouvernement  d'une  autre,  vous 
aviez  ordre  cependant,  s'il  etait  necessaire,  de  faire  des  represen- 
tations  lä  oü  vous  etes,  de  ma  part  sur  ce  qui  le  concernait,  et  dans 
le  cas  qu'il  faille  en  venir  ä  cette  demarche,  vous  bornerez  simplement 
ces  representations  par  faire  entendre  qu'il  etait  incroyable  et  ä  moi 
particulierement  qu'un  Prince  d'une  naissance  aussi  illustre  que  ledit 
duc  Louis  de  Brunswick  et  allie  ä  tant  de  maisons  souveraines  put 
etre  capable,  comme  on  l'inculpait,  d'avoir  agi  contre  l'fitat  ou  den 
avoir  seulement  jamais  eu  la  pensee,  Mais  en  faisant  ces  insinu- 
ations,  en  vous  expliquant  en  conformite  de  ce  que  dessus,  vous 
observerez  d'y  aj  outer  toujours  que  mes  demarches  en  ceci  n'etaient 
que  l'effet  de  la  parente  qui  m'unissait  ä  ce  Prince,  et  n'avaient 
nullement  pour  but  de  vouloir  m'immiscer  en  aucune  fa<;on  dans  ce 
qui  avait  rapport  au  gouvernement  des  Etats-Generaux,        Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  024,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  24  septembrc  1781. 

Je  serais  fort  embarrasse  d'aj  outer  encore  quelquc  chose  ä  tout 
ce  que  je  vous  ai  de  ja  dit  dans  mes  ordres  precedents  sur  cet  amas 
confus  de  ruses  et  intrigues  qu'on  observe  aujourd'hui  ä  la  cour  de 
Russie.^  C'est  un  tout  indigeste  dont  il  est,  pour  ainsi  dire,  impossible 
de  debrouiller  les  differentes  particules,  et  je  doute  fort  que  pour 
le  present  nous  en  apprenions  davantage.  L'epoque  du  sejour  de  la 
jeune  cour  de  Russie  ä  Vienne  sera,  ä  mon  avis,  le  temps  ä  mieux 
developper  les  entortillements  et  les  noeuds  de  cette  politique,  et 
alors  il  faudra  avoir  l'oeil  au  guet  partout,  afin  que  rien  n'echappe 
qui  puisse  meriter  notre  attention. 

En  attendant,  la  Manche  fournit  un  nouveau  phenomene  frappant 
et  inattendu,  La  retraite  de  la  flotte  combinee  des  cötes  britanniques, 
Sans  avoir  rien  entrepris,  fait  dans  l'histoire  de  la  guerre  actuelle 
une  epoque  peu  brillante  pour  le  pavillon  des  maisons  de  Bourbon  et 
me  rappelle  la  fable  de  la  souris.  La  depeche  du  baron  de  Goltz  du 
courrier  d'hier^  vous  en  aura  appris  la  nouvelle.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  Nr.  29  007  und  29  019. 

2  Vergl.  Nr.  29  022. 
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29  025,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  11.  September:  ,,0n  attend  ce  soir  le  comte 
Panin  ...  II  sera  en  etat  d'aviser  aux  moyens  les  plus  propres  ä  preserver 
la  jeune  cour  contre  toutes  les  seductions  qu'on  lui  prepare,  et  ä  juger  des 
suites  que  tout  ceci  peut  avoir,  Quant  ä  l'Imperatrice,  s'il  n'a  pas  change 
de  sentiment  depuis  son  absence,  comme  j'en  doute,  il  persistera  probable- 
ment  ä  dire  qu'avec  son  Imagination  exaltee,  il  n'est  pas  ä  prevoir  ce  qu'il 
peut  arriver  du  jour  au  lendemain.  Ce  jugement  que  ce  ministre  m'en  a 
porte  souvent,  me  parait  etre  le  meme  que  celui  des  Woronzow.  Dans  le 
moment  present  S.  M.  I.  est  plus  persuadee  que  jamais  de  pouvoir  le  mieux 
diriger  les  affaires  par  elle-meme,  en  ne  se  servant  du  vice-chancelier  et  de 
son  cabinet,  non  comme  conseillers,  mais  comme  de  commis  . . ,  Les  diffi- 
cultes  quelle  rencontrera,  si  effectivement  eile  veut  aller  ä  l'execution  de 
son  plan  romanesque  pour  l'Empire  d'Orient,  ou  les  embarras  qui  doivent 
resulter  de  sa  conduite  presente  oü  eile  neglige  le  Systeme  le  plus  avanta- 
geux  ä  son  empire,  seront  peut-etre  seuls  en  etat  de  la  ramener,  surtout  si, 
comme  cela  est  immanquable,  eile  decouvre  les  artifices  de  la  cour  de 
Vienne." 

Potsdam,  25  septembre  1781, 
Votre  depeche  de  l'onze  de  ce  mois  me  prepare  ä  un  rapport  de 
votre  entretien  avec  le  comte  Panin  apres  son  retour,  qui  selon  toutes 
les  apparences  ne  laissera  point  d'etre  interessant,  En  attendant  et 
quoique  le  prince  d'Orlow  n'ait  pas  touche  ici  ä  son  retour,  je  ne 
suis  cependant  pas  moins  persuade  de  ses  dispositions  favorables  pour 
l'ancien  Systeme  de  sa  cour.  Je  me  rappelle  encore  avec  plaisir  tout 
ce  qu'il  m'a  dit  ä  notre  entrevue  en  Pomeranie,^  oü  il  ne  m'a  point 
dissimule  que  l'interet  de  sa  souveraine  et  de  sa  patrie  exigeait  de 
perseverer  dans  ses  liaisons  avec  la  Prusse,  sans  y  porter  la  moindre 
atteinte  ou  alteration,  J'ose  donc  me  flatter  qu'au  cas  que  l'Impera- 
trice lui  parlät  de  ses  affaires,  il  ne  nous  rendra  sürement  aucun 
mauvais  service,  bien  qu'il  ne  soit  nullement  ä  presumer  que  dcins  les 
Premiers  moments  il  osät  combattre  ouvertement  I'enthousiasme  de 
S,  M.  I,  pour  son  nouveau  Systeme. 

Mais  il  y  a  encore  bien  d'autres  articles  sur  lesquels  vous  pourrez 
me  fournir  les  eclaircissements  necessaires  pour  ma  direction,  C'est, 
d'abord,  le  terme  que  l'Imperatrice  a  fixe  ä  l'execution  de  son  pro j et 
de  fondation  de  l'Empire  Grec,  Comme  il  n'y  a  absolument  pas  moyen 
de  Ten  faire  revenir,  il  ne  pourrait  arriver  rien  de  plus  avantageux 
pour  mes  interets  que  si  eile  füt  encouragee  ä  y  mettre  les  mains  sans 
le  moindre  delai,  puisque  je  suis  persuade  que  le  moment  de  cette 
entreprise  serait  aussi  celui  oü  eile  trouverait  l'Empereur  dans  son 
chemin  et  se  brouillerait  avec  lui, 

D'autre  part,  je  n'ai  nulle  peine  ä  croire  avec  vous  que,  dans  le 
moment   present,    eile   est    intimement   convaincue   que    personne   ne 

1  Vergl.  S.  166. 
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saurait  mieux  diriger  ses  affaires  qu'elle-mcme,  et  que  la  haute  idec 
qu'elle  a  de  sa  penetration  et  de  son  discernement,  ne  laissera  pas  de 
conforter  cct  exces  de  son  amour-propre.  Le  temps  viendra  cepen- 
dant  oü  ce  bandeau  de  son  illusion  sera  dechire  et  oü  eile  s'aper- 
cevra  qu'elle  a  trop  presume  de  son  savoir-faire  et  que  la  trop 
grande  confiance  dans  ses  propres  lumieres  lui  a  fait  manquer  son 
but  et  l'a  enfonce  dans  un  labyrinthe  d'embarras,  d'oü  eile  aura  de 
la  peine  ä  se  retirer. 

Quant  ä  la  jeune  cour  et  aux  suites  de  son  voyage,  il  me  semble 
que  le  meilleur  est  d'attendre  son  retour,  pour  faire  revenir  LL,  AA,  IL 
des  prejuges  et  illusions  que  l'Empereur  et  sa  clique  tächeront  de 
leur  inspirer.  Vouloir  l'entreprendre  plus  tot,  en  ferait  sürement  man- 
quer de  succes,  et  la  vivacite  des  impressions  que  l'encens  autrichien 
ne  manquera  pas  de  faire  dans  les  premiers  moments,  serait  trop  forte 
pour  preter  l'oreille  ä  des  representations  contraires. 

D'ailleurs,  il  y  a  encore  bien  d'anicroches  au  mariage  projete  de 
l'Empereur,  qui  pourront  l'embarrasser.  Je  sais  au  moins  de  source 
que  ni  le  grand-duc  de  Toscane  ni  son  fils  n'ont  nulle  envie  de  se 
rendre  ä  Vienne,^  que  la  Grande-Duchesse  se  sent  une  forte  repugnance 
contre  ce  mariage,  tant  parceque  la  bru  qu'on  veut  lui  donner,  est 
protestante,  que  parceque  sa  grand'mere  n'a  ete  qu'une  princesse  de 
Thurn  et  de  Taxis.^  D'un  autre  cote,  la  princesse  Elisabeth  de  Würt- 
temberg s'oppose  avec  beaucoup  de  fermete  ä  changer  de  religion 
pour  l'amour  de  ces  promesses,  et  on  pretend  qu'en  general  il  entre 
beaucoup  de  caprice  dans  son  caractere.  Le  duc  [Frederic-] Eugene 
raeme  n'est  pas  trop  edifie  du  refus,  quoique  poli,  que  l'Empereur  a 
donne  ä  ses  demandes  d'etre  nomme  feld-marechal-general  de  ses 
armees  et  dun  etablissement  ä  Presbourg  avec  les  memes  appoin- 
tements  dont  le  duc  de  Teschen  a  joui.  Ajoutez  ä  tout  cela  les  diffe- 
rentes  humiliations  auxquelles  le  duc  et  la  duchesse  de  Württemberg 
seront  exposes  par  les  ceremonies  et  l'etiquette  autrichienne,  qui  ne 
respirent  que  son  orgueil,  et  vous  conviendrez  qu'en  voilä  plus  qu'il 
ne  faut  pour  deplaire  souverainement  ä  la  Grande-Duchesse,  de  sorte 
qu'au  Heu  de  donner  lieu  ä  des  liaisons  plus  etroites  entre  les  deux 
cours,  cette  entrevue  pourra  plutot  contribuer  ä  enf anter  des  jalousies, 
qui  finiront  par  brouiller  la  jeune  cour  plus  que  jamais  avec  celle 
de  Vienne.  Enfin,  les  esprits  et  les  choses  etant  disposes  de  la  sorte, 
je  ne  crois  pas  encore  tout  perdu  pour  mes  interets  par  ce  voyage. 
Bien  au  contraire,  il  peut  en  resulter  une  nouvelle  decoration  qui 
leur  sera  avantageuse,  et  c'est  pourquoi  je  me  bornerai  ä  suivre  cette 
scene  et  ä  en  observer  toutes  les   differentes  parties   jusqu'ä   sa   fin, 

'  Vergl.  S.  160. 
-  Vergl.  S.   150. 


173 

vous  enjoignant,  au  reste,  de  tächer  d'apprendre  au  juste  quel  pourrait 

en   etre   le  vrai  terme,   puisque   les   Autrichiens  pretendent  que  LL. 

AA,  II,  s'arreteront  ä  Vienne  jusqu'au  mois  de  fevrier  prochain,  tandis 

que  d'autres  avis  ne  fixent  leur  sejour  qua  8  jours  ou  tout  au  plus 

ä  six  semaincs. 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  026.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  25  septembre  1781. 
Depuis  mes  derniers  ordres  au  comte  de  Goertz^  il  m'est  entre  des 
avis  qui  annoncent  encore  de  differentes  decorations,  avant  que  le 
pro j et  de  mariage  de  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse  parvienne  ä 
sa  conclusion,  si  tant  y  a  qu'elles  ne  le  fassen!  manquer  tout  ä  fait- 
Comme  c'est  une  tres  bonne  source  qui  me  les  a  fournis,  je  les  ai 
tous  rassembles  dans  ma  reponse  ä  la  depeche  de  ce  ministre  de 
ril  de  ce  mois,-  dont  je  vous  confie  ci-joint  la  copie  pour  votre 
information. 


Federic. 


Nach  der  Ausfertigung. 


29  027,   AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  19.  September:  ,,II  sera  apparemment  dejä  connu 
ä  V.  M.  par  les  avis  de  Londres,  Paris  et  Petersbourg  que  les  cours  de 
Vienne  et  de  Russie  ont  fait  de  nouvelles  propositions  pour  pacifier  l'Angle- 
terre  avec  la  Hollande,  ainsi  que  pour  une  pacification  generale  par  un  con- 
gres  auquel  les  colonies  dAmerique  n'auraient  point  de  deputes,  mais  seu- 
lement  des  personnes  non  avouees,  lesquelles  suggereraient  les  offres  et 
accepteraient  les  reponses  aux  et  par  les  ambassadeurs  des  cours  mediatrices 
Ipsquels  traiteraient  sur  cet  objet  avec  les  ambassadeurs  de  1  Angleterre. 
II  saute  aux  yeux,  combien  on  favorise  TAngleterre  dans  ce  nouveau  plan, 
et  je  crains  en  tout  ceci  une  ruse  du  prince  Kaunitz  par  laquelle,  en  pro- 
fitant  de  la  confiance  aveugle  de  la  cour  de  Russie,  il  veut  faire  des  propo- 
sitions au  gre  de  la  cour  de  Londres,  laquelle  les  acceptera  et  mettra  Celles 
de  Bourbon  dans  l'alternative  ou  d'agreer  de  leur  cote  un  plan  contraire  ä 
leur  dignite  et  ä  leur  interet  ou,  en  le  refusant,  le  bläme  de  ne  pas  vouloir 
entrer  dans  des  propositions  que  le  prince  Kaunitz  fera  connaitre  en  Russie 
etre  tres  equitables,  et  de  tourner  de  plus  en  plus  cette  cour  par  ce  moyen 
du  cote  de  1  Angleterre.  Le  grand  but  secret  de  ce  premier-ministre  est  de 
donner  ä  l'Empereur  au  moyen  de  cette  triple  alliance  une  grande  prepon- 
derance  dans  toute  l'Europe  .  .  . 

La  lettre  de  l'imperatrice  de  Russie  ä  l'Empereur  par  laquelle  eile  dit 
quelle  abandonne  ses  chers  enfants  ä  S.  M.  I.,  fait  qu'on  se  flatte  de  fixer 
LL,  AA.  IL  jusqu'a  la  fin  de  janvier  ä  Vienne." 

1  Vergl.  Nr.  29  018. 

2  Vergl,  Nr.  29  025, 
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Potsdam,  26  septembre  1781, 
Lc  princc  de  Kaunitz  a  beau  mettre,  selon  votrc  depeche  du  19, 
tous  les  ressorts  de  sa  politique  en  mouvement  pour  trouver  une  voie 
ä  pacifier  les  troubles  actuels  entre  les  puissances  belligerantes.  II  ne 
sera  pas  longtemps,  sans  se  ressentir  de  leur  faiblesse  et  insuffisance. 
En  effet,  tcint  que  les  armes  n'auront  rien  decide,  et  apres  que  la 
flotte  combinee  s'cst  retiree  des  cotes  britanniques,  Scins  rien  entre- 
prendre,^  il  n'y  en  a  nulle  apparence  pour  cette  campagne-«i.  Les 
maisons  de  Bourbon  n'accepteront  sürement  point  les  propositions 
insidieuses  de  la  cour  de  Vienne. 

Au  reste,  il  parait  par  votre  susdite  depeche  qu'on  sc  flatte  ega- 
lement  trop  de  la  visite  prochaine  de  la  jeune  cour  ä  Vienne;  j'ai 
au  moins  grand  lieu  de  douter  que  le  sejour  de  LL.  AA.  II.  ira  jusques 
ä  la  fin  de  janvier.  Si  elles  s'y  arretent  une  quinzaine  de  jours,  ce 
sera  bien  le  plus  long  terme,  et  si  l'Imperatrice  s'est  servie  dans  sa 
lettre  des  expressions  flatteuses  qu'elle  abandonnait  scs  chers  enfants 
ä  l'Empereur,  c'est  plutot  une  fa^on  de  s'exprimer  poliment  qu'un 
indice  qu'elle  abandonne  leur  voyage  ä  sa  discretion  jusques  ä  deter- 
miner  le  temps  qu'ils  s'arreteront  ä  chaque  cour.  D'ailleurs,  je  sais 
de  source  que  le  duc  [Frederic-]  Eugene  s'est  promis  bien  plus  d'avan- 
tages  de  la  part  de  l'Empereur  qu'il  n'en  a  obtenu  et  n'obtiendra 
jamais,  et  comme  l'etiquette  de  la  cour  de  Vienne  pourra,  sans  miracle, 
amener  quelques  humiliations  sensibles  ä  ce  Duc,  il  se  pourrait  bien 
que  cette  entrevue  produisit  un  effet  tout  oppose  ä  celui  qu'on  s'en 
promettait.  A  cela  vient  que  jusques  ici  le  greind-duc  de  Toscane  et 
son  fils  ne  sont  nullement  disposes  ä  se  rendre  ä  Vienne,  et  que  bien 
d'autres  anicroches  restent  ä  ecarter  pour  favoriser  ce  projet  de 
mariage.  Enfin,  le  commencement  de  cet  automne  ne  me  parait  guere 
propre  ä  donner  des  amusements  militaires  au  Grauid-Duc,  et  si 
l'arriere-saison  ne  change  pas  en  beau,  vous  jugerez  bien  que  le  8 
ou  10  de  novembre  prochain,  oü  LL.  AA.  IL  pourront  etre  rendues 
ä  Vienne,  n'amenera  pas  un  temps  plus   convenable  aux   evolutions 

des  troupes  autrichiennes.  ^ 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  028,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  26  septembre  1781. 
Les  projets  de  l'Empereur  avec  la  Russie  ne  sont  nullement  aussi 
avances   qu'ils   ont  paru   au   premier   abord.   C'est   assez    Tordinaire, 
lorsqu'on  contemple  les  objets  de  loin,  et  souvent  notre  imagination 

1  Vergl.  S.  168. 
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nous   seduit   par  ses   lunettes   d'approche.  Tel  me  parait   surtout  ce 

pro j  et  de  mariage  entre  Ic  neveu  de  l'Empereur  et  ma  niece  Elisabeth 

de  Württemberg,  soeur  de  la  grande-duchesse  de  Russie,  et  la  copie 

de  mes  ordres  d'hier  au  comte  de  Goertz  vous  aura  appris  differentes 

anicroches  qu'il  rencontre  encore  et  qu'on  aura  de  la  peine  ä  ecarter.^ 

II  en  est  de  meme  de  la  mediation  des  deux  cours  imperiales,  qui 

n'est  rien  moins  qu'au  point  de  sortir  son  effet,  Bien  au  contraire,  de 

la  maniere  que,  selon  la  derniere  depeche  du  baron  de  Riedesel,  Ic 

prince  de  Kaunitz  pretend  en  enfiler  la  negociation,^  eile  sera  eludee 

de  l'une  et  de  lautre  partie  belligerante,  et  je  crois  etre  au  moins 

fonde  de  pronostiquer  que  pour  cette  annee-ci  il  n'y  aura  point  de 

paix   encore,    et  qu'une   nouvelle   campagne   sera   necessaire   pour   y 

preparer  les  esprits, 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  029.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  27  septembre  1781, 

Je  ne  vous  dirai  rien  en  reponse  ä  votre  depeche  du  17  sur  les  Ope- 
rations navales  des  cours  de  Bourbon,  C'est  un  article  separe  et 
secret  auquel  je  ne  touche  point,  et  je  ne  vous  demande  que  les  suites 
de  leur  retraite  de  la  Manche^  qui  pourraient  interesser  toute  l'Europe, 

Je  n'ai  non  plus  rien  ä  aj  outer  sur  la  mediation,*  Les  deux  cours 
imperiales  ne  discontinuent  ä  la  verite  point  de  former  des  projets 
pour  le  retablissement  de  la  paix.  Mais  leur  predilection  pour  l'Angle- 
terre  perce  dans  tous  leurs  plans,  qui  ne  sont  rediges  qu'au  plus 
grand  avantage  de  cette  couronne,  de  sorte  que  j'ai  tout  Heu  de 
douter  que  les  maisons  de  Bourbon  pourront  jamais  s'y  preter, 

La  jeune  cour  de  Russie,  en  attendant,  arrivera,  selon  mes  derniers 
avis,  ä  Vienne  au  commencement  de  novembre^  pour  continuer  de  lä 
sa  route,  et  s'il  me  revient  ulterieurement  quelque  nouvelle  de  ce 
voyage  qui  puisse  int^resser  la  France,  vous  serez  l'organe  pour  la 
porter  ä  la  connaissance  de  son  ministere. 

Ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben  an  Grimm  und  ein  Schreiben  an  d'Alem- 
bert  vom  27,  September  (vergl.  „Oeuvres",  Bd.  25,  S.  201  f.)  werden  übersandt. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr.  29  025. 

-  Vergl,  Nr.  29  027,  v 

■•  Vergl.  S.  168. 

*  Im  Hinblick  auf  die  Heimkehr  der  Flotten  schrieb  Goltz:  ,, Cette  fin  de 

campagne  vraiment  inouie,   en  considerant   ce  qu'on  pouvait   faire,   donnera, 

ce  me  semble,  beau  jeu  aux  deux  cours  imperiales  ä  reprendre  le  fil  de  leur 

npj5ociation  de  mediation." 

••  Vergl.  S.  174. 
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29  030.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  27  septembre  1781, 
Le  public  ne  peut  qu'etre  etonne  grandement,  comme  je  vous  Tai 
dejä  dit  dans  mes  ordres  precedents,  de  l'inaction  entiere  oü  se  sont 
tenues  durant  cette  campagne  les  forces  navales  combinees  de  la 
France  et  de  l'Espagne.  Leur  jonction  qui  leur  donnait  une  supe- 
riorite  si  considerable  sur  leurs  ennemis  communs,  proraettait  de  les 
voir  agir,  sinon  avec  toute  la  vigueur  possible,  du  moins  de  maniere 
ä  porter  avant  leur  Separation  quelque  coup  sensible  ä  la  marine 
britannique.  Mais  celle-ci  ayant  eu  lieu,  sans  qu'il  se  soit  fait  la 
moindre  tentative  meme  contre  l'ennemi,  on  est  autorise,  je  crois,  de 
soup9onner  avec  quelque  fondement  que  les  guinees  anglaises  que 
Ton  aura  trouve  moyen  de  jeter  en  Espagne,  ont  produit  cet  effet  et 
SU  gagner  des  personnes  ä  meme  d'y  diriger  les  choses  ainsi  qu'elles 
viennent  de  se  passer, 

Quant  aux  Hollandais  et  leur  Situation  actuelle,^  il  faut  convenir 
que,  sans  une  indolence  extreme  de  leur  part,  les  circonstances  de 
cette  guerre  leur  auraient  fourni  plus  dune  occasion  ä  pouvoir  agir 
aussi  glorieusement  qu'ils  le  firent  en  1672,  Mais  il  fallait  avoir  des 
flottes  avec  tout  l'attirail  necessaire,  pretes  ä  pouvoir  sortir  et  tenir  la 
mer,  lorsque  les  conjonctures  les  favorisaient,  au  lieu  que  leur  lenteur 
ä  se  mettre  en  posture  convenable  de  defense,  peut  aisement  ä  l'heure 
qu'il  est,  tourner  ä  leur  grand  desavantage  et  prejudice,  ainsi  qu'il 
parait  par  votre  depeche  du  21  de  ce  mois  que  cette  apprehension 
agite  les  esprits  lä  oü  vous  etes,  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire 
^^  reponse,  P^^^^.^ 

Nach  dem  Konzept. 

29  031,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  26,  September,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  25.:-  „Les  nouvelles  que  V.  M.  S'est  procurees  des  difficultes  qui  em- 
barrassent  et  arretent  encore  la  negociation  de  mariage  du  prince  de  Tos- 
cane  et  de  la  princesse  de  Württemberg,  paraissent  de  bon  augure,  et  il 
serait  bien  ä  desirer  qu'elles  la  fissent  manquer  tout  ä  fait.  Du  moins  y  a-t-il 
lieu  d'esperer,  comme  V.  M.  le  dit,  qu'il  en  resultera  des  tracasseries  et  des 
deboires  qui  pourront  servir  de  contrepoids  aux  soins  qu'on  se  donnera  ä 
Vienne  pour  captiver  la  jeune  cour  de  Russie," 

^  Thulemeier  berichtete:  ,,La  retraite  de  la  flotte  combinee  qui  vient  de 
quitter  les  cötes  d'Angleterre,  pour  rentrer  ä  Brest  et  ä  Cadix  (vergl, 
Nr,  29  022),  agite  les  esprits  et  semble  mettre  de  nouveau  les  forces  navales 
de  la  Republique  ä  la  merci  de  ses  ennemis;  de  lä  une  incertitude  plus 
grande  que  jamais,  quant  aux  mesures  ä  adopter." 
'■^  Vergl.  Nr.  29  026. 
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Potsdam,  27  septembrc  1781. 

Je  ne  pretends  nullement  donner  pour  bien  averees  et  constatees 

les  nouvelles  que  je  vous  ai  confiees  en  dernier  lieu.  Encore  moins 

veux-je  en  conclure  qu'il  n'y  a  plus  rien  ä  redouter  du  voyage  de  la 

jeune  cour  de  Russie,  Tout  ce  que  j'ai  cru  inferer  de  ces  nouvelles, 

c'est  que  les  suites  de  cette  course  et  de  la  visite  que  LL.  AA.  IL 

feront  ä  Vienne,  ne  seront  pas   aussi   dangereuses  qu'elles  ont  paru 

d'abord.   En   effet,    les   differentes   humiliations   que   l'etiquette   poin- 

tilleuse  et  hautaine  de  la  maison  d'Autriche  fera  peut-etre  eprouver 

au  duc  [Frederic-] Eugene,  et  qui  seront  de  dure  digestion  pour  le  duc 

et  la  duchesse  de  Württemberg,  ainsi  que  l'indifference  marquee  de  la 

cour  de  Toscane  de  se  rendre  ä  Vienne,  ä  l'apparition  de  LL,  AA.  IL, 

et    tant    d'autres   petits    phenomenes    me    fönt    regarder    comme   tres 

possible  que  cette  chance  tourne  tout  autrement  qu'on  ne  l'a  presume, 

D'ailleurs,  le  principal  appät  que  l'Empereur  a  presente  au  duc  de 

Württemberg,  pour  l'attirer  dans  ses  filets,  c'est  la  dignite  electorale 

de  sa  maison  qu'il  lui  a  mise  en  perspective  et  qui  a  bien  flatte  son 

ambition,  sans  qu'il  l'a  voie  remplie  jusques   ici;  de  sorte  que  nous 

pouvons   attendre   tranquillement   la  fin   de   toute  cette   scene  de  la 

politique  autrichienne  et  aviser  en  attendant   aux  meilleurs  moyens 

d'effacer  l'impression  qu'elle  pourrait  en  tout  cas  faire  sur  la  jeune 

cour  de   Russie,   et   d'y  substituer   d'autres  plus  convenables  ä  mes 

interets.   Tout   ce    que    je   conclus    des    differentes    notions    que    j'ai 

rassemblees  au  sujet  de  ce  voyage,  c'est  qu'on  ne  saurait  le  regarder 

comme  une  victoire  complete  de  la  cour   de  Vienne,  et  que  plutöt 

avec  une  attention  suivie  ä  toutes  les  occasions  favorables  qui  pour- 

ront  se  presenter,  les  moyens  ne  me  manqueront  pas  de  la  lui  con- 

tester   et   de   faire    rentrer    la    jeune   cour    de   Russie   dans    le   droit 

chemin,  dont  la  ruse  autrichienne  cherche  ä  l'ecarter,  pour  l'enfoncer 

dans  le  labyrinthe  de  sa  politique  tortueuse.  „    ,     . 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  032.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  14.  September;  ,,J'apprends  que  [le  comte 
Panin]  a  vu  le  Grand-Duc  lavant-dernier  jour,  et  que  cette  entrevue  est  la 
cause  qu'il  a  differe  son  retour  de  24  heures.  Pourvu  que  ce  digne  ministre 
conserve  au  moins  la  confiance  de  ce  Prince,  et  qu'on  ne  parvienne  pas  ä 
l'eloigner  de  lui,  ce  serait  toujours  un  bonheur  pour  la  Russie  et  pour  son 
ancien  Systeme.  Quant  ä  l'Imperatrice,  ä  juger  selon  toutes  les  apparences, 
eile  parait  decidee  ä  faire  sentir  ä  ce  ministre,  dont  les  sages  conseils  ont 
tant  contribue  ä  la  gloire  de  son  regne,  qu'elle  ne  lui  conserve  aucune  con- 
fiance, et  que,  selon  eile,   eile   peut  se  passer  de  lui."    Ostermann  hat   die 

Korresp.  Friedr,  IL,  XL  VI  12 
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Gesandten  benachrichtigt,  daß  er  weiterhin  jeden  Mittwoch  Konferenz  ab- 
halten wird,  und  daß,  wer  ihm  für  die  Zarin  sonst  eine  Mitteilung  zu  machen 
hat,  um  Empfang  bitten  soll. 

Potsdam,  29  septembre  1781. 

Votre  depeche  du  14  me  preparc  enfin  ä  l'expulsion  du  comte  de 
Panin  du  ministere  de  Russie,  L'Imperatrice  a  forme  elle-meme  ce 
dessein,  et  son  amour-propre  est  trop  Interesse  pour  l'abandonner» 
Encore  4  semaines  ä  peu  pres,  et  vous  m'apprendrez  que  ce  digne 
ministre  est  descendu  d'un  theätre  oü  il  a  joue  un  role  brillant  pour 
les  vrais  interets  de  la  Russie.  Qui  sait  quelle  autre  revolution 
l'absencc  de  la  jeune  cour  amenera  encore  dans  le  ministere  et  les 
autres  bremches  du  gouvcrnement?  Peut-etre  le  prince  Potemkin  sera- 
t-il  egalement  enveloppe  dans  ce  bouleversement,  Cet  amas  confus  de 
ruses  et  d'intrigues  se  decomposera  enfin,  et  il  faudra  voir  ce  qui  en 
resultera,  quoique  je  n'aie  pas  lieu  de  me  flatter  que  ce  denouement 
sera  en  faveur  de  mes  interets, 

En  attendant,  les  preparatifs  pour  la  reception  de  LL.  AA,  IL  con- 
tinuent  ä  Vienne.  Ils  se  multiplient  meme,  et  les  avis  sur  le  terme 
de  leur  sejour  sont  differents,  II  y  en  a  qui  le  fixent  ä  6,  d'autres  ä 
4  semaines,  ainsi  que  je  vous  en  ai  de  ja  prevenu.^ 

La  negociation  pour  la  paix  est  toujours  dans  la  meme  position  que 
je  vous  zii  annoncee,  et  il  n'y  a  encore  aucune  apparence  qu'elle  par- 
viendra  ä  quelque  consistance.  Le  temps  nous  apprendra  ce  qu'il  en 
sera  et  si  peut-etre  les  puissances  belligerantes  prefereront  de  s'en 
accommoder  sans  mediation,  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire 
aussitöt,  et  j'attends  votre  reponse  sur  mes  ordres  precedents, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  033.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  29  septembre  1781, 
La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  [14]  ne  contient  encore  rien 
qui  put  nous  diriger  ä  bien  developper  les  noeuds  et  les  entortillements 
du  plan  de  l'Imperatrice  dans  la  gestion  de  ses  affaires,  Tout  ce 
qu'elle  parait  indiquer,  c'est  que  son  dessein  est  ferme  et  inebranlable 
de  tenir  seule  les  renes  de  son  departement  politique  et  d'eclipser  du 
ministere  le  comte  Panin,  ce  createur  et  conservateur  d'un  Systeme  qui 
a  tant  contribue  ä  la  gloire  et  au  lustre  de  son  regne.  Le  depart  de  la 
jeune  cour  me  parait  en  general  l'epoque  de  differentes  revolutions  ä 
cette  cour,  et  ce  qu'il  y  a  de  fächeux,  c'est  que  je  n'ai  aucun  lieu  d'y^ 

'  Vergl.  S.  173, 
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entrevoir  une  seule  ä  mon  avantage.  C'est  ce  que  je  viens  de  faire 
observer  au  comte  de  Goertz  dans  raa  reponse  d'aujourd'hui,^  dont 
copie  ci-joint, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  034.   A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE, 

[Potsdam]   29  septembre  1781. 

Madame  ma  Soeur.  Je  voudrais  n'avoir  que  des  sujets  de  felicita- 
tions  en  ecrivant  ä  mon  incomparable  Reine;  ils  seraient  conformes  ä 
mcs  sentiments  et  aux  voeux  que  je  fais  pour  Son  auguste  personne. 
La  fatalite  m'oblige  aujourd'hui  ä  Lui  faire  mes  condoleances  sur  la 
malheureuse  fin  qu'a  prise  la  grossesse  de  la  Princesse  Sa  belle-fille,^ 
Je  conserve  cependant  la  bonne  esperance  que  les  jeunes  epoux  repa- 
reront  promptement  cette  perte  et  donneront  ä  mon  auguste  amie 
la  consolation  de  Se  voir  revivre  dans  Sa  posterite,  Mon  incom- 
parable Reine  peut  compter  que  personne  ne  s'interesse  plus  que  moi 
ä  tout  ce  qui  La  regarde.  Je  me  borne  ä  faire  des  voeux  pour  que 
cc  fächeux  accident  n'altere  en  aucune  maniere  Sa  precieuse  sante. 

Le  Duc^  a  ete  quelques  jours  chez  moi,  et  nous  avons  examine  les 
moyens  les  plus  propres  ä  seconder  le  duc  Louis,  J'ai  en  consequence 
ecrit  en  Hollande,  pour  essayer  de  calmer  ces  esprits  republicains  trop 
acharnes  contre  lui.* 

On  m'ecrit  de  Petersbourg  que  le  comte  de  Panin  est  de  retour; 
mais  on  croit  qu'il  nc  pourra  pas  se  soutenir  dans  son  poste,  et  que, 
pour  ne  point  s'exposer  aux  frequents  degoüts  qu'on  lui  prepare,  il 
preferera  sa  retraite  aux  soins  d'une  administration  infructeuse.^ 
Tout  est  devenu  si  variable  dans  ce  pays  que,  pour  ne  pas  se  tromper, 
il  ne  faut  compter  sur  rien.  Le  Tapuquin  est  ä  demi  disgracie;  le 
pr[ince]  Orlow  retourne  ä  la  cour.  Enfin,  la  politique  et  le  gou- 
vemement  interne  sont  retombes  dans  la  confusion  de  l'euicien  chaos. 
On  ne  prevoit  rien,  on  ne  pense  ä  rien  qu  ä  cet  Empire  Grec,  qui 
probablement  ne  se  fondera  jcimais. 

Vers  le  Sud,  les  flottes  fran^aises,  pretes  ä  ecraser  les  flottes 
anglaises,  sont  rentrees  dans  le  port  de  Brest. ^  Personne  ne  frappe  des 
grands  coups.    Sauf  la  consideration  qu'on  doit  aux  grandes  puissan- 

1  Vergl.  Nr.  29  032. 

~  Die  Prinzessin  Sophie  Friederike  hatte  ein  totes  Kind  geboren, 

^  Herzog  Karl  Wilhelm  Ferdinand  von  Braunschweig. 

"  Vergl.  Nr.  29  023. 

5  Vergl,  S.  177. 

c  Vergl.  S.  168. 
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ces,   je  crois  voir  Arlequin  qui  dit  ä  Sganarelle;^   ,,Je   ne  suis   pas 
battant,  de  peur  d'etre  battu." 

Je  baise  les  mains  ä  mon  incomparable  Reine  du  cadeau  qu'Elle 
daigne  me  faire  en  m'envoyant  un  medaillon  avec  Son  buste.^  Les 
Catholiques  n'honorent  pas  plus  leur  Vierge  que  ce  buste  sera  honore 
chez  moi.  Sa  place  doit  etre  dans  le  temple  de  Tamitie  ä  la  tete  du 
peu  d'honnetes  gens  qui  ont  donne  l'exemple  de  cette  vertu.  Mon 
incomparable  Reine  peut  etre  assuree  de  ma  parfaite  reconnaissance. 
Je  n'ai  que  l'embarras  de  ne  pas  pouvoir  reconnaitre  toutes  les  bontes 
dont  Elle  me  comble,  et  je  pense  corame  Ciceron  que  je  ne  puisse  etre 
assez  reconnaissant.  Mon  admiration,  mon  tendre  attachement  ne 
sauraient  en  augmenter;  je  serai  du  moins  jusqu'ä  mon  dernier  soupir 
avec  la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M,  le 
fidele  frere  et  beau-frere  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

29  035.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  30  septembre  1781.* 
Je  comprends  bien  que,  selon  votre  depeche  du  22,  votre  theätre 
ne  saurait  guere  offrir  des  nouvelles  interessantes  aussi  longtemps 
que  l'Empereur  sera  absent.*  Dans  cet  intervalle  il  n'arrange  ses 
flütes  que  par  lettres  avec  le  prince  Kaunitz,  dont  il  est  impossible 
d'avoir  connaissance.  A  son  retour,  on  pourra  mieux  juger  de  leurs 
differents  objets  par  les  effets  qu'on  en  verra  eclore,  et  j'ai  tout  Heu  de 
presumer  qu'ils  affecteront  le  plus  l'interieur  de  son  gouvernement. 
Le  voyage  de  la  jeune  cour  de  Russie  n'y  entrera  au  moins  plus,  et 
je  suppose  que  tout  ce  qui  y  a  quelque  rapport,  est  de  ja  arrange  et 
ordonne.  Le  Grand-Duc  ne  se  melant  aussi  point  immediatement  de 
la  politique,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  la  mediation^  sera  mise  sur 
le  tapis,  et  selon  toutes  les  apparences,  on  attendra  l'hiver  pour  en 
reprendre  la  negociation,  Suppose,  d'ailleurs,  que  les  Operations  mari- 
times des  puissances  belligerantes  restent  in  statu  quo,  je  ne  vois  pas 
moyen  de  les  concilier  ä  present,  et  qu'il  faudra  bien  encore  une  cam- 
pagne,  avant  qu'on  puisse  renouveler  avec  succes  cette  negociation. 
Au  reste,  rien  de  nouveau  dans  nos  cantons.  ^    , 

Nach  dem  Konzept. 

^  Sganarelle  ist  eine  Lustspielfigur  bei  Moliere. 

^  Nach  dem  Schreiben  der  Königin-Witwe,  22.  September  (ohne  Ort),  war  es 

ihre  „buste  en  medaillon  de  marbre",  die  Arbeit  eines  jungen  ungenannten 

Italieners. 

•'  In  der  Vorlage  verschrieben:  1778. 

*  Auf  den  Lagerübungen. 

^  Vergl.  Nr.  29  027. 
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29  036,  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  30  septembre  1781, 

Votre  d^pcche  du  22  de  ce  mois  que  je  viens  de  recevoir,  fait  men- 
tion  d'un  parti  autrichien  qu'il  y  aurait  ä  Petersbourg,  dont  les  intri- 
gues  pourraient  bien  mettre  obstacle  ä  la  demande  du  comte  de 
Stackeiberg  d'assister  ä  l'entrevue  du  roi  de  Pologne  avec  le  Grand- 
Duc  ä  son  passage  ä  Wiszniewiec,^  Comme  mes  lettres  de  Peters- 
bourg ne  m'ont  jamais  parle  d'un  pareil  parti  autrichien  ä  Peters- 
bourg, vous  m'obligerez  en  m'indiquant,  s'il  est  possible,  quelques-unes 
des  principales  personnes  qui  le  composent,  II  m'importe  infiniment 
den  avoir  connaissance,  ä  cause  du  jour  que  cela  me  fournirait  peut- 
etre  sur  bien  des  objets,  Tout  ce  que  je  puis  vous  assurer,  c'est  que 
le  prince  Potemkin  n'est  nullement  dans  les  interets  de  l'Autriche. 
J'en  suis  si  convaincu  par  plus  d'une  circonstance  que  je  n'ai  aucun 
doute  lä-dessus,  D'ailleurs,  son  credit  a  tellement  baisse  depuis 
quelque  temps  ä  sa  cour  qu'il  se  trouve  presque  hors  de  toute  activite 
ä  l'heure  qu'il  est,  et  vous  pouvez  meme  en  informer  l'ambassadeur  de 
Russie,  au  cas  qu'il  l'ignore  encore, 

Si  vous  etes  ä  meme  de  me  donner  quelques  notions  sur  le  chapitre 
du  comte  de  Woronzow,  qui  parait  avoir  une  part  marquee  actuelle- 
ment  dans  les  affaires  de  Russie,  vous  n'oublierez  pas  de  me  les 
mander  et  de  satisfaire  ma  curiosite  ä  l'egard  de  ce  que  l'on  pense  ä 
son  sujet, 

Jusqu'ä  present  je  ne  saurais  dire  si  le  Grand-Duc  passera  par  Ber- 
lin, ainsi  que  le  comte  de  Stackeiberg  en  a  ete  infonn^,^  Mes  lettres 
de  Russie  ne  m'en  ont  encore  rien  marque  de  positif;  mais  si  cela 
avait  Heu,  vous  sentez  bien  le  plaisir  que  j'en  aurais,  et  que  je  ne 
negligerais  sürement  pas  l'occasion  de  l'affermir  de  mon  mieux  dans 
ses  bons  sentiments  ä  mon  egard,  L'on  pretend  que  l'Imperatrice  sa 
mere  se  trouve  tellement  occupee,  j'ignore  de  quoi,  qu'elle  ne  pense 
nullement  ä  present  aux  affaires  de  Pologne,  Quant  au  comte  Panin, 
on  prevoit  qu'on  lui  suscitera  tant  de  degoüts  et  d'humiliations  qu'il 
lui  sera  impossible  d'y  resister,  et  qu'il  se  verra  porte  de  quitter  la 
place,'  Voilä  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  en  reponse. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Buchholtz  berichtete;  Stackeiberg  „craint  que  ses  ennemis  et  le  parti 
autrichien  ä  Petersbourg  ne  mettent  obstacle  ä  sa  demande",  Vergl.  Nr.  29000. 
-  Stackeiberg  hatte  zu  Buchholtz  gesagt,  „qu'il  etait  informe  que  le  Grand- 
Duc  ä  son  retour  de  Vienne  passerait  par  Dresde  et  par  Berlin,  et  que  par 
consequent  V.  M.  serait  plus  ä  portee  que  personne  ä  dissiper  les  impressions 
que  l'Empereur  pourrait  donner  au  Grand-Duc." 
3  Vergl.  S.  177, 


182 

29  037.    AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  30  septembre  1781. 

Der  Empfang  des  Berichts  vom  17,  September  nebst  Beilagen  wird  bestätigt. 

Mais  je  suis  encore  toujours  ä  attendre  de  votre  pari  des  depeches 

interessantes  sur  la  position  actuelle  des  affaires  de  la  cour  oü  vous 

etes,  et  en  particulier  de  ses  finances.    La  somme  de  12  millions  de 

livres  Sterling  qu'elle  veut  lever,  la  trouvcra-t-elle  dans  ses  propres 

fonds?  et  les  sources  d'oü  eile  les  tire,  sont-elles  intarissables  ou,  si 

elles   sont   momentanees,    jusquä   quand   pourra-t-elle   y   puiser?    ses 

finances   la  mettront-elles   en   etat   de  soutenir   encore   longtemps    sa 

guerre?  continue-t-elle  ses  chipoteries  avec  la  cour  de  Vienne,  ont- 

elles    quelque   succes    ou   y   a-t-elle   renonce?    quels    mouvements   se 

donne  l'opposition?   la  cour  conserve-t-elle  sa  superiorite  au  Parle- 

ment?   enverra-t-elle  une  flotte,  pour  sauver  Minorque  et   l'arracher 

au  vainqueur?  et  enfin,  quelles  sont  les  apparences  qu'elle  cedera  aux 

instances  de  la  Russie  de  faire  sa  paix  avec  la  Hollande  et,  au  cas  de 

son  refus,  quels  sont  les  motifs  qui  la  portent  ä  regiraber?    Voilä  tout 

autant  d'articles  ä  eclaircir  pour  se  faire  une  juste  idee  de  la  position 

actuelle  de  l'Angleterre,  mais  sur  lesquels  vous  restez  muet  comme 

une  carpe.    Au  moins  pourriez-vous  m'apprendre  ce  qui  s'en  debite 

dans  le  public.    Un  simple  gazetier  en  dit  plus,  et  je  ne  saurais  vous 

dissimulcr  que,  vu  votre  parfait  silence,  votre  ministere  me  devient 

tout  ä  fait  inutile.    Je  me  flatte  que  cette  Observation  vous  reveillera 

de  votre  lethargie. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  038.   AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Potsdam,  1"  octobre  1781- 
Les  sentiments  et  dispositions  qu'attribue  au  sieur  Simolin  votre 
depeche  du  18  de  septembre  dernier,^  me  sont  connues  depuis  long- 
temps, Le  ministere  britannique  a  trouve  moyen  de  le  raettre  entiere- 
ment  dans  ses  interets,  et  par  cela  meme  vous  serez  fort  en  garde 
contre  sa  duplicite.  II  vaut  mieux  suivre  vous-meme  le  fil  des  affaires 
ä  la  cour  oü  vous  etcs,  soit  dans  la  partie  politique,  au  cas  qu'on 
parvienne,  ä  la  fin,  ä  des  negociations  de  paix,  soit  dans  celle  des 
finances  oü  eile  fait  selon  de  bons  avis  des  arrangements  singuliers 
qui  annoncent  bien  la  decadence  de  son  credit.    Des  objets  de  cette 

^  Lusi  berichtete;  „Les  ministres  de  Suede  et  de  Danemark  (Baron  Gustav 
Adolf  Nolcken  und  Dreyer),  peu  contents  du  sieur  de  Simolin,  disent  qu'il 
ne  garde  que  les  apparences  d'amitie  envers  eux,  mais  que,  par  son  devoue- 
ment  au  ministere  britannique,  il  fait  son  possible  pour  exciter  de  la  Jalousie 
entre  les  cours  amies." 
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nature  meritent  mon  attention,  et  il  m'importe  d'en  etre  informe  pour 
ma  direction. 

Der  König  lehnt  die  Ersetzung  der  Portokosten  wegen  der  Unzulänglichkeit 
der  Berichte  ab.  Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  039.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Goltz  berichtet,  Paris  21.  September:  ,,Dejä  j'ai  eu  l'honneur  de  mander 
i'inquietude  du  ministere  fran9ais  sur  les  soins  des  cours  imperiales  et  celles 
de  l'association  pour  une  paix  particuliere  de  la  Hollande  avec  l'Angleterre. 
Cette  inquietude  me  semble  augmenter,  depuis  que  dans  le  combat  du  5  aoüf^ 
ce  ministere  a  vu  que  les  Hollandais  n'etaient  pas  un  ennemi  indifferent  pour 
les  Anglais,  et  comme  on  croit  ä  Versailles  que  la  Russie  plus  que  toute 
autre  puissance  pourrait  enfin  reussir  ä  raoyenner  cette  paix  particuliere,  on 
desirerait  bien  que  l'Imperatrice  se  relächät  dans  la  poursuite  de  cette 
negociation.  On  m'avertit  que  le  ministere  franqais  a  jete  les  yeux  sur  un 
nouveau  negociateur  secret  pour  s'approcher  de  cette  Princesse;  qu'il  a  cru 
ne  pouvoir  mieux  choisir  que  celui  qui  frequemment  etait  honore  de  ses 
lettres  et  qui  se  loue  des  bontes  dont  eile  l'a  comble  ä  Petersbourg.  C'est  le 
sieur  de  Grimm,  II  est  parti  ces  jours-ci  pour  la  Saxe,  mais  on  m'assure  qu'il 
continuera  sa  route  pour  Petersbourg.  On  m'assure  que  le  ministere  desire 
qu'il  prouve  en  eflet  le  credit  qu'il  fait  apercevoir  en  Russie,  en  engageant 
l'Imperatrice  ä  un  traite  de  commerce  avec  les  cours  de  Bourbon  et  ä  un 
traite  d'alliance  entre  la  Russie  et  la  Sucde  ,  ,  ,  On  me  dit  enfin  que  le  sieur 
de  Grimm  porte  des  propositions  de  paix  des  cours  de  Bourbon,  telles 
qu'elles  estiment  pouvoir  les  admettre,  et  telles  quelles  desirent  que  la  Russie 
les  envisage  comme  seules  admissibles." 

Potsdam,  ler  octobre  1781. 

Quelle  que  puisse  etre,  selon  votre  depeche  du  21  de  septembre,  la 
Position  actuelle  de  la  negociation  de  paix,  eile  me  parait  encore  bien 
eloignee.  Depuis  que  TAngleterre  a  recuse  les  premieres  propositions,- 
leur  createur,  le  prince  Kaunitz,  se  verra  oblige  d'en  fabriquer  d'autres 
•et  de  voir  s'il  peut  les  mieux  adapter  au  goüt  britannique, 

En  attendant,  les  affaires  entre  les  puissances  belligerantes  sont 
encore  dans  le  meme  etat,  et  je  doute  fort  que  vous  soyez  ä  meme  de 
m'annoncer  quelque  nouvelle  importante  de  leurs  Operations. 

II  est  cependant  singulier  que  la  France  pretende  se  decharger  de 
tout  le  fardeau  de  la  guerre  sur  la  Hollande,  tandis  qu'avec  des  forces 
infiniment  superieures  eile  ne  met  aucun  nerf  diuis  ses  Operations. 

Quant  au  voyage  du  sieur  de  Grimm  ä  Petersbourg,  je  ne  puis  qu'en 
former  le  meilleur  augure.  J'ai  toujours  pense  que  la  France  ne  sau- 
rait  negliger  cette  cour.  Quoiqu'elle  y  ait  de  ja  un  tres  bon  ministre,' 
cette  mission  me  parait  cependant  tres  ä  sa  place  dans  les  conjonc- 
tures  actuelles,  et  je  m'en  promets  de  tres  bons  succes. 

1  Vergl,  S,  113, 

2  Vergl,  S.  85. 

^  Marquis  Verac, 
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Au  reste,  il  est  bien  naturel  quc  je  sois  curieux  de  penetrer  qui 
pourrait  etre  un  jour  le  successeur  du  comte  Maurepas,  et  comme 
vous  etes  sur  les  lieux,  il  ne  vous  sera  pas  difficile  de  former  par  les 
discours  de  vos  amis  des  conjectures  au  moins  plausibles  si  S,  M. 
Tres-Chretienne  voudra  alors  tenir  seul  les  renes  de  son  gouvemement 
ou  si  eile  creera  un  nouveau  premier-ministre  et  qui  pourrait  etre 
celui  ä  qui  eile  donnera  sa  confiance. 

Der  König  lehnt  das  Angebot  eines  Kaufmanns  aus  Guadalupe  ab,  einen 
Tauschhandel  einzurichten,  „Le  commerce  de  mes  Etats  se  borne  ä  celui  de 
l'Europe," 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  040,   AU  CONSEILLER  PRIV^  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  A  LA  HAYE. 

Potsdam,  1"  octobre  1781. 

Toutes  les  attaques  que  l'on  porte  au  duc  Louis  de  Brunswick,  selon 
le  contenu  de  votre  depeche  du  25  de  septembre  dernier,  pour  le  ren- 
dre  Tob j  et  de  la  haine  publique,^  me  fönt  soup^onner  que  la  France 
y  entre  pour  beaucoup,  et  qu'elle  desire  d'eloigner  ce  Prince  la  oü 
il  est.  L'on  ne  saurait  meme  disconvenir  tout  ä  fait  qu'elle  y  est  fon- 
dee  en  quelque  sorte  ä  cause  de  la  grande  intimite  et  amitie  averee 
qui  de  tout  temps  a  subsiste  entre  ce  Prince  et  le  general  de  Yorke. 
Vous  serez  nanti  ä  la  verite,  ä  l'heure  qu'il  est,  de  mes  ordres  qui 
vous  enjoignent  de  reiterer,  s'il  en  est  besoin,  de  nouvelles  representa- 
tions  de  ma  part  en  faveur  dudit  Prince,-  Mais  en  les  executant,  ob- 
servez  bien  de  ne  pas  outrepasser  les  termes  que  je  vous  ai  prescrits, 
pour  eviter  de  me  donner  l'air  de  me  meler  dans  des  affaires  qui  re- 
gardent  le  gouvernement  Interieur  de  la  Republique,  ce  qui  ne  convient 
et  n'appartient  ä  aucune  puissance  etrangere.  Chacune  est  maitre  chcz 
soi,  et  par  consequent  les  Hollandais  chez  eux  de  remercier  ceux  qui 
sont  ä  leur  service. 

Au  reste,  je  comprends  aisement  l'embarras  de  la  Republique,  depuis 
que  la  France  et  l'Espagne  ont  si  mal  ä  propos  abandonne  leurs  pro- 
jets  et  fait  rentrer  les  flottes  dans  leurs  ports  respectifs.  Mais  non- 
obstant  l'inconvenient  qui  en  resulte  necessairement  pour  la  Repu- 
blique, je  ne  doute  cependant  point  qu'elle  ne  se  soutienne  contre  les 
tentatives  que  l'Angleterre  pourrait  vouloir  entreprendre  dans  ce 
moment  contre  eile.  D'apres  ce  que  j'apprends  directement  de  Lon- 
dres,^   la  cour  britannique   doit  avoir  rejete  toutes   les   propositions 

^  Nach  Thulemeier  hatte  die  Stadt  Amsterdam  anonym  eine  gehässige  Schrift 

gegen  den  Prinzen  Ludwig  Ernst  verbreiten  lassen. 

2  Vergl.  Nr.  29  023. 

^  Bericht  von  Lusi,  London  18.  September. 
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qui  lui  ont  ete  faites  ä  l'egard  d'un  accommodement  particulier  avec 
la  Hollande,  et  refuse  [de]  vouloir  y  entendre. 

Thulemeier  soll  durch  holländische  Kaufleute  Nachrichten  über  die  eng- 
lischen Finanzen  einziehen. 


Federic, 


Nach  dem  Konzept, 


29  041.  AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  30,  September,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  29,:^  „Les  reflexions  que  [V.M.]  y  fait  sur  la  derniere  depeche  du  comte 
de  Goertz  et  qui  sont  detaillces  dans  Sa  reponse  immediate  ä  ce  ministre,- 
epuisent  tout  ce  qu'il  y  a  ä  dire  sur  ce  sujet.  II  parait  effectivement  que  la 
retraite  du  comte  de  Panin  est  tres  prochaine,  quelle  suivra  de  pres  Ic 
depart  du  Grand-Duc,  et  que  cet  evenement  donnera  Heu  ä  des  intrigues  et 
ä  des  revolutions  dans  le  ministere,  dont  il  est  difficile  de  prevoir  les  suites." 

Potsdam,  1"  octobre  1781, 
Vous  jugez  tres  bien,  dans  volre  rapport  d'hier,  des  effets  de  notre 
telescope  politique.  II  nous  fait  voir  assez  clairement  l'eclipse  du 
comte  de  Panin;  mais  les  autres  phenomenes  dans  l'empire  de  Russie 
sont  encore  couverts  de  nuages  trop  epais,  pour  les  apercevoir.  L'Im- 
peratrice  veut  en  etre  la  seule  directrice,  et  il  y  en  a  qui  echapperont 
ä  son  attention.  Sans  en  alleguer  plusieurs,  je  vous  nomme  les  affaires 
de  Pologne  qu'elle  ne  daigne  plus  considerer  comme  ayant  rapport 
ä  ses  interets.  Si  cette  indolence  se  soutient  encore  quelque  temps, 
sa  politique  sera  dans  peu  dans  ce  chaos  oü  on  l'a  vue  du  temps  de 
l'imperatrice  Elisabeth,  Ce  sera  de  nouveau  un  amas  confus  de  ruses 
et  d'intrigues,  et  je  ne  saurais  jamais  me  persuader  que  la  Russie 
trouvera  son  compte  ä  ce  nouvel  ordre  des  choses.  Ce  ä  quoi  Ion  doit 
s'attendre  de  ja  des  ce  moment,  c'est  que  les  combinaisons  et  les  suites 
d'un  pro j  et  n'entreront  plus  dans  ses  deliberations, 

Selon  mes  lettres  d'Angleterre,  cette  couronne  ne  veut  nullement 
adopter  les  principes  que  S,  M,  I.  a  etablis  pour  sa  mediation,^  et  on 
la  verra  ni  plus  ni  moins  indifferente  au  succes  de  ses  propositions. 
Satisfaite  de  les  avoir  avancees,  eile  pense  que  cela  suffit,  et  que  tout 
le  reste  se  trouvera  de  soi-meme.  L'aspect  de  toutes  ces  inconse- 
quences  me  fait  douter  beaucoup  qu'elle  persiste  jamais  dans  quelque 
dessein  jusques  ä  son  execution  et  que  sa  politique  sera  ä  comparer 
ä  une  mer  orageuse  qui  jette  les  barques  <;:a  et  lä,  II  n'y  a  sürement 
pas  deux  versions  sur  ce  presage,  et  je  pourrais  meme  regarder  cet 
empire  flottant  entre  tous  ses  embarras  avec  assez  d'indifference,  s'il 

1  Vergl.  Nr.  29  033. 
-  Vergl.  Nr.  29  032. 
^  Bericht  von  Lusi,  London  18.  September. 
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n'existait  plusieurs  cas  oü  mes  interets  sont  si  ihtimement  combines 

avec  ceux  de  la  Russie  qu'ils  ne  sauraient  que  souffrir  beaucoup  de 

cette  nouvelle  politique,    Quoi  qu'il  en  soit,  je  sens  bien  qu'il  ne  me 

reste  qu'ä  imiter  ces  astronomes  qui  observent  attentivcment  les  nou- 

veaux  phenomenes  et  leur  direction  pour  en  tirer  des  consequences 

utiles,  T-    1     - 

r  edenc- 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  042.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  18.  September:  ,,L  Imperatrice  a  attendu 
l'arrivee  [du  comte  Panin],  pour  finir  son  ministere.  Le  jour  d'auparavant  eile 
a  ecrit  une  lettre  au  vice-chancelier,  dans  laquelle  eile  commence  par  le 
remercier  de  l'exactitude  et  de  la  promptitude  avec  laquelle  il  avait  dirige 
les  affaires,  ainsi  que  de  l'ordre  qu'il  y  avait  mis;  qu'elle  en  etait  d'autant 
plus  satisfaite  que  depuis  longtemps  eile  avait  desire  voir  cet  ordre  retabli; 
que,  pour  marquer  sa  satisfaction,  eile  le  chargeait  de  continuer  ä  diriger  les 
affaires,  ä  conferer  avec  les  ministres  etrangers,  ä  entretenir  la  correspon- 
dance  avec  ceux  au  dehors,  et  eile  fait  dans  cette  lettre  l'enumeration  de 
toutes  les  affaires  qui  ont  ete  du  ressort  du  comte  Panin,  sans  nommer  ce 
ministre,  auquel  il  ne  reste  plus  qu'ä  assister  au  Conseil.  Le  comte  Panin 
Supporte  avec  grandeur  d'äme  cette  demission  tacite,  Mais  defait  dun 
ministere  dans  lequel  depuis  pres  de  20  annees  il  s'est  acquis  une  gloire  peu 
commune,  ayant  rendu  les  plus  grands  Services,  jouissant  de  la  plus  grande 
[consideration]  et  ayant  sürement  autant  contribue  ä  elever  qu'ä  maintenir  sa 
souveraine  sur  son  trone,  il  en  a  ete  re9U  avec  froideur,  et  il  na  ete  aucune- 
ment  question  d'affaires  entre  eux.  Je  fus  chez  lui  le  samedi"  (15.  September). 
Am  Schluß  der  Unterredung  hat  Panin  dem  Grafen  Goertz  vertraulich  mit- 
geteilt, ,,que  le  Grand-Duc  passerait  [ä  Berlin],  qu'il  me  priait  d'en  assurer 
V.  M.  sur  son  honneur,  ce  qu'il  repeta  deux  fois,  que  le  Grand-Duc  y  etait 
irrevocablement  decide,  mais  qu'il  me  demandait  le  secret  le  plus  inviolable 
et  que  je  ne  fisse  aucune  demarche  ulterieure  quelconque  pour  cela,  que  cela 
seul  pourrait  le  faire  manquer  ,  ,  ,  Le  comte  Panin,  supposant  l'Empereur 
etre  une  des  causes  de  sa  disgräce,  n'epargnera  sürement  rien,  pour  inspirer 
ä  son  ancien  eleve  de  la  defiance  contre  ce  Prince. 

Le  comte  de  Woronzow  et  le  sieur  de  Bakunin,  qui  n'aiment  point  le  vice- 
chancelier  et  qui  esperaient  tirer  meilleur  parti  de  cette  crise,  temoignent  en 
^tre  mecontents.  Le  sieur  de  Bakunin  parle  meme  de  sa  retraite.  On  com- 
mence ä  croirc  que  le  sieur  de  Besborodko  a  eu  part  ä  la  chose;  qu'il  pourrait 
se  separer  de  ces  messieurs  et  viser  ä  la  place  de  vice-chancelier,  en  faisant 
monter  pour  la  representation  celui-lä  plus  haut.  Le  comte  Ostermann  me 
temoigne,  au  reste,  encore  de  fort  bonnes  dispositions.  Son  influence  cepen- 
dant  ne  sera  jamais  forte,  et  il  est  plus  de  nom  que  de  fait  ä  la  tete  des 
affaires." 

Potsdam,  2  octobre  1781. 

Prepare  par  vos  depeches  precedentes  ä  voir  succomber  enfin   le 

comte  Panin  aux  coups  redoubles  de  la  ruse  et  de  la  cabale  autrichi- 

enne,  la  nouvelle  que  vous  m'en  donnez  dans  votre  depeche  du  18  de 

^eptembre  dernier,  ne  m'a  ete  inattendue.    Mais  celle-ci  me  fait  soup- 
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^onner  beaucoup  que  le  sieur  de  Besborodko,  comme  Ion  presume, 
n'ait  ete  un  des  maitres-ressorts  de  lEmpereur,  pour  avancer  l'eloig- 
nement  de  ce  createur  et  soutien  du  bon  Systeme,  et  que  les  sieurs 
Woronzow  et  de  Bakunin  n'en  paraissent  mecontents  que  parcequ'ils 
se  trouvent  par  le  nouvel  arrangement  de  l'Impeiatrice  frustres  et 
dechus  de  leurs  esperances  de  s'emparer  du  gouvernail  de  la  barque, 
Toute  cette  scene  porte  en  effet  Tempreinte  des  corruptions  de  l'Em- 
pereur,  et  par  cela  meme  je  sens  qu'il  vous  sera  difficile  de  penetrer 
les  vrais  nceuds  de  toute  cette  intrigue.  Ce  qui  me  confirme  dans  ce 
soup9on,  c'est  que  toutes  les  personnes  qui  autrefois  jouissaient  du 
plus  grand  credit  aupres  de  l'Imperatrice  et  possedaient  toute  sa  con- 
fiance,  tel  qu'un  prince  Orlow,  un  prince  Potemkin  et  un  comte  de 
Panin,  sont  mis  Tun  apres  l'autre  ä  cote,  de  sorte  qu'il  est  plus 
vraisemblable  qu'il  y  a  un  homme  qui  par  etat  approche  la  souveraine 
et  que  les  souverains  d'or  de  l'Empereur,  ainsi  que  la  perspective  de 
pouvoir  aspirer  au  poste  de  ministre,  ont  ebloui,  qui  confirme  S,  M,  I. 
dans  sa  nouvelle  politique  singuliere,  Quelque  peine  cependant  que 
vous  puissiez  avoir  d'approfondir  ce  mystere,  vous  me  rendrez  tou- 
jours  un  Service  tres  essentiel  d'en  suivre  les  traces,  pour  juger  du 
plus  ou  moins  d'apparence  qu'il  y  a  ä  mes  soupgons,  et  penetrer  s'ils 
sont  effectivement  fondes  ou  trop  hasardes.  De  tels  eclaircissements 
pourront  me  servir  de  direction  pour  l'avenir  et  me  faire  juger  de  la 
conduite  qu'il  conviendra  de  tenir  vis-ä-vis  d'un  homme  de  cette 
trempe.  Si,  au  contraire,  vous  trouvez  que  mes  soup9ons  vont  trop 
loin,  votre  decision  ne  laissera  pas  de  me  servir  egalement  de  guide 
et  m'apprendra  que  tous  ces  coups  partent  immediatement  de  la 
souveraine,  qui  veut  rester  maitresse  absolue  de  son  gouvernement, 
Sans  en  partager  les  soins  avec  qui  que  ce  soit,  et  alors  tout  sera  dit. 

Quant  ä  la  confidence  que  le  comte  Panin  vous  a  faite,  que  le 
Grand-Duc  etait  decide  de  passer  ä  son  retour  par  Berlin,  vous  aurez 
soin  de  Ten  remercier  d'une  maniere  qui  lui  fasse  sentir  tout  le  prix 
que  je  mets  ä  son  amitie,  et  de  l'assurer  que  je  lui  en  garderai  un 
secret  des  plus  parfaits,  Mais  je  ne  veux  pas  non  plus  vous  dissimuler, 
quoique  pour  votre  seule  information,  que  le  meme  avis  m'a  ete 
confie  par  mes  lettres  de  Pologne,^  En  attendant,  tout  ce  que  je  crains, 
c'est  que  l'Imperatrice  n'attende  que  le  depart  de  la  jeune  cour,  pour 
•6loigner  entierement  le  comte  Panin  de  son  Conseil.  C'est  tout  ce 
que  je  puis  ajouter  aujourd'hui  sur  ce  phenomene,  et  d'ailleurs,  je 
n'ai  rien  d'essentiel  non  plus  ä  vous  mander. 

Je  vous  ai  dejä  instruit  de  toute  la  splendeur  qu'on  met  ä  Vienne 
dans  les  preparatifs  qu'on  fait  pour  y  bien  recevoir  la  jeune  cour. 
Rien  ne  sera  epargne,  pour  les  eblouir  par  l'eclat  de  toutes  les  atten- 

^  Verd.  S.  181. 
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tions  qu'on  leur  fera  eprouver,  et  on  tentera  Timpossible  pour  les 
rendre  Archi-autrichiens,  Le  duc  [Frederic-]  Eugene  et  son  epousc 
y  participeront  egalement,  le  grand-duc  de  Toscane  avec  son  fils  au 
contraire  resteront  en  Italic,  C'est  parceque  le  mariage  de  ce  dernier 
avec  la  princesse  Elisabeth  ne  parait  pas  etre  du  tout  goüte  par  cette 
cour,  et  comme  je  vous  ai  dejä  detaille  dans  mes  ordres  du  25  de 
septembre^  tout  ce  qui  repugne  le  plus  dans  cette  union  ä  la  maison 
de  Toscane,  je  m'y  refere,  pour  ne  pas  tomber  dans  des  repetitions 
inutiles  et  ennuyeuses,  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  tous  les  avis  sont 
unanimes  que  les  parties  interessees  ne  sont  pas  encore  d'accord  sur 
ce  mariage,  et  que  le  duc  [Frederic-]  Eugene  est  encore  loin  de  son 
compte  pour  les  conditions  qu'il  y  a  attachees,  et  dont  je  vous  ai 
egalement  dit  quelque  chose  dans  mes  susdits  ordres.  Vu  donc  toutes 
ces  differentes  anicroches,  il  pourrait  bien  arriver  qu'il  n'en  füt  rien 
de  tout  ce  beau  pro j et  de  mariage,  et  que  la  cour  de  Vienne  ne  l'ait 
avance  que  pour  flatter  la  jeune  cour  et  la  mettre  par  cette  perspec- 
tive dans  une  espece  de  Subordination,  sauf  ä  re jeter  ensuite  la  faute 
de  sa  dissolution  sur  sa  repugnance  d'entrer  dans  ses  autres  vues. 
D'ailleurs,  Tage  des  promis^  fournira  ä  la  cour  de  Toscane  un  nouveau 
pretextc  de  differer  au  moins  encore  pour  un  lustre  la  conclusion  de 
ce  mariage,  et  si  effectivement  eile  n'en  veut  point,  eile  n'a  qu'ä 
declarer  ä  la  fin  de  ce  terme  que  la  Princesse  ne  plait  point  ä  son 
Prince,  et  alors  toute  cette  scene  sera  finie.  Nous  ne  tarderons  pas  de 
voir  ce  qu'il  en  sera  de  toutes  ces  conjectures. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  043.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  2  octobre  1781. 

Voilä  donc  le  premier  coup  d'eclat  contre  l'ancien  Systeme  de  la 
Russie.  Le  comte  Panin,  son  createur  et  digne  soutien,  a  ete  la  victime 
innocente  de  l'engouement  de  l'Imperatrice  pour  l'Empereur,  et  il  a 
succombe,  selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  18  de  septembre, 
aux  coups  redoubles  de  la  ruse  et  cabale  autrichienne.^  Les  regrets 
universels  qu'il  empörte,  en  quittant  la  barque  qu'il  a  gouvernee  avec 
tant  de  sagesse,  seront  un  monument  eternel  de  son  merite  distingue, 
et  comme  il  parait  que  le  comte  de  Goertz  ne  devine  pas  mal  le  pro- 
moteur  de  cette  revolution  si  contraire  ä  mes  interets,  la  copie  ci- 

1  Vergl.  Nr.  29  025. 

-  Erzherzog  Franz  war  1768,  Prinzessin  Elisabeth  1767  geboren. 

•■'  Vergl.  S.  186. 
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jointe  vous  apprendra  mes  Instructions  preliminaires^  sur  un  evene- 
ment  qui  etonnera,  comme  de  raison,  toute  l'Europe  eclairee. 

Fcderic, 
Envoyez-moi  Nostitz  ici;  il  faut  que  je  lui  parle  avant  son  depart.^ 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

29  044,  AU  CHAMBELLAN  BARON  LE  CHAMBRIER  A  TURIN. 

Potsdam,  2  octobre  1781. 
Votre  rapport  du  12  de  septembre  dernier  m'est  bien  parvenu,  Ce 
que  vous  y  dites  du  grand-duc  de  Toscane,  qu'il  entre  dans  les  plus 
petits  details  tant  des  affaires  politiques  que  des  civiles  de  ses  Etats, 
me  fait  venir  l'idee  de  pouvoir  peut-etre  apprendre  par  vous  la  fa9on 
de  penser  de  ce  Prince  au  sujet  du  mariage  mis  sur  le  tapis  entre  la 
princesse  Elisabeth  de  Württemberg  et  le  prince  aine  de  Toscane. 
Sil  y  a  moyen  de  vous  procurer  sans  affectation  des  notions  justes 
lä-dessus,  faites-moi  le  plaisir  de  ne  pas  les  negliger  et  de  m'en  rendre 
compte.  On  m'a  voulu  assurer  que  le  Grand-Duc  et  la  Princesse  son 
epouse  n'etaient  guere  portes  pour  ce  mariage  i^  tächez  donc  de  pe- 
netrer,  s'il  est  possible,  si  cette  famille  a  change  de  sentiments  et  si 
eile  se  trouve  maintenant  d'accord  ou  non  ä  cet  egard  avec  l'Empereur. 
Dans  l'attente  des  eclaircissements  que  vous  m'en  fournirez,  je  pric 

Dieu  etc.  _    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  045.   AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  26.  September:  „Le  prince  Kaunitz  tripote  sourde- 
ment  avec  l'Angleterre,  dicte  ce  qu'il  faut  dire  et  faire  ä  Petersbourg,  et  joue 
sous  [les]  jambes  les  cours  de  Bourbon.  Maintenant  que  la  flotte  est  de  retour 
de  sa  promenade,*  le  baron  de  Breteuil  est  parti  hier  de  Paris  et  arrivera 
bientot  ici.  Alors  recommenceront  de  plus  belle  les  negociations,  pour  induire 
les  cours  de  Bourbon  ä  une  paix  teile  quelle  convient  ä  l'Angleterre  et  ä  la 
cour  de  Vienne.  La  Russie  ne  portant  que  le  nom  de  mediatrice  et  ne  faisant 
que  ce  que  propose  le  cabinet  de  Vienne,  il  ne  serait  pas  etonnant,  si  cet 
hiver  la  paix  vint  ä  se  faire  effectivement  de  la  maniere  susdite." 

Potsdam,  3  octobre  1781. 
J'ignorc  le  motif  du  silence  qui  regne,  selon  votre  depeche  du  26  de 
septembre  dernier,  ä  Vienne  sur  l'article  de  la  jeune  cour  de  Russie. 
Mes  lettres  de  Petersbourg^  fixent  son  depart  ä  peu  pres  au  27  n.  st. 

1  Vergl.  Nr.  29  042. 

-  Nach  Madrid  (vergl.  Nr.  29  002). 

3  Vergl.  S.  172. 

*  Vergl.  Nr.  29  022. 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  18.  September, 
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du  meme  mois,  Mais  comme  eile  a  une  suite  tres  nombreuse,  se 
reposera  souvent  en  chemin  et  s'arretera  un  peu  ä  l'entrevue  avec  le 
roi  de  Pologne,  je  suppose  qu'elle  ne  saurait  etre  rendue  ä  Vienne 
que  vers  le  6  du  mois  prochain,  J'ai  aussi  Heu  de  supposer  que  ce 
ne  sera  qu'apres  son  depart  de  Vienne  qu'on  apprendra  ce  qu'il  s'y 
sera  passe  d'interessant  pendant  son  sejour. 

Quant  ä  la  mediation,  je  doute  fort  que  dans  les  premiers  moments 
eile  puisse  avoir  quelque  succes.  Tant  que  la  fortune  des  armes  ne 
se  dccidera  pas  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  puissance  belligerante, 
j'y  vois  d'autant  moins  d'apparence  que  ni  la  France  ni  l'Angleterre 
ne  sauraient  ceder,  jusques  ä  ce  qu'enfin  l'une  ou  l'autre  recuseront 
toute  negociation  ulterieure,  parceque  les  propositions  leur  paraitront 
tout  ä  fait  insoutenables  et  incompatibles  avec  leurs  interets. 

En  attendant  je  ne  saurais  me  persuader  que  l'Angleterre  se  laissät 
gouverner  par  le  prince  de  Kaunitz,  Outre  la  fierte  connue  de  cette 
cour,  eile  est  [aus]si  entiere  dans  ses  sentiments  que  ce  ministre,  et 
il  ne  pourra  jamais  la  tourner,  comme  il  veut.  Cela  n'empechera 
cependant  pas  que  les  deux  cours  imperiales  ne  continuent  leurs  ten- 
tatives  pour  le  retablissement  de  la  paix;  mais  tant  que  la  balance  ne 
penchera  pas  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties  belli- 
gerantes,  elles  se  feront  ä  pure  perte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vous  surveillerez  ä  la  conduite  du  baron  Breteuil 
ä  son  retour  ä  Vienne  et  tächerez  de  penetrer  comment  il  s'exprime 
sur  la  Situation  actuelle  des  affaires  de  la  cour  oü  vous  etes. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

29  046.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  3  octobre  1781. 
Votre  rapport  du  26  de  septembre  dernier,  qui  certainement  ren- 
ferme  des  details  tres  curieux,  m'a  fait  beaucoup  de  plaisir.  Quiconque 
connait  l'Empereur,  semble  effectivement  l'entendre  parier;  tant  bien 
vous  avez  saisi  sa  fa9on  de  s'enoncer,^  Mais  s'il  n'y  a  pas  ä  se  me- 
prendre  ä  ces  propos  de  quelle  bouche  ils  sont  sortis,  il  faut  con- 
venir  egalement  que  la  lettre  dont  vous  faites  mention,  ecrite  par 
ordre  de  l'Imperatrice  au  comte  de  Stackeiberg,  qui  le  retient  ä  Var- 
sovie pendant  l'absence  du  roi  de  Pologne  pour  aller  ä  la  rencontre 

^  Wie  Buchholtz  berichtete,  hatte  König  Stanislaus  seinen  Flügeladjutanten, 
General  Komarzewski,  der  den  österreichischen  Manövern  in  Brunn  bei- 
wohnte, beauftragt,  „de  voir  comment  l'Empereur  pensait  sur  son  sujet.  Cette 
curiosite  a  coüte  eher  au  roi  de  Pologne,  qui  a  appris  que  l'Empereur  se 
moque  hautement  de  lui,  et  qu'il  manifeste  en  toute  occasion  le  plus  grand 
mcpris  pour  la  nation  polonaise." 
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du  grand-duc  de  Russie,^  indique  clairement  que  ce  ne  peut  etre  que 

l'effet   d'une  intrigue  soufflee  par  un  parti  autrichien  qui   doit  sub- 

sister  ä  Petersbourg,  qui  s'oppose  dans  cette  rencontre  aux  desirs  de 

l'ambassadeur  de  Russie,  Appliquez-vous  donc  de  votre  mieux,  ainsi 

que  ma  precedente  le  porte  dejä,^  ä  connaitre  qui  peuvent  etre  ceux 

de  ce  parti.  Je  vous  ai  de  ja  marque  que  ce  ne  saurait  etre  le  prince 

Potemkin,  puisqu'il  est,  pour  ainsi  dire,  entiereraent  brouille  avec  sa 

souveraine;   mais   il   y   a   deux   personnages   ä  cette  cour   imperiale,^ 

employes  dans  les  affaires,  que  je  commence  ä  soup^onner  etre  ceux 

dont    les    Autrichiens    se   servent   pour    decocher    leurs    traits    pour 

l'interet  qui  peut  leur  en  revenir.  La  correspondance  de  l'Empereur 

avec  l'Imperatrice,  qui  doit  principalement  rouler  sur  l'idee  de  gou- 

verner  par  elle-meme  son  empire,   peut  avoir  donne   lieu   ä  y  faire 

entrer  des  insinuations  tres  defavorables  au  comte  Panin.  Les  arran- 

gements  que  l'Imperatrice  prend  actuellement  pour  son  departement 

des  affaires  etrangeres,  me  le  fönt  augurer  avec  assez  de  vraisemblance, 

et  Tun  de  ces  secretaires  y  prenant  un  pied  assez  ferme,  je  pense  que 

l'Empereur   pourrait  fort  bien  avoir  trouve  moyen   dans   sa  tournee 

ä  Mohilew  de  gagner  cet  homme  et  de  le  mettre  dans  ses  interets 

par  la  perspective  de  pouvoir  echanger,  un  jour,  de  cette  fa^on  son 

poste  de  secretaire  avec  celui  de  ministre.  Je  puis  me  tromper  dans 

mes  conjectures  ä  cet  egard,  mais  peut-etre  aurez-vous  occasion  de 

vous    procurer    quelques    probabilites    plus    detaillees    lä-dessus.     Si 

cela  se  peut,  ne  tardez  pas  ä  me  les  communiquer,  pour  que  je  puisse 

les  faire  eclairer  ä  Petersbourg  meme  et  penetrer  en  combien  elles 

pourront  etre  fondees.  ^ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  047.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  3.  Oktober,  auf  die  Erlasse  des  Königs  vom 
1.  und  2.;*  ,,L'eloignement  du  comte  Panin  des  affaires  auquel  on  avait  lieu 
de  s'attendre  apres  tout  ce  qui  s'est  passe,  ne  laisse  pas  que  de  faire  un 
evenement  tres  fächeux,  puisque  c'etait  le  seul  homme  attache  par  principes 
aux  interets  de  V,  M,,  qui  regardait  l'union  des  deux  cours  comrae  son 
ouvrage  et  qui  se  faisait  un  point  d'honneur  de  le  maintenir,  II  est  plus  que 
vraisemblable,  comme  V.  M.  le  soup9onne,  que  le  sieur  de  Besborodko  y  a 
contribue  de  maniere  ou  d'autre.  II  se  peut  qu'il  ait  ete  gagne  par  l'Empereur, 
ce  qui  ne  vaudrait  rien.  II  se  peut  aussi  qu'il  ait  simplement  concouru  aux 
'  vues  de  ce  Prince,  pour  se  f rayer  le  chemin  du  ministere  par  le  deplacement 

1  Vergl.  S.  181. 

2  Vergl.  Nr,  29  036. 

^  Besborodko  und  Bakunin  (vergl.  S.   186). 
^  Vergl.  Nr.  29  041  und  29  043. 
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du  comte  Panin.  Le  comte  de  Solms  m'en  a  parle  plusieurs  fois  comme  d'un 
homme  qui  avait  la  reputation  d'etre  bien-intentionne  pour  le  Systeme  d'union 
entre  la  Prusse  et  la  Russie,  et  dont  le  premier-ministre  se  servait  meme 
souvent  pour  faire  parvenir  des  insinuations  ä  l'Imperatrice.  Mais  il  ne  jouait 
de  son  temps  qu'un  role  subalterne,  et  pour  connaitre  un  Russe,  il  faut  le 
voir  en  passe  de  satisfaire  son  ambition, 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  que  le  comte  Panin  ne  se  trompe  pas  dans  le 
jugcment  qu'il  porte  sur  la  Situation  actuelle  des  afiaires  de  Russie,  qu'elle 
ne  peut  pas  se  soutenir  ä  la  longue,  que  l'Imperatrice  reconnaitra  insensible- 
ment  son  illusion,  et  qu'elle  reviendra  alors  ä  ses  premiers  principes." 

Potsdam,  4  octobre  1781, 
II  est  certain  que  le  danger  pour  mes  interets  en  Russie  n'est  pas 
aussi  imminent  que  le  premier  regard  le  faisait  redouter.  Mais  cela 
n'empeche  pas  que  je  n'aie  besoin  de  toute  ma  vigilance,  pour  sur- 
veiller  les  nouveaux  agents  de  la  politique  russienne,  qui  nous  sont 
d'autant  plus  dangereux  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  le  temps  de 
les  bien  connaitre  et  de  nous  les  attacher,  afin  qu'il  ne  s'y  forme  des 
liaisons  aussi  pernicieuses  qu'en  1756,  C'est  pourquoi  il  me  scmble 
que  je  ne  saurais  apporter  une  attention  trop  scrupuleuse  ä  tout  ce 
qui  s'y  passe,  et  ä  aviser  aux  moyens  de  me  conserver  une  cour  dont 
l'union  inalterable  convient  si  parfaitement  ä  mes  interets  et  ä  mon 
Systeme.  D'ailleurs  il  est  evident  assez  que  le  projet  de  l'Empire 
Grec  donnera  lieu  dans  son  execution  ä  des  brouilleries  ouvertes  entre 
les  deux  cours  imperiales,  et  quoique  Tage  du  prince  Constantin 
paraisse  encore  en  eloigner  le  terme,  je  ne  laisse  cependant  pas 
d'apprehender  que  l'astucite  de  l'Empereur,  en  leurrant  la  Russie  de 
vaines  esperances  de  l'appuyer  de  son  mieux,  n'obtienne  par  ses 
flatteries  une  complaisance  apres  l'autre  en  faveur  de  ses  vues  d'ambi- 
tion  et  d'agrcuidissement.  Tel  est  au  moins  son  plan,  et  vous  sentirez 
de  reste,  combien  il  m'importe  de  le  traverser  et  de  tendre  toutes  les 
cordes  de  mon  arc,  pour  renverser  cet  edifice  de  sa  duplicite. 

Nicht  vorliegende  anonyme  Zeitungsberichte  aus  Paris  und  Wien  werden 

übersandt. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 


29  048.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  4  octobre  1781. 

Sans  doute  que  la  Separation  de  la  flotte  combinee  confirme  mon 

jugement  sur  les  Operations  militaires  des  maisons  de  Bourbon.  Plus 

on  les  suit  dans  leur  execution,  et  plus  on  y  observe  cette  mollesse 

qui,  Selon  votre  depeche  du  24  de  septembre,  ne  vous  echappe  ega- 
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Icment  point.^  On  dirait  presque  que  la  nation  s'est  abätardie  entierc- 

ment.  Nulle  Subordination  ni  vrai  point  d'honneur  dans  leurs  armees, 

et  avec  de  tels  defauts  capitaux,  quels  succes  peut-on  attendre   de 

leurs  Operations?  En  attendant  il  est  tres  apparent  que  la  negociation 

de  paix  sera  reprise  cet  hiver  avec  plus  d'empressement  et  de  force 

que  par  le  passe,  et  il  faut  voir  comment  l'Espagne  surtout  s'en  expli- 

quera  et  si  les  deux  maisons  de  Bourbon  ont  les  ressources  necessaires 

pour  continuer  la  guerre.  Je  suppose  qu"il  y  aura  encore  une  cam- 

pagne,  et  alors  elles  cederont  aux  propositions  qu'on  leur  fera  pour 

le  retablissement  de  la  paix, 

Quant  ä  la  Russie,  le  comte  Panin  est  de  retour  a  Petersbourg,  mais 

il  parait  etre  mis  un  peu  ä  cote,-    D'ailleurs,  cette  cour  regorge  tant  ä 

l'heure  qu'il  est,  de  toutes  sortes  de  cabales  et  d'intrigues  que  chaque 

jour  fait  presumer  de  nouveaux  changements,  Le  parti  du  ministere 

de  Versailles  d'y  depecher  le  sieur  de  Grimm/'  n'aurait  donc  pu  etre 

pris  plus  ä  propos,  et  c'est  tout  ce  que  la  poste  d'aujourd'hui  offre 

d'interessant. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  049.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  4  octobre  1781, 

Quoique  la  Situation  actuelle  des  affaires  entre  les  puissances  belli- 

gerantes  rende  impossible  d'anticiper  par  aucun  jugement  sur  l'avenir, 

et  qu'il   convient  d'attendre   du   temps   les   evenements   qui   pourront 

arriver    pendant    l'hiver    prochain,    je    m'imagine    cependant    que    les 

Hollandais,  nonobstant  la  fourmiliere  de  vaisseaux  de  guerre  anglais 

qui,  Selon  votre  depeche  du  28  de  septembre  dernier,  couvre  la  Mer 

du  Nord,  pourront  continuer  au  moyen  des  assurances  leur  commerce 

de  la  Baltique,  II  n'est  au  moins  pas  ä  croire  que  l'Angleterre  voudra 

preferablement  s'attacher  ä  empecher  ce  negoce  et  y  employer  ä  cette 

fin  ses  principales  forces,  La  probabilite  est  plutot  qu'elle  s'occupera 

ä  defendre  Minorque  et  Gibraltar  ou  meme  ä  bioquer  la  flotte  fran- 

^aise   dans    le   port    de    Brest,     Les    nouvelles    ulterieures    qui    nous 

entreront,  eclairciront  ce  qui  en  sera.  _,    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Goltz  schrieb:  ,, Apres  ce  que  V.  M.  juge  avec  tant  de  raison  du  decousu 
dans  les  Operations  et  de  la  mollesse  dans  Texecution,  que  ne  direz-vous  pas, 
Sire,  de  la  Separation  de  la  flotte  combinee,  apres  avoir  inutilement  promenc 
sur  ces  mers-ci?"    Vergl.  Nr.  29  022. 
2  Vergl.  Nr.  29  042. 
»  Vergl.  S.  183. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XL  VI  13 
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29  050.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  5  octobre  1781. 

Ma  tres  chere  Niece,  C'est  mon  devoir,  ma  cherc  enfant,  de  m'inte- 
resser  ä  votre  personne  comme  ä  celle  de  notre  eher  prince  d'Orange,* 
et  quoique  je  ne  sois  en  aucun  engagement  intime  avec  votre  Republi- 
que,  je  vous  assure  que  personne  n'est  plus  dispose  que  moi  ä  con- 
tribuer  ä  ce  qui  peut  lui  etre  avantageux, 

II  faut  ä  present  se  donner  un  peu  de  patience,  et  l'Angleterre 
ouvrira  ses  yeux  sur  ses  veritables  interets;  sa  guerre  contre  la  Re- 
publique  lui  est  destructive.  Vos  deux  Etats  ne  devraient  jamais  etre 
ennemis.  J'avoue  que  la  ville  d'Amsterdam  s'est  fort  precipitee  en 
voulant  reconnaitre  les  Americains  independants  et  traiter  avec  eux; 
d'autre  part,  les  Anglais  n'auraient  jamais  du  vous  declarer  la  guerre.^ 
Ces  gens  ouvriront  les  yeux  sur  leurs  propres  interets,  et  les  sollici- 
tations  de  Timperatrice  de  Russie  acheveront,  cet  hiver,  ä  leur  inspirer 
des  sentiments  plus  raisonnables  et  plus  moderes,  Les  Anglais  suivent 
aisement  au  premier  moment  la  fougue  de  caractere  qui  les  entraine, 
et  des  que  ce  premier  feu  s'est  evapore,  ils  redeviennent  susceptiblSs 
de  r6flexions,  et  le  bon  sens  condamne  ce  que  la  precipitation  leur  a 
fait  entreprendre. 

On  m'ecrit  toujours  de  La  Haye  que  ce  dechainement  du  peuple 
d'Amsterdam  continue  contre  le  duc  Louis-  J'ai  fait  ecrire  ä  Thule- 
raeier  de  faire  quelques  representations  en  faveur  de  ce  Prince,^  II 
est  dur  pour  ses  proches  de  l'entendre  diffamer,  quand  on  est  bien  sur 
qu'il  est  incapable  de  venalite  et  d'infamie,  Mais  c'est  le  sort  de  ceux 
qui  servent  les  Republiques;  Pelopidas,  Themistocle,  Alcibiade,  De- 
mosthene  ont  ete  bannis  d'Athenes.  Le  peuple  se  degoüte  de  ceux 
qui  l'ont  servi;  il  en  veut  des  nouveaux;  il  paye,  et  il  veut  disposer 
librement  de  ses  faveurs,  C'est  en  faisant  mille  voeux  pour  le  bonheur 
de  votre  Republique  et  de  votre  eher  epoux,  du  votre  aussi,  ma  chere 
enfant,  que  je  vous  assure  de  toute  la  tendresse  et  de  la  sincere  et 
veritable  estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele 
oncle  et  ami  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  051.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  21.  September:  ,,En  combinant  les  differents 
jugements  qu'on  porte  sur  les  motifs  qui  ont  determine  l'Imperatrice  ä  öter 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

2  Vergl.  Bd.  45,  586  f. 

3  Vergl.  Nr.  29  023. 
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des  mains  du  comte  Panin  la  direction  des  afiaires,^  celui  des  personnes  les 
plus  sensees  et  les  mieux  instruites  des  affaires  parait  etre  que  la  vanite  de 
se  croire  plus  propre  qu'aucun  ministre  ä  diriger  la  politique  y  a  eu  la  plus 
grande  part;  que  S.  M.  I,  a  vu  avec  peine  le  comte  Panin  jouir  personnelle- 
raent  dune  trop  grande  confiance  dans  les  cours  etrangeres;  qu'il  avait  encore 
le  tort  d'avoir  trop  d'influence  sur  Ic  Grand-Duc  son  fils,  et  qu'il  continuait 
ä  lui  donner  des  conseils  salutaires  par  lesquels  il  le  ramenait  quelquefois  de 
ses  ecarts  de  vivacite,  et  que,  par  cette  influenae  du  comte  Panin,  le  Grand- 
Duc  etait  plus  aime  de  la  nation,  Outre  ces  raisons  il  est  probable  que,  con- 
naissant  les  sentiments  de  ce  ministre  sage  et  eclaire  sur  le  plan  pour  l'Em- 
pire  d'Orient  ä  l'execution  duquel  il  ne  se  serait  jamais  laisse  employer,  que 
c'est-lä  encore  un  motif  puissant  qui  a  determine  S.  M.  I.  ä  se  defaire  dun 
ministre  auquel  eile  n'a  pu  meconnaitre  dans  plusieurs  circonstances  oü  eile 
etait  prete  ä  s'egarer,  le  talent  de  la  ramener  ä  son  vrai  Systeme;  temoin 
encore  l'association  maritime,  lorsqu'elle  avait  dejä  donne  des  ordres  pour 
l'equipement  d'une  flotte  en  faveur  des  Anglais.- 

Tout  effectivement  doit  faire  soup9onner  que  cette  Princesse  veut  marcher 
ä  grands  pas  vers  l'execution  de  ce  grand  pro j  et.  Ses  liaisons  avec  la  cour  de 
Vienne  n'ont  sürement  que  ce  but.  II  doit  etre  de  plus  decide  qu'elle  fera, 
comme  je  Tai  dejä  marque,  le  printemps  prochain  le  voyage  de  Cherson,-'  et 
en  lui  supposant  le  dessein  et  le  desir  de  le  voir  execute,  la  reflexion  qu'elle 
ne  pourra  s'empecher  de  faire  sur  son  äge,  doit  la  determiner  ä  ne  pas 
perdre  beaucoup  de  temps.  Un  homme  tres  sense  qui  connait  l'Imperatrice 
depuis  nombre  d'annees,  me  confia  ces  jours-ci  une  idee  qui  peut  n'etre  que 
trop  fondee.  Son  opinion  est  que,  se  trouvant  ä  Cherson,  on  gagnerait  par 
des  largesses  des  Grecs  du  voisinage,  qui  viendraient  lui  demander  le  grand- 
duc  Constantin  pour  leur  Empire,  et  que,  cedant  ä  leur  reclamation,  eile  le 
proclamerait  comme  tel,  lorsqu  on  s'y  attendrait  le  moins.  Cette  idee  repond 
parfaitement  ä  I'embleme  de  la  medaille  que  S.  M.  I,  a  fait  frapper  ä  la 
naissance  de  ce  Prince,  qui  d'abord  a  ete  supprimee,  mais  que  plusieurs  per- 
sonnes ont  pourtant  vue." 

Potsdam,  6  octobre  1781. 
Je  n'ai  nulle  peine  d'attribuer  la  chute  du  comte  Panin  aux  diffe- 
rents  motifs  que  vous  me  detaillez  dans  votre  depeche  du  21  de 
septembre  dernier.  II  n'y  en  a  aucun  qui  n'ait  ete  capable  de  faire 
la  plus  vive  impression  sur  l'amour-propre  de  l'Imperatrice,  ce  grand 
mobile  des  actions  humaines,  Mais  quoique  vous  ne  l'indiquez  pas  pre- 
cisement,  je  suis  fort  tente  de  presumer  que  le  grand  attachement 
pour  son  eleve,  le  Grand-Duc,  est  la  principale  cause  de  l'eloigne- 
ment  de  ce  ministre-  Tandis  qu'il  a  laisse  quelquefois  passer  trois 
semaines,  sans  faire  sa  cour  ä  sa  souveraine,  il  a  frequente  presque 
journellement  son  fils,  et  cette  distinction  marquee  aura  souveraine- 
ment  deplu  ä  S,  M,  I,  et  lui  aura  attire  d'autant  plus  son  mecontente- 
ment  que,  le  Grand-Duc  n'ayant  encore  aucune  influence  dans  le  gou- 
vernement,   ces    assiduites   n'ont   pas    laisse   de   lui   paraitre   un   peu 

1  Vergl.  Nr.  29  042. 

2  Vergl.  Bd.  44,  593. 
2  Vergl.  S.  126. 
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humiliantes  et  avoir  presque  l'air  d'un  parti  forme  indirectement  con- 
tre  son  autorite.  C'est  au  moins  ce  qu'il  parait  de  plus  vraisemblable 
dans  l'eloignement  total  des  affaires  oü  ce  ministre  va  etre  mis  imme- 
diatement  apres  le  depart  de  la  jeune  cour,  et  oü  Tlmperatrice  ne  tar- 
dera  pas  de  le  renvoyer  entierement,  afin  de  placer  le  Grand-Duc 
dans  une  dependance  absolue  de  ses  volontes. 

Je  trouve  plus  problematique  ce  que  vous  me  marquez  sur  le 
voyage  de  l'Imperatrice  ä  Cherson,  En  effet,  j'ai  grand  lieu  de  douter 
que  son  dessein  soit  d'y  declarer,  apres  avoir  gagne  quelques  Grecs, 
son  petit-fils  Constantin  empereur  des  Grecs.  D'un  cote,  eile  n'y  a 
point  ni  sur  les  frontieres  des  troupes  süffisantes,  pour  soutenir  une 
demarche  de  cette  importance,  et  de  l'autre,  suppose  meme  qu'elle 
gagnät  par  ses  largesses  un  certain  nombre  des  Grecs  pour  lui  deman- 
der  ce  fils  pour  leur  Empire,  quel  fleau  de  massacres  et  de  devasta- 
tions  pareille  reclamation  n'attirerait-elle  pas  sur  leur  patrie!  La 
Porte  serait  capable  de  faire  passer  toute  cette  nation  au  fil  de 
l'epee,  et  la  Russie  se  trouverait  pour  un  dessein  aussi  chimerique 
engagee  avec  eile  dans  une  guerre  des  plus  cruelles  et  des  plus 
ruineuses. 

A  ne  consulter  que  mes  propres  interets,  pareille  entreprise  incon- 
sideree  viendrait  ä  la  verite  fort  ä  propos  et  serait  par  cela  meme 
d'autant  plus  ä  desirer  que,  du  premier  moment  de  son  execution, 
S.  M,  I.  se  brouillerait  ä  coup  sur  et  pour  jamais  avec  la  cour  de 
Vienne  qui,  malgre  toutes  ses  paroles  emmiellees,  ne  permettra  jamais 
pareil  etablissement. 

Mais  ä  ne  considerer  que  le  defaut  absolu  des  fonds  necessaires 
pour  executer  et  soutenir  un  plan  de  cette  etendue,  vous  conviendrez 
vous-meme  qu'on  ne  saurait  supposer  que  sa  passion  puisse  l'egarer 
au  point  de  l'entreprendre  dans  un  temps  oü,  par  la  disette  d'argent, 
il  enfoncerait  tout  son  empire  dans  un  abime  de  dettes  dont  eile  nc 
saurait  jamais  le  retirer,  D'ailleurs,  quand  meme  eile  voudrait  passer 
sur  toutes  ces  considerations,  eile  peut  compter  que  le  moment  de 
cette  entreprise  serait  celui  oü  eile  revolterait  encore  bien  d'autres 
puissances  de  l'Europe  contre  eile,  Aussi  pouvez-vous  etre  tres  per- 
suade  que  ni  le  prince  d'Orlow  ni  aucun  Russe  que  je  connaisse,  y 
applaudiront,  de  sorte  qu'etant  seule  entichee  de  cet  Empire  Grec, 
eile  rencontrerait  dans  le  defaut  d'argent  et  les  brouilleries  avec 
l'Empereur  et  d'autres  puissances  mille  obstacles  bien  difficiles,  pour 
ne  pas  dire  impossibles  de  l'obtenir,  II  me  parait  donc  plus  vrai- 
semblable qu'elle  ne  s'empressera  au  moins  pas  dans  l'execution  de 
son  plan,  et  que  ce  projet  chimerique,  enfante  par  sa  passion  immo- 
deree  pour  la  gloire,  aura  le  sort  de  bien  d'autres  projets  de  la  meme 
etendue  que  les  souverains  forment  quelquefois  et  auxquels  ils  renon- 
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Cent,  apres  avoir  senti  l'impossibilite  absolue  de  les  meltre  en  exe- 
cution.  Je  soup^onne  donc  plutöt  quelle  n'entreprendra  ce  voyagc 
de  Cherson  que  pour  voir  ses  possessions  dans  la  Crimee  et  juger 
par  ses  propres  yeux  s'il  n'y  a  pas  moyen  d'y  faire  de  nouveaux  arran- 
gements  pour  l'augmentation  de  sa  flotte  et  donner  plus  d'etendue 
et  de  consisteince  ä  son  commerce  par  la  Mer  Noire. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  052.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  6  octobre  1781. 
La  demiere  depeche  du  comte  de  Goertz  du  21  de  septembre 
dernier  annonce,  ä  la  verite,  differents  motifs  de  l'eloignement  du 
comte  de  Panin,  mais,  ä  mon  avis,  son  grand  attachement  pour  le 
Grand-Duc,  son  eleve,  en  est  le  centre,  et  la  copie  ci-jointe  de  mes 
ordres  d'aujourd'hui  ä  ce  ministre^  vous  expliquera  plus  amplement 
les  raisons  de  ce  soup^on. 

J'y  ajoute  quelques  reveries  politiques  qui  mc  sont  parvenues  de 
Münster.2 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  053.  AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  A  DRESDE, 

Alvensleben  berichtet,  Dresden  1.  Oktober:  „Aux  revues  .  .  .  l'Empereur  a 
marquc  beaucoup  de  mecontentement  avec  I'infanterie,  et  comme  on  lui  a  re- 
piesente  qu'il  n'etait  guere  autrement  possible  que  cette  troupe  füt  mal,  en 
consideration  du  grand  nombre  de  congedics  et  de  semestriers  qui  ne  pou- 
vaient  pas  etre  formes  dans  si  peu  de  temps  avant  la  revue,  il  a  repondu 
qu'il  ne  changerait  rien  ä  cet  egard;  qu'au  contraire  tel  officier  qui  aurait  le 
plus  de  congedies,  serait  le  mieux  vu;  mais  qu'il  n'en  exigerait  pas  moins  la 
dcrniere  exactitude  dans  le  service.  L'Empereur,  malgre  ce  propos,  doit  ce- 
pendant  etre  convaincu  du  fondement  de  cette  representation,  et  pour  ob- 
vjer  ä  l'inconvcnient  qui  en  resulterait,  il  doit  s'etre  propose  qu'en  cas  de 
vouloir  porter  la  guerre  chez  les  ennemis  ou  qu'il  aurait  lieu  de  s'y  attendre, 
il  rassemblerait  six  mois  auparavant  les  congedies,  pour  les  faire  exercer 
dans  leur  regiment,  afin  den  former  un  ensemble  qui  put  executer  toutes  les 
evolutions   qu'on  exige   d'une  bonne  infanterie. 

On  presume  qu'il  n'y  a  que  quelques  officiers  generaux  qui  sont  du  secret, 
et  la  maniere  dont  cela  m'est  parvenu,  doit  tenir  ä  l'indiscretion  dun  de  ces 
generaux,  Si  cet  avis  se  verifie  par  ce  qui  en  reviendra  ä  V,  M.  d'autre  part, 
il  deviendrait  tres  interessant,  puisqu'il  servirait  de  barometre  pour  annoncer 
une  guerre  prochaine  ou  du  moins  la  crainte  dun  pareil  evenement," 

1  Vergl.  Nr.  29  051. 
-  Die  Beilage  fehlt. 
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Potsdam,  6  octobre  1781, 
Vous  jugez,  on  ne  saurait  mieux,  en  presumant  que,  si  l'avis  dont 
il  est  question  dans  votrc  depeche  du  1^^  de  ce  mois,  se  verifie,  qu'il 
pourra  servir  de  barometre  pour  indiquer  une  guerre  prochaine  ou 
du  moins  l'apprehension  d'un  pareil  evenement,  Cela  est  des  plus 
justes,  et  la  grande  augmentation  dont  les  forces  autrichiennes  ont 
ete  renforcees,  rend  la  conduite  que  l'on  attribue,  ä  cet  egard,  ä 
TEmpereur,  indispensable.  Si  cette  augmentation  restait  constamment 
rassemblee  sous  les  drapeaux,  eile  exigerait  au  moins  un  surplus  de 
revenus  annuels  de  5  millions.  C'est  ce  que  les  fonds  des  finances 
autrichiennes  rendent  impossible.  La  tenue  sous  les  armes  de  toutes 
ces  forces  entieres  pendant  deux  mois  ou  six  semaines  fait  seule  un 
objet  de  800,000  ecus  au  delä  de  l'ordinaire,  L'on  ne  peut  donc  guere, 
pour  les  maintenir  sur  pied,  s'y  prendre  autrement  que  l'on  vous  a 
rapporte. 

Der  König  beauftragt  Alvensleben,  einen  guten  Kanal  sich  in  Böhmen  zu 

verschaffen,  und  wiederholt  den  Befehl,  ihm  einen  Spion  zu  besorgen   (vergl. 

S.  152,  Anm,  4).  ü  j     ■ 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

29  054.   AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  7  octobre  1781. 

Je  sens  bien  que  ce  n'est  pas  le  moment  oü  vous  pouvez  m'appren- 
dre  beaucoup  de  nouvelles  interessantes,  Les  affaires  politiques  ont 
leur  epoque  comme  toute  autre  chose,  et  chaque  jour  ne  saurait 
faire  eclore  une  nouvelle.  On  en  debitera  plusieurs  ä  Vienne  comme 
partout  ailleurs;  mais  qui  est-ce  qui  en  pourra  garantir  la  verite? 
Le  retour  de  l'Empereur  et  meme  celui  du  baron  Breteuil  rendront 
cependant  l'activite  ä  votre  theätre. 

D'ailleurs,  je  ne  connais  que  deux  objets  qui  fixent  ä  l'heure  qu'il 
est,  l'attention  de  la  cour  oü  vous  ctes.  C'est  de  se  meler  de  la  media- 
tion  et  de  me  debaucher  la  Russie.  Mille  et  mille  autres  projets  lui 
passent  peut-etre  egalement  pax  la  tete,  sans  qu'un  seul  parvienne  ä 
l'execution.  Pour  la  paix,  le  terme  m'en  parait  encore  eloigne,  Si  les 
puissances  belligerantes  ne  pourront  plus  trouver  les  fonds  necessaires, 
elles  s'y  achemineront  d'elles-memes;  si,  au  contraire,  ces  fonds  ne 
leur  manquent  point,  tous  les  soins  de  la  cour  de  Vienne  pour  les 
engager  ä  faire  leur  paix,  resteront  sans  effet, 

Quant  ä  la  Russie,  il  faut  attendre  que  la  jeune  cour  y  soit  arrivee, 
pour  voir  quels  ressorts  l'Empereur  fera  jouer  pour  la  convertir  et 
se  l'attacher.  Jusques  lä  il  faut  se  borner  ä  faire  l'observateur  et  pro- 
fiter de  toutes  les  occasions  qui  se  presenteront,  pour  penetrer  jus- 
ques dans  les  plis  et  replis  des  plans  autrichiens. 
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En  attendant  je  ne  saurais  non  plus  vous  marquer  quelque  nouvelle 

cn  reponse  ä  votre  depeche  du  29  de  septembre.  Tout  est  tranquille 

et  calme, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

29  055.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  7.  Oktober,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
6.:^  ,,Je  crois  que  V.  M,  a  bien  raison  de  regarder  le  grand  attachement  du 
comte  Panin  pour  le  Grand-Duc  et  la  deference  de  ce  Prince  pour  ses  con- 
seils  comme  la  principale  cause  de  sa  disgräce.  II  a  paru  depuis  longtemps 
par  differents  propos  echappes  ä  Tlmperatrice  quelle  en  prenait  de  l'om- 
brage,  et  il  se  peut  qu'outre  cela  eile  ait  ete  bien  aise  de  se  defaire  d'un 
ministre  qui  la  contrariait  souvent  dans  ses  vues  politiques,  comme  cela  est 
arrive,  lorsqu'elle  voulait  favoriser  la  cour  d'Angleterre,  et  dans  sa  negocia- 
tion  avec  1  Autriche,  et  comme  eile  pouvait  prevoir  que  cela  arriverait  süre- 
ment  encore,  lorsqu'il  serait  question  de  son  projet  de  l'Empire  Grec." 

Potsdam,  8  octobre  1781. 

II  est  bien  vrai  que  nos  conjectures  sur  la  vraie  source  de  la  disgräce 
du  comte  de  Panin  ont  un  grand  air  de  vraisemblance.  Mais  avec 
tout  cela  j'y  soup(;onne  encore  quelque  ressort  secret  et  cache  qui  en 
a  accelere  l'eclat.  Dieu  sait  quels  propos  scandaleux  et  insidieux  l'Em- 
pereur  a  tenus  ä  l'Imperatrice  sur  le  sujet  de  ce  ministre,  ou  s'il  n'y 
a  point  quelque  secretaire  aupres  de  cette  souveraine  que  nous  ne 
connaissons  pas,  qui  par  ses  suggestions  infernales  a  appuye  cette 
cabale  autrichienne  et  contribue  ä  la  perte  d'un  ministre  de  son 
merite,  En  attendant,  l'Empereur  triomphera  de  l'eloignement  d'un 
ministre  aussi  oppose  ä  ses  vastes  et  pernicieux  desseins,  et  tous  mes 
avis  sont  unanimes  sur  les  differentes  couleurs  avantageuses  qu'il 
donnera  ä  son  accession  ä  l'association  maritime,-  et  sur  les  heureux 
auspices  sous  lesquels  il  la  publiera. 

Si  vous  vouliez  passer  trois  ou  quatre  jours  chez  moi,  je  pourrais 
m'entretenir  plus  au  long  avec  vous  sur  ces  differents  objets. 

Nach  der  Ausfertigung.  Federic. 

29  056.   AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Potsdam,  8  octobre  1781. 

Dans  votre  depeche  du  21  de  septembre  dernier  vous  gardez  encore 

un   profond    silence   sur    differents    articles    sur    lesquels    je    vous    ai 

demande  des  eclaircissements,    Celui  des   ressources  de   la  cour   oü 

vous   etes,   pour   continuer   la   guerre,    en   est   un   des   principaux,   et 

1  Vergl.  Nr.  29  052. 

2  Vergl.  S.  165. 


200 

j'espere  qu'ä  la  fin  vous  serez  ä  meme  de  me  satisfaire  sur  un  article 
de  cette  importance. 

En  attendant  on  a  beau  proncr  la  proximite  dun  traite  entre  les 
deux  cours  imperiales.*  Tout  se  reduit  ä  ce  que  l'Empereur  accedera 
ä  la  neutralite  armee,^  et  que  cette  accession  se  fera  avec  la  Russie 
seule, 

D'ailleurs  vous  n'avez  qu'ä  continuer  ä  soutenir  mes  droits  pour  la 
libre  navigation  de  mes  sujets. 


Federic, 


Nach  dem  Konzept, 


29  057.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  8  octobre  1781. 

Je  viens  de  recevoir  votre  depeche  du  28  de  septembre  dernier.  Son 
contenu  ainsi  que  tout  ce  que  j'ai  observe  de  la  conduite  du  ministere 
de  Versailles,  montre  sa  grande  faiblesse,^  et  si  celui  de  Louis  XIV 
a  agi  trop  despotiquement,  celui  d'ä  present  manifeste  trop  de 
mollesse  dans  toutes  ses  Operations.  Si  avec  cela  la  Reine  donne  un 
Dauphin  ä  la  France,  gare  qu'il  ne  devienne  esclave  des  volontes  de 
S.  M.  et  par  cela  meme  tout  ä  fait  Autrichien. 

En  attendant,  le  refus  parfait  de  l'Angleterre  de  la  mediation  des 
cours  imperiales*  me  fait  soup9onner  quelle  ne  compte  encore  sur 
quelque  soutien  ä  nous  cache. 

Au  reste,  l'Empereur  veut  passer  un  acte  d'accession  ä  la  neutralite 

armee,  quoiqu'avec  la  Russie  seule,'*  et  vous  confierez  cette  anecdote 

au  ministere  de  Versailles  comme  la  seule  nouvelle  interessante  que 

j'ai  ä  vous  communiquer  aujourd'hui,  _ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  058.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  8  octobre  1781. 
Les  demarches  que  vous  etes  autorise  de  faire  de  ma  part  en  faveur 
du  duc  Louis  de  Brunswick,  sont  les  seules  auxquelles  je  puis  con- 
venablement  me  preter.  II  ne  m'appartient  pas  de  m'interesser  plus 
expressivement  pour  lui  lä  oü  vous  etes,  et  la  maniere  dont  vous 
comptez,  suivant  votre  rapport  du  2  de  ce  mois,  remplir  mes  ordres 

^  Lusi  berichtete:  ,,0n  vient  de  me  dire  que  le  traite  qui  devait  se  faire  entre 
les  deux  cours  imperiales,  n'a  pas  ete  dissous  et  doit  se  conclure  ä  present." 
-  Vergl.  S.  165. 
^  Goltz  berichtete  über  die  Lage  auf  den  verschiedenen  Kriegsschauplätzen. 

*  Vergl.  S.  85. 

*  Vergl.  Nr.  29  056. 
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ä  cet  egard,  a  toute  mon  approbation,^  II  est  evident  par  les  incul- 
pations  qui  journellement  paraissent  en  public  ä  la  charge  de  ce 
Prince,  qu'une  forte  cabale  s'est  liguec  contre  lui,  aux  assauts  de 
laquelle  il  lui  sera  difficile  selon  les  apparences  de  resister  et  qui 
l'obligeront  vraisemblablement  ä  la  fin  de  quitter  la  place,  Dans  ce 
cas,  pour  parier  sans  reserve,  je  vous  avoue  que  la  Republique  ne  fera 
pas  une  bien  grande  perte  en  sa  personne. 

Der  Schluß  betrifft  die  Anwerbung  eines  französischen  Ingenieur-Offiziers. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

29  059.   AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Fera  11.  September,  über  eine  Unterredung,  die  der 
Reis-Effendi  Suleiman  Feizi  Pascha,  der  Nachfolger  von  Chalil  Hamid,  am 
6.  mit  Frangopulo  hatte.  ,,»C'est  le  Sultan  lui-meme,  le  grand-vizir  et  la 
Porte«,  a  dit  le  reis-effendi,  »qui  m'ont  ordonne  de  vous  requerir  d'engager 
le  charge  d'affaires  de  Prusse  de  marquer  ä  S.  M.  ce  que  je  vais  vous  dire. 
Nous  savons  que  c'est  S.  M.  qui  a  fait  echouer  dernierement  la  negociation 
de  l'alliance  entre  les  deux  cours  imperiales,  et  quoique  S.  M.  düt  avoir  un 
interet  direct  ä  empecher  ce  coup  dangereux,  nous  n'en  sommes  pas  moins 
pleins  de  reconnaissance  des  mouvements  que  S.  M.  S'est  donnes  en  cette 
occasion;  car  nos  interets  sont  communs,  Notre  gratitude  augmente  meme 
par  les  sages  avis  que  le  Roi  nous  a  fait  donner  de  temps  en  temps,  Aussi 
les  avons-nous  mis  si  bien  ä  profit  que,  quoique  nous  n'ayons  pas  fait  grand 
bruit,  nous  sommes  plus  que  jamais  en  etat  et  resolus  de  faire  face  aux 
Autrichiens,  dont  les  demonstrations  guerrieres  et  le  ton  imperieux  sont  tels 
qu'on  doit  s'attendre  du  jour  au  lendemain  ä  une  guerre,  soit  contre  nous, 
soit  contre  S.  M.  Dans  Tun  et  l'autre  cas  la  Porte  pense  que,  si  les  nouveaux 
efforts  de  l'Empereur,  pour  attirer  la  Russie  dans  son  parti,  allaient  encore 
echouer,  au  moins  tächera-t-il  de  tirer  de  la  Russie  une  declaration  de  neu- 
tralite,  dans  l'esperance  d'avoir  plus  beau  jeu  contre  celui  de  nous  deux  qu'il 
voudra  attaquer.  II  est  meme  ä  presumer  que,  si  les  vues  de  l'Empereur  sont 
uniquement  dirigees  contre  nous  seuls,  il  pourrait  bien  vouloir  vous  engager 
aussi  et  chercher  ä  vous  determiner  ä  la  neutralite.  Mais  en  revanche,  si  le 
dessein  etait  de  faire  la  guerre  au  Roi,  votre  maitre,  nous  avons  Heu  de 
croire  qu'il  cherchera  ä  nous  faire  embrasser  la  neutralite,  ce  qui  de  tous  les 
partis  serait  celui  qui  nous  repugnerait  le  plus.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  sont 
precisement  ces  considerations  qui  engagent  en  ce  moment  le  Sultan  et  la 
Porte  ä  prier  S,  M.  de  nous  marquer  Ses  sentiments  lä-dessus,  persuades 
comme  nous  le  sommes  qu'ils  seront  propres  ä  nous  fixer  dans  les  resolu- 
tions  que  nous  aurons  ä  prendre  dans  ces  conjonctures,  qui  ne  sauraient  ä 
notre  avis  etre  ni  plus  critiques  ni  exiger  une  decision  plus  prompte  du  Sy- 
steme ä  embrasser«," 

Potsdam,  8  octobre  1781. 
II  parait  maintenant  par  votre  depeche  du  11  de  septembre  que  la 
Porte  commence  ä  ouvrir  les  yeux  sur  le  danger  qui  la  menace  de  la 

^  Thulemeier  wollte  sich  an  die  Weisungen  des  Königs  (vergl.  Nr,  29  023) 
halten,  während  Prinz  Ludwig  Ernst  eine  förmliche  Erklärung  wünschte. 
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part  de  la  cour  de  Vienne,  C'est  un  texte  que  je  lui  ai  preche  depuis 
longtemps,  et  eile  fait  tres  bien  de  se  defier  de  cette  cour  et  d'etre 
sur  ses  gardes  avec  eile,  afin  de  n'etre  pas  pris  au  depourvu.  Je  lui 
garantirais  presque  qu'elle  ne  l'entamera  point  sitot,  lorsqu'elle  la 
trouvera  bien  preparee  et  fort  eloignee  de  se  laisser  intimider  par  ses 
menaces.  En  attendant  je  crois  qu'elle  fera  bien  dans  les  conjonctures 
actuelles  de  flatter  en  quelque  fa^on  la  Russie,  vu  que  jusques  ici  les 
deux  cours  imperiales  ne  sont  pas  encore  unies  et  encore  moins 
alliees.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  l'Empereur  accedera  ä  la  neutralite 
maritime,^  mais  cette  espece  d'association  ne  se  fait  que  contre  les 
pirateries  britanniques.  Comme  ce  qu'elle  a  le  plus  ä  apprehender, 
c'est  de  se  brouiller  avec  l'une  et  lautre  ä  la  fois,  il  me  semble  plus 
convenable  ä  ses  interets  de  menager  plutot  la  Russie  que  l'Autriche, 
D'ailleurs  cette  derniere  n'est  pas  encore  en  etat  de  lui  faire  du  mal, 
et  quoiqu'elle  tächera  de  lui  escroquer  par  des  menaces  quelque  partie 
de  ses  provinces,  eile  peut  cependant  etre  tres  assuree  que,  pour  le 
present,  eile  ne  fera  aucune  levee  de  bouclier  pour  l'obtenir, 

En  attendant,  eile  n'a  absolument  pas  ä  apprehender  que  je  prenne 
jamais  des  liaisons  de  neutralite  avec  l'Autriche,  en  cas  qu'elle  voulüt 
lui  faire  la  guerre,  et  quoique  dans  toutes  les  guerres  que  j'ai  eu  ä 
soutenir  contre  la  cour  de  Vienne,  la  Porte  ait  eu  la  meilleure  occa- 
sion  de  faire  une  diversion  en  ma  faveur,  sans  en  avoir  profite,  eile 
peut  cependant  bien  compter  que  la  Prusse  ne  saurait  regarder  avec 
un  oeil  tranquille  que  l'Autriche  lui  escamote  encore  la  Bosnie,  la  Va- 
lachie  et  la  Moldavie.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  lui  conseille  en  bon  ami 
de  faire  tous  ses  efforts  pour  se  mettre  dans  une  position  si  for- 
midable  qu'elle  fasse  revivre,  en  cas  d'attaque,  l'ancienne  gloire  des 
Ottomans  et  la  renommee  d'un  Mahomet  second. 

Au  reste,  si  j'apprends  quelque  chose  de  plus  des  desseins  autri- 

chiens,  je  ne  manquerai  pas  de  lui  en  faire  faire  confidence,  La  seule 

chose  que  je  puis  aj outer  aujourd'hui  ä  tout  ce  que  dessus,  c'est  qu'on 

pretend  ä  Vienne  avoir  le  prince  de  Moldavie^  entierement  ä  sa  dis- 

position;  anecdote  qu'il  importerait  d'autant  plus  ä  la  Porte  d'eclaircir 

qu'en  cas  de  guerre  cette  dependance  du  Prince  moldave  pourrait  lui 

devenir  extremement  prejudiciable,  „    ,     . 

Fedenc, 

Nach  dem  Konzept, 

29  060.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  25,  September,  über  eine  Unterredung  mit 
Panin,    ,,Je  lui  lus,   pour   continuer   la  meme  confiance,  une  couple   de  de- 

1  Vcrgl.  S,  165, 
^  Morusi, 
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peches  de  V.  M.  re9ues  en  dernier  lieu,  dans  lesquelles  Elle  temoigne  mettre 
toutes  Ses  esperances,  pour  garantir  la  jeune  cour,  en  lui,  comte  Panin,  et 
il  assura  sur  cela  que,  par  attachement  et  par  conviction,  il  ne  dementirait 
point  cette  confiance;  qu'il  etait  sür  que  le  Grand-Duc,  malgre  les  appa- 
rences,  ne  voudrait  et  ne  pourrait  abandonner  le  Systeme,  quoiqu'il  ne  m'ait 
point  nie,  ni  ä  moi  ni  ä  d'autres,  ä  ce  que  j'apprends,  la  faiblesse  de  ce 
Prince,  Mais  il  me  dit  que,  selon  toutes  les  apparences  humaines,  LL.  AA.  II, 
auraient  memes  tant  de  chagrins  et  de  desagrements  ä  ce  voyage  que  cela 
meme  leur  servirait  d'antidote;  que  tout  s'acheminait  dejä  ä  cela;  qu'il  ne 
lui  parait  plus  douteux  qu'une  autre  source  de  desagrements  serait  ce  mariage 
de  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse  avec  le  prince  aine  de  Toscane;  qu'il  y 
avait  dejä  nombre  de  difficultes  qui  fourniraient  sürement  matiere  au  repen- 
tir.  Mais  sur  mes  instances  de  s'expliquer  davantage,  il  me  dit  qu'il  ne  le 
pouvait  dans  ce  moment.  Cependant  en  parlant  apres  cela  du  changement 
arrive  avec  lui  pour  son  ministere^  et  lui  ayant  dit  combien  la  Russie  y  per- 
drait,  puisque  l'influence  et  le  credit  qu'elle  avait  eu  dans  toutes  les  cours 
de  l'Europe,  avait  ete  une  affaire  personnelle  pour  lui,  et  que  probablement 
cela  n'existerait  plus,  mais  que  je  craignais  qu'on  ne  füt  assez  aveugle  pour 
ne  pas  le  sentir  ou,  quand  meme  cela  serait,  qu'on  eüt  trop  d'amour-propre 
et  trop  d'engouement  pour  la  cour  de  Vienne,  pour  revenir  ä  lui,  il  me  re- 
pondit  alors:  »II  s'agit  de  voir  si  les  affaires  ne  s'embrouilleront  pas  bientöt 
et  justement  avec  cette  cour  et  au  sujet  de  ce  mariage  od  les  differents 
acteurs  qui  veulent  y  travailler,  ont  chacun  un  interet  ä  eux  et  oü  tous  man- 
quent  d'entendement  et  de  cet  esprit  de  conciliation«  ...  II  est  toujours  per- 
suade  que  le  Grand-Duc  ira  voir  V.  M.,  et  il  emploie  encore  les  jours  qui  lui 
restent,  ä  le  voir  souvent  et,  ä  ce  que  j'ose  assurer.  ä  lui  inspirer  des  senti- 
ments  qui  doivent  l'attacher  au  Systeme  . . . 

Ce  sera  jeudi  (27.  September)  que  ce  voyage  commencera,  II  doit  etre  de 
18  mois  et  coütera  moyennant  cela  encore  plus.  II  n'y  a  presque  point  de 
Russe  qui  ne  le  dcsapprouve.  Si,  selon  la  haute  sagesse  de  V,  M.,  on  avait 
reflechi  aux  inconvenients  qui  peuvent  en  resulter,  et  qu'on  les  eüt  combines 
avec  le  peu  d'utilite  qui  en  reviendra,  il  n'aurait  sürement  pas  eu  lieu.  Mais 
si  l'on  considere  que  l'Imperatrice  est  occupee  de  son  projet  chimerique 
d'Empire  d'Orient,  qu'elle  a  du  peut-etre  pour  cette  idee  eloigner  le  comte 
Panin  des  affaires,  le  sachant  y  etre  si  contraire,  [qu'Jelle  a  du  encore  penser 
qu'il  serait  indispensable  de  faire  sortir  pendant  le  temps  oü  eile  entamerait 
l'execution  de  ce  dessein,  le  Grand-Duc  de  l'empire,  on  pourrait  en  cela 
seul  trouver  des  raisons  decisives  de  ce  voyage  , . . 

Tout  homme  sense  dans  ce  pays  est  embarrasse,  quand  on  prononce  le  nom 
du  comte  du  Nord  que  portera  le  Grand-Duc-  Je  crois  ne  pas  devoir  ne- 
gliger  de  faire  parvenir  ä  V.  M.  une  conversation  qua  eue  S.  M.  I.  avec 
quelqu'un  qui  a  voulu  faire  sentir  que  ce  nom  pouvait  appartenir  ä  toutes 
les  puissances  du  Nord.  Elle  a  replique  ä  ses  representations;  »Eh!  n'en 
ai-je  donc  pas  la  plus  grande  partie?  et  ce  que  les  autres  ont,  n'est  qu'une 
bagatelle  qu'il  ne  tient  qu'ä  moi  d'avoir,  quand  je  voudrai.«  L'etoile  d'Orient'" 
doit  etre  probablement  l'astre  qui  apparut  aux  trois  Rois  qui  allerent  adorer 
le  Messie;  car  sur  la  medaille  frappee  ä  la  naissance  du  second  Grand-Duc 
il  y  est  pour  Illusion." 

1  Vergl.  Nr.  29  042. 

2  Vergl.  S.  142. 

3  Vergl.  S.  142. 
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Potsdam,  9  octobre  1781. 

Votrc  depeche  du  25  de  septembrc  dernier  presente  un  tableau  bien 
frappant  du  labyrinthc  oü  llmperatrice  s'cst  laissee  entrainer.  Mille 
sentiers  obscurs  egarent  S.  M.  I,  dans  la  marche  qu'ellc  doit  tenir,  et 
sa  passion  pour  l'Empire  Grec  n'admet  presque  aucune  esperancc 
pour  son  retour.  Un  bouleversement  total  de  son  ancien  Systeme  en 
sera  la  suite,  et  pour  cet  effet  le  comte  de  Panin  sera  entierement  mis 
ä  cote. 

Quemt  au  voyage  de  la  Jeune  cour  et  ä  son  principal  objet,  le  ma- 
riage  entre  la  princesse  de  Württemberg  et  le  prince  de  Toscane,  tout 
ce  que  je  vous  en  ai  marque,  confirrae  le  pronostic  que  le  comte  Panin 
en  a  forme.  L'Empereur  lui-meme  parait  de  ja  se  refroidir  dans  la 
poursuite  de  ce  pro j  et  de  mariage,  et  le  refus  qu'il  a  donne  aux 
pretentions  exagerees  du  duc  [Frederic-]  Eugene,  indique  assez  que 
Ton  n'est  nullement  d'accord  encore,  de  sorte  qu'il  se  pourrait  bien, 
comme  le  comte  Panin  le  presume,  que  la  jeune  cour  y  trouvera 
ample  matiere  au  repentir,  et  que  l'Empereur  meme  se  verra  trompc 
dans  son  attente, 

D'ailleurs,  je  ne  vous  dissimulerai  point  que  la  reponse  que  llmpe- 
ratrice a  faite  ä  celui  qui  s'est  pcrmis  des  observations  sur  le  titre  de 
comte  du  Nord  et  l'etoile  d'Orient  sur  la  medaille,  me  parait  annoncer 
un  esprit  ebloui  de  la  grandeur  de  sa  puissance.  Mais  comme  le  pro- 
verbe  que  l'orgueil  marche  souvent  immediatement  devant  la  chüte, 
s'est  verifie  encore  dans  tous  les  siecles,  il  me  semble  qu'elle  a  grand 
sujet  d'etre  sur  ses  gardes,  afin  qu'elle  n'en  fasse  egalement  pas  l'expe- 
rience.  L'idee  chiraerique  de  son  Empire  Grec  me  parait  effectivement 
dans  son  execution  une  affaire  si  scabreuse  que,  si  pour  l'amour  d'elle 
eile  s'engage  mal  ä  propos  avec  la  Porte,  je  crains  beaucoup  qu'elle 
ne  s'expose  ä  foumir  un  nouvel  exemple  de  la  verite  de  ce  proverbe. 
Ce  qu'il  y  a  au  moins  de  tres  certain,  c'est  que,  si  eile  se  promet  du 
secours  de  l'Empereur  pour  l'etablissement  de  cet  Empire,  eile  se 
trompera  furieusement,  puisqu'entre  toutes  les  puissances  de  l'Europe, 
ainsi  que  je  vous  Tai  fait  observer  plusieurs  fois,  il  n'y  a  que  lui  qui 
a  le  plus  grand  interet  de  la  traverser  dans  ce  dessein.  Suppose  cepen- 
dant  qu'il  fasse  d'abord  semblant  de  vouloir  le  favoriser,  eile  ne 
tardera  pas  de  s'apercevoir,  combien  il  desire  au  moins  d'avoir  part 
au  gäteau  et  d'en  empörter  le  meilleur  morceau,  ce  qui  ne  saurait 
manquer  de  brouiller  les  deux  cours  sans  retour. 

Le  voyage  meme  de  la  jeune  cour  me  parait  fort  hasardeux  et 
expose  ä  mille  inconvenients,  et  les  Russes  ont  bien  raison  de  le 
dcsapprouver,  En  effet,  quelle  sera  l'utilite  qui  en  reviendra  ä  l'empire 
russe?  Le  Grand-Duc  verra  dans  cette  course  nombre  de  villes,  de 
villages  et  de  nations  de  tout  genre  et  en  Italic  des  antiquites,  mais 
nulle  part  la  moindre  chose  dont  il  puisse  tirer  parti  ou  faire  usage 


205 

en  Russie,  de  sorte  que  je  soupQonne  plus  que  jamais  que  l'Imperatrice 
ne  le  lui  ait  fait  entreprendre  que  pour  avoir  les  coudees  plus  franchcs 
de  faire  dans  son  gouvernement  les  changements  qu'elle  jugera  de  sa 
convenance,  sans  avoir  ä  redouter  que  les  mecontents  puissent  s'adres- 
ser  au  Grand-Duc,  pour  l'arreter  dans  ses  Operations.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  faut  attendre  de  pied  ferme  le  debrouillement  de  ce  chaos  de 
vanite  et  de  caprice,  observer  en  attendant  avec  une  attention  scrupu- 
leuse  et  suivie  tout  ce  qui  se  passera  ulterieurement,  et  prendre  en 
consequence  le  parti  le  plus  conforme  aux  conjonctures.  C'est  aussi 
le  plan  de  conduire  que  je  me  suis  trace  et  que  je  poursuivrai,  sans 
me  laisser  epouvanter  par  tous  les  differents  meteores,  qui  pourraient 
encore  paraitre  au  ciel  politique  de  la  cour  oü  vous  etes. 

Au  reste,  pour  ce  qui  est  de  la  mediation,  autre  objet  commun  de 
l'ambition  des  deux  cours  imperiales,  les  anecdotes  de  votre  depeche 
susmentionnee/  combinees  avec  mes  autres  avis,  me  confirment  le 
peu  de  succes  que  jusqu'ici  leurs  soins  ont  eu  pour  retablir  la  paix- 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

29  061.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  9  octobre  1781. 
Selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  25  de  septembre  dernier 
tout  parait  s'acheminer  ä  un  bouleversement  total  de  l'ancien  Systeme 
en  Russie,  Tel  est  le  labyrinthe  oü  l'engouement  de  l'Imperatrice  pour 
l'Empereur  et  l'etoile  du  Nord  a  entraine  mon  alliee  et  sur  lequel  je 
compte  de  m'entretenir  plus  amplement  avec  vous.-  En  attendant,  la 
copie  ci-jointe  vous  apprendra  que  j'attends  de  pied  ferme  le  de- 
brouillement ulterieur  de  cet  amas  confus  de  ruses  et  d'intrigues  autri- 
chiennes,  et  que  je  me  borne  ä  encourager  mon  ministre  ä  Petersbourg 
ä  observer  scrupuleusement  les  suites  qui  en  resulteront.^ 

Zwei  (nicht  beiliegende)  anonyme  Zeitungsberichte  aus  Wien  und  Paris  und 
die  Antwort  auf  ein  Schreiben  des  Herzogs  von  Nivernois  vom  22,  September 
(mit  der  Fürsprache  für  einen  jungen  adligen  Franzosen,  vergl.  S.  208)  werden 

^^^"^"^*'  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

^  Goertz  berichtete  über  die  Bedingungen,   die   Frankreich  und  Spanien  in 
ihrer  Antwort  auf  das  Angebot  der  Vermittlung  der  Kaiserhöfe  stellten, 
'-'  Vergl.  S.  199. 
'  Vergl.  Nr.  29  060. 

■*  In  einem  Erlaß  an  die  Kabinettsminister  vom  10.  Oktober  lehnt  der  König 
die  Bitte  Bismarcks  um  einen  Gesandtschaftssekretär  ab,  ,,I1  parait  plutöt 
assez  indifferent  ä  S,  M,  que  cette  mission  soit  confiee  ä  tel  ou  autre  sujet, 
de  sorte  que,  si  ce  ministre  ne  peut  pas  y  suppleer  seul,  il  n'y  aurait  qu'ä 
le  faire  relever," 
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29  062.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  10  octobre  1781. 

II  parait  effectivcment  par  tout  ce  que  vous  me  ditcs  dans  votre 
depeche  du  3,  que  les  voyages  fönt  partie  des  passions  dominantes  de 
l'Empereur,^  Le  plaisir  qu'il  trouve  dans  ces  courses,  ira  meme  en 
augmentant  apres  le  retablissement  de  la  paix,  oü  il  faut  s'attendre 
ä  le  voir  courir  les  differents  pays  de  l'Europe  qu'il  n'a  pas  encore 
vus,  Pendant  son  absence,  Ion  n'apprendra  guere  des  nouvelles  inter- 
essantes, mais  ä  son  retour  on  pourra  mieux  approfondir  ce  qu'il  aura 
bäcle  avec  son  vieux  mentor. 

En  attendant  il  reste  certain  et  avere  que  l'Angleterre  s'est  refusee 
ä  toutcs  les  propositions  conciliatoires,  soit  avec  les  maisons  de  Bour- 
bon,  soit  avec  la  Hollande.-  Le  credit  autrichien  y  a  meme  conside- 
rablement  baisse,  de  sorte  qu'il  n'y  a  guere  apparence  pour  le  succes 
de  la  mediation  des  deux  cours  imperiales,  et  que  j'ai  tout  lieu  de  pr6- 
sumer  que  cette  couronne  corapte  sur  quelque  appui  secret  et  ä  nous 
Cache  pour  soutenir  sa  superiorite.^ 

Quant  ä  l'accession  de  l'Empereur  ä  l'association  maritime,*  le  prin- 

cipal  motif  en  parait  etre  de  proteger  ses  vaisseaux  contre  des  pira- 

teries    ulterieures    des    Ottomans    et    Barbaresques    et    d'intimider    la 

Porte,  et  pour  le  voyage  de  la  jeune  cour,  on  sait,  ä  la  verite,  qu'il 

sera  de  18  mois,  mais  on  ignore  les  villes  oü  eile  se  reposera,  et  le 

temps  qu'elle  y  restera.  ^    , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  063.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  3.  Oktober,  daß  Graf  Stackeiberg  ein 
Schreiben  an  Großfürst  Paul  gerichtet  hat,  in  dem  er  ihn  in  der  Anhänglich- 
keit an  das  preußisch-russische  System  bestärkte.  ,,Stackelberg,  apres  m'avoir 
lu  cette  lettre,  m'a  dit  qu'il  mettrait  sa  tele  et  sa  vie  que  le  Grand-Duc  ne 
changerait  pas  de  sentiment,  et  que,  quand  meme  madame  la  Grande-Duchesse 
et  sa  famille  se  trouvaient  engagees  avec  la  cour  de  Vienne,  le  Grand-Duc 
ferait  toujours  une  difference  entre  des  avantages  particuliers  et  des  interets 
politiques  reels.    Au  reste,  Sire,  les  dernieres  lettres  de  Vienne  nous  annon- 

^  Riedesel  berichtete:  ,,Le  goüt  de  S.  M.  I.  pour  voyager  semble  degenerer  en 
passion;  car  il  a  dit  au  marquis  de  La  Torre,  qui  est  toujours  encore  ici,  pour 
aider  ä  faire  cette  eternelle  paix  . . .,  que,  lorsque  [la  tournee  de  ses  campsj 
serait  faite,  il  irait  en  Espagne,  mais  pas  seulement  ä  Madrid,  mais  qu'il  vou- 
lait  voir  ce  grand  royaume  dun  bout  ä  l'autre;  que,  s'il  etait  le  roi 
d'Espagne,  rien  ne  l'arreterait  pour  aller  au  Mexique  et  au  Pcrou.  II  a  sain- 
tement  promis  et  tiendra  parole  qu'apres  la  paix  il  ira  en  Angleterre,  et 
alors  il  veut  voir  l'Ecosse  et  llrlande," 

2  Vergl.  S.  85  und  184  f. 

3  Vergl.  Nr.  29  057. 
*  Vergl,  S.  165. 
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cent  que  le  prince  [Frederic-]Eugene  de  Montbeliard  et  la  Princesse,  son 
epouse,  meme  le  duc  regnant  de  Württemberg  se  trouveront  ä  Vienne  pen- 
dant  les  15  jours  que  la  jeune  cour  y  sejournera.  Ces  memes  lettres  disent 
que  personne  ne  doute  plus  ä  Vienne  du  mariage  de  la  princesse  cadette  de 
^X'ürttemberg  avec  le  fils  aine  du  grand-duc  de  Toscane." 

Potsdam,  10  octobre  1781. 
Votre  depeche  du  3  de  ce  mois  m'est  bien  parvenue,  Suivant  mes 
avis  de  Vienne,  aussi  bien  que  d'apres  ceux  qui  me  sont  entres  de 
differents  autres  endroits,  l'Empereur  trouve  nombre  de  traverses  pour 
les  projets  qu'il  s'etait  proposes  ä  l'occasion  de  l'entrevue  avec  le 
grand-duc  de  Russie,  D'abord  les  fian^ailles  entre  la  princesse  Elisa- 
beth de  Württemberg  et  le  prince  aine  de  Toscane  qu'il  comptait 
d'arranger  ä  Vienne  pendant  le  sejour  que  ces  illustres  voyageurs  y 
feraient,  ne  pourront  s'y  conclure,  faute  de  la  presence  du  grand-duc 
de  Toscane  et  du  Prince  son  fils,  qui  ne  s'y  rendront  pas.  Les  preten- 
tions  ensuite  un  peu  fortes  du  prince  [Frederic-]  Eugene  de  Württem- 
berg, que  l'Empereur  ne  parait  pas  intentionne  d'accorder,  feront  pro- 
bablement  evaporer  peu  ä  peu  l'enthousiasme  actuel  du  prince  [Frede- 
ric-] Eugene  pour  la  cour  de  Vienne,  surtout  en  y  ajoutant  les  desagre- 
ments  du  rang  et  d'etiquette  que  ce  dernier  et  son  epouse  ne  man- 
queront  pas  d'eprouver  ä  Vienne,  qui  certainement  ne  pourront  que 
deplaire  et  produire  peut-etre  un  effet  tout  contraire  ä  celui  qu'on 
s'est  flatte  d'obtenir  par  cette  entrevue,  Les  insinuations  donc  qui, 
Selon  moi,  pourront  le  mieux  fructifier  aupres  du  grand-duc  de  Russie, 
sont  celles-ci  que  l'Empereur  n'entrera  jamais  de  bonne  foi  dans  les 
grandes  vues  de  l'Imperatrice  contre  les  Turcs;  que,  si  ce  Prince  fait 
tant  que  de  consentir  ä  l'expulsion  des  Ottomans  de  l'Europe,  ce  ne 
sera  que  pour  avoir  la  meilleure  et  plus  grosse  partie  de  leurs  de- 
pouilles,  de  sorte  que  la  Russie  se  trouvera,  dans  ce  cas,  avoir  travaille 
et  sacrifie  ses  tresors  et  ses  troupes  preferablement  pour  les  interets 
de  l'Autriche  et  non  pour  les  siens  propres.  II  conviendra  encore  de 
bien  representer  au  Grand-Duc  que  le  but  principal  de  l'Empereur 
dans  le  mariage  de  la  princesse  de  Württemberg  avec  le  prince  de 
Toscane  n'est  autre  que  celui  de  se  faciliter  par  lä  les  moyens  de  faire 
entrer  tous  les  grands  benefices  ecclesiastiques  d'AUemagne  dans  sa 
maison  et  sur  les  tetes  des  princes  cadets  de  Toscane^  qui,  se  trouvant 
etre  beaux-freres  de  la  jeune  cour  de  Russie,  pourraient  se  tlatter  avec 
raison  de  l'assistance  de  celle-ci,  tout  comme  lui  se  promet  peut-etre 
pour  lors  une  connivence  de  sa  part  pour  ses  usurpations  et  violences 
en  Allemagne.  II  est  sür  au  moins  que  ce  souverain  n'a  d'autre  vue 
que  de  jouer,  pour  ainsi  dire,  la  Russie  et  de  la  faire  servir  d'instru- 
ment  de  son  agrandissement,  Mais  il  est  ä  croire  que  celle-ci  connait 


^  Die  Prinzen  Ferdinand  und  Karl   (vergl.  Bd.  44,  591;  45,  598). 
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trop  bien  ses  interets  et  le  prejudice  qui  en  resulterait  tot  ou  tard 
pour  eile,  pour  se  preter  ä  ses  volontes,  Ce  sont  des  insinuations  qui 
me  paraissent  propres  ä  mettre  sous  les  yeux  du  Grand-Duc,  et  si  le 
comte  de  Stackeiberg  voulait  les  faire  valoir  aupres  de  ce  Prince,  je 
suis  sür  qu'elles  feraient  impression  et  effet  sur  son  esprit. 

Der  Schluß  betrifft  den  Eintritt  eines  jungen  von  Nivernois  empfohlenen 
adligen  Franzosen  in  polnische  Dienste.  17    1 

Nach  dem  Konzept. 

29  064.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  11  octobre  1781. 

Votre  depeche  du  l*^"^  vient  de  m'etre  rendue,  et  il  me  semble  que 
toutes  les  affaires  de  la  France  sont  fort  embrouillees.  La  politique, 
ainsi  que  ses  plans  militaires  offrent  un  chaos  de  passions  et  de  vaines 
pensees;  le  caprice  s'en  mele,  et  tout  se  reduit  ä  des  decorations  sans 
effet  et  realite. 

En  attendant  que  tout  cela  se  debrouille,  je  voudrais  bien  que,  sur 
l'avis  des  personnes  les  mieux  instruites  et  les  plus  sensees  qui  appro- 
chent  le  Roi  ou  ont  part  ä  la  gestion  des  affaires,  vous  puissiez  me 
dire  si,  apres  la  mort  du  comte  Maurepas,  S.  M.  Tres-Chretienne  se 
propose  de  prendre  elle-meme  le  timon  des  affaires  en  main  ou  si 
eile  le  confiera  ä  un  autre  et  sur  qui  son  choix  pourrait  se  fixer.  Je  ne 
demande  rien  de  precis  ni  de  decide  sur  cet  article,  mais  seulement 
comment  ces  personnes  en  pensent  et  ä  qui  elles  destinent  ce  poste. 

D'ailleurs,  il  y  a  de  quoi  s'etonner  de  voir  l'Angleterre  seule  regim- 
ber  contre  la  mediation  autrichienne.  Cette  opiniätrete  me  fait  pres- 
que  presumer  qu'elle  a  un  appui  cache  ä  nous,  inconnu  qui  l'anime  ä 
tenir  ferme.^  D'autre  part  cependant,  ce  soup^on  me  parait  contredit 
par  mes  lettres  de  Hollande,-  selon  lesquelles  son  credit  parait  etre 
fort  ebranle,  Ses  dernieres  Operations  ä  sa  banque  indiquent  un  certain 
defaut  d'argent,  et  il  y  en  a  qui  l'attribuent  au  manque  des  capitaux 
hoUandais,  qui  contribuaient  beaucoup  au  credit  de  la  banque  bri- 
tannique. 

Quant  ä  la  Russie,  Ion  pretend  que  l'Imperatrice  a  dessein  de  faire 
un  tour  en  Crimee  au  printemps  prochain,  et  il  y  en  a  meme  qui 
pretendent  savoir  qu'une  partie  des  Grecs  demanderaient  alors  le 
prince  Constantin  pour  empereur.^  Vous  pouvez  faire  confidence  de 
ce  bruit,  quoiqu'au  comte  de  Maurepas  seul  et  sous  le  scel  du  secret, 
en  y  ajoutant  qu'ä  mon  avis  il  serait  ä  desirer  que  pareil  evenement 
ait  Heu,  puisque  le  moment  oü  l'Imperatrice  entamerait  la  Porte  d'un 


1  Vergl.  Nr.  29  057. 

-  Bericht  Thulemeiers,  Haag  5.  Oktober. 
3  Vergl.  S.  195. 
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cote  aussi  sensible,  serait  sans  faute  celui  oü  eile  se  brouillerait  sans 

retour  avec  la  cour  de  Vienne,^  t-    i     • 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  065.   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  11  octobre  1781- 

Ce  que  vous   venez   de  me  mander  encore,   par   votre  depeche  du 

5  de  ce  mois,  de  la  fermentation  qui  se  soutient  toujours  lä  oü  vous 

etes,  contre  le  duc  Louis  de  Bhunswick,-  ne  fait  que  me  confirmer  de 

plus  en  plus  dans  mon  sentiment  qu'il  faut  de  necessite,  comme  je 

vous  Tai  de  ja  donne  ä  connaitre,  qu'une  clique  tres  nombreuse  et  forte 

se  soit  liguee  contre  ce  Prince,  contre  les  assauts  de  laquelle  il  aura 

de  la  peine  ä  se  soutenir,   et  que  meme  il  est  ä  prevoir  qu'il  sera 

oblige  de  sc  retirer.    Je  ne  vous   dis  toutefois  ceci  que  pour  votre 

seule  direction,  sans  pretendre  que  vous  en  fassiez  le  moindre  usage.'' 

C'est  sous  le  meme  sceau  de  secret  que  je  veux  bien  egalement  vous 

confier  aussi  que  meme  la  conduite  du  Prince-Stathouder  me  parait 

en  gros  dans  les  conjonctures  actuclles  peu  ferme,  pour  ne  pas  dirc 

faiblc,  mais  il  convient  de  ne  pas  vous  en  ouvrir  vis-ä-vis  d'äme  qui 

vive,  ni  d'en  faire  aucune  mention,  mais  de  garder  ce  sentiment  pour 

vous  seul. 

Du  reste,  mandez-moi,  ainsi  que  je  vous  Tai  dejä  enjoint,  les  notions 

que  Ton  a  lä  oü  vous  etes,  sur  les  finances  britanniques,  si  l'on  est 

embarrasse  ou  non  de  trouver  en  Angleterre  l'argent  necessaire  pour 

la  continuation  de  la  guerre.    Je  suis  d'autant  plus  curieux   de  les 

savoir,  que  mes  lettres  directes  de  Londres  me  laissent  dans  une  par- 

faite  ignorance  sur  cet  objet,  et  qu'en  general  elles  m'instruisent  de 

peu  de  choses  interessantes,  „    ,     , 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  066.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  28.  September:  ,,Tant  par  le  comte  Panin  que 
par  le  prince  Kurakin  et,  ä  ce  que  ce  dernier  m'a  dit,  par  ordre  expres  de 

^  Auf  Goltz'  Bericht  vom  5.  antwortet  der  König  am  15.  Oktober:  „Aujourd'- 

hui  le  theätre  politique  n'offre  aucune  nouvelle  decoration.    Tout  y  est  sur 

l'ancien  pied." 

2  Thulemeier  berichtete:  ,,Je  n'oserais  meme  dissimuler  que   le   duc  Louis 

de  Brunswick  envisage  un  tumulte  comme  possible." 

*  Am   15.   Oktober  schreibt  der  König  an  Thulemeier:  ,,I1  faut   attendre  du 

temps  et  des  evenements  la  decision  de  a  qui  en  sera,  et  voir  la  tournure 

que  tout  cela  prendra." 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLVI  14 
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LL.  AA.  IL,  elles  m'ont  fait  prier  de  faire  parvenir  ä  V,  M.  et  ä  S.  A.  R. 
Msgr.  le  Prince  de  Prusse  les  assurances  les  plus  fortes  qu'elles  conservaient 
et  conserveraient  toujours  les  memes  sentiments  d'attachement  et  de  tendresse 
pour  V,  M,  et  pour  Sa  famille  royale;  que  lui,  Grand-Duc,  outre  le  motif  de 
cet  attachement  personnel,  etait  si  intimement  persuade  que  le  Systeme  qui 
jubsistait  si  heureuseraent  entre  la  Prusse  et  la  Russie,  etait  le  seul  avan- 
tageux  pour  celle-ci,  qu'il  priait  V.  M.  d'etre  convaincue  que  toutes  les 
impressions  qu'on  voudrait  lui  donner  pendant  son  voyage,  pour  affaiblir  les 
liens,  n'y  porteraient  aucune  atteinte;  que  madame  la  Grande-Duchesse 
pensait  de  meme,  et  que  toute  la  gräce  que  lui  et  eile  osaient  Lui  demander, 
etait  de  vouloir  continuer  Ses  bontes  ä  ses  freres  qui  etaient  ä  Son  service, 
et  que  sürement  elles  seraient  toujours  reconnaissantes  de  tout  ce  qu'EUe 
avait  fait  et  daignerait  faire  pour  eux.  On  m'a  reitere  la  priere  de  vouloir 
en  rendre  un  compte  exact  ä  V,  M.  En  prenant  conge  avec  tout  le  corps 
diplomatique  de  LL,  AA.  IL  avant-hier,  le  Grand-Duc  me  demanda  en 
allemand  si  on  m'avait  fait  sa  commission  et  que  je  pouvais  etre  convaincu 
que  c'etaient  ses  veritables  sentiments. 

Peut-etre  avec  le  temps  et  de  la  patience  parviendra-t-on  ä  faire  passer 
cette  illusion  et  cet  engouement  pour  la  cour  de  Vienne;  au  moins  ai-je  eu 
dans  ce  moment  le  bonheur  d'obtenir  un  point  qui  pourrait  contribuer  ä 
affermir  les  liens  entre  V.  M.  et  la  Russie  et  deplaire  ä  la  cour  de  Vienne. 
C'est  la  nomination  dun  ministre  dans  l'Empire.  Le  vice-chancelier  m'en  a 
fait  l'ouverture,  en  me  disant  que,  S,  M.  I.  ayant  vu  que  V.  M.  desirait  qu'elle 
eüt  un  propre  ministre  aupres  des  electeurs  et  princes  de  l'Empire  qui  püt 
agir  de  concert  avec  ceux  de  V.  M.,  eile  etait  bien  aise  de  Lui  donner  cette 
preuve,  combien  eile  desirait  d'entretenir  cette  intime  liaison,  et  que  pour 
cette  raison  eile  venait  de  nommer  le  chambellan  comte  Nicolas  de  Rumän- 
zow,  fils  puine  du  marechal,  qui  aurait  sa  residence  ä  Francfort  et  qui  serait 
accredite  aupres  des  electeurs  et  principaux  princes,  tels  que  les  landgraves 
de  Hesse,  les  margraves  de  Bade  et  d' Ansbach,  les  ducs  de  Württemberg  et 
de  Deux-Ponts,  Je  chercherai  meme  de  le  faire  accrediter  aussi  aux  cercles 
de  l'Empire.  Ce  choix  est  un  des  meilleurs  qu'on  aurait  pu  faire,  ce  comte 
de  Rumänzow  etant  un  des  meilleurs  sujets  de  l'empire  de  Russie,  homme 
d'honneur  et  de  probite,  plein  de  zele  et  de  bons  principes  et  sürement  in- 
capable  de  se  laisser  corrompre  par  des  vues  d'interet  . . .  Ce  choix  est  du 
au  sieur  Besborodko,  qui  a  ete  autrefois  aupres  du  marechal,  son  pere,  et 
il  est  en  meme  temps  ami  du  comte  de  Woronzow  et  du  prince  Orlow  . .  - 
J'ai  temoigne  d'avance  au  comte  Ostermann  combien  V.  M.  serait  sensible 
ä  cette  marque  d'amitie  de  S.  M.  L,  et  que  j'osais  meme  etre  persuade  qu'Elle 
applaudissait  au  choix.  II  a  ajoute  alors:  »Vous  voyez  ce  que  je  vous  ai  tou- 
jours dit,  que  l'Imperatrice  na  point  varie  dans  son  Systeme,  et  j'ai  meme 
ordre  de  vous  le  repetcr,  et  que  vous  en  assuriez  le  Roi,  votre  maitre.  Vous 
savez  que  je  ne  le  dirais  point,  si  cela  n'etait  pas.  Dans  la  Situation«,  ajouta- 
t-il,  »oü  l'Imperatrice  se  trouve  vis-ä-vis  de  la  Porte,  od  eile  ne  peut  pas 
savoir  ä  quoi  s'attendre,  l'amitie  de  la  cour  de  Vienne  lui  est  utile,  et  ce 
n'est  que  pour  cela  qu'elle  la  desire,  sans  que  cela  puisse  alterer  ses  autres 
engagements.«    . .  . 

On  m'a  voulu  assurer  en  attendant  que  depuis  quelques  jours  l'Impera- 
trice est  d'une  humeur  extraordinaire,  de  sorte  que  presque  tout  le  monde 
craint  de  l'approcher.  II  parait  que  la  jeune  cour  est  mal  avec  la  mcre,  et 
qu'elle  regrette  de  partir.  Toutefois  les  plus  senses  et  les  mieux  informes 
assurent  que  S.  M.  I.  est  decidee  ä  faire  le  voyage  de  Cherson,^  et  ils  sont 

1  Vergl.  S.  195, 
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persuades  que  ce  voyage  nous  procurera  au  moins  un  nouvel  empereur,  en 
attendant  qu'on  lui  arrange  son  empirc." 

Potsdam,  13  octobre  1781. 

II  est  vrai,  si  depuis  quelque  temps  vos  depeches  m'ont  fait  de  la 
peine  par  les  differents  nuages  qu'elles  rassemblaient  contre  mes  inte- 
rets,  Celle  du  28  de  septembre  dernier  y  fait  succeder  en  quelque 
fa9on  la  douce  esperance  que  ces  nuages  ne  feront  pas  tout  le  mal 
que  leur  noirceur  apparente  faisait  d'abord  apprehender.  En  effet, 
l'attention  de  LL,  AA,  IL  est  des  plus  flatteuses  de  me  faire  parvenir 
avant  leur  depart,  tant  par  le  comte  Panin  que  par  le  prince  Kurakin, 
les  assurances  les  plus  fortes  de  leur  attachement,  et  eile  parait  etre 
un  pronostic  bien  heureux  sur  l'avenir.  Mais  quand  je  considere  bien 
les  ressorts  de  cette  horloge  politique,  il  me  semble  y  entrevoir  la  main 
du  comte  de  Panin,  et  je  me  persuade  que  c'est  lui  qui  a  dicte  ce  com- 
pliment,  de  sorte  que  j'en  tire  cette  double  consequence  que,  si  mes 
liaisons  avec  la  Russie  ne  souffriront  aucune  atteinte,  tant  que  ce 
digne  ministre  conservera  son  influence  dans  les  sentiments  et  dis- 
positions  du  Grand-Duc,  on  ne  pourra  plus  y  compter  du  jour  au 
lendemain,  des  que  cette  influence  n'existera  plus.  En  attendant  vous 
aurez  soin  de  remercier  de  ma  pari  le  comte  Panin  du  soin  qu'il  a 
pris  d'etre  le  fidele  Organe  de  ces  sentiments  favorables  de  son  digne 
eleve,  tout  comme  j'en  ferai  exprimer  par  le  baron  Riedesel  ma  juste 
reconnaissance  ä  S.  A.  I.  ä  son  arrivee  ä  Vienne,^  puisque  je  ne  sau- 
rais  plus  le  faire  ä  Petersbourg  apres  son  depart  du  30.^ 

Quant  ä  la  resolution  de  l'Imperatrice  d'etablir  le  jeune  comte  de 
Rumänzow  ä  Francfort  en  qualite  de  son  ministre  dans  l'Empire,  et 
au  compliment  flatteur  qu'elle  m'a  fait  faire  ä  cette  occasion  par  le 
comte  Ostermann,  vous  ne  manquerez  pas  non  plus  de  temoigner  ä  ce 
dernier,  combien  j'avais  ete  sensible  ä  cette  nouvelle  marque  de 
l'amitie  de  S,  M,  I.  Mais  apres  cela,  je  ne  vous  dissimulerai  point  que 
j'ai  Heu  de  l'attribuer  en  partie  au  prince  d'Orlow  qui,  apres  son 
retour,  aura  peut-etre  informe  sa  souveraine  du  bruit  qui  s'est  re- 
pandu  en  AUemagne,  qu'elle  avait  change  de  Systeme.  Peut-etre  donc 
a-t-elle  voulu  par  cette  nomination  et  par  ce  compliment  contredire 
ce  bruit  et  donner  ä  connaitre  qu'elle  persiste  invariablement  dans 
son  alliance  avec  moi,  ainsi  que  j'ai  lieu  de  me  persuader  meme  que 
c'est  pour  le  present  effectivement  son  idee.  Mais  maintenant  qu'elle 
a  les  coudees  plus  libres  par  l'absence  de  son  fils,  l'epoque  commence 
oü  l'on  verra  plus  clair  dans  ses  desseins  et  dans  les  differents  plans 

'  Vergl.  Nr.  29  067, 

-  Nach  Goertz  war  die  Abreise  des  Großfürstenpaars  auf  den  30.  September 
verschoben,   „pour  attendre   l'entier   retablissement   des   jeunes   grands-ducs". 

14* 
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dont  eile  a  remis  l'execution  jusqu'ä  ce  terme  ou  jusqu'ä  ce  que  la 
jeune  cour  ait  passe  les  frontieres, 

Selon  toutes  les  apparences,  eile  commencera  par  l'eloignement 
entier  du  comte  de  Panin  des  affaires  et  y  fera  succeder  d'autres 
changements  dans  son  gouvernement  que  nous  ignorons  encore,  Son 
voyage  ä  Cherson  aura  ensuite  son  tour,  et  son  engouement  pour  son 
Empire  Grec  nc  lui  permettra  pas  d'y  renoncer.  Tout  ce  qu'il  y  a, 
c'est  que  ce  dernier  exige  necessairement  des  preparatifs  qui  ne  sau- 
raient  echapper  ä  votre  attention,  D'abord,  il  lui  faut  une  flotte  sur 
la  Mer  Noire,  proportionnee  ä  l'importance  de  l'objet,  et  un  nombre 
süffisant  de  troupes  ä  Kiovie  et  dans  ses  environs  lui  est  egalement 
necessaire,  pour  appuyer  son  dessein  du  cote  de  Bender  et  dans  les 
cantons  adjacents.  Sans  des  arrangements  pareils  qu'il  est  impossible 
de  prendre  en  secret,  je  ne  saurais  jamais  rae  persuader  qu'elle  pensät 
effectivement  ä  faire  declarer  son  petit-fils  Constantin  empereur  des 
Grecs.  D'ailleurs  ajoutez-y  la  disette  d'argent  dans  ses  caisses,  et 
vous  conviendrez  qu'elle  fournit  un  motif  de  plus  de  douter  que  ce 
pro j  et  favori  soit  si  pres  de  son  execution,  La  guerre  exige  des  especes 
sonnantes,  et  les  billets  y  sont  entierement  hors  de  cours. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  067.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  14  octobre  1781. 

Je  vous  sais  gre  des  particularites  qu'en  date  du  6  vous  m'apprenez 
du  voyage  de  la  jeune  cour  de  Russie.^  Selon  mes  lettres  de  Peters- 
bourg  cependant  le  depart  de  LL,  AA.  IL  a  ete  remis  au  30  de  sep- 
tembre  dernier.- 

En  attendant,  elles  m'ont  fait  parvenir  par  le  canal  du  comte  de 
Goertz  de  nouvelles  assurances  bien  obligeantes  de  leur  attachement 
et  tendresse  inalterables,  qui  meritent  bien  que  je  leur  en  fasse  te- 
moigner  toute  ma  reconnaissance.^  Pour  cet  effet,  vous  confierez,  des 
leur  arrivee  ä  Vienne,  au  prince  Kurakin,  de  maniere  cependant  que 
cela  ne  fasse  pas  le  moindre  eclat,  qu'etant  charge  de  faire  un  com- 
pliment  de  ma  part  au  Grand-Duc,  vous  desireriez  fort  d'apprendre 
l'heure  et  la  maniere  dont  vous  pourriez  le  mieux  vous  acquitter  de 
cette  commission,  et  qu'il  vous  obligerait  beaucoup,  s'il  voulait  bien 
demander  les  ordres  de  S,  A.  L  le  Grand-Duc  sur  ce  sujet.  Des  que 
vous  serez  admis,  vous  aurez  soin  d'exprimer  ä  ce  digne  Prince  dans 

^  Über  Vorbereitungen  für  Ankunft  und  Empfang  in  Wien. 

2  Vergl.  S.  211, 

3  Vergl.  Nr.  29  066. 
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les  termes  les  plus  polis,  combien  j'avais  ete  touche  de  I'attention  qu'il 
avait  eue  de  me  renouveler  ces  assurances  de  son  amitie  et  attache- 
ment;  que  j'y  avais  ete  cxtremement  sensible;  que  j'avais  une  confiance 
Sans  bornes  dans  ses  sentiments  et  dispositions  ä  mon  egard,  et  qu'ä 
mon  tour  j'epierais  toutes  les  occasions  pour  lui  prouver,  autant  qu'il 
dependrait  de  moi,  un  parfait  reciproque  et  cet  empressement  vif  et 
tendre  de  lui  faire  plaisir  et  de  contribuer  ä  son  bonheur  et  prosperite. 
J'ai  cependant  mes  raisons  d'eviter  tout  eclat  dans  ces  assurances; 
de  Sorte  que  vous  aurez  soin  de  les  faire  passer  ä  S.  A,  L,  sans  en 
faire  beaucoup  de  montre,  et  me  rendrez  ensuite  compte  de  la  memiere 
qu'elle  les  aura  accueillies. 

D'ailleurs,  mes  lettres  de  Russie  m'annoncent  encore  une  nouvelle 
qui  m'a  fait  autant  de  plaisir  que,  selon  toutes  les  apparences,  eile 
fera  de  la  peine  ä  la  cour  oü  vous  etes.  C'est  la  nomination  dun 
ministre  de  Russie  dans  l'Empire  d'Allemagne.  C'est  le  comte  Nico- 
las de  Rumänzow,  fils  puine  du  marechal,  que  l'Impcratrice  a  nomme 
pour  ce  poste  important.  II  sera  accredite  aupres  des  electeurs  eccle- 
siastiques  et  des  principaux  Princes  de  l'Empire  et  fera  sa  residence  ä 
Francfort-sur-le-Mein,^  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  observer  tout 
le  bien  qui  resultera  de  cette  mission  pour  la  bonne  cause;  vous  le 
sentirez  de  vous-meme,  et  j'ai  d'autant  plus  Heu  de  m'en  flatter  que 
ce  comte  passe  pour  un  des  meilleurs  sujets  de  l'empire  de  Russie, 
hemme  d'honneur  et  de  probite  et  qui  ajoute  ä  tous  ces  beaux  titres 
beaucoup  de  zele  et  de  bons  principes,  et  qu'il  est  surtout  incapable 
de  se  laisser  corrompre  par  des  vues  d'interet.  Les  engagements  con- 
tractes  par  l'Imperatrice,  comme  garante  des  Constitutions  de  l'Em- 
pire d'Allemagne,  par  la  paix  de  Teschen  serviront  de  motif  ä  cette 
mission,  et  par  ce  moyen  l'Imperatrice  sera  instruite  immediatement 
du  train  que  les  affaires  prennent  en  Allemagne,  et  des  differentes 
injustices  qui  s'y  commettent,  Mais  eile  prendra  aussi  par  lä  quelque 
influence  dans  ces  affaires,  ce  qui  ne  pourra  tourncr  qu'ä  leur  avan- 
tage,  Ce  comte  se  rendra,  selon  toutes  les  apparences,  encore  cet 
hiver  ä  son  poste,  de  sorte  que  nous  ne  tarderons  point  d'apprendre 
comment  la  cour  oü  vous  etes,  accueillera  ce  nouveau  phenomene, 
auquel  peut-etre  eile  ne  s'est  nullement  attendue. 

En  attendant,  ce  n'est  que  pour  votre  direction  que  je  vous  l'an- 
nonce,  n'ayant,  au  reste,  rien  de  nouveau  ä  aj  outer,  si  ce  n'est  que  la 
negociation  de  la  paix^  parait  plus  eloignee  que  jamais,  et  qu'il  n'y 
a  encore  nulle  apparence  qu'elle  prenne  sitot  quelque  consistance. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

1  Vergl.  S.  210. 

-  Zwischen  England,  den  Bourbonen  und  Holland. 
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29  068.    AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES, 

Potsdam,   15  octobre   1781. 

Les  finances  britanniques  et  leurs  ressources  ne  sont  pas  aussi 
impenetrables  que  votre  depeche  du  2  le  pretend.^  Bien  des  pcrsonnes 
en  ont  connaissance,  et  si  vous  vous  y  prenez  bien,  vous  vous  en 
mettrez  bientot  au  fait.  Mais  pour  y  parvenir,  il  faut  sans  doute  se 
Her  avec  Tun  ou  l'autre  de  ceux  qui  sont  en  etat  de  vous  en  procurer 
des  notions  justes  et  detaillees,  et  ce  n'est  que  par  leur  moyen  que 
les  difficultes  que  vous  avez  rencontrees  jusqu'ici  dans  vos  recherches, 
disparaitront.  Un  sejour  de  6  mois  me  parait  meme  plus  que  süffisant 
pour  acquerir  pareille  connaissance,  et  votre  ignorance  sur  un  article 
aussi  essentiel  de  votre  ministere  ne  me  donne  pas  une  idee  fort 
avantageuse  de  votre  application. 

D'ici  je  ne  saurais  aujourd'hui  vous  mander  aucune  nouvellc  inte- 
ressante.   C'est  de  votre  part  que  j'en  attends  sur  les  Operations  en 

Amerique,  ä  Gibraltar  et  ä  Mahon, 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  069.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  2.  Oktober  :,,Ce  que  ...  je  puis  avancer  avec 
certitude,  c'est  que  le  comte  de  Panin  est  parvenu  ä  faire  sentir  ä  la  jeune 
cour,  combien  eile  s'etait  laissee  egarer,  et  LL.  AA.  II.  sont  ä  la  fin  parties 
avant-hier  avec  les  plus  grands  regrets  de  s'etre  laissees  entrainer  ä  ce  vo- 
yage,  au  point  que  je  sais  de  quelqu'un  ä  qui  le  Grand-Duc  la  dit  lui-meme, 
qu'il  voyait  maintenant,  mais  trop  tard,  qu'on  avait  voulu  l'eloigner  seule- 
ment,  pour  se  debarrasser  de  lui;  qu'il  voudrait  pouvoir  remettre  entierement 
ce  voyage,  si  cela  etait  possible,  mais  que  sürement  il  ne  serait  pas  aussi 
long  qu'on  le  croyait  et  qu'on  le  voulait;  qu'il  reviendrait  sürement  plus  tot. 
Ils  ont  quitte  leurs  enfants  avec  le  plus  vif  regret  et  paraissant  sentir  qu'on 
voulait  les  eloigner  d'eux.  Ce  qui  les  a  convaincu,  c'est  l'humeur  extreme  de 
rimperatrice  de  ce  qu'ils  avaient  voulu  retarder  leur  depart  jusqu'ä  l'entier 
retablissement  de  leurs  enfants,  et  ce  n'a  ete  qu'apres  des  scenes  tres  vives 
qu'ils  ont  obtenu  4  jours.  II  y  a  eu  toutes  sortes  de  tracasseries  entre  la 
mere  et  les  enfants  et  ä  un  point  trop  public  pour  ne  pas  navrer  le  coeur  du 
Grand-Duc  et  de  la  Grande-Duchesse.  Au  moins  le  Grand-Duc  est-il  parti 
les  yeux  ouverts  sur  les  suites  que  peut  avoir  ce  voyage,  et  persuade  que 
tout  ce  que  l'Empereur  fait,  n'est  que  pour  tendre  des  pieges,  et  prevenu  en 
meme  temps  contre  ce  Prince  pour  la  part  qu'il  lui  croit  ä  la  disgräce  du 
comte  Panin." 

Potsdam,  16  octobre  1781. 
Ce  que  votre  depeche  du  2  me  fait  juger  en  gros,  c'est  qu'il  parait 
que  rimperatrice  n'est  pas  trop  bien  avec  le  Grand-Du<^,  et  qu'clle 

^  Lusi  schrieb:  ,,I1  me  faut  beaucoup  de  temps  pour  averer  la  justesse  de  mes 
notions." 
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n'a  eloignc  la  jeune  cour  que  pour  mettre  le  comte  Panin  entierement 

hors  de  combat  ou  bien  pour  faire  des  changements  dans  l'interieur 

oü  eile  a  cru  que  ses  enfants  lui  seraient  contraires,    Mais  tout  ce  qui 

me  reste  ä  souhaiter,  c'est  quelle  mette  le  plus  tot  le  mieux  la  main  ä 

l'execution   de  son  Empire   Grcc,    dont   sa   desunion   avec   l'Autriche 

sera  la  suite.    Au  reste,  ce  qu'il  me  parait  le  plus  ä  apprehender  du 

voyage  du  Grand-Duc,  c'est  que  ce  Prince  se  prete  trop  aux  insinua- 

tions    de   sa  belle-mere,    et   qu'il    sera   extremement    difficile   de   Ten 

desabuser,  surtout  si  la  Grande-Duchesse  vient  ä  l'appui  de  ces  impul- 

sions.    Si,  en  attendant,  ce  voyage  est  effectivement  abrege,  ce  ne  sera 

que   d'autant  mieux,  quoique   je  craigne   toujours  qu'ä   la  fin  on  ne 

parvienne  ä  le  faire  changer  de  principes,  et  que,  vu  le  plaisir  de  voir 

tant  de   differents  pays  et   d'y  etre  accueilli  partout  d'une  maniere 

distinguee,   [il]   pourrait  bien  offrir  de  nouveaux  attraits  et  l'engager 

ä  y  donner  tout  le  temps  qu'on  y  a  destine. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  070.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  17  octobre  1781. 

L'Empereur  s'occupant  encore,  selon  votre  depeche  du  10,  des  pre- 
paratifs  pour  la  reception  du  Grand-Duc,  ce  ne  sera  apparemment 
qu'apres  y  avoir  mis  la  derniere  main,  qu'il  donnera  son  attention  ä 
ses  propres  affaires.  Jusques  ici  j'ignore  combien  de  temps  le  Grand- 
Duc  compte  de  s'arreter  ä  Vienne,'^  mais  je  ne  crois  positivement  point 
qu'il  y  fera  un  aussi  long  sejour  qu'on  le  pretend  ä  Vienne.^  A  son 
arrivee,  qu'on  suppose  ä  la  mi-novembre,  vous  l'apprendrez  plus  par- 
ticulierement. 

Quant  ä  la  negociation  de  paix,  il  n'est  pas  possible  qu'elle  prenne 
encore  quelque  consistance  cette  annee-ci.  L'annee  prochaine  peut- 
etre  Ion  y  pensera  plus  serieusement. 

Pour  ce  qui  est,  au  contraire,  de  la  bätisse  des  forteresses,  je  ne  suis 
pas  surpris  qu'elle  n'est  pas  encore  plus  avancee.^  On  la  commence 
toujours  par  des  ouvrages  sous  terre,  qui  demandent  du  temps,  et 
nous  verrons,  l'annee  qui  vient,  les  progres  ulterieurs  qu'elle  fera. 

Der    König    fordert    Auskunft    über    die    Roggenpreise    in    Österreich    und 

Böhmen,  -c   j 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Riedesel  berichtete:    ,,0n  se  vante  toujours  que  la  jeune  cour  de  Russie 
reste  non  seulement  jusqu'ä  la  mi-janvier  ä  Vienne,  mais  qu'elle  reviendra, 
ä  son  retour  d'Italie,  au  mois  de  septembre  de  l'annee  prochaine  ici," 
-  Riedesel  berichtete;  „On  n'est  pas  enccre  ä  fleur  de  terre  jusqu'ä  present, 
et  il  faudra  20  ans  pour  les  voir  achevees." 
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29  071.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,   17  octobre   1781. 

Si  au  dire  du  comte  de  Stackeiberg,  comme  le  porte  votre  depeche 
du  10  de  ce  mois,  le  parti  autrichien  en  Russie  est  celui  des  Anglais,^ 
il  en  faut  toutefois  excepter  le  prince  Potemkin.  Celui-ci,  quoique  ä 
la  verite  du  dernier,  n'est  cependant  nullement  porte  pour  les  Autri- 
chiens;  j'en  suis  trop  bien  assure,  et  je  sais  meme  de  tres  bonne  pari 
qu'envers  ses  confidents  il  se  dechaine  souvent  tres  vivement  contre 
l'Empereur.  Je  suppose  plutot  les  sieurs  de  Besborodko  et  Bakunin 
pour  les  principaux  tenants  de  ce  parti.  Cela  me  parait  d'autant  plus 
probable  par  le  profit  qui  leur  en  revient,  en  se  gerant  par  lä,  pour 
ainsi  dire,  de  simples  secretaires  en  quelque  sorte  comme  ministres. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  et  ce  dont  je  ne  doute  presque  pas,  ainsi 
que  vous  le  pourrez  meme  dire  ä  l'ambassadeur,  c'est  que  le  comte 
Panin  sera  entierement  eloigne  des  affaires,  des  que  le  Grand-Duo 
aura  passe  les  frontieres  de  l'empire,  et  que  pour  lors  Ton  verra 
eclore  immanquablement  bien  des  changements  dans  l'interieur  du 
gouvernement.  Je  me  confirme  d'autant  plus  dans  ce  sentiment  que 
mes  lettres  directes  de  Petersbourg  donnent  assez  clairement  ä  con- 
naitre  que  le  voyage  du  Grand-Duc  et  de  son  epouse  a  ete  resolu  uni- 
quement  dans  le  dessein  d'eloigner  cette  jeune  cour  pour  quelque 
temps  de  la  capitale  et  de  l'empire,  afin  d'executer  avec  d'autant  plus 
de  facilite  les  vues  et  projets  que  l'Imperatrice  couve  dans  son  sein, 
et  que  Ion  ne  penetrera  qu'apres  le  depart  de  ses  enfants. 

Au  reste,  il  m'est  egalement  revenu  par  d'autres  avis  que  le  Grand- 
Duc  comptait  de  retourner  par  Berlin. ^  Cette  raison  me  retient 
d'ecrire  tout  de  suite,  suivant  l'idee  du  comte  de  Stackeiberg,  ä  ce 
Prince  pour  l'inviter  de  passer  par  ici.  D'ailleurs  l'apprehension  de 
pouvoir  peut-etre  m'attirer  un  refus  ou  du  moins  une  reponse  declina- 
toire,  est  encore  un  motif  qui  m'engage  ä  remettre  encore  une  teile 
demarche.  Apres,  si  ce  Prince  dirige  sa  route  par  ici,  sans  qu'il  seit 
besoin  d'ecrire  et  de  l'inviter,  cela  me  fera  beaucoup  plus  de  plaisir 
et  me  sera  infiniment  plus  agreable,  outre  que  ma  lettre  deviendrait 
superflue,  s'il  est  effectivement  intentionne  de  le  faire.  II  convient 
donc  de  temporiser  maintenant  et  d'attendre  au  moins  trois  mois 
encore,    oü   tout   s'eclaircira   pour    lors    davantage   et    de    maniere   ä 

1  Vergl.  Nr.  29  036. 

2  Vergl.  Nr.  29  042.  Buchholtz  berichtete:  „Selon  le  dire  du  comte  de 
Stackeiberg,  le  Grand-Duc  est  tres  persuade  qu  il  passera  ä  son  retour  par 
Berlin,  et  l'ambassadeur  croit  que  V.  M,  pourrait  bien  ä  present,  comme  le 
Grand-Duc  etait  dejä  parti  de  Petersbourg,  l'inviter  avec  madame  son  epouse 
et  demander  ou  faire  demander  par  le  comte  de  Goertz  l'agrement  pour  ce 
voyage  ä  l'Imperatrice,  aupres  de  laquelle  il  croyait  sürement  que  cette  in- 
vitation  ferait  un  effet  bien  agreable." 
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pouvoir  se  decider  pour  un  parti  ä  prendre.  II  serait  hors  de  Saison 
de  rien  precipiter  avant  ce  terme,    C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire. 

Nach  dem  Konzept.  Federic, 

29  072.   AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC  DE 
WÜRTTEMBERG  A  LÜBEN. 

Potsdam,   17  octobre  1781. 

La   lettre   ci-jointe    de   retour    du   charge   d'affaires    du   Duc   votre 

pere  ä  Vienne^  ne  me  regarde  en  rien.    Je  ne  saurais  faire  attention  ä 

son  contenu  et  encore  moins   vous   diriger   dans   la  reponse  ä   faire. 

Mais  je  profite  de  cette  occasion  pour  renouveler  ä  V.  A.  S.  ce  tendre 

attachement  avec  lequel  je  suis  etc, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

29  073,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  18  octobre  1781, 

Votre  depeche  du  8  m'est  bien  parvenue,    Elle  appartient  ä  celles 

dont  vous  me  regalez  de  temps  ä  autre  et  que  je  lis  et  relis,  sans 

rien  comprendre  ä  leur  contenu.    Je  n'y  trouve  absolument  rien  de  ce 

que  je  desire  de  savoir.    Des  rapports  eternels  ä  vos  depeches  pre- 

cedentes  et  aucun  detail  sur  les  affaires  qui  m'interessent  le  plus.    A 

de  depeches  de  cette  nature  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  je  ne 

reponde  rien, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  074,   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  18  octobre  1781. 
II  n'y  a  plus  Heu  de  douter,  apres  ce  que  vous  venez  de  mander 
en  date  du  12  du  courant,  que  l'aigreur  des  Hollandais  contre  le  duc 
Louis  de  Brunswick  ne  soit  extreme,  II  se  peut  tres  bien  que  ce  Princc 
ait  manifeste  du  commencement  beaucoup  de  predilection  pour  le 
parti  anglais,  et  qu'il  se  soit  laisse  engouer  pour  cela  par  le  general 
Yorke,  Je  ne  voudrais  du  moins  pas  repondre  que  non,  Mais  je  ne 
comprends  pas,  comment  ce  mecontentement  contre  le  duc-marechal 
pourrait   refluer    jusque   sur    le   Prince-Stathouder    au    point   que    le 

^  Mit  der  Bitte,  ihm  die  Antwort  zu  „diktieren",  übersandte  der  Prinz, 
Lüben  15.  Oktober,  ein  (nicht  beiliegendes)  Schreiben  des  Geschäftsträgers 
Bühler,  das  er  seiner  Angabe  nach  empfangen  hatte  ,,sans  la  moindre  partici- 
pation  de  ma  part  et  ä  mon  tres  grand  etonnement". 
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greffier  Fagel  vous  l'a  fait  entendre,^  Je  vous  avoue  que  cela  passe 
ma  Penetration.  S'il  y  a  quelque  chose  ä  mettre  ä  la  charge  du 
Stathouder,  je  crois  que  c'est  plutöt  un  manque  d'activite  que  non 
d'avoir  agi  avec  trop  de  force  et  de  vigueur.  Ces  considerations 
soutiennent  mes  esperances  que  tout  le  vacarme  se  calmera  encore 
insensiblement.    Je  le  souhaite  au  moins  sincerement. 

Der  König  verlangt  Nachrichten  über  den  Stand  der  englischen  Finanzen. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  075.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä 

LA  HAYE. 

[Potsdam]    18  octobre  1781. 

Ma  chere  Niece,  Je  n'ai  pas  pu  faire  moins  pour  le  duc  Louis  en 
qualite  de  proche  parent;  d'ailleurs  je  me  tiens  dans  ma  sphere  et  ne 
m'ingere  point  dans  le  gouvernement  d'une  puissance  etrangere,- 
J'aime  vos  bons  Republicains  et  leur  souhaite  tout  le  bonheur  imagi- 
Tiable,  surtout  l'union  interieure  et  la  tranquillite, 

Sil  dependait  de  moi  de  vous  procurer  la  paix,  vous  l'auriez 
aujourd'hui,  mais  vous  savez,  ma  chere  enfant,  que  jusqu'ici  l'Angle- 
terre  a  rejete  toutes  les  propositions  que  la  Russie  lui  a  faites  de 
commun  avec  l'assoclation  maritime,^  Voulez-vous  que  je  vous  expli- 
que  ma  fa<;on  de  penser  sur  ce  sujet?  Je  ne  compte  jamais  sur  l'hu- 
manite,  sur  la  moderation  ni  sur  la  prudence  des  potentats,  mais  je 
compte  sur  leur  bourse.  Tant  qu'elle  fournit  aux  depenses,  la  guerre 
continue,  et  ces  droles  ne  prennent  des  sentiments  pacifiques  qu'apres 
que  toutes  leurs  ressources  sont  radicalement  epuisees.  Ces  ressources 
sont  le  pouls  des  Etats,  et  selon  ma  petite  supputation  je  ne  presume 
pas  que  cette  guerre  ne  se  terminera  pas  avant  l'annee  1783,  par  l'im- 
possibilite  oü  se  trouveront  les  plus  habiles  financiers  d'assembler  les 
sommes  immenses  que  ces  prodigieux  armements  exigent.  Vous  avez 
donc  encore  l'annee  prochaine  ä  vous  defendre.  Je  n'entre  pas  dans 
le  detail  des  mesures  que  la  Republique  pourrait  prendre  pour  se 
soutenir  avec  moins  de  danger,  Vos  bons  Republicains  verront  d'eux- 
memes  qu'il  faut  tenir  ä  quelque  alliance,  pour  qu  ä  la  paix  prochaine 
vous  soyez  retablis  dans  toute  l'integrite  de  vos  anciennes  possessions. 

En  lisant  ceci,  vous  dir[ez],  ma  chere  enfant:  mon  vieil  oncle  radote 
politique;  qu'il  se  mele  de  ses  affaires,  et  qu'il  nous  laisse  en  repos. 

^  ,,Que,  Selon  toutes  apparences,  V.  M,  n'avait  point  ete  informee  des  res- 

sorts   secrets   qu'on   faisait   jouer,   que   le   duc  Louis   n'etait   que   le  pretexte, 

pendant  qu'un  parti  rempli  d'animositc  aspirait  ä  renverser  le  stathouderat 

et  ä  porter  atteinte  ä.  la  dignite  et  ä  la  preeminence  du  prince  d'Orange." 

Bericht  Thulemeiers. 

^  Vergl.  Nr.  29  023.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

^  Vergl.  S.  206. 
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Vous  avez  raison;  aussi  fais-je,  Mais  au  moins  ne  croyez  pas  que  je 
radote,  quand  je  vous  assure  du  tendre  attachement,  Joint  ä  l'estime, 
avec  lequel  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  076.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  5.  Oktober:  „Selon  toutes  les  particularites 
qui  me  sont  revenues  de  toute  part,  le  dernier  jour  avant  leur  depart  LL. 
AA.  n.  ont  senti  de  vifs  regrets  de  s'etre  laisse  entrainer  dans  ce  voyage,  et 
comme  dans  le  merae  temps  nombre  de  traits  ne  les  ont  que  trop  convaincus 
que  le  but  etait  de  se  debarrasser  d'elles,  et  que  de  plus  Tamour  et  l'atta- 
chement  qu'on  temoignait  ä  ces  augustes  voyageurs,  a  ete  des  plus  mal  re9U 
par  S.  M.  I,  et  [a]  cause  une  humeur  qui  dans  ces  derniers  moments  ne  les  a 
pas  epargnes  et  a  produit  des  scenes  meme  trop  publiques,  les  sentiments 
avec  lesquels  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  ont  entrepris  ce  voyage, 
sont  tels  qu'on  devrait  esperer  qu'ils  les  garantiront  contre  les  artifices  de 
l'Empereur  .  .  .  U  est  certain  que  c'est  aux  seuls  conseils  du  comte  Panin  que 
LL.  AA.  IL  doivent  ces  derniers  moments  qui  les  ont  eclaires  et  qui  leur  ont 
valu  au  moins  les  sentiments  les  plus  flatteurs  de  la  part  de  leurs  futurs 
Sujets.  Aussi  ce  digne  ministre  parait-il  avoir  repris  tout  son  ascendant  sur 
son  ancien  eleve,  et  ä  juger  meme  de  certaines  circonstances  et  sur  ce  que  je 
ne  lui  ai  pas  cache  la  defiance  que  j'avais  du  credit  de  madame  de  Bencken- 
dorf,  il  y  a  au  moins  toute  apparence  qu'il  a  ouvert  au  Grand-Duc  les  yeux 
sur  cette  personne.  II  ma  encore  assure  le  lendemain  du  depart  que  je 
pouvais  avec  certitude  renouveler  ä  V.  M.  les  assurances  de  l'attachement  du 
Grand-Duc  pour  Elle  et  pour  Son  Systeme,  et  que,  quant  ä  madame  la 
Grande-Duchesse,  il  etait  aussi  sur  des  memes  sentiments,  pourvu  que  V.  M. 
daignät  continuer  Ses  bontes  aux  Princes,  freres  de  cette  Princesse  .  .  . 

L'etat  de  sante  du  comte  Panin  nous  alarme  depuis  3  jours.  II  a  pris  de- 
puis  mardi  (2.  Oktober)  une  fievre,  provenante  apparemment  de  la  trop  forte 
emotion,  causee  par  le  depart  du  Grand-Duc  et  par  tout  ce  qu'il  a  eprouve 
depuis  son  retour  .  .  ,  Le  prince  Orlow,  quoique  tres  bien  re9u,  veut  encore 
passer  l'hiver  ä  Moscou.  II  est  encore  ä  sa  terre  .  .  .  J'apprends  dans  ce 
moment  que  la  sante  du  comte  Panin  va  beaucoup  mieux." 

Potsdam,  20  octobre  1781. 
Votre  depeche  du  5  contient  des  nouvelles  si  extraordinaires  que 
j'ai  de  la  peine  d'en  trouver  la  connexion  et  le  fiL  Tant  me  paraissent- 
elles  contraires  au  cours  ordinaire  des  evenements.  En  effet,  il  est 
tout  naturel  de  voir  des  peres  et  des  meres  se  complaire  aux  senti- 
ments d'affection  de  leurs  enfants,  et  comment  est-il  possible  que 
rimperatrice  trouvät  ä  redire  aux  regrets  que  le  Grand-Duc  et  la 
Grande-Duchesse  manifestent  de  se  separer  d'elle  et  de  leurs  enfants? 
II  faut  donc  bien  supposer  une  autre  source  ä  des  sentiments  aussi  con- 
tradictoires,  qui  nous  soit  encore  inconnue  et  dont  la  decouverte  nous 
servirait  de  clef  ä  la  resolution  d'une  conduite  aussi  singuliere  et 
enigmatique. 
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II  en  est  de  meme  de  la  direction  de  ses  affaires.  Le  comte  Panin 
etant  mis  ä  cöte,  le  prince  Potemkin  neglige  et  le  prince  Orlow  se 
rendant  ä  Moscou,  qui  est  celui  que  S,  M.  I.  prend  pour  guide  et 
conseiller  dans  son  vaste  gouvernement?  Jamals  eile  [ne]  pourra  se 
charger  seule  de  tout  ce  fardeau,  II  surpasse  les  forces  humaines,  et  au 
moins  lui  faut-il  un  aide  qui  ait  toute  sa  confiance  et  qui  l'assiste 
dans  la  direction  de  la  barque,  En  me  rappelant  ce  que  vous  m'avez 
appris  autrefois,  je  serais  presque  tente  de  soup(;onner  que  le  sieur 
de  Besborodko  ne  soit  le  premier  mobile  qui  donne  le  branle  ä  toutes 
ces  revolutions  qu'on  voit  ä  la  cour  oü  vous  etes.^  En  attendant,  je 
suis  de  votre  avis  que  cette  Princesse  ne  sera  pas  longtemps,  sans 
qu'elle  ne  sente,  combien  eile  est  la  dupe  des  cajoleries  de  l'Empe- 
reur,  et  des  qu'elle  lui  demandera  des  preuves  reelles  de  son  attache- 
ment,  le  charme  qui  a  fascine  ses  yeux,  se  rompra  et  lui  montrera 
l'objet  par  son  veritable  cote. 

La  verite,  parvenue  ä  un  certain  point,  jette  une  sorte  d'eclat, 
auquel  personne  ne  saurait  resister,  Mais  je  ne  vous  dissimule  point 
que  jusqu'ici  je  n'y  vois  pas  encore  bien  clair,  et  que  j'ai  une  peine 
infinie  ä  combiner  tout  ce  qui,  selon  votre  depeche  susdite,  se  passe 
sous  vos  yeux,  Dans  ce  flux  et  reflux  d'evenements  extraordinaires  il 
est  difficile  de  trouver  le  vrai  point  d'appui,  et  je  vous  avoue  que, 
malgre  toute  la  peine  que  je  me  donne,  leur  combinaison  est  encore 
un  grand  problemc  qui  me  parait  impossible  jusqu'ici  ä  resoudre, 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  ete  charme  d'apprendre  toutes  les  heiles 
Instructions  que  le  comte  Panin  a  renouvelees  ä  son  eleve,  et  les 
bonnes  apparences  que  vous  m'annoncez  de  son  retablissement.  A  la 
premiere  occasion  vous  ne  manquerez  pas  de  le  remercier  des  pre- 
mieres  et  de  lui  exprimer  toute  ma  joie  sur  les  dernieres,  ainsi  que  toute 
la  vivacit6  de  l'interet  que  je  continue  ä  prendre  ä  sa  conservation. 

Au  reste,  le  terme  que  le  prince  Orlow  veut  mettre  ä  son  sejour  ä 
Moscou,  me  parait  indiquer  encore  qu'il  a  parfaitement  bien  senti 
l'agitation  actuelle  de  sa  cour,  et  qu'epouvante  de  cette  mer  orageuse, 
il  veut  attendre  le  temps  que  toutes  ses  vogues  violentes  soient 
apaisees,  pour  y  revenir, 

Enfin,  il  ne  vous  aura  pas  coüte  beaucoup  de  peine  de  faire  con- 
venir  le  comte  Ostermann  de  l'inconsequence  des  plaintes  britanni- 
ques  sur  le  pretendu  trafic  du  droit  de  bourgeoisie  d'Emden,-  Elle 
est  trop  plausible,  et  ce  ministre  sentira  bien  l'impossibilite  de  devenir 

1  Vergl.  S.  186. 

-  Wie  Goertz  berichtete,  hatte  sich  Stormont  bei  Simolin  über  die  zahllosen 
holländischen  Schiffe  beschwert,  die  angeblich  auf  Grund  eines  um  einen 
Dukaten  in  Emden  erworbenen  Bürgerrechts  die  preußische  Flagge  führten 
und  daraufhin  die  Vorrechte  als  Untertan  eines  neutralen  Staates  bean- 
spruchten. 
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bourgeois  d'une  ville  pour  un  ducat,  tandis  que  cette  qualite  cxige 
necessairement  qu'on  y  ait  encore  des  possessions  immeubles-  Pour 
mon  pavillon,  au  contraire,  je  ne  veux  pas  contester  que  les  Hollan- 
dais et  d'autres  nations  ne  s'en  prevalent  pour  la  süretc  de  leur  com- 
merce ä  mon  insu,  mais  j'espere  aussi  que  ce  ministre  connait  trop 
ce  qu'un  souverain  peut  faire  en  pareille  occasion,  pour  m'en  imputer 

la  faute.  r?  j     • 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  077.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Potsdam,  20  octobre  1781, 

La  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz  du  5  me  parait  en  tout 
sens  extraordinaire,  et  les  sentiments  opposes  entre  la  mere  et  ses 
enfants  me  sont  un  probleme  tout  aussi  difficile  ä  resoudre  que  l'idee 
que  rimperatrice  n'ait  plus  aucun  ministre  de  confiance,  mais  gou- 
verne  toute  seule,  sans  prendre  avis  de  personne,  son  vaste  empire. 
Ma  reponse^  ci-jointe  en  copie  vous  apprendra  les  reflexions  que  je 
fais  ä  ce  ministre  sur  tous  les  differents  sujets  de  sa  depeche. 

Nach  der  Ausfertigung,  r  ederic. 

29  078.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  21  octobre  1781. 

Mes  avis  sur  l'arrivee  de  la  jeune  cour  de  Russie  sont  assez  analo- 
gues  avec  [les]  vötres  du  13;  ils  fixent  cette  epoque  au  12  de  novembre 
prochain,  Mais  l'education  de  la  princesse  Elisabeth  dans  un  couvent 
et  la  confession  romaine  rencontrera  encore  bien  des  difficultes.  En 
effet,  cet  article  donnera  lieu  ä  de  vives  contestations  oü  l'esprit  con- 
ciliatoire  du  prince  de  Kaunitz  sera  tres  souvent  necessaire.  En 
general,  cette  epoque  sera  riche  en  evenements,  et  une  attention 
suivie  de  votre  part  nous  apprendra  bien  des  merveilles, 

Pour  les  reformes  que  l'Empereur  medite  de  faire,-  il  s'en  amusera 
encore  quelque  temps,  sans  les  mettre  en  execution  et  toute  cette 
epargne  en  ordre. 

D'ailleurs,  j'observe  maintenant  une  grande  Stagnation  dans  les 
affaires  politiques,  L'accession  de  l'Empereur  ä  la  neutralite  armee'' 
ne  lui  rendra  sürement  pas  plus  d'activite;  eile  restera  dans  l'etat 
oü  eile  a  ete  jusques  ici,  et  ce  n'est  pas  non  plus  ä  present  le  moment 
oü  la  negociation  de  paix  prendra  quelque  faveur.  Federic 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr.  29  076, 

^  Nach  Riedesel  handelte  es  sich  um  Ersparnisse  bei  den  Pensionen. 

3  Vergl.  S.  165. 


222 

29  079.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  21,  Oktober,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
20.;^  ,,I1  est  sür  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  se  faire  une  idce  de  la  Situation 
actuelle  de  la  cour  de  Russie.  J'ai  compris  ä  la  verite  par  la  derniere  depeche 
du  comte  de  Goertz  que  ce  sont  les  sentiments  d'attachement  que  la  nation 
a  temoignes  pour  le  Grand-Duc  ä  l'occasion  de  son  depart,  qui  ont  excite  la 
Jalousie  de  llmperatrice  et  qui  lui  ont  donne  de  l'humeur,  et  ce  que  j'y  vois 
de  clair,  c'est  que  cette  Princesse  a  voulu  se  debarrasser  par  ce  voyage  de  la 
presence  de  son  fils,'  Mais  les  veritables  motifs  qu'elle  a  eus  pour  l'eloigner, 
et  le  dessous  de  cartes  que  tout  cela  annonce,  sont  encore  un  mystere  qu  on 
nc  saurait  debrouillcr," 

Potsdam,  22  octobre  1781. 

II  existe  sürement,  ainsi  que  vous  le  presumez  dans  votre  rapport 
d'hier,  quelque  ressort  secret  des  mouvements  actuels  ä  la  cour  de 
Russie  qu'il  nous  est  impossible  de  devoiler  maintenant  et  que  l'avenir 
seul  mettra  au  jour,  En  effet,  si  rimperatrice  ne  couvait  pas  quelque 
dessein  dont  la  presence  de  son  fils  embarrasse  l'execution,  eile 
n'aurait  Jamals  tant  presse  son  depart. 

En  attendant  c'est  un  probleme  dont  je  puis  attendre  la  resolution 
avec  d'autant  plus  de  tranquillite  que  j'ai  tout  Heu  de  me  persuader 
qu'il  ne  renferme  ricn  de  contraire  ä  mes  interets  particuliers.  Tout 
ce  qu'il  y  a  de  bien  certain,  c'est  que,  s'il  s'agit  d'entrer  avec  l'Em- 
pereur  dans  des  eclaircissements  ulterieurs  sur  son  Empire  Grec, 
rimperatrice  ne  sera  pas  longtemps,  sans  se  detromper  de  ses  pre- 
juges  sur  la  sincerite  de  l'Empereur.  En  effet,  qui  ne  voit  que  tout 
est  plein  de  supercherie  et  de  pieges  dans  leur  conduite  reciproque! 
L'une  veut  animer  l'autre  ä  chasser  les  Ottomans  de  l'Europe,  pour 
eriger  de  leurs  depouilles  un  nouvel  Empire  Grec  en  faveur  de  son 
petit-fils  Constantin;  lautre,  connaissant  la  violence  de  sa  passion 
pour  cet  Empire,  fait  semblant  de  l'approuver  et  d'entrer  dans  tout 
son  pro j et,  soit  dans  l'idee  d'avoir  part  au  gäteau  en  cas  de  succes, 
soit  dans  l'esperance  de  rendre  par  ses  applaudissements  simuies 
plus  complaisante  l'imperatrice  de  Russie  et  l'engager  ä  lui  laisser  les 
coudees  plus  franches  dans  l'execution  de  ses  autres  desseins  d'agran- 
dissement,  Mais  c'est  au  temps  seul  ä  nous  expliquer  ces  differents 
phenomenes. 

Der  König  übersendet  4  anonyme  Zeitungsberichte  aus  Wien  vom  3.  und 
12.  Oktober,  ,,qui  me  paraissent  assez  veridiques",  und  befiehlt,  Kellers  Be- 
richt vom  9.  zu  beantworten.^  r?   j 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

^  Vergl.  Nr.  29  077. 

-  Vergl.  S.  219. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  23.  Oktober, 
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29  080,   AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 


Lusi  berichtet,  London  9.  Oktober:  „Le  lord  [Saint-]Gcrmain  veut  renoncer 
ä  sa  place.  II  apporte  pour  raison  de  ce  que,  n'etant  pas  aime  des  Ameri- 
cains,  il  se  voit  hors  d  etat  de  rendre  ä  sa  patrie  les  Services  qu'il  souhaite- 
rait.  II  doit  avoir  propose  au  Roi  le  lord  Shelburne  pour  le  remplacer.  Ce- 
lui-ci  pourrait  etre  accepte;  car  quoiqu'il  ne  soit  aime  des  Americains  ni  de 
l'opposition,  on  croit  etre  sür  de  son  eloigneraent  pour  l'independance  des 
colonies,  Si  ce  changement  venait  ä  se  faire,  plusieurs  autres  places  seraient 
probablcment  donnees  aux  amis  du  lord  Shelburne,  Mais  ce  changement  ne 
porterait  vraisemblablement  pas  la  moindre  alteration  au  Systeme  que  le 
ministere  a  suivi  jusqu'ä  present,  et  si  j'osais  hasarder  mon  avis,  je  croirais 
que  l'entree  de  lord  Shelburne  dans  le  ministere  n'est  qu'une  manoeuvre  au 
moyen  de  laquelle  on  espere  [de]  s'attirer  la  confiance  de  la  nation  et  de 
faciliter  l'emprunt  pour  l'annee  prochaine,  qui  doit  monter  ä  18  millions." 

Potsdam,  22  octobre  1781. 

Votre  depeche  du  9  vient  de  m'entrer,  et  j'attends  le  rapport  de- 
taille^  que  vous  m'y  annoncez,  Mais  Temprunt  pour  l'annee  prochaine 
fait  une  somme  enorme,  et  c'est  bien  tout  le  bout  du  monde  que  de 
supposer  le  double  de  pieces  sonnantes  en  Angleterre. 

Au  reste,  je  con9ois  bien  qu'il  n'y  a  que  des  creatures  de  lord  Bute 

qui  pourraient  etre  mises  ä  la  tete  du  departement  d'Amerique;  mais 

je  crains  bien  que  le  dernier  dans  cette  lice  ne  soit  bon  ä  jeter  aux 

chiens,   et  que,  vu   l'impossibilite   de  subjuguer  l'Amerique,   toute  la 

nation  ne  se  dechaine  contre  lui  et  lui  fasse  eprouver  le  meme  sort 

qu'au  lord  Strafford  du  temps  de  Charles  I^"",-  Les  ministres  britanni- 

ques  sentent  bien  qu'ä  la  fin  ce  sera  le  sort  de  l'Amerique,  et  c'est 

pourquoi  tous  tächent  d'eviter  l'orage  qui  menace  le  dernier  directeur 

de  ce  departement. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  081.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  22  octobre  1781, 
Le  contenu  de  votre  depeche  du  12  fournit  une  nouvelle  preuvc  de 
la  sterilite  de  nouvelles  interessantes  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  dans  les  conjonctures  actuelles  on  ne 
saurait  penser  ä  une  paix  generale,  Toutes  les  autres  intrigues  de  la 
politique  paraissent  egalement  se  trouver  ä  l'heure  qu'il  est,  dans  une 
espece  de  Stagnation.  L'Empereur  degoüte  des  difficultes  que  Ic 
retablissement  du  commerce  de  l'Escaut  a  rencontrees,  y  a  renonce,  et 
des  ce  moment  ses  liaisons  avec  l'Angleterre  ont  souffert  une  grande 
eclipse, 

■^  Über  die  englischen  Finanzen. 

-  Unter  der  Beschuldigung  des  Hochverrats  wurde  Lord  Strafford  1641   hin- 
gerichtet. 
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D'autre  c6te,  il  ne  regne  nullement  entre  les  deux  cours  imperiales 
cette  Harmonie  et  bonne  intelligence  que  celle  de  Vienne  voudrait 
afficher  dans  l'etranger.  Je  suis  plutöt  tente  de  presumer  que,  plus 
l'imperatrice  de  Russie  reflechira  sur  son  vaste  pro j et  de  l'Empire 
Grec,  et  plus  sentira-t-elle  les  difficultes  insurmontables  qu'il  rencon- 
trera  dans  son  execution,  et  aimera  mieux  y  renoncer,  La  jeune  cour 
abregera  d'ailleurs  son  voyage  de  tous  cotes,  de  sorte  qu'il  me  parait 
encore  problematique  si  ce  que  le  ministre  de  Württemberg  a  dit  au 
comte  de  Vergennes  de  son  apparition  ä  Paris, ^  aura  effectivement 
lieu,  Tout  ce  qui  en  pourra  peut-etre  arriver,  c'est  qu'elle  passera, 
ä  son  retour  d'Italie,  par  la  Provence  et  la  Lorraine  ä  Montbeliard, 
et  que  la  cour  de  Versailles  aura  par  lä  occasion  de  lui  faire  faire 
quelque  compliment  flatteur  qui  ne  restera  pas  sans  effet. 

Der  Schluß  betrifft  eine  (nicht  näher  bezeichnete)  Angelegenheit  des 
Fürsten  Hohenlohe-Bartenstein. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 


29  082.   A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  22  octobre  1781- 
Madame  ma  Soeur,  En  remplissant  la  volonte  de  mon  incom- 
parable  Reine  ä  l'egard  du  Duc  Son  frere,  j'ai  en  meme  temps  satisfait 
au  penchant  de  mon  coeur,  en  tächant  de  rendre  service  ä  un  Prince 
dont  l'innocence  me  parait  evidente,-  Cependant  il  regne  encore  une 
fermentation  dans  la  republique  de  Hollande  qui  me  fait  craindre 
quelque  effervescence  de  la  part  du  peuple  dont  le  prince  d'Orange 
meme  ne  me  parait  pas  ä  l'abri.^ 

Vers  rOrient  les  cabales  continuent  egalement,  La  jeune  cour  est 
partie,  mais  il  parait  que  l'imperatrice  veut  profiter  de  cette  absence, 
pour  faire  quelque  grand  changement  dans  le  gouvernement  ou  pour 
frapper  quelque  grand  coup  vers  le  Pont-Euxin,*  Dans  trois  ou  quatre 
mois  cette  enigme  sera  developpee. 

^  Nach   einer   Mitteilung  von  Vergennes   an   Goltz   hatte   Freiherr  von  Thun, 
der    württembergische    Vertreter,    ihm    gesagt,    ,,que    la    grande-duchesse    de 
Russie  venait  de  lui  ecrire,   pour  le  remercier  de  plusieurs   con;missions,   en 
ajoutant  que,  l'etc  prochain,  eile  Ten  remercierait  en  personne  ä  Paris", 
'  Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  schrieb,   13.   Oktober  (ohne   Ort):  „Mon 
frere  Louis  vient   de  me  marquer  que  V,   M.   a  donne  des   ordres  reiferes   ä 
Son  ministre  ä  La  Haye  de  parier  en  sa  faveur."    Sie  schloß  mit  der  Bitte, 
,,de  prendre  en  faveur  la  cause  de  ce  digne  frere". 
3  Vergl.  Nr.  29  074, 
^  Vergl,  S.  210  f. 
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On  prepare  de  grandes  fetes  ä  Vienne  pour  y  recevoir  monsieur 
le  comte  et  madame  la  comtesse  du  Nord.  Mais  l'Empereur  est  encorc 
loin  de  son  compte.  Le  grand-duc  de  Toscane  et  sa  ferame  sont  tres 
contraires  au  mariage  de  leur  fils  avec  la  pr[incesse]  de  Württemberg. 
Le  pr[ince]  [Frederic-] Eugene  veut  que  l'Empereur  le  fasse  marechal, 
qu'il  lui  donne  un  gouvernement  avec  une  pension  de  50,000  ecus,  ä 
quoi  le  tres  econome  Joseph  ne  veut  pas  entendre.^  On  veut  mettre 
la  jeune  Pr[incesse]  dans  un  couvent,  ä  quoi  ni  eile  ni  la  Grande- 
Duchesse  ne  veulent  consentir.  Enfin,  il  se  peut  qu'au  Heu  de  gagner 
cette  jeune  cour,  l'Empereur  se  l'aliene  pour  jamais. 

A  l'egard  de  la  paix  generale,  je  crois  qu'il  ne  faut  y  compter  que 
pour  l'annee  1783.  Les  puissances  belligerantes  ont  trouve  les  fonds 
pour  la  campagne  prochaine,  et  elles  ne  feront  la  paix  que  lorsqu'elles 
se  trouveront  dans  l'impossibilite  physique,  faute  de  credit,  de  con- 
tinucr  la  guerre.  En  attendant  chacun  se  flatte  qu'il  tirera  le  gros 
lot  de  cette  loterie,  et  ils  jouent  jusqu'ä  [r]extinction  de  chaleur 
humaine. 

Ce  qu'il  y  a  de  fächeux  pour  mon  auguste  amie  et  pour  Son  scr- 
viteur,  c'est  que  cette  guerre  fait  un  tort  infini  au  commerce  des 
puissances  neutres;  les  assurances  montent  ä  un  prix  exorbitant,  ce 
qui  cause  une  Stagnation  fächeuse  ä  l'exportation  de  nos  denrees. 

Dans  ce  bouleversement  total  des  systemes  de  l'Europe,  il  faut 
s'attendre  qu'apres  la  paix  retablie  il  se  fera  des  revirements  d'alli- 
ances.  Les  reflexions  rameneront  le  bon  sens  avec  la  tranquillite 
publique,  et  chaque  puissance  pensera  au  moyen  de  fortifier  son  exi- 
stence  par  des  liaisons  les  plus  avantageuses.  Les  physiciens  ont  des 
liqueurs  qu'on  brouille  dans  une  fiole,  et  qui,  des  qu'elles  sont  en 
repos,  prennent  leur  couche  dans  le  vase  selon  leur  pesanteur.  La 
meme  chose  arrivera  en  politique,  ce  qui,  pour  la  suite,  donnera  lieu 
a  former  de  nouvelles  combinaisons,  et  ce  qui,  dans  l'avenir,  amenera 
encore  de  nouvelles  guerres.  Le  monde  est  dirige  de  fa9on  que  rien 
n'y  demeure  stable,  et  que,  par  une  succession  non  interrompue,  de 
nouveaux  objets  remplacent  les  anciens. 

Je  souhaite  que  ces  evenements  soient  tous  favorables  aux  interets 
de  mon  incomparable  Reine.  Si  mes  voeux  seront  accomplis,  Elle 
sera  comblee  de  toutes  les  benedictions  Celestes.  C'est  avec  les  sen- 
timents  du  plus  tendre  attachement  et  la  plus  haute  consideration  que 
je  suis,  Madame  ma  Sceur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.    Eigenhändig. 

1  Vergl.  S.  172. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLVI  15 
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29  083,   A  LA  REINE  DE  PRUSSE  A  BERLIN. 

[Potsdam]  23  octobre  1781. 
Madame,  J'ai  fait  ce  qui  a  dependu  de  moi,  pour  sauver  le  duc 
Louis  des  mains  de  ses  persecuteurs,^  parceque  je  suis  persuade  qu'on 
l'accuse  injustement.  J'en  ferais  volontiers  davantage,  si  je  n'etais 
retenu  par  la  forme  du  gouvernement  de  la  Republique,  auquel  \es 
voisins  et  autres  princes  n'ont  aucun  droit  de  s'immiscer,  et  je 
n'apprehende  pas  sans  raison  que  raes  representations  seront  sans 
effet;  car  on  me  mande  qu'il  y  a  une  fermentation  assez  vive  dans  le 
peuple,  et  Ion  craint  meme  pour  la  personne  du  Stathouder,-  Ces 
sortes  d'agitations  et  de  rumeurs,  qui  ne  sont  rien  dans  les  monarchies^ 
peuvent  avoir  de  grandes  suites  dans  les  republiques.  Si  l'on  contre- 
disait  ouvertement  ces  bruits  injurieux,  on  inciterait  le  peuple;  ainsi,, 
pour  l'apaiser,  il  ne  laut  employer  que  des  remontrances  et  la  douceur. 
Je  souhaite,  madame,  que  cette  effervescence  des  Hollandais  se  dissipe, 
et  que  vous  ayez  Heu  d'etre  dans  peu  tranquille  pour  le  sort  de  votre 
frere.  Je  suis  avec  la  plus  haute  estime,  Madame,  votre  tres  humble 

serviteur  r-  j     • 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Brandenburg. -Preuß.  Hausarchiv  in  Charlotten- 
burg.   Eigenhändig, 

29  084.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  9,  Oktober:  ,,Les  inquietudes  de  l'Imperatrice 
dans  le  temps  du  depart  paraissent  avoir  ete  assez  fortes,  puisqu'on  m'assure 
que,  le  dernier  jour,  S.  M.  I.  a  fait  prendre  la  precaution  certainement  in- 
utile,  vu  le  caractere  de  la  jeune  cour,  de  faire  doubler  secretement  les 
gardes  de  Zarskce-Selo.  Elle  a  temoigne  les  premiers  jours  des  regrets  sur 
le  depart  de  LL.  AA,  II,,  en  racontant  que  ce  n'etait  que  sur  leurs  instances 
quelle  avait  consenti  ä  ce  voyage,  ce  quelle  n'aurait  pas  fait,  si  eile  avait  pu 
preVoir  que  cela  leur  coüterait  tant;  depuis  eile  a  repris  sa  gaiete  et  une 
serenite  qu'on  ne  lui  a  pas  connue  depuis  longtemps," 

Potsdam,  23  octobre  1781, 

Toutes  vos  depeches  et  encore  celle  du  9  de  ce  mois  contiennent 
des  indices  manifestes  que  l'Imperatrice  a  absolument  voulu  faire 
voyager  la  jeune  cour.  Mais  le  motif  de  ce  decret  irrevocable  est 
pour  moi  encore  un  mystcre,  et  il  ne  me  reste  que  des  conjectures  ä 
former  ä  son  sujet.  Une  des  plus  vraisemblables  me  parait  etre  que 
l'Imperatrice,  sacrifiant  tout  ä  son  engouement  pour  l'Empereur,  s'esl 
peut-etre  flattee  que  ce  voyage  ferait  egalement  naitre  des  liaisons 
plus  intimes  entre  celui-ci  et  son  fils,  tout  comme  celui  de  Mohilew 
l'a  fait  entre  les  deux  MM.  IL,  et  que  par  ce  moyen  eile  aurait  plus 

^  Vergl,  Nr,  29  023,   Das  Schreiben  der  Königin  liegt  nicht  vor. 
-  Vergl,  Nr,  29  074. 
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de  facilites  de  porter  son  Empire  Grec  ä  sa  perfection,  Toutefois  ce 
n'est  qu'une  conjecture,  et  il  ne  me  reste  que  d'attendre  si  eile  se  veri- 
fiera  par  les  evenements. 

En  attcndant  je  persiste  toujours  dans  le  sentiment  que  je  vous  ai 
de  ja  confie  plusieurs  fois,  qu'il  ne  pourrait  arriver  rien  de  plus  avan- 
tageux  pour  mes  interets  que  si  les  deux  cours  imperiales  ne  diffe- 
raient  plus,  mais  s'empressaient  de  mettre  ce  plan  en  execution,  Les 
conjonctures  actuelles  oü  l'Espagne,  la  France  et  l'Angleterre  sont 
enveloppees  dans  une  guerre  et  par  cela  meme  hors  d'etat  de  la  tra- 
verser, y  excitent  meme  et  la  faciliteraient,  puisqu'etant  d'accord  avec 
la  cour  de  Vienne,  tout  le  reste  s'arrangerait  bien  de  soi-meme.  Cette 
consideration  a  effectivement  un  grand  air  de  vraisemblance,  et  il  me 
semble  qu'il  ne  serait  pas  tant  mal  de  se  procurer  quelque  organe, 
pour  la  faire  passer  ä  l'Imperatricc.  Car  du  moment  qu'on  mettra  la 
main  ä  l'execution  de  ce  plan,  les  brouilleries  cntre  les  deux  cours 
me  paraissent  entierement  inevitables. 

Au  reste,  et  quoique  je  n'ose  plus  me  flatter  que,  dans  l'assiettc 
actuelle  des  affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes,  le  comte  Panin  puisse 
operer  la  moindre  chose  en  faveur  de  la  bonne  cause,  je  n'ai  cepen- 
dant  pas  ete  moins  charme  d'apprendre  le  retablissement  de  la  sante 
de  ce  digne  ministre,*  dont  la  conservation,  ainsi  que  vous  l'observez, 
ne  saurait  que  m'interesser  infiniment  et  au  moins  tout  autant  que  le 
Grand-Duc  et  toute  la  Russie,  Aussi  ne  cesse-je  de  former  les  plus 
ardents  [voeux]  pour  son  bonheur  et  pour  sa  prosperite  constante,  et 
ne  manquerez-vous  pas  d'etre  de  nouveau  le  fidele  interprete  de  mes 
sentiments  pour  lui. 

D'ailleurs  je  serais  bien  aise  de  savoir  si  le  comte  Woronzow  est 

de  ja  entre  dans  le  ministere  et  initie  dans  ses  mysteres,  article  sur 

lequel  vous  n'oublierez  pas  de  m'instruire  dans  la  premiere  depeche 

que  vous  m'adresserez,  _,    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  085.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  23  octobre  178L 
Les  nouvelles  du  comte  de  Goertz,  dont  les  dernieres  sont  du  9  de 
ce  mois,  continuent  ä  etre  moins  desagreables  que  les  precedentes. 
Selon  ses  avis  le  voyage  de  la  jeune  cour  y  a  fait  une  Sensation  tout 
opposee  aux  vues  de  Tlmperatrice,  et  il  y  a  meme  lieu  d'esperer  que 
les  suites  repondront  tout  aussi  peu  ä  son  attente.  Mais  le  vrai  motif 
pourquoi  S.  M.  I.  y  a  insiste  avec  tant  d'opiniätrete,  voilä  le  noeud 

^  Vergl.  S,  219. 

15» 


228 

gordien  que  le  temps  seul  est  capable  de  trancher.  En  attendant  la 

copie  ci-jointe  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  ä  ce  ministre^  pourra  vous 

servir  de  direction.  . 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  086.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  24  octobre  1781. 

L'accession  de  TEmpereur  ä  la  neutralite-  que  vous  annoncez  dans 
votre  depeche  du  17,  n'est  sujette  ä  aucun  doute.  Je  sais  qu'elle  a  eu 
Heu,  et  que  Ton  est  convenu  pour  sa  signature  sur  le  pied  que  vous 
l'avez  marque  precedemment. 

Tout  aussi  veridiques  sont  les  avis  de  ceux  qui  fixent  le  sejour  de 
la  jeune  cour  de  Russie  ä  Vienne  ä  quatorze  jours;  au  moins  ne  sera- 
t-il  guere  plus  long,  et  je  doute  fort  que  le  plan  de  l'education  de  la 
Princesse  promise'^  sera  goüte.  Tout  cela  sont  cependant  des  articles 
de  facile  composition. 

Mais  pour  des  nouvelles  bien  interessantes  de  Vienne,  il  me  semble 

qu'on  ne  saurait  s'y  attendre  ä  l'heure  qu'il  est,  Dans  le  concours  de 

tant  d'etrangers,  l'Empereur  ne  voudra  pas  toucher  aux  changements 

qu'il  medite  dans  son  gouvernement ;  il  preferera  d'en  remettre  l'exe- 

cution  jusques  ä  leur  depart.  Alors  il  pourrait  bien  commencer  ä  rayer 

differentes  pensions.  Mais  pour  la  negociation  de  paix,  il  n'en  sera 

tout  au  plus  question  que  dans  le  cours  de  l'hiver  prochain, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  087.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  25  octobre  1781. 

Selon  toutes  les  apparences  le  voile  tombera  bientöt  qui  nous  cache 
les  vues  et  desseins  de  l'imperatrice  de  Russie,*  et  il  me  semble  que 
le  moment  n'est  guere  eloigne  oü  nous  les  verrons  eclore.  En  atten- 
dant je  ne  saurais  mieux  faire  que  d'attendre  tranquillement  le  de- 
brouillement  de  ce  chaos,  et  c'est  aussi  le  parti  que  j'ai  pris  et  dont 
je  ne  m'ecarterai  point. 

La  lettre  du  sieur  Maineri  de  Genes^  que  vous  m'avez  adressee  ä 

1  Vergl.  Nr.  29  084. 

-  Vergl.  S.  165. 

^  Der   Kaiser   wünschte    die    Erziehung    der    Prinzessin   Elisabeth    in   einem 

Kloster  in  Wien. 

*  Finckenstein  berichtete,  Berlin  24.  Oktober;  „Les  vues  de  l'imperatrice,  en 

eloignant  le  Grand-Duc,  ne  sont  pas  encore  devcloppees,  et  c'est  un  mystere 

que  le  temps  seul  pourra  eclaircir."    Vergl.  Nr.  29  085. 

^  Das  Schreiben  liegt  nicht  vor. 
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la  suite  de  votre  rapport  d'hier,  est  bien  singuliere,  II  ne  me  demande 
pas  moins  que  100,000  sequins,  pour  avoir  la  gloire  d'etre  le  restau- 
rateur  de  sa  Republique,  et  vous  sentez  bien  que,  n'ayant  point  cette 
ambition,  je  laisserai  sä  lettre  sans  aucune  reponse. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  088.  AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE, 

Potsdam,  25  octobre  1781. 
La  Porte  fera  tres  bien,  selon  votre  depeche  du  26  de  septembre, 
de  se  defier  de  l'Autriche;^  eile  peut  etre  assuree  que  l'Empereur 
prend  tous  les  soins  possibles  d'aigrir  la  Russie  contre  eile,  Beigrade 
et  la  Bosnie  excitent  toujours  encore  son  appetit.  Quand  meme  ses 
suggestions  contre  la  Porte  ne  porteraient  pas  Tlmperatrice  ä  lever 
son  bouclier,  il  affichera  cependant  partout  sa  pretendue  intimite  avec 
la  Russie  et  mettra  cet  epouvantail  en  avant,  pour  intimider  la  Porte 
et  la  rendre  plus  pliante  ä  ses  volontes.  Vous  pouvez  en  faire  confi- 
dence  au  grand-vizir,  en  l'assurant,  au  surplus,  que  jusques  ici  il 
n'existait  encore  aucune  alliance  entre  ces  deux  cours,  mais  que,  des 
qu'il  en  paraitrait  quelque  chose,  je  serais  le  premier  ä  Ten  prevenir. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  089.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  15.  Oktober:  Le  ministere  fran9r,is  ,,peu  apres  le  de- 
part  de  [Grimm]  n'a  plus  voulu  qu'il  poussät  jusqu'ä  Petersbourg.-  Ce  chan- 
gement  pourrait  etre  motive  par  la  diminution  du  desir  de  ce  ministere  d  une 
prochaine  paix;  mais  celui  qui  m'a  donne  l'avis,  ajoute  que  cette  Variation 
etait  fondee  dans  un  changement  subit  d'opinion  relativement  au  personnel 
de  l'emissaire,  qu'on  croyait  aujourd'hui  trop  etranger  ä  la  France  et  trop 
devoue  ä  la  Russie  pour  convenir  ä  l'affaire  en  question.  Cet  evenement-ci 
prouverait  bien  encore  le  peu  de  tenue  dans  la  marche  de  ce  cabinet  de  Ver- 
sailles .  .  .  En  y  reflechissant  de  plus  en  plus,  je  suis  presque  tente  de  croire 
que  les  comtes  de  Maurepas  et  de  Vergennes,  independamment  d'autres  mo- 
tifs,  ont  revoque  cet  emissaire  d'apres  les  details  repetes  qui  leur  sont  venus 
des  bontes  presque  intimes  dont  l'Empereur  a  honore  le  sieur  de  Grimm  ä 
Spa,  et  que  ces  ministres  craignent  de  deposer  les  interets  de  la  France  entre 

^  Auf  die  Übermittlung  der  im  Erlaß  vom  10.  August  enthaltenen  Mittei- 
lungen (vergl.  Nr.  28  949)  hatte  der  Großvezier,  v^^ie  Gaffron  berichtete,  ihm 
sagen  lassen,  ,,que  le  Sultan  lui  avait  repondu  sur  mon  insinuation  qu'il 
voyait  bien  que  les  coeurs  des  amis  se  devinent,  puisque  vos  ordres  ressem- 
blaient  ä  une  reponse  ä  ce  que  le  Sultan  et  la  Porte  m'avaient  charge  de 
vous  marquer  par  le  dernier  courrier,  Sire,  du  11  de  ce  mois"  (vergl. 
Nr.  29  059). 
2  Vergl.  Nr.  29  039. 
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les  mains  de  celui  qui,  en  sa  qualite  de  devoue  intime  de  Timperatrice  de 
Russie,  a  ete  extremement  caresse  par  TEmpereur. 

Quant  au  plus  ou  moins  de  desir  du  ministere  franpais  pour  la  paix,  les 
nouvelles  d'Amerique,  rapportees  ci-dessous  en  clair,^  ne  pouvant  que  dimi- 
nuer  ce  desir,  cela  pourrait  se  conjecturer  ainsi.  Mais  je  sais  meme  que  le 
comte  de  Maurepas  s'en  est  explique  dans  ce  sens  hier  matin  avec  un  de  ses 
amis  intimes.  Comme  on  s'attend  d'apprendre  incessamment  la  reduction  de 
la  Virginie  et  qu'on  croit  alors  n'avoir  que  New- York  ä  forcer,  pour  terminer 
la  besogne  sur  le  continent  d'Amerique,  je  soupponne  qu'on  se  determinera, 
afin  de  frapper  ce  dernier  coup  plus  sürement,  d'cnvoyer  presque  en  entier 
lä-bas  les  troupes  pretes  ä  embarquer  ä  Brest  et  dont  jusqu'ä  present  la 
plus  grande  partie  etait  destinee  pour  les  Indes  orientales." 

Über  die  Wahl  eines  Nachfolgers  für  Maurepas  berichtet  Goltz,  daß  die 
Partei  der  Herzogin  von  Polignac,  der  Günstlingin  der  Königin,  die  Be- 
rufung sowohl  von  Choiseul  als  auch  von  Aiguillon  fürchte.  ,,Ce  que  ce  parti 
prefererait  ä  tout,  est  qu'ä  la  mort  du  comte  de  Maurepas,  le  Roi  se  crüt 
assez  fort  pour  se  passer  de  principal-ministre;  mais  comme  S.  M.  Tres-Chre- 
tienne,  habituee  ä  un  point  universel  oü  aboutissent  les  affaires,  pourrait 
absolument  en  vouloir  un,  ce  meme  parti  alors  travaillera  ä  y  placer  quel- 
qu'un  dont  il  connaitra  les  ressorts  pour  moins  vigoureux  que  ceux  des  deux 
ex-ministres,  afin  de  l'avoir  d'autant  plus  dans  la  dependance  du  parti.  Deux 
sujets  y  sembleraient  propres:  Tun  le  marquis  d'Ossun,  ci-devant  ambassa- 
deur  en  Espagne,  actuellement  membre  du  Conseil,  l'autre  le  marquis  d'Aube- 
terre,  ci-devant  ambassadeur  ä  Vienne  et  ä  Rome,  aujourd'hui  commandeur 
en  Bretagne." 

Potsdam,  25  octobre  1781. 

Ce  sera  donc,  selon  votre  depeche  du  15,  le  marquis  d'Ossun  ou 
celui  d'Aubeterre  qui  selon  les  apparences  pourra  un  jour  entrer  dans 
le  ministere  de  Versailles.  Mais  tout  ce  que  vous  me  dites  ä  ce  sujet, 
fait  presumer  que,  quel  que  soit  celui  des  ministres  qui  soit  mis  ä  la 
tele  des  affaires,  il  ne  pourra  y  porter  plus  de  nerf  et  de  fermete, 

Quelque  satisfaisantes  en  attendant  que  soient  les  nouvelles  d'Ame- 
rique que  vous  annoncez,  je  n'y  vois  cependant  encore  rien  de  decisif, 
et  il  me  semble  que,  pour  agir  avec  plus  de  dignite  et  de  noblesse,  il 
faul  que  les  affaires  prennent  une  tout  autre  tournure. 

Quant  ä  la  Variation  du  ministere  au  sujet  du  sieur  Grimm,  il  est  ä 
la  verite  bon  que  j'en  sois  instruit.  Mais  le  ministere  lui  fait  sürement 
tort  en  le  supposant  bon  Autrichien,  Sans  pouvoir  vous  en  dire  les 
motifs,  j'ai  tout  lieu  d'etre  persuade  qu'il  ne  Test  nullement,  et  pour 
apprendre  ä  fond  ce  qui  se  passe  en  Russie,  ou  pour  faire  des  insinua- 
tions  ä  rimperatrice,  je  doute  fort  que  le  ministere  ait  pu  faire  un 
meilleur  choix.  Si  jamais  les  comtes  de  Maurepas  ou  de  Vergennes 
touchent  cette  corde  avec  vous,  vous  pouvez  les  en  assurer  positi- 
vement. 

^  Über  den  Vormarsch  der  vereinigten  französischen  und  amerikanischen 
Truppen  gegen  Virginien. 


231 

Le  Grand-Duc  s'est  mis  en  route  pour  son  voyagc,  et  Ton  suppose 
partout  que  pendant  son  absence  l'Imperatrice  fera  diffcrents  chan- 
^etnents,^  Mais  la  cour  de  Vienne  rencontrera  bien  plus  de  difficuites 
quelle  ne  pense,  pour  son  projet  de  mariage  entre  la  soeur  de  la 
Grande-Duchesse  et  le  grand-prince  de  Toscane,  ainsi  que  dans  l'exe- 
cution  de  ses  autres  projets  qu'en  faveur  de  cette  union  eile  s'est 
flattee  de  faire  passer. 

Au  reste,  l'Angleterre  ne  voulant  encore  ecouter  aucune  proposition 

de  paix,  les  deux  cours  imperiales,  malgre  tout  leur  empressement 

pour  la  mediation,  n'avanceront  en  rien  dans  le  moment  present,  et 

il  leur  faudra  encore  d'autres^  evenements  pour  donner  ä  leurs  soins 

le  succes  desire, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


29  090.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  25  octobre  1781. 

Je  suis  surpris,  je  l'avoue,  de  voir  qu'une  puissance  maritime  aussi 
lormidable  qu'etait  jadis  la  republique  de  Hollande,  soit  dechue  ä 
tel  point  de  son  ancienne  splendeur  que,  faute  d'un  nombre  süffisant 
de  vaisseaux,  eile  se  trouve  hors  d'etat  de  proteger  le  commerce  de 
ses  sujets,  et  que  ceux-ci,  pour  assurer  leurs  navires  marchands,  soient 
obliges,  Selon  que  le  porte  votre  depeche  du  19  de  ce  mois,  de  recourir 
ä  faire  le  negoce  sous  divers  pavillons  neutres.  II  est  avere,  l'on  ne 
saurait  en  disconvenir,  du  delabrement  de  la  marine  hollandaisc,  Que 
■cela  provienne  de  l'ignorance  des  proposes  ou  par  la  faute  de  mal- 
intentionnes,  c'est  ce  que  j'ignore  et  ne  pretends  pas  decider,  mais  il 
faut  de  necessite  que  l'une  ou  l'autre  en  soit  la  cause,  sans  quoi  eile 
serait  sürement  dans  un  meilleur  etat.  II  est  meme  probable  que,  si 
les  armements  eussent  ete  pousses  avec  vigueur  depuis  le  temps  de  la 
declaration  de  guerre  de  l'Angleterre,  l'on  se  trouverait  ä  l'heure  qu'il 
est,  pouvoir  faire  face  ä  l'ennemi  ou  garantir  au  moins  le  commerce 
de  la  Republique,  C'est-lä  mon  sentiment. 

Du  reste,  je  n'ai  autre  chose  ä  vous  mander  de  nouveau  pour  le 
present,  si  ce  n'est  que  la  negociation  de  paix,  proposee  par  les  deux 
cours  imperiales,  sera  vraisemblablement  reculee  encore  de  quelque 
temps,  le  depart  de  la  jeune  cour  de  Russie  qui  a  eu  Heu,  absorbant 
entierement  l'attention  de  ces  puissances  et  ne  leur  donnant  guere 
maintenant  le  loisir  de  s'occuper  beaucoup  d'autres  objets. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


1  Verd.  S.  215  L 


232 

29  091.   AU  MINISTRE  D'tTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-P£TERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  12.  Oktober;  „A  ce  que  Ton  m'a  assure,  l'in- 
tention  de  l'Imperatrice  doit  avoir  ete  que  LL.  AA.  II,  passassent  six  se- 
maines  ä  Vienne.  Comme  le  Grand-Duc  a  dit  ä  ses  amis  qu'il  abregerait  ce 
sejour,  on  pourra  peut-etre  dejä  juger  par  le  temps  qu'il  donnera  ä  cette 
cour,  jusqu'ä  quel  point  l'Empereur  aura  aussi  reussi  ä  detruire  les  dernieres 
impressions  du  comte  Panin  . ,  , 

Je  ne  puis  encore  rien  avancer  de  certain  sur  le  voyage  de  Cherson,^  s'il 
n'aura  pas  lieu,  comme  beaucoup  de  gens  le  croient,  et,  si  ce  changement 
se  confirme,  ce  qui  pourrait  l'avoir  occasionne.  J'ai  encore  decouvert  deux 
medailles  qu'on  m'a  merae  promis  de  me  procurer,  dont  la  premiere  sans 
date  est  la  plus  curieuse,  parcequ'outre  que  la  foudre  ecrase  dejä  la  grande 
mosquee  de  Constantinople,  l'Imperatrice  a  ajoute  ä  son  titre  celui  de  Pro- 
pugnatrix  fidei.  Ces  monuments  autorises  de  l'aveu  de  S.  M.  I.  prouvent 
jusqu'ä  quel  point  eile  est  occupee  de  cet  objet. 

En  attendant  il  me  revient  de  tres  bonne  part  que  cette  souveraine  recom- 
mence  dans  ses  discours  ä  manifester  un  attachement  pour  la  personne  de 
V.  M.,  mais  aussi  pour  le  Systeme  et  le  maintien  de  ses  liens  avec  Elle,  et  ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  me  fait  tenir  par  le  vice-chancelier  depuis 
une  couple  de  semaines  un  langage  tout  different  de  celui  de  cet  ete.  Dans 
la  derniere  Conference  il  m'a  encore  par  ses  ordres  charge  de  temöigner  ä 
V.  M.  toute  sa  sensibilite  de  la  communication  qu'Elle  avait  bien  voulu  lui 
faire  par  Ses  ordres  mediats,  des  mesures  qu'Elle  Se  proposait,  pour  que  Ses 
veritables  sujets  seuls  profitassent  de  la  protection  de  l'association  maritime ;- 
que  S.  M.  I.  avait  ete  persuadee  d'avance  de  Son  impartialite  par  la  con- 
naissance  qu'elle  avait  de  la  justice  de  V.  M.,  et  pour  Lui  prouver,  de  son 
cöte,  combien  eile  desirait  que  V.  M.  prit  la  part  la  plus  directe  ä  ce  Sy- 
steme, qui  devait  assurer  la  liberte  du  commerce,  eile  venait  d'ordonner  ä 
lui,  comte  Ostermann,  d'insinuer  de  sa  part  aux  ministres  de  Suede  et  de 
Dänemark^  que  leurs  cours  ne  devaient  pas  negliger  de  s'assurer,  en  acce- 
dant  au  traite  qu'elle  avait  conclu  avec  V.  M,,  l'appui  et  la  Cooperation  d'une 
puissance  aussi  respectable  que  la  Prusse.  Un  ami  m'a  confie  que  cela  etaient 
les  propres  paroles  de  S.  M.  I,  , , , 

J'ai  eu  ces  jours-ci  differents  entretiens  avec  le  prince  Orlow,  dans  les- 
quels  il  s'est  ouvert  ä  moi  avec  toute  la  franchise  possible.  II  parait  respec- 
tueusement  attache  ä  V.  M.,  et  il  m'a  repete  plusieurs  fois  qu'outre  les  bontes 
qu'Elle  lui  avait  temoignees  ä  son  dernier  voyage,  il  l'etait  encore  par  l'ad- 
miration  qu'il  Lui  portait  pour  tout  ce  qu'Elle  avait  fait  avec  tant  de  magna- 
nimite  dans  l'affaire  de  Baviere  pour  l'Allemagne;  qu'il  avait  dit  ä  l'Impera- 
trice, combien  V.  M.  y  etait  respectee  et  cherie;  que  vous  etiez,  Sire,  toujours 
un  bon  allie  de  la  Russie,  jamais  ä  charge,  tel  qu'il  en  fallait  un  ä  sa  patrie; 
qu'il  etait  plus  convaincu  que  jamais  que  les  deux  monarchies  devaient  etre 
alliees,  et  qu'elles  le  seraient  toujours;  qu'il  fallait  laisser  passer  ces  mo- 
ments,  et  qu'on  reviendrait  sürement  au  vrai  Systeme.  II  m'a  parle  en  ämi  et 
avec  beaucoup  de  franchise  sur  sa  propre  Situation,  me  disant  que  sa  sante 
exigeait  qu'il  passät  une  partie  de  l'hiver  ä  Moscou,  mais  qu'il  reviendrait 
au  mois  de  fevrier;   que,   vu  la  disposition  des   esprits,   il  n'y   avait   encore 

^  Vergl,  S.  210  f. 

^  Nach  dem  Ministerialerlaß  vom  18.  September  sollten  nur  wirkliche  preu- 
ßische Untertanen  Pässe  usw.  erhalten  und  den  preußischen  Schutz  genießen. 
^  Baron  Johann  Friedrich  Nolcken  und  Schumacher. 
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rien  ä  faire  pour  lui;  qu'il  etait  trop  sincere  et  trop  franc  pour  etre  ecoute; 
qu'il  etait  toujours  attache  ä  l'Imperatrice,  mais  qu'on  l'avait  trop  gätee  par 
Jes  flatteries  pour  quelle  püt  ecouter  un  Komme  qui  disait  tout  rondement 
son  sentiment;  que,  quoique  le  prince  Potemkin  avait  perdu  toute  influence 
dans  les  affaires  du  dehors,  il  en  avait  encore  trop  dans  les  interieures,  et 
qu'eux  deux  n'allaient  pas  ensemble." 

Potsdam,  27  octobre  1781. 

Votre  depeche  du  12  fournit  differents  eclaircissements  sur  les  sen- 
timents  et  dispositions  qui  regnent  ä  la  cour  oü  vous  etes.  D'abord,  j'y 
vois  avec  plaisir  que  le  prince  d'Orlow  est  tres  porte  pour  moi,  et 
qu'il  a  sürement  beaucoup  de  part  ä  ces  attentions  que  Tlmperatrice 
vient  de  manifester  ä  mon  egard,  D'ailleurs,  il  parait  par  les  propos 
que  ce  Prince  vous  a  tenus,  qu'il  n'est  pas  d'accord  avec  le  prince 
Potemkin,  d'oü  je  conclus  que,  si  celui-ci  n'est  pas  hon  Autrichien,  il 
penche  pourtant  beaucoup  ä  favoriser  le  parti  britannique, 

Quant  ä  la  jeune  cour,  il  est  possible,  mais  souvenez-vous  que  ce 
n'est  qu'une  simple  conjecture  de  ma  part,  que  l'Imperatrice  ne  l'a 
envoyee  dans  l'etranger  que  pour  rester  seule  maitresse  dans  son 
empire,  et  que  le  grand  attachement  que  le  public  a  manifeste  pour 
LL,  AA,  IL,  l'a  piquee  et  lui  a  mis  martel  en  tete,  J'attribue  meme 
ä  ce  principe  l'itineraire  qu'elle  a  fait  pour  ce  voyage  et  oü  les  jours 
sont  expressement  marques  qu'elles  passeront  ä  chaque  cour,  et  c'est 
ce  qui  me  fait  douter  que  le  Grand-Duc  osät  prendre  sur  lui  de  les 
abreger  ou  d'y  faire  quelque  changement,  En  attendant  et  malgre 
tous  ces  aspects  agreables,  il  me  parait  tres  convenable  de  ne  pas 
encore  s'y  abandoimer  tout  ä  fait,  mais  d'apporter  toujours  certaines 
precautions  au  commerce  avec  cette  cour,  L'experience  nous  a  prouve, 
combien  l'Imperatrice  est  engouee  de  l'Empereur,  et  le  moindre  encens 
qu'il  lui  prodiguerait  dans  ses  lettres,  pourrait  bien  lui  faire  prendre 
un  nouvel  ascendant  sur  son  esprit. 

Tout  ce  que  vous  me  confiez,  au  reste,  de  son  grand  dessein  contre 
la  Porte,  me  parait  tout  ä  fait  chimerique  et  incomprehensible,  Ce 
n'est  pas  par  des  medailles  qu'on  fait  des  conquetes  et  qu'on  cree  de 
nouveaux  Empires,  II  faut  des  sommes  proportionnees  ä  des  entre- 
prises  de  cette  importance,  une  armec  et  une  flotte,  et  je  n'apprends 
pas  qu'on  amasse  de  l'argent,  qu'on  bätisse  des  flottes  sur  la  Mer 
Noire,  et  qu'on  fasse  avancer  des  troupes  vers  les  frontieres  otto- 
manes,  de  sorte  que  ni  le  revers  ni  la  legende  de  I'une  des  medailles 
que  vous  avez  vues,  ne  fera  pas  son  petit-fils  Constantin  empereur 
de  l'Orient,  Toutes  ces  nouvelles  ostentations  me  confirment  plutöt 
dans  l'idee  qu'on  s'occupe  plus  en  Russie  ä  former  de  grands  projets 
que  des  moyens  de  les  executer,  L'Empire  d'Orient  a  quelque  chose 
de  magnifique  dans  l'expression,  mais  en  se  bornant  ä  des  medailles, 
il  ne  parviendra  jamais  ä  son  existence,    Tout  de  meme  l'association 
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maritime  annoncc  de  grandes  entreprises,  et  cependant  jusqu'ici  elles 

se  reduisent  ä  rien.    La  Porte  n'aura  donc  aucunc  peine  ä  echapper 

a  son  expulsion  de  l'Europe,  et  ce  ne  sera  sürement  pas  ä  force  de 

medailles  que  Tlmperatrice  y  parviendra. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  que,  pour  approfondir  le  vrai  objet  de 

reloignement  de  la  jeune  cour,  il   faut  attendre  encore  qu'elle  soit 

plus  loin  des  frontieres,  et  ä  moins  qu'il  ne  se  borne  ä  ce  que  j'en 

ai  conjecture  plus  haut,  les  vrais  desseins  de  llmperatrice  ne  laisse- 

ront  pas  alors  de  se  mieux  devoiler.  ^    ,     . 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  092.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  27  octobre  1781. 
A  la  fin,  je  trouve  dans  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  12  quel- 
ques etincelles  de  lumiere,  pour  m'eclairer  sur  la  conduite  actuelle 
de  la  Russie,  et  ma  reponse^  ci-jointe  en  copie  vous  apprendra  le 
jugement  prealable  que  j'en  porte,  ainsi  que  le  terme  que  je  mets  au 
developpement  ulterieur  des  desseins  de  l'Imperatrice. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  093.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  20.  Oktober:  ,,Le  prince  Golizyn  dit  tout  haut 
que  l'Imperatrice,  sa  souveraine,  a  prie  l'Empereur  d'acceder  ä  la  neutralite 
armee,-  et  comme  ce  monarque  n'a  effectue  cette  accession  que  vis-ä-vis  de  la 
Russie  seule,  point  vis-ä-vis  des  autres  cours  du  Nord,  de  V.  M.  et  de  la 
Hollande,  il  me  semble  qu'il  veut  toujours  menager  l'Angleterre  autant  qu'il 
peut,  et  puis  j  avoue  ,  .  .  que  je  n'aime  point  ä  voir  cette  reunion  entre  les 
cours  imperiales,  surtout  si  ces  deux  cours  voulaient  l'etendre  sur  les  griefs 
qu'elles  peuvent  former  et  forment  par  rapport  ä  leur  navigation  troublee  par 
le  pavillon  ottoman:  la  Russie  par  rapport  ä  celle  de  la  Mer  Noire,  l'Autriche 
par  rapport  ä  la  quereile  deplacee  qu'elle  fait  ä  la  Porte  au  sujet  des  bäti- 
ments  que  lui  ont  enleves  les  Barbaresques  d'Alger[ie],  Cette  reunion  dans 
des  discussions  d'interets  relatifs  ä  chacune  des  deux  cours  et  communs  par 
leur  nature  pourrait  bien  amener  des  liaisons  plus  etroites,  tant  desirees  par 
l'Empereur,  et  qui  pourraient  flatter  l'ambition  de  la  cour  de  Russie,  celle  de 
se  vanter  des  faibles  Ottomans,  de  leur  faire  la  guerre  jusqu'ä  les  pousser 
hors  de  l'Europe  ou  au  moins  d'en  tirer  autant  que  possible, 

Quand  je  combine  que  le  comte  Panin  se  retire  des  affaires,  que  le  Grand- 
Duc  sera  absent  18  mois  de  son  empire  futur,  et  que  par  consequent  son  parti 
sera  nul  pendant  ce  temps,  je  tremble  que  ce  voyage  ne  soit  imagine  dans  le 
dessein  de  pouvoir  ebranler  pendant  l'absence  de  ce  Prince  sans  murmure  et 
danger  de  resistance  toute  l'armee  .  .  . 

1  Vergl.  Nr.  29  091. 
-  Vergl.  S.  165. 


235 

Je  veille  de  mon  mieux  ä  tout  ce  qui  peut  se  faire  en  Hongrie,  et  jusqu  ä 
present  tout  y  est  tranquille.  Mais  un  projet  pareil  peut  prendre  consistance 
d'un  jour  ä  l'autre,  puisquc  lEmpereur  continue  sa  correspondance  particu- 
liere  avec  llmperatrice." 

Potsdam,  28  octobre  1781. 

Que  sur  les  vives  instances  du  prince  Kaunitz  l'Empereur,  sclon 
votre  depeche  du  20,  aille  quelques  milles  de  moins  ou  de  plus  ä  la 
rencontre  du  Grand-Duc^  c'est  ä  quoi  l'Europe  nc  fera  pas  grande 
attention  et  qui  dans  le  fond  peut  etre  regarde  avec  beaucoup  d'in- 
difference. 

Mais,  d'un  autre  cöte,  vous  me  paraissez  vous  inquieter  trop  tot  sur 
l'accession  de  l'Empereur  ä  l'association  maritime  et  sa  correspon- 
dance immediate  avec  l'Imperatrice.  Ici,  au  moins,  elles  ne  paraissent 
nullement  aussi  alarmantes  que  vous  les  envisagez,  et  ce  qu'il  me 
semble  tres  vraisemblable,  c'est  qu'elles  ne  donnent  jusques  ici  aucun 
sujet  legitime  d'apprehender  une  guerre  prochaine.  En  effet,  sans 
anticiper  sur  l'avenir,  qu'il  faut  attendre,  je  voudrais  cependant  parier 
qu'entre  ci  et  le  printcmps  prochain  elles  ne  produiront  rien  de  nou- 
veau.  Ce  qu'il  en  pourrait  eclore  dans  la  suite,  est  incertain,  et  le 
temps  seul  nous  pourra  l'apprendre. 

II  en  est  de  meme  des  autres  arrangements  autrichiens.    Tous  repo- 

seront  ä  l'heure  qu'il  est,  et  dans  cinq  ou  six  mois  on  pourra  mieux 

juger  de  leur  execution.    Dans  cet  intervalle,  vos  depeches,  ainsi  que 

toutes  les  nouvelles  de  Vienne  ne  retentiront  que  des  belles  fetes  que 

l'Empereur   donnera   ä   ses   gastes,    et   d'autres   decorations   pareilles 

fort  [peu]  edifiantes  pour  des  personnes  de  mon  äge,  qui  ne  prends 

plus  plaisir  ä  ces  fetes  bruyantes,  mais  me  borne  aux  douceurs  de  ma 

solitude. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  094.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  29  octobre  1781. 
Votre  rapport  d'hier-  m'a  ete  fidelement  rendu,  et  je  me  reserve  de 
m'entretenir  avec  vous  apres-demain  sur  son  contenu,^ 

D'ailleurs  il  n'y  a  encore  aucune  apparence  que  les  puissances  belli- 
gerantes  se  preteront  sitot  aux  propositions  de  mediation  des  deux 

^  E)er  Kaiser  hatte  bis  Brody  reisen  wollen.    ,,I1  se  bornera  de  [le]  recevoir  ä 
Brunn  ou  ä  Olmütz." 
^  Über  die  Lage  in  Rußland. 

^  Auf  Finckensteins  Bericht  vom  27.  von  der  Ankunft  des  neuen  dänischen 
Gesandten,  Baron  Juel,  hatte  der  König  am  28.  den  31.  Oktober  zur  Antritts- 
audienz bestimmt,  mit  dem  Zusatz:  ,, C'est  ä  vous  ä  me  le  presenter,  et  je 
vous  attends  pour  cet  effet  ici  le  meme  jour." 
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cours   imperiales,   et   tous   mes  avis  en  eloignent   l'epoque   plus   quc 
i^^ais.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  095.    AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  29  octobre  1781. 
Au  nombre  des  ressources  britanniques  dont,  selon  votre  depeche 
du  16,  j'attends  dans  peu  un  tableau  plus  detaille,  il  faut  sans  doute 
mettre  la  taxe  proportionnelle  sur  les  terres.  Peut-etre  fera-t-elle  un 
objet  dun  million  de  livres  Sterling  et  lui  fournira-t-elle  des  facilites 
pour  negocier  un  capital  de  plusieurs  millions;  mais  alors  aussi  tout 
sera  dit,  et  cette  couronne  sera  obligee  de  faire  bon  gre  mal  gre  sa 
paix.  Reste  ä  savoir  comment  eile  pense  de  la  faire.  Au  moins  est-il 
ä  supposer  que  les  succes  se  balanceront  comme  par  le  passe,  tant 
sur  mer  que  sur  le  Continent,  et  qu'il  n'y  aura  que  le  defaut  d'argent 
qui  fermera  le  temple  de  Janus  dans  les  deux  Indes.  L'independance 
des  Americains  sera  toujours  une  grande  anicroche.  Le  ministere  ris- 
querait  trop  en  la  leur  accordant  en  plein,  et  pour  sauver  son  honneur, 
je  suppose  qu'en  tout  cas  il  imitera  la  conduite  de  l'Espagne  avec  la 
Hollande,  en  leur  accordant  une  treve  de  8  ä  10  ans.^  Comme  il 
m'importe  de  savoir,  comment  les  plus  senses  du  parti  de  la  cour  et 
de  l'opposition  pensent  sur  cet  article,  vous  aurez  soin  d'approfondir 

leur  sentiment.  jr  j     • 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  096.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  29  octobre  1781. 

Vous  avez  tres  bien  fait,  selon  votre  depeche  du  19,  de  faire  arreter 
le  Chevalier  postiche  de  mon  ordre  de  l'aigle  noire,^  et  je  suis  bien 
curieux  d'apprendre  qui  est  proprement  ce  pendard  et  quel  est  son 
origine. 

En  attendant  il  faut  bien  qu'au  depart  de  votre  depeche  la  nouvelle 
de  l'avantage  remporte  par  le  comte  Grasse  sur  l'amiral  Graves  au 
Chesapeake  n'etait  pas  encore  connue  chez  vous.  Les  gazettes  de 
Hollande  en  parlent  de  ja  sur  ce  que  la  cour  de  Londres  en  a  fait 
publier  par  une  gazette  entiere, 

Goltz  wird  nach  dem  Bericht  Lusis,  London  16.  Oktober,  über  das  See- 
gefecht vom  5.  September  und  die  Wegnahme  5  holländischer,  aus  Indien 
heimkehrender  Schiffe  durch  die  Engländer  unterrichtet. 

^  König  Philipp  III.  schloß  1609  einen  zwölfjährigen  Waffenstillstand  mit  den 

Niederlanden. 

-  Nach  Goltz  war  es   „un  aventurier   qui  se  disait   comte   de   Garanty,   fils 

naturel  dun  prince  de  Wolfenbüttel". 
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De  tous  ces  succes  de  part  et  d'autre  il  parait  que  tous  les  projets 
de  paix  sont  bien  loin  encore  de  leur  execution,  et  que  la  guerre 
pourrait  bien  continuer  encore  un  couple  d'annees.  Dejä  on  pretend, 
Selon  mes  avis  de  Londres,  avoir  trouve  les  fonds  necessaires  pour  les 
campagnes  de  1782  et  83,^  et  s'il  en  est  de  meme  en  France,  les  Ame- 
ricains  parviendront  bien  enfin  ä  leur  independance, 

D'autre  c6te,  les  intrigues  en  Russie  vont  toujours  leur  train,  et 
Selon  les  apparences  ce  ne  sera  que  dans  3  ou  4  mois  qu'on  saura  ä 
quoi  elles  aboutiront,  Ce  que  cependant  vous  pouvez  en  confier  au 
ministere  de  Versailles,  c'est  que  j'ai  lieu  d'apprehender  que  leur  prin- 
cipal  noeud  est  contre  la  Porte-  II  y  a  meme  apparence  que  la  cour 
de  Vienne  y  entre,  et  que  l'Empereur  n'a  accede  ä  l'association  mari- 
time que  pour  disposer  la  Russie  ä  obliger  la  Porte  ä  faire  rendre 
les  vaisseaux  autrichiens  dont  les  regences  barbaresques  se  sont  empa- 
rees,  II  me  semble  aussi  que  les  deux  cours  imperiales  ne  tarderont 
point  d'executer  leur  plan,^  afin  de  profiter  du  moment  oü  la  France 
est  en  guerre  avec  l'Angleterre  et  par  cela  meme  guere  en  etat  de  s'y 
opposer.  Mais  vous  pouvez  aussi  faire  observer  au  ministere  que, 
quelque  apparence  qu'ait  cette  Union  des  deux  cours  imperiales,  eile 
finirait  sürement  ä  les  brouiller  pour  toujours  ensemble. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept- 


29  097.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  29  octobre  1781, 
La  friponnerie  qu'on  a  voulu  vous  jouer,  au  rapport  de  l'apostille 
de  votre  depeche  du  23  de  ce  mois,  avec  une  lettre  datee  de  Potsdam, 
munie  de  ma  signature  et  de  celle  du  ministre  d'Etat  de  Hertzberg, ^ 
est  trop  palpable  pour  avoir  pu  vous  induire  en  erreur,  et  je  vous  tiens 
pour  trop  avise  pour  pouvoir  croire  qu'elle  vous  en  ait  impose  un 
instant,  Tout  ce  qu'elle  renferme,  m'est  parfaitement  inconnu,  et  vous 
n'ignorez  pas  d'ailleurs  que  ma  methode  constante  est  de  faire  passer 
par  ma  banque  l'argent  que  je  suis  intentionne  de  compter  dans 
l'etranger,  sans  charger  mes  ministres  de  ces  avances,  surtout  d'aussi 
fortes  que  celle  dont  il  s'agit  ici,  qui  ne  sauraient,  comme  je  le  sens 

1  Vergl.  S.  223  und  238,  Anm.  1. 

2  Vergl.  Nr.  29  093. 

^  Der  angeblich  vom  16.  Oktober  datierte  und  von  dem  König  und  Hertzberg 
gezeichnete  Erlaß  an  Thulemeier  enthielt  die  Weisung,  6000  Dukaten  an  einen 
Kaufmann  in  Breda,  gleichen  Namens  wie  der  Minister,  zu  zahlen  ,,ä  titre  de 
douceur  pour  le  general  autrichien  comte  de  Murray,  qui  doit  vous  avoir 
rendu,  Sire,  des  Services  signales  par  la  communication  de  certains  secrets 
d'Etat." 
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tres  bien,  que  les  mcttre  dans  un  grand  embarras.   Soyez  donc  sur  vos 

gardes  contrc  de  parcils  tours  d'escroc  qui  pourraient  etre  reiteres 

peut-etre  dans  la  suite,  afin  de  n'en  pas  etre  la  dupe. 

Quant  aux  nouvelles   politiques  que  vous  me   mandez,   elles   sont 

interessantes,  et  je  vous  en  sais  gre.   Les  unes  me  fournissent  une  idec 

au  moins  sur  les  ressources  britanniques  pour  la  continuation  de  la 

guerre,^  et  les  autres  m'apprennent  l'avantage  que  l'Angleterre  se  glo- 

rifie  d'avoir  remporte  sur  les  Hollandais  par  la  capture  de  quelques 

vaisseaux  des  Indes  richement  charges,  et  l'echec  que  la  flotte  bri- 

tannique  vient  d'essuyer  en  Amerique  dans  un  combat  naval  contre 

Celle  de  la  France,  commandee  par  le  comte  de  Grasse.^    Tant  que 

la  guerre  actuelle  se  bornera  cependant  ä  des  evenements  d'aussi  peu 

d'importancc  que  ceux-ci,  il  est  ä  prevoir  qu'il  n'en  resultera  aucuns 

changements    decisifs,    mais    que    les   choses   en   resteront    assez    sur 

l'ancien  pied,  lorsqu'il  s'agira  de  faire  la  paix.    C'est  tout  ce  que  j'ai 

ä  vous  dire  aujourd'hui. 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  098.  AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Hertzberg  übersendet,  Berlin  30,  Oktober,  ein  an  ihn  gerichtetes  Schreiben 
Thulemeiers  vom  23.  über  den  gefälschten  und  angeblich  von  dem  König  und 
ihm,  Hertzberg,  gezeichneten  Zahlungsbefehl  für  den  österreichischen  General 
Murray.^  „J'ai  ete  aussi  etonne  que  surpris  d'un  avis  pareil;  mais  .  .  . 
je  ne  saurais  m'en  faire  une  idee,  sinon  que  c'est  une  fourberie  de  quelque 
inconnu  qui  a  imagine  ce  moyen,  pour  escroquer  au  sieur  de  Thulemeier  une 
somme  d'argent,"  Hertzberg  bittet,  daß  der  König  das  Original  des  Erlasses 
anfordert  und  eine  Untersuchung  nach  dem  Verfasser  desselben  anstellen 
läßt.  ,,I1  est  toujours  sensible  pour  moi  que  quelqu'un  ait  ose  faire  intervenir 
mon  nom  dans  la  fabrication  d'une  piece  dont  l'imposture  saute  aux  yeux  ä 
la  simple  lecture  de  son  contenu  et  des  dates." 

Potsdam,  31  octobre  1781. 
Vous  n'avez  nul  sujet  d'apprehender  le  moindre  soupcpon  de  ma  part 
sur  l'ordre  contrefait  que  le  sieur  de  Thulemeier  m'accuse  dans  son 
apostille  de  l'ordinaire  dernier  et  dont  il  est  egalement  question  dans 
sa  lettre  particuliere  ä  votre  adresse,  ci-jointe  de  retour.  La  con- 
fiance  que  j'ai  dans  votre  probite,  doit  vous  rassurer  entierement 
d'une  teile  crainte,  et  cet  ordre  pretendu  porte  trop  l'empreinte  de 
l'imposture  la  plus  grossiere  pour  meriter  quelque  attention,  Mais 
comme  des  gens  de  cette  trempe  se  trouvent  partout,  je  doute  qu'on 

^  Thulemeier  schloß  seinen  Bericht  über  die  Finanzlage  Englands:  ,,Le  mini- 
stere  anglais  pr6tend  etre  assure  des  ce  moment  des  ressources  necessaires, 
pour  remplir  les  emprunts  de  deux  annees  consecutives." 
■■"  Vergl.  S.  236. 
3  Vergl,  S,  237. 


239 

parvienne  ä  decouvrir  ce  falsaire,  et  je  me  suis  borne  ä  informer  le 

sieur   de  Thulemeier  par  mes  ordres  d'hier^   de  toutes   les   marques 

insignes  de  fourberie  dont  cet  ordre  pretendu  regorge  et  qui  sont  si 

evidentes  que  j'ai  ete  surpris  qu'il  ait  pu  s'y  meprendre, 

f  ederic* 
Nach  der  Ausfertigung, 

29  099.    AUX  MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  A  BERLIN, 

Die  Minister  überreichen,  Berlin  30.  Oktober,  Beglaubigungsschreiben  und 
Instruktion  gleichen  Datums  für  Nostitz  zur  Unterschrift,  „comme  le  temps 
du  depart  du  comte  de  Nostitz  pour  la  cour  de  Madrid  approche^  , , ,  Apres 
l'avoir  instruit  sur  les  affaires  generales,  nous  lui  avons  donne  les  infor- 
mations  necessaires  de  ce  qui  a  ete  negocie  jusqu'ici  sur  l'affaire  du  com- 
merce. Nous  lui  avons  marque  les  principaux  points  qui  doivent  fixer  son 
attention,  et  nous  l'avons  charge  enfin  de  se  procurer  encore  des  notions  plus 
exactes  sur  l'etat  actuel  du  commerce  d'Espagne,  sur  les  moyens  d'y  faire 
participer  d'une  maniere  avantageuse  les  sujets  prussiens  et  ceux  de  Silesie 
cn  particulier,  et  sur  les  dispositions  presentes  de  la  cour  d'Espagne,  pour 
qu'il  puisse  en  faire  des  rapports  detailles  ä  V.  M.  et  entamer  ensuite  une 
negociation  formelle  d'un  traite  de  commerce,  quand  Elle  l'ordonnerait. 
Pour  cet  effet  nous  lui  avons  communique  aussi  les  projets  d'un  pareil  traite 
qui  ont  ete  ebauches  ci-devant,"  Sie  schlagen  vor,  den  Kammergerichtsrefe- 
rendar Bilfinger,  ,,qui  parait  un  tres  bon  sujet  ä  tous  egards",  zu  seinem 
Legationssekretär  zu  ernennen. 

[Potsdam,  octobre  178L] 

Bene, 

Federic. 

Nach  dem  eigenhändigen  Bescheid  auf  dem  Bericht  der  Minister. 

29  100,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  16,  Oktober:  ,,  Jose  croire  pouvoir  vous  assurer, 
Sire,  puisque  toutes  les  apparences  m'y  autorisent,  que  la  disgräce  du  comte 
Panin  ou  son  eloignement  du  ministere^  est  principalement  et  essentiellement 
l'ouvrage  de  S.  M.  I.  meme,  et  que  les  motifs  qui  Tont  portee  ä  cette  de- 
marche,  sont  sa  vanite  de  ne  vouloir  laisser  aucun  doute  que  ce  ne  soit  eile 
qui  dirige  les  affaires.  Le  projet,  selon  eile  sublime,  de  cet  Empire  Grec 
qu'elle  est  persuadee  etre  desapprouve  du  comte  Panin,  [y  est  entre  aussi,]  et 
comme  ce  projet  rend  necessaire,  selon  eile,  ses  liaisons  avec  la  cour  de 
Vienne  qtfelle  a  su  que  ce  sage  ministre  desapprouvait  encore,  cela  a  ete  un 
motif  de  plus  pour  l'eloigner.  L'attachement  du  Grand-Duc  pour  le  comte 
Panin  et  l'ascendant  de  ce  dernier  sur  son  ancien  eleve  a  fourni  un  autre 
sujet  de  mecontentement  ä  S.  M,  I.  contre  ce  ministre,  et  si  l'Empereur  a  eu 
part  ä  cette  disgräce,  je  crois  qu'elle  se  borne  ä  avoir  par  ses  flatteries 
inspire  ä  S.  M.  L  cette  confiance  qu'elle  a  prise  plus  que  jamais  en  elle- 
meme  .  .  . 

^  Vergl.  Nr.  29  097. 
2  Vergl.  Nr.  29  002. 
"  Vergl.  Nr.  29  042. 
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En  attendant  V.  M.  aura  daigne  voir  par  mes  rapports  ulterieurs  l'incer- 
titude  qu'il  y  a  sur  le  voyage  de  Cherson,^  et  chaque  jour  on  augmente 
d'opinion  qu'il  n'aura  pas   lieu  .  -  . 

Je  tächerai  d'approfondir  ce  qui  pourrait  en  etre  du  voyage  du  sieur  de 
Grimm  ä  cette  cour,  dont  les  ordres  mediats  fönt  mention."- 

Potsdam,  31   octobre   1781. 

Les  mauvais  chemins  ont  retarde  votre  depeche  du  16  de  24  heures, 
et  ce  n'est  qu'aujourd'hui,  qu'elle  m'a  pu  etre  rendue.  II  se  peut, 
ainsi  que  vous  l'observez,  que  la  vanite  de  gouverner  seule  son  em- 
pire,  soit  un  des  motifs  qui  ont  engage  Tlmperatrice  ä  mettre  le 
comte  Panin  ä  cöte  et  ä  faire  voyager  dans  cet  intervalle  son  eleve, 
le  Grand-Duc.  Mais  Tempressement  qu'elle  a  manifeste  pour  ce  vo- 
yage, me  fait  toujours  soup^onner  qu'elle  medite  encore  d'autres 
changements  dans  son  gouvernement,  qui  sont  encore  volles  ä  nos 
yeux  et  que  le  temps  seul  nous  fera  apprendre.  Sa  correspondance 
immediate  avec  l'Empereur  me  parait  aussi,  seien  tout  ce  qui  m'en 
revient,  plus  flatteuse  qu'interessante,  et  que  ce  n'est  que  de  temps  ä 
autre  qu'il  s'y  glisse  quelque  chose  qui  ait  rapport  ä  leurs  vues  et 
desseins. 

En  attendant,  la  jeune  cour  sera  accablee  de  fetes  dans  sa  course, 
et  l'Empereur  ira  ä  sa  rencontre  jusqu'ä  Troppau,^  Mais  pour  le 
mariage  de  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse  avec  le  grand-prince  de 
Toscane,  je  ne  vous  dissimule  point  qu'il  rencontre  les  plus  grandes 
difficultes  de  la  part  de  l'Empereur  et  de  la  cour  du  promis,  ainsi  que 
je  vous  en  ai  de  ja  prevenu  dans  mes  ordres  precedents,*  et  aiitant  que 
je  sais,  elles  augmenteront  encore  par  l'education  projetee  de  la 
promise  dans  un  couvent  de  Vienne,  puisque  je  sais  que  l'article  de 
sa  religion  protestante  a  donne  lieu  ä  differentes  contestations  entre 
les  parties  interessees  et  a  mis  une  anicroche  sensible  ä  ce  mariage. 

Quant  aux  negociations,  il  est  tres  aise  ä  prevoir  que  la  mediation 
de  la  Russie,  pour  retablir  la  paix  entre  les  puissances  belligerantes, 
n'aura  cette  annee  au  moins  aucun  succes,  soit  entre  la  Hollande  et 
l'Angleterre,  soit  entre  celle-ci  et  les  maisons  de  Bourbon, 

Je  suis  donc  ä  attendre  vos  nouvelles  ulterieures  de  ce  qui  se  pas- 
sera  en  Russie,  quoique  je  vois  bien  que,  tant  que  les  troupes  ne  se 
mettront  pas  en  mouvement,  que  l'Imperatrice  n'assemblera  point  de 
flotte  sur  la  Mer  Noire  et  que  ses  caisses  resteront  ä  sec,  eile  ne 
remuera  sürement  point  contre  la  Porte.  Mais  du  moment  qu'elle 
aura  pourvu  ä  tous   ces  differents  points  essentiels,   son  voyage   de 

1  Vergl.  S.  232, 

^  Durch  Ministerialerlaß  vom  2.  Oktober  war  Goertz  von  der  Sendung  von 

Grimm  nach  Petersburg  (vergl.  Nr.  29  039)  unterrichtet  worden. 

•^  Bericht  Riedesels,  Wien  24.  Oktober, 

4  Vergl.  S.  172,  188  und  204. 
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Cherson  pourrait  bien  avoir  lieu,  tandis  que,  sans  cela,  il  manquerait 

entierement  d'un  certain  but,  et  qu'un  voyage  ä  Moscou  ou  ä  Kasan 

pourrait  plutot  se  faire,  puisqu'il  y  a  assez  longtemps  qu'elle  n'a  pas 

vu  ces  provinces, 

Enfin,  le  sieur  Grimm  a  ete  effectivement  en  route  pour  se  rendre  ä 

Petersbourg,  mais  comme  on  voit  souvent  arriver  des  changements  en 

France,  il  en  a  ete  de  meme  de  ce  projet,^  et  mes  lettres  d'aujourd'hui 

m'apprennent  que  ce  ministre  est  de  ja  de  retour  ä  Paris  de  sa  course 

a  Gotha. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  101.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  31  octobre   1781. 

Votre  depeche  du  24  fait  presuraer  que  toute  l'attention  de  l'Empe- 
reur  se  bornera  maintenant  ä  faire  ä  la  jeune  cour  de  Russie  la  re- 
ception  la  plus  solennelle  et  brillante,  et  que,  pendant  tout  son 
sejour  ä  Vienne,  on  ne  pensera  qu'aux  fetes  et  ä  lui  prodiguer  son 
cncens,  Mais  apres  son  depart  la  scene  changera,  et  les  differents 
changements  que  l'Empereur  a  couves  jusques  ici  pour  donncr  une 
autre  forme  ä  son  gouvernement,  ecloront  Tun  apres  lautre, 

En  attendant,   j'apprends   de  differents  endroits  que   l'Empereur  a 

fouille  dans  les  coffres  du  cloitre  de  Mariazell,  et  que,  selon  certains 

avis  d'assez  bonne  part,  il  s'est  approprie  15  millions  de  florins  de  ses 

tresors.  C'est  l'unique  nouvelle  interessante  que  je  puis  vous  apprendrc 

aujourd'hui,  et  je  vous  la  donne,  comme  je  Tai  re(;ue.  J'attends  vos 

ulterieures. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29 102.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  24.  Oktober:  Stackeiberg  ,,m'a  temoignc 
qu  il  etait  informe  ä  n'en  pas  douter  que  la  Grande-Duchesse  etait  extreme- 
ment  jalouse  des  bontes  de  V.  M.,  tant  pour  eile  que  pour  ses  freres,  les 
princes  de  Württemberg,  et  qu'il  osait  esperer  que,  si  V,  M,  daignait  marquer 
Son  affecti(Jn  ä  madame  la  Grande-Duchesse,  cela  l'attacherait  k  jamais  ä 
Ses  interets  .  .  . 

Le  roi  de  Pologne  a  eu  avant  son  depart  d'ici-  plusieurs  attaques  spas- 
matiques  avec  des  convulsions  plus  fortes  qu'il  ait  jamais  eu  autrefois.  Cette 
Indisposition  ä  laquelle  ce  monarque  est  dejä  sujet  depuis  quelques  annees, 
a  augmente  pendant  son  voyage  au  point  qu'il  en  a  eu  deux  acces  si  redou- 
bles  qu'on  a  ete  oblige  de  le  saigner  deux  fois,  et  qu'il  a  donne  de  tres  fortes 
alarmes  aux  pcrsonnes  de  sa  suite.  II  y  a  apparence,  Sire,  que  S.  M.  Polo- 
naise, quoique  sa  maladie  ne  soit  pas  dun  danger  eminent,  n'ira  cependant 
pas  fort  loin," 

1  Vergl.  Nr,  29  039  und  29  089. 

2  Nach  Wiszniewiec  zur  Begegnung  mit  dem  Großlürstenpaar. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLVI  16 
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Potsdam,  31  octobre  1781. 

Parmi  les  particularites  que  votre  depeche  du  24  de  ce  mois  ren- 
ferme,  j'en  trouve  qui  donnent  beaucoup  de  jour  sur  differents  objets 
qui  jusqu'ici  m'etaient  obscurs  et  inexplicables.  Je  vous  sais  donc  du 
gre  de  les  avoir  portees  ä  ma  connaissance, 

L'etat  de  sante  du  roi  de  Pologne  etant  aussi  equivoque  que  vous 
l'annoncez,  vous  me  ferez  plaisir,  pour  contenter  ma  curiosite,  de 
sonder  le  comte  de  Stackeiberg  sur  le  sujet  que  sa  cour  pourrait 
avoir  en  vue  de  faire  succeder  ä  ce  Prince,  si  le  malheur  que  vous  lui 
pronostiquez,  devait  avoir  lieu,  et  de  me  communiquer  les  notions  que 
vous  tirerez  de  lui  ä  cet  egard, 

Pour  ce  qui  concerne  le  grand-duc  de  Russie,  je  ne  saurais  vaincre^ 
je  l'avoue,  l'apprehension  oü  je  suis,  qu'ä  force  de  flatteries  et  d'insi- 
nuations  insidieuses  on  ne  parvienne  ä  porter  atteinte  ä  ses  bons  sen- 
timents  actuels,  surtout  si  la  Grande-Duchesse  son  epouse  se  met  de 
la  partie  des  malveillants,  Comme  je  n'ecris  ä  celle-ci  de  coutume 
que  lorsque  j'en  re<;ois  des  lettres,  je  ne  puis  guere,  ä  moins  de  cela, 
lui  marquer  des  temoignages  d'affection  et  d'attachement,  comme  le 
desire  l'ambassadeur.  Quant  aux  Princes  ses  freres,  Talliance  de  la 
Russie  les  a  tellement  bouffis  d'orgueil  et  de  vanite  qu'il  n'y  a  aucun 
fond  ä  faire  sur  eux  et  leur  perseverance. 

Mais  quoi  qu'il  arrive,  confiez  toujours  au  comte  de  Stackelberg^ 
que  la  cour  d'Espagne,  selon  des  avis  certains,  n'approuve  nullement 
ce  mariage  projete  du  prince  aine  de  Toscane  avec  la  soeur  de  la 
Grande-Duchesse,  et  que  celle  de  Florence  y  repugne  egalement,  de 
sorte  qu'il  se  pourrait  bien  que  ce  projet,  au  lieu  d'affermir  les  liaisons 
des  deux  cours  imperiales,  contribuät  plutöt  ä  les  brouiller  et  ä  les 
desunir.    C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  aujourd'hui. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  103.    AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  Ä  DRESDE. 

Alvensleben  berichtet,  Dresden  26.  Oktober,  über  Marcolini;  „Son  credit 
est  plus  grand  que  jamais,  et  il  serait  tres  possible  qu'il  succedät  un  jour  au 
sieur  de  Stutterheim  dans  le  poste  du  departement  des  affaires  etrangeres. 

Dans  une  conversation  que  j'ai  eue  ici  avec  le  general  Nugent  ä  son  passage, 
il  se  repandit  en  eloges  de  l'Empereur  et,  pour  prouver  combien  il  les  meritait, 
il  assura  que  ce  Prince  n'avait  pas  l'esprit  des  conquetes,  comme  on  le  sup- 
posait  peut-etre;  mais  qu'il  en  voulait  faire  sur  lui-meme  en  rendant  ses 
Etats  plus  florissants,  particulierement  en  donnant  plus  d'etendue  ä  son 
commerce  par  la  voie  d'Ostende  et  se  frayant  une  nouvelle  route  par  l'Escaut. 
Quant  ä  ce  dernier  projet,  ä  moins  que  V.  M.  n'en  soit  instruite,  il  parait 
qu'il  l'a  avance,  sans  etre  sür  de  son  fait,  puisque  jusqu'ici  toutes  les  cir- 
constanccs  paraissent  contredire  ce  plan,  Mais  une  idee  sur  laquelle  il 
appuyait  bien  plus,  c'est  I'intention  de  ce  souverain  de  vouloir  tirer  un  canal 
de  la  Drau  jusqu'ä  Triest,  par  quel  moyen  il  se  menagerait  un  debouche  pour 
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la  Hongrie,  pays  si  fertile  qui  ne  manquerait  que  de  cet  artifice  pour  etre 
la  province  la  plus  essentielle  de  la  monarchie  autrichienne,  et  que,  connais- 
sant  la  fermete  de  son  maitre  dans  l'execution  de  ses  plans,  il  ne  doutait  pas 
que,  dans  dix  annees  d'ici,  il  ne  füt  plus  puissant  que  Charles  V  avec  ses 
vastes  Etats.  On  ne  saurait  disconvenir  que  ce  tableau  est  trop  charge,  mais 
V.  M.  jugera  peut-etre  qu'il  y  a  des  parties  oü  il  y  a  du  vrai." 

Potsdam,  31   octobre   1781. 

Le  tableau  que,  selon  votre  depeche  du  26  du  courant,  le  general 
Nugent  vous  a  fait  des  vues  et  sentiments  de  l'Empereur  son  maitre, 
n'est  non  seulement,  comme  vous  le  dites,  trop  charge,  mais  compose 
meme,  ainsi  que  les  autres  nouvelles  y  relatives  dont  vous  faites 
mention,  de  fanfaronnades  autrichiennes  toutes  pures.  II  n'y  a  aucun 
doute  que  ce  souverain  ait  en  vue  d'etendre  au  possible  le  commerce 
de  ses  Etats,  mais  cela  n'exclut  pas  les  autres  projets  qu'il  couve  cer- 
tainement  et  qu'il  tächera  en  temps  et  Heu  de  mettre  en  execution. 

Au  reste,  je  suis  surpris  des  difficultes  que  vous  rencontrez  pour 
me  procurer  le  sujet  que  je  vous  ai  demande  par  mes  ordres  ante- 
rieurs,^  et  voyant  que  vous  desesperez  de  le  trouver,  je  me  suis  toume 
d'un  autre  cote,^  oü  je  suis  assure  qu'on  remplira  plus  aisement  mes 
vues  ä  cet  egard. 

En  attendant,  permis  ä  vous  de  faire  autant  de  compliments  et  tels 

que  vous  jugerez  convenables,  au  comte  de  Marcolini  pour  l'affermir 

dans  mes  interets.  _^    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  104.   A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUfiDE. 

[Potsdam]   31  octobre  1781. 

Ma  tres  chere  Sceur.  Vous  avez  pris,  ma  tres  chere  soeur,  le  bon 
parti  de  rester  ä  la  campagne;^  c'est  celui  de  Candide:  il  faut  cultiver 
son  jardin.* 

Jai  pris  la  liberte,  selon  vos  ordres,  de  vous  envoyer  des  semences 
de  melon,  en  faisant  des  vceux  bien  sinceres  que  leurs  fruits  contri- 
buent  ä  votre  conservation  et  ä  votre  plaisir. 

Ma  bonne  scEur  de  Brunswick  a  passe  quelques  jours  chez  moi. 
Notre  niece  de  Cassel  s'y  est  egalement  trouvee.'^    Son  mariage  n'est 

1  Vergl.  S.  152,  Anm.  4,  und  S.  198. 

-  Am  31.  Oktober  schreibt  der  König  daraufhin  an  den  Grafen  Werthern  in 
Weimar:  ,,Je  desirerais  de  me  procurer  en  Saxe  un  sujet  fin,  ruse  et  intrigant 
dont  je  pusse  me  servir  d'espion  pour  recueillir  sous  le  voile  de  mystere  les 
notions  qu'il  m'importe  de  savoir.  Les  qualites  requises  dans  un  pareil  sujet 
[sont]    la   discretion,   une   circonspection   sage   dans   ses   paroles   et   dans   ses 
actions,  avec  l'esprit  d'intrigue,  necessaires  pour  faire  des  decouvertes." 
^  Das  Schreiben  der  Königin-Witwe  liegt  nicht  vor, 
*  Vergl.  S.  165. 
5  Vergl.  S.  79. 

16* 
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pas  des  plus  heureux,  mais  c'est  eile  qui  l'a  voulu  et  qui  s'y  est 
determinee  elle-meme,^  On  veut  ameliorer  son  etat,  et  souvent  on 
l'empire,  Tant  il  est  vrai  que  de  quelque  maniere  qu'on  se  retourne, 
on  ne  parviendra  jamais  ä  jouir  dans  ce  monde  dun  bonheur  pur  et 
Sans  Interruption.  Chacun  boit  des  deux  tonneaux  de  Jupiter. - 
Souvent  le  destin  fait  que  pour  les  uns  le  mauvais  prevaut  sur  le 
bon.  Le  seul  remedc  ä  tout  cela  est  la  patience  et  le  specifique  qui 
se  trouvait  dans  la  boite  [de]  Pandore:  le  mal  en  etant  sorti,  l'cspe- 
rance  demeura  au  fond.  Mais  quand  on  devient  vieux,  il  n'y  a  plus 
de  quoi  esperer,  et  il  faut  que  la  constance  et  la  fcrmete  y  suppleent. 

J'ai  quelque  bagatelle  que  je  prendrai  la  liberte  de  vous  offrir,  une 
tabatiere  de  Chrysoprase,  pierre  qu'on  trouve  en  Silesie  et  dont  on 
fait  du  cas.  Je  ne  suis  qu'embarrasse  de  la  maniere  de  vous  la  faire 
parvenir,  parcequ'il  faut  attendre  quelquefois  que  des  vaisseaux 
aillent  ä  Stockholm,  pour  y  faire  parvenir  les  choses  qu'on  y  destine. 
Je  me  flatte  que  vous  me  pardonnerez  ces  petites  libertes  en  faveui* 
du  tendre  attachement  et  de  la  haute  consideration  avec  laquelle  je 
suis,  ma  tres  chere  Soeur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Reichsarchiv  zu  Stockholm.  Eigenhändig. 

29  105.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  l^r  novembre  178L 

C'est  ici  comme  chez  vous,  et  je  n'ai  aucune  nouvelle  politique  ä 
vous  mander  en  reponse  ä  votre  depeche  du  21  d'octobre  dernier.  Je 
me  bornerai  donc  ä  de  simples  observations  aujourd'hui,  et  d'abord 
je  ne  saurais  nuUement  desapprouver  le  parti  que  la  France  a  pris 
dans  son  demele  avec  le  duc  de  Württemberg  son  vassal.^  Ce  sera  un 
lenitif  tres  salutaire  de  l'orgueil  et  des  airs  que  cette  famille  prend, 
depuis  quelle  a  donne  une  Grande-Duchesse  ä  la  Russie,  et  il  en  est 
de  meme  de  la  reponse  de  la  France  ä  l'Autriche  sur  la  paix*  que 
je  trouve  egalement   tres   sensee,  En  effet,   tant  qu'il  n'y  a  rien  de 

^  Am  10.  Januar  1773  hatte  sich  Philippine  mit  dem  Landgrafen  Friedrich  IL 
von  Hessen-Cassel  vermählt,  Vergl.  Bd.  32,  647  f.;  33,  654, 
-  Vergl,  das  Gedicht  von  Voltaire  „Les  deux  tonneaux"  (in  den:  „Oeuvres 
completes  de  Voltaire",  hrsg,  von  Moland,  Bd,  10,  S,  360—362;  Paris  1877), 
■^  Nach  Goltz  hatte  die  französische  Regierung  dem  Herzog  Karl  Eugen  die 
Anwerbung  eines  Regiments  Schweizer  für  England  untersagt,  ,,alleguant  sur- 
tout  que  ce  procede  etait  contradictoire  ä  la  vassalite  du  Duc  pour  differentes 
possessions  en  Alsace", 

*  Wie  Goltz  berichtete,  hatte  Frankreich  den  österreichischen  Vermittlungs- 
vorschlag abgelehnt  mit  Hinweis  auf  die  Unmöglichkeit,  ,,de  souffrir  les 
Americains  au  Congres,  non  comme  ministres  publics,  mais  comme  simples 
particuliers". 
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finalement  decide  entre  les  puissances  belligerantes,  toute  negociation 

pour  Ic  retablissement  de  la  paix  n'aura  aucun  succes. 

Au  reste,   le  retour  du  sieur  Grimm, ^   sans   avoir  pousse   jusqu'en 

Russie,   me    fait    d'autant   moins   plaisir   que,    dans    les   conjonctures 

actuelles  plutöt  qu'en  toutes  autres,  la  France  aurait  pu  se  promettre 

de  tres  bons  Services  de  sa  part,  et  je  n'ai  d'ailleurs  qu'une  seule  nou- 

velle  ä  aj outer.  C'est  que  le  nom  de  comte  de  Nord  que  le  grand-duc 

de  Russie  a  pris  dans  son  voyage,^  a  fort  scandalise  le  roi  de  Suede,' 

qui  le  regarde  comme  une  affiche  pour  prendre  l'air  d'avoir  tout  le 

Nord  dans  sa  manche,  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  nullement  ä  presumer 

que  cette  mauvaise  humeur  allume  le  flambeau  d'une  guerre. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

29  106.    AU   CONSEILLER   PRIVe   DE   LeGATION   DE   THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  26.  Oktober;  ,,Les  Etats-Generaux  ont  adressc 
une  lettre  au  prince  d'Orange  pour  lui  demander  d'accorder,  s  il  etait  possible, 
ä  la  flotte  marchande  destinee  pour  TAmerique  hollandaise  un  convoi  süffi- 
sant. Une  teile  proposition  est  dune  execution  extremement  difficile  dans  un 
moment  oü  la  superiorite  des  flottes  britanniques  est  decidee  dans  la  Mer  du 
Nord  et  dans  le  Canal  ,  .  ,  J'apprends  que,  le  prince  d'Orange  ayant 
ouvert  son  avis  pour  la  levee  dun  corps  de  troupes  attache  ä  la  marine  et 
compose  de  6,000  hommes,  cette  proposition  a  ete  agreee  par  les  Etats  de 
Gueldre  et  de  Hollande," 

Potsdam,  l^f  novembre  1781. 

Si  je  suis  bien  aise  de  voir,  par  votre  depeche  du  26  d'octobre  der- 
nier,  ce  qui  a  lieu  lä  oü  vous  etes,  je  regrette  d'autant  plus,  d'un  autre 
cote,  d'etre  instruit  si  irregulierement  et  avec  quelque  secheresse  meme 
de  ce  qui  se  passe  en  Angleterre,  dans  un  moment  surtout  oü  il 
importe  ä  ma  curiosite  d'en  avoir  connaissance.  Vous  me  ferez  plaisir 
pour  cet  effet  d'annexer  ä  vos  rapports  suivants  les  notions  de  ce 
pays-lä  qui  vous  reviendront,  ne  füt-ce  meme  que  par  lettres  mar- 
chandes  qui  souvent  accusent  plus  juste  que  Celles  des  ministres. 

II  y  a  apparence,  au  reste,  que  cette  automne  jusque  vers  la  fin  de 
l'hivcr  sera  l'epoque  oü  le  commerce  de  la  Republique  aura  le  plus  ä 
souffrir,  mais  il  faut  esperer  qu'avec  les  efforts  que  Ion  compte  de 
prendre  pendant  cet  Intervalle,  pour  se  mettre  en  bonne  posture,  que 
l'on  sortira  de  l'embarras  actuel  au  printemps  prochain,        p    , 

Nach  dem  Konzept, 

^  Goltz  meldete  Grimms  Ankunft  aus  Gotha, 

^  Vergl.  S.  142. 

^  Keller  berichtete,  Stockholm  16.  Oktober:  ,,J'ai  ete  temoin  du  deplaisir  de 

S.   M.  sur  le  nom  de  comte  du  Nord  que  le  Grand-Duc  prendra  dans  son 

voyage." 
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29  107.    A  LA  PRINCESSE  DORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  1"  novembre  1781, 
Ma  tres  chere  Niece.  J'applaudis  de  loin,  ma  chere  enfant,  ä  toutes 
les  bonnes  mesures  que  prend  notre  eher  prince  d'Orange  pour  le 
soutien  et  le  salut  de  votre  Republique,^  et  je  fais  des  voeux  pour  que 
cette  guerre,  si  prejudiciable  au  commerce  de  l'Europe,  se  termine 
bientot  heureusement,  II  est  tres  fächeux  qu'aucun  evenement  decisif 
ne  se  soit  presente  jusqu'ä  present,  La  Fortune  et  le  peu  d'activite  des 
amiraux  fran9ais  et  anglais  tiennent  le  succes  suspendu,  et  l'avantage, 
ne  penchant  d'aucun  cote,  fait  que  chaque  parti,  plein  d'esperance,  ne 
veut  en  rien  ceder  ä  ses  adversaires,  Ceux  qui  veulent  se  meler  d'etre 
medJateurs,  epuisent  vainement  leurs  idees  de  conciliation  et  fatiguent 
leur  Imagination  ä  pure  perte.  Vos  bons  Republicains  doivent  se  con- 
soler  de  leurs  embarras  presents  et  fortifier  leur  constance  et  leur  fer- 
mete,  en  envisageant  la  vicissitude  des  choses  qui  leur  fait  prevoir 
avec  certitude  que  cette  guerre  finira,  et  qu'ils  pourront  en  tirer  l'avan- 
tage de  reveiller  en  eux  l'amour  de  leur  patrie  et  la  noble  audace 
avec  laquelle  autrefois  leur  courage  leur  a  valu  la  liberte. 

Si  cela  dependait  de  moi,  je  vous  enverrais  d'abord,  ma  chere 
enfant,  une  flotte  de  50  voiles  commandee  par  un  Tromp,  pour  vous 
secourir;  mais  nous  n'avons  que  des  barques  de  la  Havel,  et  les 
Tromp  ne  sont  connus  ici  que  par  la  gloire  de  leur  nom. 

On  m'ecrit  de  Petersbourg  que  le  ministre  que  la  Republique  y 
tient,  n'est  pas  des  plus  conciliants,  et  l'on  croit  que,  s'il  etait  plus 
souple,  surtout  plus  adroit,  qu'il  aurait  tire  un  parti  bien  plus  avan- 
tageux  de  la  negociation  qu'il  n'a  fait  jusqu'ici,-  Je  vous  mande  ces 
choses,  pour  ne  vous  rien  taire  de  ce  que  j'apprends  et  qui  peut  avoir 
quelque  liaison  avec  vos  interets;  car  je  ne  connais  pas  seulement  le 
nom  de  cet  envoye  de  Leurs  Hautes  Puissances.  Je  vous  embrasse  de 
tout  mon  ccEur  en  vous  assurant  de  toute  la  tendresse  et  de  toute 
l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 

«t  ^°^^  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

29  108.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  19.  Oktober;  „Le  mecontentement  de  S.  M,  L 
contre  le  Grand-Duc   ä  son   depart  pourrait  ne  pas   diminuer  pendant  son 

^  Vergl.  Nr.  29  106.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
-  Goertz  berichtete,  Petersburg  16.  Oktober:  „L'ambassadeur  de  cette  Repu- 
blique (van  Wassenaar  Starrenburg)  est  plus  propre  ä  gäter  les  affaires  qu'ä 
les  avancer." 
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absencc,  Elle  lui  avait  fixe  chaque  journee  de  son  itineraire  jusqu'ä  Vienne, 
mais  des  le  commencement  ce  Prince  s'est  soustrait  ä  cet  ordre  precis,  et 
j'apprends  qu'il  doit  s'etre  arrete  4  jours  ä  Pleskow  chez  le  prince  Repnin, 
J'ai  appris  encore  que  S.  A.  I.  a  fait  venir  chez  eile  avant  son  depart  la 
plupart  de  ceux  dans  le  departement  des  affaires  etrangeres,  connus  pour 
etre  attaches  au  comte  Panin  et  au  Systeme  qui  lie  la  Russie  avec  V.  M.,  pour 
leur  temoigner  ä  chacun  en  particulier  qu'il  les  connaissait,  qu'il  approuvait 
leur  conduite,  et  il  les  a  exhorte  d'y  perseverer  et  d'etre  sürs  de  sa  recon- 
naissance,  leur  enjoignant  de  suivre  tou jours  la  direction  du  comte  Panin  . . , 
Toutes  les  informations  que  j'ai  pu  prendre  jusqu'ici  sur  un  voyage  prochain 
du  sieur  de  Grimm  pour  ici,^  me  rendent  vraisemblable  que  ce  voyage  est 
encore  ignore,  et  que  peut-etre  il  n'aura  pas  lieu." 

Potsdam,  3  novembre  1781. 

II  est  toujours  bon  que,  selon  votre  depeche  du  19  d'octobre  der- 
nier,  rimperatrice  commence  ä  sentir  qu'il  est  differents  gens  qui  ne 
cherchent  qu'ä  lui  imposer.  La  lettre  ci-jointe,  qui  m'est  tombee  entre 
les  mains,  en  fournit  egalement  quelques  notions  dont,  quoique  vagues, 
il  serait  cependant  bien  ä  souhaiter  que  l'Imperatrice  eüt  con- 
naissance,-  de  sorte  que  j'abandonne  ä  votre  adresse  de  faire  tomber 
sous  ses  yeux  celles  qui  vous  paraitront  les  plus  propres  ä  lui  ouvrir 
les  yeux  sur  la  duplicite  de  ses  flatteurs. 

Au  teste,  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  que  de  petits  changements 
de  la  nature  de  celui  que  vous  m'annoncez  dans  l'itineraire  du  Grand- 
Duc,  soient  capables  d'apporter  quelque  alteration  ä  la  tendresse 
maternelle  de  S.  M.  I,  Quelques  jours  plus  tot  ou  plus  tard  me 
paraissent  plutot  de  vraies  bagatelles,  qui  ne  meritent  pas  d'etre 
relevees,  et  si  eile  n'a  fait  entreprendre  ce  voyage  ä  ses  enfants  que 
dans  la  vue  de  se  debarrasser  d'eux  pour  quelque  temps,  ces  petits 
changements  ne  peuvent  que  lui  etre  fort  indifferents. 

D'ailleurs  je  vous  ai  de  ja  prevenu  que  le  sieur  Grimm  ne  viendra 
plus  cette  annee-ci  en  Russie,  et  que  certains  motifs  l'ont  engage  ä 
rebrousser  chemin,  et  aussitot  je  puis  meme  y  aj outer  qu'il  est  effec- 
tivement  de  retour  ä  Paris. ^ 

Mais  je  ne  saurais  finir,  sans  vous  prevenir  sur  un  autre  evenement 
inattendu  dans  la  famille  de  la  Grande-Duchesse,  C'est  que  j'ai  lieu 
de  soupgonner  que  son  frere  aine,  mon  general-major,  medite  sa 
retraite  de  mon  Service.  Mes  soup9ons  ont  meme  beaucoup  d'appa- 

1  Vergl,  S,  240. 

^  In  dem  anliegenden  anonymen  Zeitungsbericht,  d.  d.  V[ienne]  13  octobrc, 
heißt  es:  „Selon  les  lettres  de  Constantinople  l'aigreur  entre  la  Porte  et  la 
Russie  s'augmente  beaucoup.  Les  ulemas  paraissent  desirer  la  guerre.  On  les 
soup9onne  instigues  par  quelque  puissance  etrangere.  Ils  en  seraient  bien  les 
dupes,  depuis  que  le  baron  de  Herbert,  internonce  imperial,  leur  a  insinue 
que  Joseph  II  voulait  bien  etre  l'ami  de  la  Porte,  mais  qu'il  souhaitait  la 
cession  de  la  Valachie  et  dune  partie  de  la  Servie." 
=5  Vergl.  S.  229  f.  und  241. 
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rence,  quoique  je  ne  saurais  encore  vous  en  garantir  tout  ä  fait  la 

verite,  Pour  le  pere,  il  est  au  moins  Autrichien  ä  brüler  et  si  embe- 

guine  de  la  fortune  que  ses  enfants  pourraient  faire  dans  ce  Service, 

que,  s'il  ne  dependait  que  de  lui,  il  les  y  placerait  tous,  tant  qu'il  y  en 

a.  Mais  des  son  arrivee  ä  Vienne,   le  bandeau  tombera  bien  de  ses 

yeux,  et  il  est  fort  ä  presumer  qu'il  sentira  non  seulement  combien 

il  s'est  fait  illusion,  mais  encore  qu'il  y  eprouvera  des  desagrements, 

qui  pourraient  sans  miracle  donner  lieu  ä  des  mesintelligences  entre 

les  deux  maisons. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 
29  109.   AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  27,  Oktober;  ,,0n  sait  ici  que  madame  la  grande- 
duchesse  de  Russie  est  cause  que  la  princesse  Elisabeth  ne  restera  point  ä 
Vienne,  et  que  le  grand-duc  de  Toscane,  ainsi  que  et  surtout  la  grande- 
duchesse  de  Toscane,  de  meme  que  le  roi  d'Espagne  ne  desirent  guere  le 
mariage  en  question,  decide  par  l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie  .  ,  , 

Si  mes  apprehensions  devaient  se  verifier,  on  apprendra  bientot  et  cet 
hiver  encore  que  la  Russie  rassemble  ses  troupes  vers  les  frontieres  turques. 
L'Empereur  ne  s'y  joindra  pas  d'abord,  mais  une  campagne  plus  tard,  on 
verra  alors  flotter  aussi  les  bannieres  autrichiennes  contre  le  croissant,  qui 
degenere  au  declin  aujourd'hui.  En  attendant  tout  est  tranquille  dans  le 
militaire  et  surtout  en  Hongrie," 

Potsdam,  4  novembre  178L 

II  se  pourrait  bien  que  vos  conjectures,  en  date  du  27  d'octobre  der- 

nier,  sur  les  drapeaux  imperiaux  fussent  fondees;  jusques  ici  cepen- 

dant  il  parait  qu'on  n'est  pas  encore  si  pres  de  lever  les  boucliers, 

et  que  les  epees  resteront  encore  dans  le  fourreau  pour  quelque  temps. 

Je  ne  saurais  m'cn  expliquer  plus  en  detail,  mais  ce  que  j'ai  lieu  de 

presumer,  c'est  qu'il  se  passera  encore  quelque  temps,  avant  que  votre 

pronostic  s'accomplisse;  d'autant  plus   que,  selon  mes  nouvelles,   on 

n'observe  encore  rien  en  Russie  qui   indique  quelque  dessein  forme 

d'entamer   quelqu'un   de   ses   voisins,   D'ailleurs,    si    l'Empereur   veut 

proceder  ä  l'execution  de  ses  arrangements,  il  y  a  toute  apparence 

qu'il  attendra  le  depart  de  la  jeune  cour  de  Russie, 

En   attendant,   ce  que  vous   me  marquez   de  la   repugnance  de   la 

cour  de  Toscane  pour  le  mariage  en  question,  est  tres   fonde,   et   je 

suppose  que,  quoique  la  plupart  des  jours  apres  l'arrivee  de  LL.  AA. 

II,  se  passeront  en  fetes  et  rejouissances,  il  se  pourrait  cependant  bien 

que  vous  observassiez   quelques  phenomenes  assez  interessants   pour 

etoffer  vos   depeches,   et  que  peut-etre  meme   il  y  en  ait  parmi   qui 

pourraient  exiger  l'expedition  d'un  courrier.  Je  me  repose  sur  votre 

attention,  „    i     • 

t  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 
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29110.   AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES, 

Potsdam,  5  novembre  1781. 

Vos  deux  depeches  du  23  d'octobre  m'ont  ete  fidelement  rendues. 
Le  tableau  des  ressources  britanniques  que  l'une  presente,  est  assez 
interessant,  Mais  il  me  semble  que  vous  n'en  prenez  pour  base  que 
l'argent  en  especes  et  en  papier.  L'un  et  l'autre,  selon  votre  calcul, 
peut  aller  ä  200  millions  chacun,  et  pour  de  nouveaux  impöts,  la 
nation  en  est  dejä  si  fort  chargee  qu'il  me  parait  impossible  d'y 
aj  outer  encore  quelque  objet  qui  put  en  etre  susceptible.  D'ailleurs  les 
subsides,  les  provisions  des  vaisseaux  pour  six  mois,  le  bois  de  con- 
struction,  le  fer,  les  troupes  en  Ameriquc  et  nombre  d'autres  articles 
demandent  des  especes  sonnantes,  dont  la  sortie  l'emporte  sürement 
sur  les  sommes  qui  entrent,  de  sorte  que,  pour  y  suppleer,  je  ne  crois 
pas  qu'il  soit  possible  que  la  nation  puisse  jamais  soutenir  de  nou- 
veaux impöts,  et  qu'au  cas  que  le  gouvernement  voulüt  les  diminuer, 
une  banqueroute  me  paraitrait  entierement  inevitable.  Tel  est  au 
moins  le  sort  ordinaire  et  naturel  de  toutes  les  finances  humaines  qui, 
ä  force  d'etre  poussees  trop  loin,  ne  sauraient  se  soutenir  et  succom- 
bent  sous  leur  propre  pesanteur. 

Au  reste,  si  vous  avez  des  nouvelles  d'Amerique  ou  de  Hyder  Ali, 

n'oubliez  pas  de  m'en  rendre  comote.  ^ 

r*  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  111.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  5  novembre  1781, 

Jusqu'ici  je  n'ai  appris  qu'un  seul  avantage  du  comte  de  Grasse, 
tandis  que  votre  depeche  du  26  d'octobre  dernier  parait  en  supposer 
deux.i 

En  attendant  je  suis  satisfait  de  vos  avis  sur  le  successeur  presomp- 
tif  du  comte  de  Maurepas, ^  Si  cependant  il  düt  se  manifester  quelque 
changcment  ä  ce  sujet,  vous  n'aurez  rien  de  plus  presse  que  de  me 
faire  un  tableau  fidele  de  ce  qu'on  dit  ou  pense  de  celui  qui  y  pourrait 
fctre  substitue,  afin  de  pressentir  ce  ä  quoi  l'on  peut  s'attendre  de 
sa  part. 

Quant  aux  projets  de  la  Russie,  vous  pouvez  confier  au  comte  Ver- 
gennes  que  je  presuraais  leur  execution  plus  prochaine  qu'on  ne 
pensait.  En  effet,  selon  des  avis  que  je  ne  saurais  cependant  garantir, 
le  voyage  de  l'Imperatrice  ä  Cherson  n'aura  ä  la  verite  point  lieu,' 

^  Vergl.  Nr.  29  096.    Vergennes  hatte  zu  Goltz  geäußert,   „que  le  comte  de 

Grasse,  quoique  superieur  ä  son  ennemi,  aurait  du  ne  pas  engager  un  second 

Combat", 

-  Goltz  bezog  sich  auf  frühere  Berichte. 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  19.  Oktober, 
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raais  on  pretend  en  revanche  que  S,  M,  I,  pourrait  bien  lever  son 
bouclier  contrc  la  Porte  ä  la  fin  de  cette  annee,  et  que  la  cour  de 
Vienne  se  joindra  ä  eile  un  an  apres. ^  Federic 

Nach  dem  Konzept. 

29  112.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  5  novembre  1781. 
Vous  avez  bien  fait  de  me  rendre  compte  des  particularites  que 
votre  depeche  du  30  octobre  dernier  renferme,  Votre  attention  en  cela 
me  fait  plaisir.  Je  n'ai  cependant  aucune  Observation  ä  y  faire  en 
reponse,  Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  qu'il  faudra  voir  de  quelle 
maniere  l'affaire  du  duc  Louis  de  Brunswick  se  debrouillera,-  et 
quelles  mesures  la  Republique  prendra  pour  retablir  ses  flottes  et  les 
mettre  en  etat  de  pouvoir  se  mesurer  avec  Celles  de  ses  ennemis  au 
printemps  prochain. 

Der  König  wiederholt  den  Befehl,  ihm  Nachrichten  über  England  zu 
senden,^  und  billigt  die  von  Thulemeier  getroffenen  Maßnahmen  zur  Ergrei- 
fung des  Verfassers  des  gefälschten  Erlasses.  „Je  ne  comprends  pas  comment 
il  se  trouve  quelqu'un  capable  de  pousser  l'effronterie  et  l'audace  ä  ce  point, 
II  merite  certainement  punition."    (Vergl.  Nr.  29  097  und  29  098.)* 

Nach  dem  Konzept.  Federic, 

29  113,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  23.  Oktober:  ,,Quelque  peu  vraisemblable  qu'il 
puisse  paraitre  ä  la  haute  sagesse  de  V.  M.  que  l'Imperatrice  pourrait  avoir 

1  Bericht  Riedesels,  Wien  27.  Oktober  (veräl.  Nr.  29109). 

^  Thulemeier  berichtete:  „La  crise  actuelle  pourrait  etre  decisive  ...  La 
superiorite  sera  selon  toute  apparence  assuree  aux  partisans  favorables  ä  la 
cause  du  duc  Louis  de  Brunswick." 

^  Am  12.  November  fordert  der  König  Aufklärung  von  Thulemeier:  „si,  ä 
cause  des  dettes  enormes  que  l'Angleterre  contracte  ä  l'occasion  de  sa  guerre 
actuelle,  il  n'y  a  pas  Heu  d'apprehender  une  banqueroute  pour  sa  banque." 
*  Am  13.  November  beauftragt  der  König  Thulemeier,  eine  öffentliche  War- 
nung vor  dem  Fälscher,  der  anscheinend  in  den  österreichischen  Niederlanden 
zu  suchen  sei,  in  Holland  und  dem  Klever  Land  ergehen  zu  lassen.  Gleich- 
zeitig benachrichtigt  er  Hertzberg  von  dieser  Weisung.  Am  8.  November 
schreibt  er  an  Thulemeier,  daß  er  die  Ausfuhr  von  Erzeugnissen  aus  den 
indischen  Pflanzungen  auf  preußischen  Schiffen  unter  der  Bedingung  ge- 
statte, „que  ces  transports  se  feront  ä  la  sourdine,  sans  y  afficher  aucune 
ostentation".  Auf  dem  Bericht  der  Minister  Finckenstein  und  Hertzberg  vom 
10.  über  den  Vorschlag  eines  Kaufmanns  aus  Guadalupe,  eine  Compagnie  für 
den  Handel  der  französischen  Kolonien  in  Amerika  während  des  Krieges  zu 
errichten,  findet  sich  der  eigenhändige  Bescheid:  ,,Je  me  recommande  ä  la 
bonne  gräce  de  la  Guadeloupe  et  ne  me  mele  point  de  ses  affaires.    Federic." 
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le  dessein  d'aller  ä  si  grands  pas  ä  l'execution  de  son  projet  pour  l'Empire 
Grec,  comme  plusieurs  personnes  eclairees  le  supposent,  cependant  toutes  les 
demarches  de  cette  souveraine  ne  semblent  aboutir  qu  ä  ce  but,  et  quelque 
naturelles  que  soient  les  reflexions  que  V.  M.  dans  Ses  ordres  du  6^  daigne 
alleguer  et  qui  pourraient  avant  tout  se  presenter  ä  l'esprit  de  S.  M.  I.,  toutes 
les  anecdotes  süres  que  V.  M.  aura  trouvees  dans  mes  rapports  ulterieurs, 
rendent  bien  probable  qu'elle  voudra  profiter  de  l'absence  du  Grand-Duc 
et  de  la  chaleur  de  sa  liaison  avec  la  cour  de  Vienne,  pour  mettre  la  main 
ä  l'cEuvre  et  [le]  plus  tot  le  mieux,  sans  prevoir  toutes  les  difficultes  qu'elle 
rencontrera  tant  de  la  part  de  cette  puissance  artificieuse  que  dans  son  propre 
pays,  vu  qu'aucun  Russe  un  peu  eclaire  ne  soit  effectivement  convaincu  qu'un 
pareil  projet  peut  entrainer  sa  patrie  dans  des  malheurs  extremes  .  .  . 

On  m'a  confie  hier  un  propos  du  prince  Orlow  qu'il  a  tenu  ä  son  retour  ä 
rimperatrice  et  qui  prouve  que  V.  M.  a  rendu  justice  ä  cet  ancien  favori  en 
le  croyant  dans  de  bonnes  dispositions.  S.  M,  I.  lui  ayant  demande  comment 
il  avait  trouve  V.  M.,-  il  lui  a  repondu  qu'EUe  Se  portait  ä  merveille  et 
qu'Elle  etait  bien  contente.  L'Imperatrice  disant:  »Pourquoi  est-il  donc  si 
content?«  le  prince  Orlow  a  replique:  »II  a  bien  raison  de  l'etre;  ce  vieux 
monarque  jouit  de  la  gloire  d'etre  adore,  d'etre  respecte  dans  tout  l'Empire 
et  d'etre  considere  comme  le  boulevard  des  libertes  de  l'Allemagne  et  le 
seul  qui  s'oppose  avec  fermete  au  despotisme  de  l'Empereur;  qu'on  en  par- 
lait  aussi  dans  toute  l'Allemagne,  et  que  c'etait  une  voix  unanime«  .  .  ,  II  va 
partir  incessamment,  mais  il  reviendra  dans  trois  mois. 

Le  prince  Potemkin  qui  avait  semble  s'etre  remis  un  peu  en  faveur  au 
moment  du  depart  du  Grand-Duc,  a  eu  de  nouveau  une  altercation  des  plus 
vives  avec  sa  souveraine,  et  des  gens  affides  ä  lui  me  disent  qu'il  continue 
toujours  ä  etre  aigri  contre  l'Empereur  et  par  lä  attache  ä  l'ancien  Systeme, 

On  va  faire  partir  incessamment  par  un  courrier  des  propositions  pour  la 
paix  particuliere  entre  la  Hollande  et  l'Angleterre,  mais  au  lieu  de  veritables 
points,  j'apprends  que  cette  cour  mediatrice  ne  parlera  qu'en  termes  generaux, 
sc  promettant  au  reste  plus  de  succes  dans  cette  mediation  qu'elle  n'en  aura 
probablement." 

Potsdam,  6  novembre  1781, 
Si,  ainsi  qu'il  parait  par  votrc  depeche  du  23  d'octobre,  rimperatrice 
est  effectivement  decidee  de  creer  son  Empire  Grec,  et  que,  dans  cette 
creation,  eile  pretend  etre  secondee  par  l'Empereur,  un  traite  particu- 
lier  me  parait  un  preliminaire  indispensablement  necessaire,  pour 
determiner,  d'un  cote,  les  bornes  d'une  teile  entreprise  et,  de  l'autre, 
la  part  que  chacune  des  puissances  contractantes  aura  ä  cette  de- 
pouille  Ottomane.  Sans  etre  d'accord  sur  ces  deux  articles,  aucune 
puissance  voudra  entrer  dans  les  vues  de  l'Imperatrice,  et  si  le  partage 
n'est  pas  arrange  d'avancc,  rien  de  plus  vraisemblable  qu'une  brouil- 
1er ie  ouverte  ä  son  sujet  entre  les  deux  conquerants,  au  cas  que  leurs 
conquetes  aient  effectivement  tout  le  succes  possible,  et  que  les  Otto- 
mans soient  effectivement  expulses  de  l'Europe,  Pour  operer  un  pareil 
bouleversement  dans  le  gouvernement  turc,  il  faut  que  l'Imperatrice 
commence  ä  attaquer  la  Porte  du  cote  de  Bender  par  un  corps  formi- 


1  Vergl.  Nr.  29  051. 

2  Am  3.  Juni  1780  in  Stargard  (vergl.  Bd.  44,  284). 
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dable  de  ses  troupes,  pour  attirer  ses  forces  vers  la  Valachie,  et 
qu'elle  asscmble  une  flotte  considerable  sur  la  Mer  Noire,  pour  aller 
par  le  Urnen  ou  mer  de  Zabache,^  autrefois  Palus  Maeotis  droit  devant 
Constantinople,  Je  sais  bien  qu'elle  a  de  ja  une  escadre  dans  la  Medi- 
terranee  dans  les  parages  de  Pise,  Lucques  et  autres,  Mais,  par  les 
precautions  que  la  Porte  a  prises,  il  est  presque  impossible  que  la 
Russie  puisse  penetrer  sans  sa  permission  de  la  Mediterranee  par  les 
Dardanelles  dans  la  mer  de  Marmara, 

D'ailleurs  ä  toutes  ces  Operations,  qui  ne  laissent  pas  d'ctre  extre- 
mement  dispendieuses,  il  faut,  ainsi  que  je  vous  Tai  de  ja  fait  observer 
dans  mes  ordres  precedents,^  qu'elle  ait  ä  la  main  les  fonds  neces- 
saires,  et  que  son  armee  soit  en  ordre  et  pourvue  de  tout  ce  qu'il  est 
necessaire  pour  entrer  en  campagne,  Le  papier  ne  suffit  au  moins  pas 
pour  une  oeuvre  de  cette  importance,  et  jusqu'ici  Ion  n'entend  encore 
rien  de  tous  ces  preliminaires,  sans  lesquels  cependant  il  est  im- 
possible de  se  promettre  le  moindre  succes.  Bien  au  contraire,  si  eile 
donne  ä  son  egard  trop  au  hasard  et  ne  prend  pas  les  mesures  ordi- 
naires,  eile  pourrait  s'attirer  de  tres  mauvaises  affaires  et  se  mettre 
dans  une  Situation  d'autant  plus  embarrassante  que,  selon  votre  susdite 
depeche,  tout  Russe  eclaire  apprehende  des  malheurs  inevitables  de 
cc  pro  j  et  et  pense  peut-etre,  comme  de  raison,  que  cet  empire  a  de  ja 
assez  d'etendue,  pour  pouvoir  se  passer  dune  nouvelle  conquete  qui, 
suppose  meme  qu'elle  eüt  tout  le  succes  possible,  deviendrait  ä  coup 
sür  un  germe  de  dissension  et  de  querelle  perpetuelle  avec  ses  voisins 
et  d'une  guerre  dont,  dans  sa  position  actuelle,  eile  peut  tres  bien 
se  passer. 

Vers  le  mois  de  janvier  prochain,  ce  me  semble,  nous  pourrons  voir 
plus  clair  en  tout  ceci  et,  si  eile  persiste  dans  son  plan,  eile  entre- 
prendra  alors  peut-etre  son  voyage  de  Cherson  et  fera  d'autres  prepa- 
ratifs  qui  nous  expliqueront  mieux  ses  vues. 

Au  reste,  j'ai  ete  bien  charme  d'apprendre,  comment  le  prince  d'Or- 
low  s'est  exprime  sur  mon  sujet  vis-ä-vis  de  sa  souveraine,  et  tout  ce 
qu'il  lui  a  dit,  m'est  une  nouvelle  marque  de  son  attachement  ä  mes 
interets  et  ä  l'ancien  Systeme.  Je  veux  aussi  bien  croire  que  le  prince 
Potemkin  est  mecontent  de  l'Empereur.  Mais  malgre  tout  cela  j'ai  Heu 
de  soup^onner  qu'il  n'existe  un  Souffleur  secret  et  cache,  soit  male  ou 
femelle,  soit  lavori  ou  secretaire  ou  femme  de  chambre  ou  tel  autre 
sujet,  qui  abuse  de  la  confiance  de  S.  M,  I.  pour  lui  inspirer  des  sen- 
timents  opposes  ou  l'y  conf orter.  Dans  l'eloignement  oü  je  me  trouvc, 
il  m'est  impossible  de  penetrer  ce  qui  en  est,  mais  tous  mes  avis 
d'autre  part  retentissent  et  sont  unanimes  que  la  cour  de  Vienne  y  a 

*  Das  Asowsche  Meer. 
2  Vergl.  S.  212. 
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des  Partisans  puissants,  sans  qu'on  ait  pu  me  les  faire  connaitre,  de 
Sorte  que  cette  unanimite  des  voix  ne  me  permet  pas  d'en  douter, 

Quant  ä  la  mediation  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande,  je  ne  m'en 
suis  jamais  fait  une  grande  idee,  et  je  crains  avec  vous  que  la  Republi- 
que  n'en  ressentira  pas  de  grands  effets,  Si  l'Imperatrice  voulait  s'en 
assurer  quelque  succes,  il  faudrait  montrer  les  grosses  dents  ä  la  cour 
britannique,  qui  est  trop  fiere  pour  se  laisser  ebranler  par  des  termes 
vagues  et  generaux. 

Au  reste,  je  ne  saurais  vous  mander  aussitot  aucune  nouvelle  in- 
teressante. II  ne  se  passe  actuellement  rien  d'important  sur  notre 
globe,  si  ce  n'est  que  l'Empereur  continue  ses  preparatifs,  pour  rendre 
la  reception  de  la  jeune  cour  ä  Vienne  aussi  brillante  que  possible. 
Rien  n'est  en  effet  epargne,  pour  la  captiver  et  la  mettre  dans  sa  de- 
pendance,  et  la  perspective  d'elever  en  electorat  le  duche  de  Württem- 
berg, lui  parait  une  amorce  trop  forte  pour  le  duc  [Frederic-]  Eugene, 
pour  y  resister,  Bref !  il  se  flatte,  par  le  moyen  de  ce  Prince,  de  gagner 
entierement  la  Grande-Duchesse  et  par  celle-ci  le  Grand-Duc,  de  sorte 
qu'il  se  pique  de  parvenir  par  tous  ces  artifices  ä  ses  fins. 

Tout  ce  que  je  viens  de  vous  ecrire,  servira  ä  votre  direction,  pour 

vous  preparer  aux  differents  evenements  mentionnes,  et  au  defaut  de 

tout  autre  usage  que  vous  pussiez  en  faire,  vous  pourrez  pourtant  les 

confier  ä  mon  bon  ami,  le  comte  Panin. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  114.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  6  novembre  1781. 
La  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  au  comte  de  Goertz^ 
vous  apprendra  que  je  persiste  toujours  dans  mes  idees  sur  le  projet 
de  l'Empire  Grec  de  l'imperatrice  de  Russie,  Je  me  refere  ä  son  con- 
tenu  et  me  borne  ä  l'accompagner  des  bulletins  de  Vienne  et  de  Ver- 
sailles^  qui,  comme  toutes  les  autres  feuilles  periodiques,  annoncent 
du  vrai  et  du  faux,  que  vous  saurez  bien  distinguer. 

Der  Schluß  betrifft  das  Anerbieten  eines  reichen  Holländers,  namens  Ab- 

laing,   der,   nach   Finckensteins  Berichten  vom  7.   und    10.   November,   gegen 

Verleihung  eines  Titels  sich  in  Preußen  niederlassen  wollte. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

29  115.   AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  31.  Oktober:  „On  a  appris  que  le  Grand-Duc  avait 
ete  retenu  en  route  pendant  3  jours  en  Pologne  ä  cause  dune  colique,  et  ä 

1  Vergl.  Nr.  29  113. 
"  Die  Anlage  fehlt. 
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l'heure  qu'il  est,  on  attend  avec  anxiete  encore  la  nouvelle  de  son  arrivee 
ä  Brody  .  .  . 

II  y  a  ici  un  comte  de  Leyen,  chanoine  de  Würzburg,  qui  m'a  recherche  et 
confie  qu'il  craignait  qu'ä  la  mort  de  son  Eveque^  on  chercherait  ä  placer 
l'archiduc  Maximilien  dans  Würzburg  et  Bamberg;  qu'il  en  avait  longuement 
parle,  l'ete  dernier,  au  commandeur  Stein,  colonel  au  service  de  V.  M.,-  et 
que  l'arrivee  prompte  d'un  ministre  de  V.  M.  ä  Würzburg,  au  cas  de  la  mort 
de  l'Eveque,  muni  d'instructions  necessaires  et  autorise  ä  en  imposer  ä  ceux 
des  chanoines  qui  pourraient  pencher  pour  l'Archiduc,  serait  le  seul  moyen 
que  ce  Prince  ne  reussit  [pas]  dans  ce  projet  .  .  . 

Depuis  que  l'Angleterre  est  si  roide  et  si  intraitable  et  que  Ion  sait  l'avan- 
tage  remporte  par  le  comte  de  Grasse,^  l'Empereur  et  le  prince  Kaunitz 
affectent  la  plus  grande  partialite  pour  la  France." 

Potsdam,  7  novembre  1781, 
II  se  peut,  ainsi  qu'on  le  presume  selon  votre  depeche  du  31  d'octo- 
brc,  que  l'arrivee  du  Grand-Duc  ä  Vienne  soit  retardee  de  quelques 
jours,  et  il  faut  attendre  jusques  ä  quel  point  S.  A,  I.  se  conformera 
ä  l'itineraire  que  l'lmperatrice  a  requis  l'Empereur  de  lui  faire,  Mais 
je  doute  que  quelque  Indisposition  ait  ete  la  cause  de  ce  delai,  puisque 
par  ma  proximite  j'en  aurais  ete  informe  plus  tot,  et  suppose  que  cc 
Prince  ait  eu  quelque  acces,  je  me  flatte  qu'il  n'aura  pas  ete  de  quelque 
consequence. 

Au  reste,  je  me  confirme  de  plus  en  plus  que  l'Empereur  ne  proce- 
dera  ä  l'execution  de  ses  arrangements  qu'apres  le  depart  de  LL,  AA. 
IL  En  attendant  je  crois  bien  que  le  prince  de  Kaunitz  n'est  nullement 
content  de  trouver  les  Anglais  si  recalcitrants,  Mais  un  peu  de  re- 
flexion  sur  la  Constitution  britannique  lui  ferait  comprendre  que  le 
ministere  n'ose  adopter  ses  principes,  et  c'est  avec  une  sorte  de  peine 
que  j'ai  ä  reprocher,  dans  cette  occasion-ci,  une  ignoreince  pareille 
ä  un  politique  aussi  consomme,  Pour  la  mediation,  tout  me  persuade 
qu'il  faut  la  remettre  ä  l'annee  prochaine,  et  pour  les  desseins  autri- 
chiens  sur  Bamberg  et  Würzburg,  il  ne  me  parait  pas  non  plus  que  le 
peril  en  soit  aussi  imminent  que  le  comte  de  Leyen  vous  l'a  confie. 
Toutefois  je  tächerai  de  mettre  son  avis  ä  profit.*  Feder ic 

Nach  dem  Konzept. 

29116.    AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  ETRANGfeRES 

A  BERLIN. 

Potsdam,  7  novembre  1781, 
Quoique  le  peril  de  voir  l'archiduc  Maximilien  s'emparer  des  eve- 
ches  de  Bamberg  et  de  Würzburg,  ne  paraisse  pas  encore  aussi  immi- 

*  Fürstbischof  Franz  Ludwig. 

^  Für  den  Besuch  des  Obersten  von  Stein  in  Würzburg  vergl.  Bd.  45,  599. 

^  Vergl.  S.  236. 

^  Vergl,  Nr.  29  116. 
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nent  que  le  comte  de  Leyen,  selon  la  depechc  du  baron  de  Riedesel  du 
31  d'octobre  dernier,  en  a  voulu  persuader  ce  ministre,^  le  Roi  veut 
cependant  que  Son  Departement  des  affaires  etrangeres  combine  cettc 
confidence  avec  les  autres  avis  qu'il  aura  re^us  de  l'Empire  ä  ce  sujet, 
pour  en  apprecier  la  valeur  et  aviser  aux  meilleurs  moyens  de  traver- 
ser cette  nouvelle  intrigue  autrichienne. 

Der  König  bewilligt  dem  Kaufmann  Gigaud  fils  in  Neuchätel  seine  Für- 
sprache in  Petersburg  für  Eintreibung  von  Schulden. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

29  117.   AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  A  VARSOVIE. 

Buchholtz  beruft  sich,  Warschau  30.  Oktober,  auf  seinen  Bericht  vom' 
2.  Mai  ,,sur  ce  qui  m'ctait  revenu  au  sujet  du  sieur  Bakunin  ä  Petersbourg 
de  ce  qu'on  le  suspectait  ici  de  pencher  pour  l'Autriche.-  II  est  difficile  de 
se  procurer  des  notions  justes  et  precises  sur  ces  choses,  mais  il  parait  que 
le  comte  de  Stackeiberg  n'a  pas  grande  opinion  ni  de  Bakunin  ni  de  Besbo- 
rodko,  11  croit  que  l'interet  et  l'ambition  guidera  ces  deux  hommes  plus  que 
l'envie  et  le  zcle  de  bien  servir  leur  patrie." 

Potsdam,  7  novembre  1781, 

Vous  m'avez  fait  plaisir  de  me  fournir,  par  votre  depeche  du 
30  d'octobre  dernier,  les  eclaircissements  qu'elle  renferme  sur  les 
affaires  actuelles  en  Russie,  Je  suis  en  etat  par  lä  d'y  voir  un  peu 
plus  clair  et  de  pouvoir  meme,  en  quelque  sorte,  suivre  le  fil  de 
celles-ci. 

A  l'egard  du  voyage  du  Grand-Duc,  il  conviendra  d'observer,  pour 
ainsi  dire,  pas  ä  pas  la  maniere  dont  il  poursuivra  sa  route  pour  etre 
au  fait  de  ce  qui  se  passera  ulterieurement.  En  attendant  je  suis 
curieux  d'apprendre  l'issue  de  l'entrevue  de  ce  Prince  avec  le  roi  de 
Pologne,^  et  vous  n'oublierez  pas  de  me  communiquer  ce  qui  revien- 
dra  lä-dessus  ä  votre  connaissance, 

L'on  pretend  savoir  que  l'Imperatrice  est  resolue  d'entamer  encore 
cette  annee-ci  son  pro j  et  de  l'Empire  Grec.  Vous  pouvez  en  faire  con- 
fidence au  comte  de  Stackeiberg;  mais  il  faudra  voir  si  eile  l'entre- 
prendra  effectivement,  Si  cela  a  lieu,  il  y  a  apparence,  suivant  ces 
memes  avis,  que  les  Autrichiens  s'en  meleront  egalement  l'annee  pro- 
chaine,*  Je  ne  vous  garantis  toutefois  nullement  ces  nouvelles,  mais 
vous  les  donne  telles  que  je  les  ai  re^ues. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  Nr.  29  115. 

-  Vergl.  Bd.  45,  453. 

•^  Die  Begegnung  in  Wiszniewiec  erfolgte  vom  31.  Oktober  bis  5.  November, 

■*  Vergl.  S.  248. 
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29  118.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  7  novembre  1781. 

L'anecdote  que  j'ai  ä  vous  confier  aussitot,  ne  manque  pas  de  vrai- 
semblance,  mais  je  ne  saurais  cependant  pas  vous  la  garantir.  C'est 
que  bien  de  personnes  suspectent  le  sieur  Bakunin  de  pencher  pour 
l'Autriche  et  de  se  laisser  guider,  tout  comme  le  sieur  Besborodko, 
plutot  par  I'interet  et  l'ambition  que  par  l'envie  et  le  zele  de  bien  ser- 
vir  leur  patrie,^  Dans  mes  ordres  d'hier,  je  ne  vous  ai  dejä  point  dissi- 
mule,  combien  j'ai  lieu  de  soupgonner  des  Souffleurs  Caches  aupres  de 
rimperatrice  dont  eile  ecoute  les  suggestions,^  de  sorte  que,  sans  rien 
decider  sur  ces  deux  sujets,  vous  pourrez  pourtant  profiter  de  cet  avis, 
pour  approfondir  s'ils  sont  effectivement  dans  le  cas  d'etre  soupqonnes 
et  d'etre  gagnes  par  l'Empereur.  Federi 

Nach  dem  Konzept. 

29  119.   AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  8  novembre  1781. 

Tout  me  persuade  que  la  Porte  fait  tres  bien  de  se  mettre  dans 
une  Position  respectable.  Quand  meme  eile  n'aurait  rien  ä  apprehen- 
der  d'abord,  tout  s'achemine  cependant  ä  lui  donner  bien  de  la  besogne. 
Peut-etre  meme  qu'elle  commencera  des  l'annee  prochaine,  de  sorte 
que,  sans  lui  en  parier  en  termes  clairs  et  precis,  vous  ne  ferez  pas  mal 
de  lui  faire  entendre  qu'au  cas  que,  selon  votre  depeche  du  11  d'octobre, 
les  beys  d'Egypte  remuent,''  eile  fera  bien  d'apaiser  ces  troubles  et  de 
les  mettre  ä  la  raison,  avant  qu'une  guerre  etrangere  lui  survienne. 

Au  reste,  je  ne  suis  nullement  surpris  que  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre  y  soit  si  peu  estime.*  Federic 

Nach  dem  Konzept, 

29  120.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  8  novembre  1781. 

Les  nouvelles  que  renferme  votre  depeche  du  29  d'octobre  dernier 
du  nouvel  acces  de  gouttc  du  comte  de  Maurepas,^  ne  sont  guere  de 

1  Vergl.  Nr.  29117. 

2  Vergl.  S.  252. 

•'  Gaffron  berichtete:  „On  pretend  que  [le  vizir]  medite  une  expedition  secrete 

ccntre  les  beys  d'Egypte," 

■*  Gaffron  berichtete:  Ainslie  est  ,,en  si  mauvaise  odeur  que  ses  propositions 

ne  prospereraient  guere." 

^  Goltz  berichtete:  ,,Je  commence  ä  m'inquieter  de  la  sante  du  comte  de 

Maurepas.    Cet  acces  de  goutte  l'accable  infiniment  depuis  quelques  jours," 


257 

bon  augure  pour  sa  conservation.  Ce  ministre  nous  manquera  tot  ou 
tard,  et  quand  meme  il  y  echapperait  cette  fois-ci,  l'on  ne  saurait 
cependant  plus  compter  fort  longtemps  sur  lui-  C'est  pourquoi  j'ai 
toujours  insiste  d'apprendre  ä  quels  changements  sa  mort  pourrait 
donner  Heu,  quoique  maintenant  et  apres  tout  ce  que  vous  m'en  avez 
marque  et  m'en  dites  encore  dans  la  depeche  susmentionnee,  il  n'est 
plus  ä  douter  que  tot  ou  tard  la  Reine  ne  gouverne  entierement  la 
France,  et  que  l'enthousiasme  du  Roi,  Joint  ä  la  faiblesse  de  son 
ministere,  ne  lui  abandonnent  enfin  la  conduite  de  toute  la  barque/ 

Au  reste,  vous  ferez  bien  de  detourner  la  mission  d'un  ministre  de 
Naples  ä  ma  cour,-  Comme  eile  exigerait  le  reciproque  et  qu'il  n'existe 
aucun  interet  de  commerce  ä  favoriser  entre  nos  deux  cours,  la  grande 
depense  ne  balancerait  nullement  le  profit  qui  pourrait  en  resulter,  et 
j'aimerais  bien  mieux  m'en  passer  entierement. 

Mit  einem  Postskript  wird  an  d'Alembert  ein  Schreiben  vom  10.  November 
{gedruckt:   Oeuvres,  Bd,  25,   S.   205  ff.)    übersandt.  rp    ,      . 

Nach  dem  Konzept. 

29  121.   AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES, 

Potsdam,  8  novembre  1781. 

Vos  politiques  se  flattent  trop,  selon  votre  depeche  du  26  d'octobre, 
de  la  tournure  des  affaires  en  Russie.  Tout  ce  qu'ils  prönent  du  pre- 
tendu  changement  du  ministere,^  est  exagere,  et  leurs  conjectures 
pourraient  bien  ne  pas  se  realiser,  Le  comte  Panin  n'est  pas  congedie, 
et  tout  se  reduit  ä  quelques  nouveaux  membres  qu'on  a  appeles  dans 
le  departement  des  affaires  etrangeres. 

Des  que  vous  aurez  des  nouvelles  positives  sur  la  Situation  des 
affaires  britanniques  dans  les  deux  Indes,  n'oubliez  pas  de  m'en  rendre 
compte  en  clair  et  sans  delai,  afin  que  je  sois  informe  de  ce  qu'il  s'y 

P^^'^'  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Am  9.  November  sendet  der  König  an  Finckenstein  anonyme  Zeitungs- 
berichte aus  Wien  vom  20.  und  aus  Paris  und  Versailles  vom  23.  und  24.  Ok- 
tober und  bemerkt  zu  einem  ,, lettre  en  chiffres"  vom  23.  mit  niedrigen  Schmä- 
hungen über  Maria  Antoinette  in  eigenhändigem  Zusatz:  ,, Quelles  coionneries 
ces  Fran9ais  ecrivent  de  la  cour!" 

2  Goltz  berichtete:  ,,I1  me  revient  que,  depuis  la  mission  reciproque  de 
ministres  entre  V.  M.  et  S.  M.  Catholique,  la  cour  de  Naples  pourrait  bien 
venir  ä  desirer  une  pareille  liaison  avec  la  cour  de  Berlin." 
^  Lusi  berichtete:  „Ils  regardent  la  demission  du  comte  Panin  comme  l'effet 
des  cabales  des  deux  cours  de  Vienne  et  de  Londres  et  se  repandent  en  con- 
jectures que  l'Empereur  fera  tout  son  possible,  pour  detacher  l'imperatrice 
de  Russie  de  l'amtitie  qu'elle  a  eue  jusqu'ä  present  pour  V,  M.,  et  que 
l'Angleterre  reussira  dans  cette  circonstance  ä  mettre  la  Russie  dans  ses 
interets." 
Korresp.  Friedr.  II.,  XL  VI  17 
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29  122,   AU  MINISTRE  D'£TAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-P^TERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  26.  Oktober;  ,,Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  toutes  ces  demarches  du  ministere  britannique  ne  tendent  qua  se  jouer 
de  la  vanite  de  la  cour  d'ici,  mais  l'imprudence  de  ses  ministres  la  secondc 
mal,  et  il  est  arrive  dernierement  par  un  courrier  russe  une  lettre  ecrite  en 
clair  au  sieur  Harris,  dont  on  an  tire  copie  qui  a  ete  portee  sous  les  yeux  de 
rimperatrice  et  qui  ne  peut  qu'avoir  produit  le  plus  mauvais  effet.  Le 
rainistre  correspondant  demande  au  sieur  Harris  s'il  est  possible  que  le 
Grand-Duc  voyageät,  ainsi  qu'on  le  debitait,  comme  un  chevalier  errant  sous 
le  nom  du  comte  du  Nord,  que  ce  serait  le  comble  de  la  demence,  et  qu'il 
meriterait  en  ce  cas  que  les  rois  de  Suede  et  de  Danemark  lui  donnassent 
des  croquignoles  et  ä  l'Imperatrice  des  tapes  sur  certaines  parties,  ce  quelle 
aurait  meritc  depuis  longtemps;  mais  au  Heu  de  cela  on  faisait  si  bien  le 
contraire  qu'on  s'empressait  plutöt  ä  lui  baiser  servilement  cette  partie-lä  .  . . 

Le  prince  Repnin  vient  d'arriver  et  passera  ici  une  couple  de  mois.  Je  crois 
devoir  examiner  sa  conduite  avec  d'autant  plus  d'attention  que  je  ne  puis 
douter  de  ce  que  j'ai  eu  de  la  peine  ä  croire  et  par  consequent  de  rapporter 
ä  V.  M.  que  ce  soit  lui  principalement  dont  l'Imperatrice  s'est  servie  pour 
faire  naitre  ä  la  jeune  cour  l'idee  de  voyager,  qu'il  a  servi  d'instrument  ä 
l'insu  de  son  oncle,  probablement  dans  l'espoir  dune  grande  recompense  et 
de  celui  d'etre  du  voyage,  et  que  dans  ce  moment  il  a  peut-etre  ä  se  reprocher 
d'avoir  facilite  par  lä  l'eloignement  de  son  parent  et  unique  bienfaiteur.  La 
chose  est  certaine,  mais  il  est  encore  douteux  si  le  comte  Panin  en  est  informe." 

Potsdam,  10  novembre  1781, 
Quelque  effrenee  que  soit,  selon  votre  depeche  du  26  d'octobre,  la 
licence  de  la  plume  britannique  dans  la  lettre  en  clair  au  chevalier 
Harris,  peu  cependant  importe  qu'elle  ait  ete  mise  sous  les  yeux 
de  l'Imperatrice,  Si  l'irapression  n'est  pas  teile  qu'on  devrait  natu- 
rellement  s'y  attendre,  et  si  eile  ne  lui  dessille  pas  tout  ä  lait  les  yeux, 
eile  ne  saurait  au  moins  pas  manquer  de  lui  donner  des  soup^ons  sur 
ce  qu'elle  a  ä  attendre  des  cours  de  Londres  et  de  Vienne,  dont  eile 
parait  si  ensorcelee,  En  attendant  j'ai  vu,  il  y  a  quelques  jours,  des 
satires  oü  l'Imperatrice,  sa  cour  et  sa  nation  ont  ete  tapees  bien 
rudement,  et  on  pretend  qu'elles  sortent  de  la  plume  d'un  Italien  que 
la  cour  de  Vienne  a  fait  voyager  ä  ses  frais  et  depens,  mais  dans  le 
plus  parfait  incognito,  sans  que  personne  ait  pu  penetrer  son  nom. 

Ce  qu'on  met  ä  la  charge  du  prince  Repnin  dans  le  voyage  de  la 
jeune  cour,  a  de  quoi  m'etonner,  S'il  y  a  eu  effectivement  quelque 
part,  je  suppose  que  c'est  plutot  par  etourderie  qu'ä  propos  delibere 
et  Jamals  pour  faire  tort  ä  son  oncle  et  bienfaiteur, 

On  a  debite  ici  que  le  Grand-Duc  a  ete  indispose  sur  la  route,  mais 
on  pretend  en  meme  temps  qu'il  a  ete  bientot  retabli  et  en  etat  de 
continuer  sa  route.*  Mille  accidents  cependant  sont  possibles,  qui 
pourront   faire   regretter  de  l'avoir  entrepris.   Ce  Prince   peut   avoir 

^  Vergl.  S.  253  f. 
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des  recidives  qui  fassent  craindre  pour  sa  vie,  si  elles  n'abregent  pas 
meme  ses  jours,  La  Grande-Duchcsse  peut  devenir  enceinte,  et  nombre 
d'autres  traverses,  dont  le  chapitre  des  accidents  est  si  riebe,  Pour 
le  Prince,  frere  aine  de  la  Grande-Duchesse,  j'ai  Heu  de  m'attendre  ä 
le  voir  demander  son  conge  de  mon  service,  pour  entrer  dans  celui  de 
l'Empereur,*  Son  logement  ä  Lüben  est  de  ja  degarni  et  derange,  et 
comme  l'Empereur  a  flatte  cette  maison  du  chapeau  electoral,^  il 
s'imagine  que  ce  Prince  n'attend  que  son  arrivee,  pour  le  mettre  sur 
la  tete  de  son  oncle.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que,  cette  maison  se  trou- 
vant  rassemblee  ä  Vienne,  la  Grande-Duchesse  se  verra  obsedee  par 
tant  de  partisans  autrichiens  qu'elle  ne  saura  guere  resister  ä  leurs 
suggestions,  et  que  je  crains  fort  que  le  Grand-Duc,  comme  la  partie 
principale,  n'en  soit  egalement  infecte,  de  sorte  qu'il  est  bien  ä  desirer 
que  LL,  AA.  IL  trouvent  ä  leur  retour  en  Russie  le  comte  Panin 
encore  en  vie,  pour  leur  servir  ä  temps  l'antidote  necessaire  et  les  ra- 
mener  ä  de  meilleurs  sentiments. 

Au  reste,  si  l'on  vous  parle  de  l'inoculation  de  la  petite  veröle,' 
vous  pouvcz  bien  dire  qu'autant  qu'il  vous  etait  connu,  mes  petits- 
neveux  avaient  de  ja  passe  par  une  sorte  de  cette  maladie,  de  sorte 
que  j'esperais  qu'ils  n'en  auraient  plus  rien  ä  apprehender, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  123,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Potsdam,  10  novembre  1781, 
Les  sarcasmes  contre  l'imperatrice  de  Russie  augmentent,  et  outre 
la  licence  effrenee  dont  un  Breton,  selon  la  depeche  du  comte  de 
Goertz  du  26  d'octobre  dernier,  s'est  exprime  sur  son  sujet,*  j'ai  vu 
des  satires,  oü  toute  sa  cour  et  sa  nation  a  ete  mise  de  la  partie,  II 
faudra  voir  si  tant  d'insultes  ne  dechireront  ä  la  fin  le  bandeau  dont 
ses  yeux  sont  couverts,  et  c'est  ce  que  je  viens  de  repondre  au 
comte  de  Goertz,  ainsi  que  vous  l'apprendra  plus  amplement  la 
copie  ci-jointe  de  mes  ordres  d'aujourd'hui,^ 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  S.  247. 

2  Vergl.  S,  253. 

^  Als  Goertz  im  Auftrag  des  Königs  die  Zarin  zum  glücklichen  Erfolg  der 
Impfung   der   jungen  Großfürsten  beglückwünschte,   hatte   diese   den   Wunsch 
geäußert,  gleiche  Glückwünsche  für  die  Söhne  des  Prinzen  von  Preußen  aus- 
sprechen zu  können, 
*  Vergl.  S.  258. 
s  Vergl.  Nr.  29  122. 

17* 
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29  124.    Aü  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,   11  novembre  1781. 

II  est  bien  naturel,  et  je  n'en  suis  nullement  etonne  que  l'Empereur 
triomphe  d'avoir  un  neveu  en  France,^  Les  princesses  des  grandes 
maisons,  quand  elles  se  marient  ä  des  princes  d'un  sang  royal,  tirent 
une  grande  partie  de  leur  gloire  de  mettre  des  princes  au  monde,  Sans 
de  pareils  heritiers  le  röle  qu'elles  jouent,  est  bien  modeste. 

D'ailleurs  le  delai  que  votre  depeche  du  3  donne  ä  Tarrivee  de  la 
jeune  cour  de  Russie,-  ne  me  surprend  point.  J'ai  toujours  cru 
qu'elle  serait  retardee,  Mais  en  revanche  y  trouvera-t-elle  mon  gene- 
ral-major,  leur  frere  et  beau-frere,  et  c'est  tout  ce  que  je  suis  ä  meme 
de  vous  mander  aujourd'hui  d'un  endroit  oü  tout  est  si  tranquille 
qu'on  n'entend  rien  qui  merite  une  grande  attention.  C'est  ä  Vienne 
oü  se  traitent  les  grandes  affaires;  de  sorte  que  c'est  ä  vous  ä  m'en 
faire  des  rapports  fideles  et  detailles,  Federic 

Nach  dem  Konzept. 

29  125.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  10.  November,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  9.:^  „La  liberte  indecente  qui  regne  dans  [les  buUetins]  de  Versailles,  a 
de  quoi  surprendre  et  indigner  en  meme  temps,  mais  malgre  ces  propos  in- 
discrets  je  suis  persuade  que  la  naissance  du  Dauphin*  donnera  ä  la  Reine 
un  ascendant  decide  et  une  influenae  dans  les  affaires  que  la  cour  de  Vienne 
saura  bien  mettre  ä  profit." 

Finckenstein  berichtet,  daß  Dolgoruki  im  Auftrag  seines  Hofes  ihm  die 
Aufforderung  der  Zarin  an  England  und  Holland,  Frieden  zu  schließen,  mit- 
geteilt hat.  ,,0n  les  invite  ä  s'entendre  sans  perte  de  temps  sur  le  choix  de 
1  endroit  de  la  negociation,  sur  le  terme  auquel  eile  doit  s'ouvrir,  et  sur  la 
nomination  des  plenipotentiaires  respectifs.  .  ,  .  Le  prince  Dolgoruki  m'a  dit 
que  l'Imperatrice,  connaissant  la  part  que  V.  M.  prenait  ä  cette  pacification, 
avait  cru  devoir,  par  un  effet  de  son  amitie  et  de  sa  confiance,  ne  pas  Lui 
laisser  ignorer  les  demarches  qu'elle  venait  de  faire  relativement  ä  cet  objet. 
Je  lui  ai  repondu  par  un  compliment  convenable." 

Potsdam,  11  novembre  1781, 
Je  ne  puis  qu'approuver   le  compliment  que,  selon  votre  rapport 
d'hier,  vous  avez  fait  au  prince  Dolgoruki  au  sujet  de  la  communi- 
cation  des  Instructions  preliminaires  de   sa  cour  dans   sa  mediation 
entre  l'Angleterre  et  la  republique  de  Hollande, 

^  Am  22,  Oktober  war  der  Dauphin  Ludwig  Joseph  Xaver  Franz   geboren. 

Riedesel  meldete  die  Äußerung  des  Kaisers:  ,,que  cette  nouvelle  lui  avait  fait 

autant  de  plaisir  que  s'il  avait  gagne  une  bataille  en  personne." 

-  Das  Großfürstenpaar  sollte  erst  am  25.  November  in  Wien  eintreffen  wegen 

der  in  Polen  ihm  zu  Ehren  veranstalteten  Festlichkeiten. 

3  Vergl.  S.  257,  Anm.  1. 

^  Vergl.  Anm.  1, 
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En  attendant,  votre  pronostic  sur  la  naissance  du  Dauphin  me  parait 
tres  fonde.  De  ja,  selon  mes  avis,  l'Empereur  triomphe  de  cet  evene- 
ment,^  et  il  n'est  pas  difficile  d'en  penetrer  le  motif,  D'autre  pari, 
mes  lettres  de  France  ne  permettent  guere  de  douter  qu'il  donnera 
une  superiorite  decidee  ä  la  Reine  dans  le  gouvernement.  De  ja  nous 
avons  vu  dans  d'autres  occasions  la  faiblesse  et  la  pusillanimite  du 
ministere  de  Versailles  vis-ä-vis  d'elle  aller  fort  loin;  de  sorte  qu'il 
est  bien  ä  presumer  que  maintenant  son  ascendant  ira  encore  en 
augmentant. 

Au  reste,  je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer  que  je  m'attends  in- 
cessamment  ä  une  lettre  de  la  part  de  mon  general-major  prince  de 
Württemberg  pour  nie  demander  son  conge  et  entrer  dans  le  Service 
autrichien.^^  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  126.  AU  MINISTRE  D'eTAT   COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  11.  November,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  10. r  ,,0n  a  lieu  d'etre  surpris  de  la  licence  imprudente  des  correspon- 
dants  du  chevalier  Harris,  mais  il  est  tres  bon  que  I'Imperatrice  apprenne, 
par  une  voie  indirecte  comme  celle-lä,  de  quelle  maniere  on  la  traite  et 
comment  on  pense  sur  son  sujet  dans  un  pays  qui  recherche  son  amitie  et 
qui  voudrait  l'engager  ä  un  changement  de  Systeme.  La  vanite  de  cette  Prin- 
cesse  ne  peut  qu'etre  vivement  blessee  de  ces  satires  injurieuses,  et  il  serait 
ä  souhaiter  quelle  füt  informee  de  meme  de  Celles  qui  se  debitent  ä  Vienne, 
et  que  cela  püt  lui  ouvrir  les  yeux  et  la  faire  revenir  de  cet  engouement  qui 
n'est  pas  moins  contraire  aux  interets  de  la  Russie  qu  ä  ceux  de  V.  M." 

Potsdam,  12  novembre  1781. 

L'enthousiasme  de  l'imperatrice  de  Russie  pour  son  Empire  Grec  est 
trop  puissant,  II  absorbe  toute  son  attention  et  me  fait  douter  que 
tous  les  sarcasmes  insultants  des  Autrichiens  et  des  Anglais  soient 
capables  de  la  faire  revenir  de  son  engouement. 

En  attendant,  mon  general-major  prince  de  Württemberg  quittera 
sürement  mes  drapeaux,  pour  aller  servir  sous  ceux  de  l'Empereur. 
Jen  ai  des  avis  positifs,  et  voilä  donc  aussi  le  frere  favori  de  la 
grande-duchesse  de  Russie*  perdu  pour  mes  interets,  tout  comme 
presque  toute  cette  maison  que  l'Empereur  a  su  mettre  entierement 
dans  les  siens,  Ce  qui  surtout  lui  fait  tourner  la  tete,  c'est  le  cha- 
peau  electoral  que  S.  M.  I.  lui  a  mis  en  perspective,"*  et  qui  flatte 
infiniment  sa  vanite  naturelle,  et  le  pis  est  que,  sous  de  tels  auspices 

^  Vergl.  Nr.  29  124. 
-  Vergl.  S.  247  und  259, 
••  Vergl.  Nr.  29  123. 
*  Prinz  Friedrich, 
5  Vergl.  S,  259. 
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et  au  moyen  des  suggestions  de  cette  famille,  l'Empereur  ne  par- 
vienne  ä  faire  adopter  ä  la  jeune  cour  de  Russie  les  memes  sentiments 
contraires,  et  que  la  seule  ressource,  pour  en  detourner  les  pernicieux 
effets,  sera  qu'au  retour  de  LL.  AA,  IL  en  Russie  le  bon  comte  de 
Panin  soit  encore  en  vie,  pour  les  faire  revenir  des  illusions  que  les 
le9ons  ä  Vienne  leur  auront  fait  prendre. 

Das  , «Memoire  concernant  le  demele  entre  S.  A.  S.  le  duc  Louis  de  Brun- 
swick et  de  Lunebourg  et  messieurs  les  bourguemaitres  d'Amsterdam"   (ohne 

Ort,  1781)  wird  übersandt.  t-    , 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  127.  AUX   MINISTRES   D'eTAT  COMTE   DE   FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  11.  November,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  7.,^  ,,qu'en  combinant  cette  confidence  du  comte  de  Leyen  avec  les  avis 
que  le  colonel  de  Stein  nous  a  portes  de  Würzburg  et  de  la  part  du  baron 
de  Dalberg,  qui  est  un  homme  si  sür  et  si  bien-intentionne,  visant  lui-meme 
ä  l'eveche  de  Würzburg,-  la  cour  de  Vienne  n'aspire  pas  ä  present  ä  une 
coadjutor[er]ie  de  l'Archiduc,  mais  eile  se  prepare  sous  main  les  voix,  pour 
lui  assurer  la  succession  aux  eveches  de  Bamberg  et  de  Würzburg,  quand 
l'Eveque  present  viendra  ä  mourir.  Cette  epoque  etant  encore  incertaine,  il 
serait  inutile  et  peut-etre  meme  dangereux  de  faire  jouer  des  ä  present  des 
contre-mines  coüteuses  et  frappantes,  et  il  nous  semble  qu'il  peut  suffire  ä 
V-  M.  d'avoir  ete  assuree  par  le  baron  de  Dalberg  que  jusquä  present  la 
pluralite  des  deux  chapitres  est  decidee  pour  une  election  e  gremio;  que  lui- 
meme  avec  ses  amis  ne  favoriserait  jamais  d'autres  elections;  qu'il  s'oppo- 
serait  toujours  ouvertement  ä  celle  de  l'Archiduc  comme  contraire  ä  la  liberte 
et  ä  l'interet  de  la  noblesse  d'Allemagne;  qu'il  aspirait  lui-meme  publique- 
ment  ä  l'eveche  de  Würzburg,  et  qu'il  ne  desesperait  pas  de  reussir  dans  un 
plan  aussi  patriotique,  soit  pour  lui,  soit  pour  un  autre  chanoine  de  meritc, 
tel  que  ce  meme  comte  de  Leyen,  pourvu  qu'il  füt  assure  de  la  protection  de 
V.  M.  qu'on  ne  manquerait  pas  de  reclamer  en  temps  et  Heu,  et  qu'Elle  vou- 
lüt  leur  en  faire  renouveler  les  assurances  de  temps  en  temps  par  Ses 
ministres  dans  l'Empire." 

[Potsdam,  novembre  178L] 

On  peut  l'essayer,  mais  les  ducats  de  Kremnitz  renverseront,  si  on 

les  emploie,  toutes  nos  esperances.  Federic 

Nach  der  eigenhändigen  Resolution  auf  dem  Bericht  der  Minister. 

29128.  AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  12  novembre  1781. 
Tout  est  encore  en  suspens  sur  l'issue  de  la  campagne  actuelle  entre 
les  puissances  belligerantes.   Votre  depeche  du  30  d'octobre  dernier  ne 

1  Vergl.  Nr.  29  116. 

^  Vergl.  Bd.  45,  599  und  620, 
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contient  non  plus  rien  de  positif  sur  ce  sujet,  de  sorte  qu'il  en  faut 
attendre  le  denouement,  pour  en  juger  avec  precision. 

Un  article  cependant  reste  qu'il  m'importe  de  bien  savoir  et  auquel 
vous  donnerez  tous  vos  soins  pour  le  bien  approfondir.  C'est  si 
l'Angleterre  est  encore  aussi  enthousiasmee  de  l'Empereur  que  par 
le  passe,  ou  si  eile  en  est  revenue  ä  l'heure  qu'il  est. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  129.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  12  novembre  1781. 

Votre  depeche  et  votre  lettre  particuliere  du  2  viennent  de  m'entrer. 
Quoique  les  nouvelles  maritimes  de  la  premiere  ne  laissent  pas  de 
m'interesser,  il  y  en  a  cependant  encore  bien  d'autres  auxquelles  je 
ne  m'interesse  pas  moins,  et  que  vous  ne  perdrez  egalement  point 
de  vue. 

Celle  que  dans  les  circonstances  actuelles  il  m'importe  surtout  de 
bien  approfondir,  c'est  si  la  naissance  du  Dauphin^  n'achevera  pas  de 
porter  ä  son  comble  l'ascendant  de  la  Reine  sur  le  Roi  et  son  mini- 
stere.  Vous  savez  que  de  tout  temps  j'ai  apprehende  que  pareille 
epoque  n'arrive,  et  maintenant  que  vous  me  confiez  que,  dans  le  plus 
intime  de  l'interieur  de  cette  Princesse,  le  projet  de  la  faire  couron- 
ner-  occupe  de  ja  les  esprits,  c'est  bien  un  nouvel  acheminement  ä  voir 
realiser  raes  apprehensions,  Pareil  evenement  ne  laissera  pas  non 
plus  de  faire  la  plus  grande  Sensation  tant  en  France  que  dans 
l'etranger,  parcequ'il  procurerait  un  jour  et,  apres  la  mort  du  Roi,  ä 
la  Reine  le  titre  et  la  qualite  de  regente  de  la  France,  et  c'est  aussi 
la  le  motif,  pourquoi  je  vous  ai  jusqu'ici  tant  recommande  de  faire 
les  derniers  efforts,  pour  bien  penetrer  si,  ä  la  mort  du  comte  de 
Maurepas,  la  Reine  ne  prendrait  pas  un  plus  grand  ascendant  et  une 
superiorite  decidee  dans  le  gouvernement.  On  prete  au  moins  dejä  ä 
l'Empereur  un  dessein  qui  me  parait  s'y  rapporter.  C'est  qu'on  pretend 
qu'il  veut  faire  raser  toutes  les  places  de  la  Barriere,  et  s'il  met  ce 
dessein  effectivement  en  execution,  il  pense  sürement  par  lä  flatter  la 
France  et  se  frayer  le  chemin  de  la  gouverner  par  sa  sceur  entiere- 
ment  ä  son  gre  et  comme  ses  propres  provinces.  A  la  premiere  nou- 
velle  de  la  naissance  du  Dauphin,  il  a  meme  dit  en  propres  termes: 
»Cette  nouvelle  me  fait  autant  de  plaisir  que  si  j'avais  moi-meme 
gagne  une  bataille.«^ 

1  Vergl.  S.  260. 

^  Goltz  berichtete:  ,,0n  projette  de  faire  goüter  au  Roi  le  couronnement  de 

cette  Princesse." 

3  Vergl,  S.  260,  Anm.  1. 
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Der  Schluß  betrifft  einen  Erbschaftsstreit  in  Holland  und  die  Frage  eines 
Urlaubs  von  Goltz. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  130.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE, 

[Potsdam]   13  novembre  1781, 

Madame  ma  Soeur.  Ce  me  serait  unc  satisfaction  singuliere,  si 
j'avais  pu  contribuer  ä  tranquilliser  la  fougue  republicaine  des  Hollan- 
dais,^  Cependant,  je  ne  saurais  cacher  ä  mon  incomparable  Reine  que 
j'apprends  par  mes  dernieres  lettres  que  la  fermentation  des  esprits 
continue  encore,  Les  agitations  des  Republiques  ne  s'apaisent  pas 
aisement,  l'esprit  de  parti  fomente  et  nourrit  ces  inimities,  et,  selon 
ce  que  l'on  me  mande,  les  eclaboussures  de  ces  querelies  acharnees 
rejaillissent  jusques  sur  le  Stathouder.^  Les  Hollandais  sont  fäches  de 
manquer  de  marine,  et  ils  s'en  prennent  ä  tout  le  monde  de  ce  qu'ils 
ne  peuvent  pas  incessamment  figurer  sur  mer, 

Les  offres  de  20  vaisseaux  de  ligne  que  ma  chere  Reine  a  faites  ä 
l'imperatrice  de  Russie,  pour  soutenir  la  neutralite  armee,^  [sont]  une 
marque  evidente  de  la  generosite  et  de  la  bonte  de  Ses  intentions,  Si 
les  Russes  l'ont  refusee,  c'est  que  l'imperatrice  se  contente  de  la  gloire 
de  ses  projets,  et  qu'elle  ne  s'occupe  guere  de  leur  execution, 

Cet  Empire  Grec  lui  tourne  la  tete,  et  je  parierais  bien  ma  tete  que, 
de  la  fa^on  dont  eile  s'y  prend,  eile  ne  reussira  pas,  On  dit  que  l'annec 
prochaine  eile  declarera  la  guerre  aux  Turcs,*  C'est  peut-etre  pour- 
quoi  eile  ne  veut  pas  entierement  rompre  avec  l'Angleterre;  mais,  en 
meme  temps,  cette  declaration  la  brouillera  infailliblement  avec  l'Em- 
pereur. 

Ce  ne  sont  ä  Vienne  que  d'immenses  preparatifs  pour  recevoir  le 
Grand-Duc.  Le  Cesar  Joseph  m'a  debauche  le  pr[ince]  de  Württem- 
berg'^ et  sa  femme,  raa  niece,  11  leur  montre  de  loin  le  bonnet  electoral, 
et  ils  le  possedent  de  ja  en  idees-  Ce  ne  serait  pas  lä  l'inconvenient; 
mais  l'empire  que  ces  Württemberg  ont  sur  la  Grande-Duchesse  et 
celle-ci  sur  le  Grand-Duc  me  fönt  craindre  qu'en  peu  la  jeune  cour  de 

^   Juliane  Marie  schrieb,  6.  November   (ohne  Ort):   „Je  viens  d'etre  informee 

que  V,  M.  a  la  bonte  de  S'interesser  bien  serieusement  pour  mon  frere  Louis  .  .  , 

J'espere  aussi  que  Ses  bons  offices  porteront  coup."    Vergl.  Nr.  29  023. 

-  Vergl.  Nr.  29  074. 

^  Juliane   Marie   schrieb:   ,,L'annee    passee,   le    Roi   a   voulu    faire   un   grand 

cquipement  de  20  vaisseaux  de  ligne,  pour  forcer  l'Angleterre  de  reconnaitre 

par  avance  le  code  maritime;  mais  la  Russie  n'en  a  pas  voulu." 

"  Vergl.  Nr.  29  113. 

''  Vergl.  S.  261. 
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Russie  deviendra  autrichienne  ä  outrance,  Le  seul  qui  pourrait  les 
redresser,  c'est  le  comte  Panin.  II  est  vieux  et  malade;  on  ne  peut 
guere  compter  sur  lui. 

Toutes  ces  conjonctures  n'offrent  rien  d'agreable  pour  l'avenir.  Je 
suis  trop  äge,  pour  que  cela  me  regarde  personnellement;  mais  je 
pense  ä  l'Etat  dont  le  bonheur  a  ete  confie  ä  mes  soins,  et  je  pense  ä 
ma  chere  Reine  et  au  bouleversement  du  Systeme  present  que  tout  ceci 
entrainera  necessairement,  si  un  heureux  Hasard  ne  vient  ä  notre  se- 
cours;  car  souvent  le  Hasard  va  plus  loin  que  la  prudence. 

Je  ne  parle  point  de  la  guerre  presente  ä  ma  cHere  et  incomparable 
Reine.  Je  crois  que  nous  en  aurons  encore  pour  toute  l'annee  82, 
Notre  commerce  en  souffre  comme  celui  de  nos  voisins.  A  cela,  il  n'y 
a  que  la  patience  et  le  temps  qui,  mettant  fin  ä  tout,  mettra  egalement 
des  bornes  ä  la  fureur  de  messieurs  les  insulaires,  comme  ä  l'ambition 
fran9aise  et  espagnole. 

J'ai   re^u   le  buste  que  mon  incomparable  amie  a  eu   la  bonte   de 

m'envoyer,^   Je  Tai  baise  et  place  dans  l'endroit  le  plus  Honorable  de 

ma  cHambre,  oü  je  vais  faire  tous  les  jours  des  voeux  sinceres  pour 

la  conservation  et  pour  la  prosperite  de  la  divine  Julie,    Ce  sont  des 

sentiments    qui    m'accompagneront    au    tombeau,    etant    avec    le    plus 

tendre  attachement  et  la  plus  Haute  consideration,  Madame  ma  Soeur, 

de  V,  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere  r-  j     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König],  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig. 

29  131.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  7,  November,  über  die  Verzögerung  der  Ankunft 
des  Großfürstenpaares:  ,,0n  n'a  encore  aucune  nouvelle  positive  du  jour,  quand 
ils  devront  venir  ä  Brody,  et  on  les  attend  du  25  au  30  de  novembre  ä 
Vienne.  Un  si  grand  delai  donne  lieu  ä  plusieurs  conjectures,  dont  le  plus 
sür  parait  etre  que  LL.  AA.  II.  s'eloignent  avec  le  meme  regret  de  Peters- 
bourg  avec  lequel  elles  ont  quitte  cette  ville.  On  dit  que  madame  la  Grande- 
Duchesse  s'est  evanouie,  lorsqu'elle  a  ete  au  point  de  partir,  que  le  voyage 
se  fait  aussi  lentement  que  possible,  et  que  LL.  AA.  II.  savent  bien  mauvais 
gre  ä  l'Empereur  davoir  suggere  ä  l'Imperatrice  l'idee  de  ce  voyage.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  l'Empereur  est  outre  du  retard  qui  se  trouve 
dans  ce  voyage.  S.  M.  a  dit  qu'au  lieu  de  voyager,  ils  ne  faisaient  que  manger 
et  dormir  en  chemin,  et  tout  comme  le  plan  fait  par  ce  monarque  pour  le 
voyage  en  questipn  a  dejä  ete  enfreint,  celui  dun  si  long  sejour  ä  Vienne, 
comme  il  a  annonce  lui-meme  naguere,  n'aura  pas  lieu  non  plus.  II  ne  sera 
que  tout  au  plus  de  15  jours  et,  on  pretend  meme,  de  huit  seulement." 

Potsdam,  14  novembre  1781, 
L'Empereur  a  tort,  selon  votre  depeche  du  7,  de  se  fächer  de  voir 
reculee  l'arrivee  de  la  jeune  cour  de  Russie  dun  jour  ä  l'autre,  II  faut 

1  Vergl.  S.  180. 
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s'en  prendre  ä  toutes  les  distinctions  qu'on  s'empresse  de  temoigner  ä 
LL.  AA,  II,  sur  leur  route,  qui  les  arretent  dans  differents  endroits 
plus  longtemps  que  l'itineraire  ne  le  porte,  et  qu'elles  ne  peuvent  pas 
refuser  de  bonne  gräce,  Mais  toutes  ces  distinctions  n'approchent  pas 
Celles  qui  les  attendent  ä  Vienne  et  qui  feront  apparemment  d'autant 
plus  d'impression  qu'elles  seront  accompagnees  de  la  joie  que  Ic 
Grand-Duc  ressentira  d'y  voir  rassemblee  la  principale  partie  de  la 
faraille  de  la  Grande-Duchesse,  son  epouse.  Toutefois  on  n'a  aucun 
lieu  d'etre  etonne  de  l'impatience  de  l'Empereur  sur  leur  apparition. 
Comme  cc  sera  dans  cette  entrevue  que  le  sort  de  l'Europe  doit  se 
decider,  il  n'est  pas  surprenant  qu'il  attende  le  moment  de  cette 
epoque  avec  un  grand  empressement,  Sans  doute  qu'un  but  aussi  im- 
portant  ne  sera  pas  si  factle  de  remplir,  Mais  un  esprit  aussi  sublime 
et  penetrant  saura  bien  aplanir  toutes  les  difficultes  qu'il  pourrait 
rencontrer. 

Au  reste,  je  ne  saurais  de  ma  solitude  ne  vous  rien  marqucr  de 
nouveau,  si  ce  n'est  que  les  foires  de  Brunswick,  de  Francfort-sur-le- 
Mein  et  sur-l'Oder  avec  celle  de  Leipzig  ont  ete  tres  mediocres,  et  que 
les  negociants,  l'attribuant  uniquement  ä  la  guerre  maritime  actuelle, 
mettent  toute  leur  confiance  dans  la  haute  sagesse  de  l'Empereur  qui 
saura  bien  par  ses  soins  rapprocher  les  puissances  belligerantes  et 
remettre  par  le  retour  de  la  paix  leur  commerce  dans  un  etat  plus 
florissant.  C'est  donc  de  votre  part  que  j'attends  de  grandes  nouvelles, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29 132.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  7.  November,  über  eine  Unterredung  mit 
Stackeiberg:  ,,Je  Tai  trouve  extremement  gai,  et  il  ma  dit  que  le  sujet  de 
son  contentement  etait  la  conduite  admirable  du  GrandDuc  dont  il  venait 
de  recevoir  des  nouvelles.  II  me  chargea  expressement  de  mander  ä  V.  M. 
que  lui,  comte  de  Stackeiberg,  repondait  de  sa  tete  que  le  Grand-Duc  ne 
changerait  pas  et  ne  se  ferait  jamais  eblouir  par  les  caresses  de  l'Empereur, 
que  S.  A.  I.  etait  avertie  de  tout  et  preparee  ä  tout,  tant  par  lui,  l'ambassa- 
deur,  que  par  le  comte  Panin.  Lorsque  je  temoignais  au  comte  de  Stackel- 
berg  ma  reconnaissance  de  la  confiance  dont  il  me  donnait  des  marques  ä 
chaque  instant,  il  me  dit:  »S.  M,  le  Roi  votre  maitre  me  connait  depuis  huit 
ans,^  et  Elle  me  rendra  la  justice  de  me  croire  un  de  ses  bons  serviteurs  et 
d  etre  assuree  que,  si  la  fa^on  de  penser  de  Msgr.  le  Grand-Duc  ne  m'etait 
pas  entierement  connue,  je  garderais  plutöt  le  silence  dans  ce  moment-ci 
que  de  dire  des  choses  dont  je  ne  sois  pas  entierement  convaincu.«  II  pour- 
suivit,  apres,  ainsi:  »J'eprouve«,  dit-il,  »qu'un  homme  averti  en  vaut  deux; 
mais  Msgr.  le  Grand-Duc  en  vaut  quatre  dans  sa  prevention  contre  l'Em- 
pereur, devenue  en  dernier  lieu  plus  forte  que  jamais,  et  cela  par  l'eloigne- 
ment  du  comte  Panin,  Touvrage  de  l'Empereur.«" 

^  Seit  September  1772  war  Stackeiberg  der  Vertreter  Rußlands  in  Warschau. 
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Potsdam,  14  novembre  1781. 

Votre  depeche  du  7  de  ce  mois  avec  son  annexe^  m'est  bien  par- 
venue,  et  je  vous  sais  gre  des  particularites  que  vous  y  detaillez,  qui, 
ä  cause  de  leur  importance,  m'ont  ete  agreables  d'apprendre. 

Je  voudrais  pouvoir  me  vaincre  sur  la  defiance  oü  je  suis  par  rap- 
port  ä  la  fermete  des  sentiments  du  Grand-Duc,  Je  fais  tout  mon  pos- 
sible  pour  me  persuader  qu'il  sera  inebranlable  ä  tous  les  traits  qu'on 
pourra  employer  pour  alterer  son  amitie  ä  mon  egard  et  la  rendre 
chancelante,  Les  assurances  du  comte  de  Stackeiberg  ä  cet  egard,  que 
vous  me  donnez,  et  la  confiance  que  je  mets  dans  le  jugement  de  ce 
digne  ministre,  viennent,  ä  la  verite,  ä  l'appui  pour  me  fortifier  dans 
cet  espoir,  mais  l'experience  du  passe  m'est  toujours  presente  et  ne 
peut  s'effacer  de  mon  esprit.  Je  me  rappelle  que  plus  dune  fois  de  ja 
on  est  parvenu  ä  faire  changer,  dans  differentes  occasions,  de  senti- 
ment  ä  ce  Prince  et  ä  lui  faire  prendre  teile  impression  qu  on  a  voulu. 
Mais  quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  desesperer  de  rien  et  se  flatter 
constamment  et  jusqu'au  denoüment  des  evenements  les  plus  avanta- 
geux  et  favorables  ä  nos  intercts.  Suivant  mes  lettres  de  Vienne  la 
jeune  cour  de  Russie  ne  pourra  y  etre  rendue  que  vers  le  25  ou  26  du 
courant,-  retard  qui  enfreint  de  ja  de  beaucoup  le  plan  arrete  pour  le 
voyage  de  ce  Prince,  et  quoique  l'on  ignore  encore  parfaitement  les 
vues  de  l'Imperatrice  pour  ce  voyage,  il  est  toujours  hors  de  doute 
qu'elle  a  un  dessein  cache  pour  l'avoir  resolu,  et  qu'il  ne  tardera  pas 
ä  se  devoiler  dans  peu,  En  attendant  l'on  peut  etre  assure  des  efforts 
de  l'Empereur  ä  enjoler  tant  cette  souveraine  que  ses  enfants,  et  qu'il 
tentera  jusqu'ä  l'impossible  pour  y  parvenir. 

Au  reste,  n'oubliez  pas  de  me  mander  si  la  maladic  dont  le  roi  de 

Pologne  se  trouve  affecte,''  est  une  sorte  d'epilepsic  ou  quelque  pre- 

sage  d'attaque  d'apoplexie,  „    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  133.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  30.  Oktober:  ,,I1  n'y  a  eu  que  le  comte  Panin 
qui  ait  öte  des  yeux  de  LL,  AA.  II.  le  bandeau  tant  sur  leur  voyage  que 
sur  les  pieges  qu'on  leur  avait  tendus,  tant  par  rapport  ä  elles-memes  qu'au 
Systeme  politique  de  la  Russie.  Mais  ce  qui  lui  a  probablement  facilite  son 
ouvrage,  c'est  la  conduite  qu'a  tenue  dans  les  derniers  temps  llmperatrice, 
el  les  degoüts  extremes  que  cette  jeune  cour  en  a  essuyes;  procedes  qui  ont 
servi  de  preuve  ä  tout  ce  que  ce  digne  ministre  pouvait  leur  dire.    Dans  les 

^  „Extrait  dune  lettre  de  Vienne  en  date  du  29  octobre." 

2  Vergl.  S.  265. 

^  Am  30.  Oktober  hatte  Buchholtz  die  Wiederherstellung  von  König  Stanis- 

laus  gemeldet. 
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entretiens  que  j'ai  eus  avec  lui  avant  sa  maladie,^  il  parait  regarder  ces  bonnes 
impressions  surtout  sur  le  Grand-Duc  comme  tres  profondes,  et  en  comptant 
meme  que  le  mariage  projete  de  la  princesse  de  Württemberg  fournirait 
plutot  des  Sujets  de  mecontentement,  il  espere  que  la  Grande-Duchesse,  dans 
le  fond  portee  d'inclination  pour  V.  M.,  pour  toute  la  famille  royale  et  pour 
le  Systeme  present  et  eclairee  par  ce  qui  venait  de  se  passer,  ne  se  laisserait 
pas  entierement  eblouir,  et  quelle  ferait  toujours  grande  reflexion  sur  les 
freres  etablis  dans  le  Service  de  V,  M.  Je  sens,  Sire,  que  ce  ne  sont  que  des 
esperances,  et  vu  le  fond  de  faiblesse  de  caractere  qu'on  ne  saurait  se  dissi- 
muler,  la  crainte  doit  toujours  se  trouver  ä  cöte  de  l'esperance.  Mais  il  est 
possible  aussi  que,  si  le  Grand-Duc  soutient  cette  epreuve,  qu'alors  aguerri 
par  l'experience,  on  pourra  peut-etre  faire  un  certain  fond  sur  lui  ... 

En  general,  ä  juger  selon  toutes  les  apparences,  cette  souveraine  marque 
depuis  quelque  temps,  comme  j'en  ai  dejä  fait  mention  dans  mes  rapports, 
plus  d'attention  ä  tout  ce  qui  vient  de  la  part  de  V.  M.,  et  ä  cela  le  prince 
Orlow  peut  avoir  contribue.  Beaucoup  de  personnes  voudraient  meme  com- 
mencer  ä  supposer  qu  il  se  pourrait  que,  par  sa  correspondance  directe  avec 
TEmpereur,  eile  ait  entrevu  que  ce  Prince  n'entre  pas  entierement  et  selon  sa 
volonte  dans  son  grand  projet.  Malheureusement  il  y  a  tout  autant  de  pos- 
sibilite  que  cette  Princesse  veut  jouer  seulement,  pour  se  faire  d'autant  plus 
rechercher  de  tous  les  cotes,  et  que,  selon  mes  faibles  lumieres,  je  ne  crois 
point  encore  que  ni  son  engouement  ni  ses  vues  sur  l'Empereur  aient  change, 
quoique  je  ne  doute  aussi  pas  quelle  ne  desire  egalement  de  conserver 
l'alliance  de  V.  M. 

II  est  maintenant  sur  au  moins  que  le  voyage  de  Cherson-  est  remis,  et 
qu'il  n'aura  probablement  pas  lieu  de  sitot.  Quant  aux  moyens  pour  l'exe- 
cution  du  grand  projet  de  l'Empire  Grec  ä  l'egard  des  troupes,  l'Imperatrice 
pourrait  regarder  comme  süffisantes  pour  le  commencement  Celles  quelle  a 
dans  les  gouvernements  qui  fönt  frontieres  ou  qui  avoisinent  les  frontieres 
de  Turquie.  Les  troupes  qui  composent  les  divisions  de  la  Nouvelle-Russie, 
d'Azow,  de  Woronesch,  de  l'Ukraine,  de  Smolensk  et  auxquelles  on  pourrait 
joindre  Celles  de  la  Russie-Blanche,  consistent  en  77  bataillons  d'infanterie 
et  214  escadrons  de  cavalerie,  dragons,  hussards,  piqueniers  et  chevau-legers, 
et  l'Imperatrice,  les  supposant  complets,  ce  qu'ils  ne  sont  cependant  pas  ä 
beaucoup  pres,  pourrait  croire  avoir  90  000  combattants  ä  la  main  auxquels 
il  serait  facile  de  joindre  encore  25  ä  30  000  de  troupes  irregulieres.  Pour  la 
flotte,  on  assure  ä  la  verite  qu'il  n'y  a  dans  les  ports  de  la  Mer  Noire  que 
quelques  fregates,  et  que  ce  ne  sera  que  dans  une  couple  d'annees  qu  on  y 
aura  6  ä  8  vaisseaux  de  guerre;  cependant  vers  le  commencement  de  cet 
automne  on  doit  avoir  envoye  de  Kronstadt  ä  Cherson  4  ä  500  matelots. 
Enfin,  la  difficulte  de  l'argent  serait  certainement  grande  et  se  ferait  sentir 
des  la  premiere  annee,  mais  il  est  des  plus  apparent  que,  sur  ce  point  plus 
que  sur  tout  autre,  S.  M.  I.  se  fait  illusion,  et  quelle  ne  croit  point  les 
finances  dans  1  etat  oü  elles  se  trouvent." 

Potsdam,  14  novembre  1781, 
Les  mauvais  chemins  ont  de  nouveau  retarde  votre  depeche  du  30 

octobre  de  24  heures. 

Je  veux  bien  croire  et  tout  indique  qu'il  entre  beaucoup  de  feminin 

dans    les    resolutions    et    demarches    de    l'imperatrice    de    Russie,    et 

1  Vergl.  S.  219. 

2  Vergl.  S.  195. 
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quelle  se  flatte  que  ses  projets,  surtout  celui  de  son  Empire  Grec 
sont  de  plus  facile  execution  que  leur  nature  ne  permet  pas  de  suppo- 
ser,  Cependant  on  ne  saurait  non  plus  contester  que,  si  eile  a  envie 
d'attaquer  la  Porte,  l'annee  prochaine  en  sera  l'epoque  la  plus  favo- 
rable,  oü  la  France  et  l'Angleterre  seront  encore  trop  occupees  de 
leurs  propres  affaires,  pour  s'immiscer  dans  celle-ci.  Elle  aura  donc 
par  cela  meme  les  coudees  plus  franches  pour  agir  selon  son  bon 
plaisir,  Mais  toujours  lui  faudra-t-il  au  moins  une  vingtaine  de 
vaisseaux  sur  la  Mer  Noire,  pour  appuyer  ses  Operations,  et  sans  une 
teile  marine  eile  ne  saurait  jamais  avancer  son  pro j et  contre  la  Porte. 

Tout  aussi  incomprehensible  me  parait  le  motif  que  vous  lui  avez 
ci-devant  attribue  dans  son  empressement  de  vivre  dans  une  parfaite 
intelligence  avec  l'Empereur,  et  jamais  vous  me  persuaderez  que  c'est 
pour  tenir  une  juste  balance  entre  moi  et  l'Autriche,^  En  effet,  une 
alliance  formelle  et  directe  avec  moi  ne  saurait  jamais  etre  combinee 
avec  une  etroite  intelligence  avec  mes  ennemis,  de  quelque  nature 
aussi  qu'elle  puisse  etre,  En  attendant  il  parait  bien  que  le  prince 
Potemkin  est  tout  aussi  peu  le  fauteur  et  promoteur  de  cette  intimite 
avec  l'Empereur  que  le  prince  Orlow  porte  pour  ce  Prince,  et  comme 
le  comte  Ostermann  s'est  toujours  montre  egalement  ami  de  la  Prusse 
et  de  son  Systeme  avec  la  Russie,  il  est  tres  apparent  qu'il  y  ait  quel- 
que Souffleur  cache,  soit  le  sieur  Besborodko  ou  quelque  autre  con- 
fident  de  l'Imperatrice,  qui  lui  inspire  et  nourrit  des  sentiments  tout 
ä  fait  opposes;  secret  qu'il  importe  infiniment  d'approfondir  par  tous 
les  moyens  possibles,  pour  me  servir  de  direction  dans  ma  conduite. 

D'ailleurs  la  lettre  ci-jointe  en  copie  de  Vienne  du  29  d'octobre 
dernier,-  qui  m'est  tombee  entre  les  mains,  vous  apprendra  quelques 
details  des  distinctions  qu'on  y  prepare  ä  la  jeune  cour.  Ajoutez  ä 
cela  le  bruit  qui  se  soutient  toujours  de  l'echange  que  le  prince 
aine  de  Württemberg,  frere  favori  de  la  Grande-Duchesse,  veut  faire 
de  mon  service  contre  celui  d'Autriche,^  et  toutes  les  autres  amorces 
que  l'Empereur  presente  ä  la  vanite  de  cette  maison,  et  vous  convien- 
drez  qu'il  n'y  a  nul  fond  ä  faire  sur  eile,  malgre  le  parentage  qui 
devrait  l'attacher  ä  la  Prusse.  L'Empereur  qui  connait  parfaitement 
bien  cette  passion  pour  la  gloire  de  cette  maison,  lui  a  mis  le  cha- 
peau  electoral  en  perspective,  qui  l'a  si  fort  ebloui  qu'elle  croit  dejä 
l'avoir  sur  la  tete,  et  qu'elle  employera  le  vert  et  le  sec,  pour  commu- 
niquer  ä  la  Grande-Duchesse  et  par  son  moyen  au  Grand-Duc  le  meme 
enthousiasme  pour  l'Empereur,  Aussi  me  parait-il  que  c'est  des  insinu- 

1  Vergl.  Bd.  45,  608. 

2  Es  handelt  sich  um  einen  ,,Extrait",  den  Buchholtz  seinem  Bericht  vom 
7.  November  beigeschlossen  hatte. 

3  Vergl.  S.  259  und  261. 
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ations  de  cette  cour  württembergeoise  subalterne  que  j'ai  le  plus 
ä  apprehender,  et  je  ne  connais  qu'un  seul  remede,  c'est  de  faire  une 
tentative  apres  le  retour  de  LL,  AA.  II.  pour  inspirer  au  Grand-Duc 
quelque  mefiance  des  insinuations  que  son  epouse,  selon  l'instruction 
de  ses  pere  et  mere,  voudrait  lui  faire. 

Enfin,  comme  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  eu  moyen  encore  de  deterrer  Ic 
vrai  motif  qui  a  engage  l'Imperatrice  d'eloigner  ses  enfants  pour 
aussi  longtemps  et  de  les  abandonner  aux  suggestions  autrichiennes, 
c'est  encore  un  objet  que  je  presente  ä  votre  penetration,  et  je  vous 
saurai  un  gre  infini,  si  vous  parvenez  ä  l'approfondir. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  134,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  14  novembre  1781. 

Malgre  toutes  les  excellentes  le9ons  que,  selon  la  depeche  du  comte 

de  Goertz  du  30  d'octobre  dernier,  le  comte  de  Panin  a  faites  ä  son 

eleve  avant  son  depart,  pour  le  premunir  contre  les  artifices  et  les 

ruses  autrichiennes  et  le  rendre  inebranlable  dans  l'ancien  Systeme,^ 

je  ne  m'abandonne  cependant  pas  encore  ä  la  douce  esperance  d'en 

voir  effectivement  ces  heureux  effets  que  les  differentes  conjectures 

semblent  en  promettre.    Le  retour  de  LL.  AA.  II,  de  leur  voyage  est 

plutot  l'epoque  qui  me  fera  juger  du  plus  ou  moins  de  realite  dans 

toutes  ces  belles  apparences  et  en  tout  cas  des  moyens  qui  pourraient 

le   mieux    faire   revenir    le   Grand-Duc   et  son   epouse   de   toutes   les 

illusions  que  mon  neveu  et   [ma]   niece  de  Montbeliard  leur  auront 

fait  prendre.    Jusques  ä  cette  epoque  il  ne  reste  que  d'avoir  partout 

l'oeil  au  guet,  afin  que  rien  n'echappe  ä  notre  connaissance,  et  c'est 

aussi  dans  ce  sens  que  je  viens  de  repondre  ä  ladite  depeche,  ainsi 

que  vous  verrez  plus  amplement  par  la  copie  ci-jointe.^ 

>T    ,    ,      »     r     .  Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  135.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  15  novembre  1781. 
Que  l'Empereur  a  prefere  un  entretien  avec  le  comte  de  Vergennes 
ä  celui  avec  le  comte  Maurepas,  et  qu'il  en  a  tire  l'assurance  positive 
que  la  France  ne  changerait  rien  ä  son  alliance,  voilä  ce  que  votre 
depeche  du  5  m'apprend.  Cependant  je  ne  vous  dissimule  point  que 
je  trouve  bien  du  paradoxe  dans  tout  le  reste  de  la  confidence  de 

1  Vergl.  S.  267  f. 

2  Vergl.  Nr.  29  133, 
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votrc  ami.i    En  effet,  l'Empereur  a  trop  de  penetration  pour  nc  pas 

sentir  que,  tant  que  la  France  a  sa  guerre  actuelle  sur  les  bras,  eile  ne 

changera  rien  ä  son  Systeme,  et   qu'elle  est  trop  politiquc  pour  lui 

confier  ce  qu'elle  pourrait  faire  apres  le  retablissement  de  la  paix, 

La  veritable  source  du  refroidissement  de  l'Empereur  pour  l'Angle- 

terre,  c'est  son  refus  d'accepter  le  projet  de  pacification  du  prince 

Kaunitz,   Voilä  ce  qui  a  souverainement  deplu  ä  l'Empereur,  et  le  vrai 

principe  de  sa  froideur,    Son  premier  soin  actuel  est  de  fabriquer  une 

alliance  entre  l'Autrichc,  la  Russie  et  l'Angleterre,  et  comme  il  ne  sc 

dissimule  point  les  differentes  anicroches  dune  pareille  union,  il  n'a 

garde  de  rompre  avec  la  France,   avant  d'avoir  porte  cette  alliance 

ä  sa  perfection,    C'est  sur  ce  pied  au  moins  que  j'envisage  toute  sa 

conduite  en  gros.    D'ailleurs  il  s'est  flatte  de  bien  de  choses  qui  ont 

pris  toutes  une  autre  tournure,  et  s'il  a  d'abord  recherche  l'alliance 

avec  la  cour  britannique,  c'est  pour  en  tirer  des  subsides.-    II  en  est 

de  meme  de  son  envie  de  contracter  des  liaisons  plus  etroitcs  avec  la 

Russie,  qui  n'a  eu  d'autre  but  que  de  pouvoir  m'attaquer  conjointe- 

ment  avec  elle.^    Mais  il  est  encore  fort  loin  de  son  compte,  et  mille 

evenements  peuvent  traverser  les  plans  de  sa  politique  artificieuse, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  136.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  9.  November;  „On  remarque  depuis  deux  jours 
que  I'abondance  des  effets  anglais  est  tres  grande  ä  la  bourse  d'Amsterdam, 
et  que  les  rentiers  hollandais  s'empressent  ä  les  faire  passer  en  d  autres 
mains.  Cette  revolution  dans  les  actions  est  une  preuve  certaine  de  l'entree 
d'une  nouvelle  defavorable  aux  interets  de  la  Grande-Bretagne.  II  est  ä 
presumer  que  la  destruction  dun  nombre  considerable  de  plantations  dans 
l'ile  de  la  Jamaique  par  un  ouragan  et  la  perte  de  plusieurs  vaisseaux  qui, 
richement  charges,  ont  echoue  sur  la  cote,  peut  y  avoir  contribue,  mais  on 
est  cependant  tente  de  soup^onner  qu'il  existe  quelque  nouvelle  fächeuse 
pour  les  armes  britanniques  en  Virginie,  et  que  les  negociants  hollandais 
sont  plus  ou  moins  au  fait  par  les  avis  de  leurs  correspondants  en  Angle- 
terre." 

Potsdam,    15  novembre   1781. 
II  se  peut  tres  bien  que  la  nouvelle  de  quelque  desastre  occasionne 
cette  abondance  d'effets  anglais  ä  la  bourse  d'Amsterdam,  dont  vous 
faites  mention  dans  votre  depeche  du  9  de  ce  mois.    Quelques  avis 

^  Nach  der  Darstellung  des  Gewährsmannes  war  der  Kaiser  angeblich  eifer- 
süchtig,  daß  Frankreich  eine  Vorliebe  für  Preußen  hege,  bis  Vergennes   ihn 
darüber  beruhigte.    „Des  ce  moment  on  a  cru  remarquer  que  l'Empereur  a 
diminue  son  empressement  ä  repondre  aux  cajoleries  de  l'Angleterre." 
-  Vergl.  Bd.  45,  582  f. 
s  Vergl.  Bd.  45,  594,  604  und  609. 
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pretendent  que  le  general  Cornwallis  aurait  ete  force  de  mettre  bas 
les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre  avec  le  corps  de  trou- 
pes  sous  ses  ordres/  et  selon  d'autres  la  flotte  de  la  Jamaique  doit 
avoir  souffert  et  avoir  ete  presque  entierement  ruinee  par  des  coups 
de  vent  et  des  ouragans,  Peut-etre  que  ce  dernier  accident  est  la 
cause  de  cette  circulation  extraordinaire  d'actions  anglaises;  car  enfin 
il  faut  qu'il  y  en  ait  une,  et  comme  vous  dites,  ce  ne  peut  etre  que 
l'entree  de  quelque  avis  defavorable  aux  interets  de  la  Grande- 
Bretagne  qui  motive  pareille  revolution,  Mais  quelle  qu'en  soit  la 
raison,  je  vous  avoue  que  je  ne  con^ois  pas,  comment  ils  se  trouvent 
encore  des  acquereurs  pour  ces  effets,  Ce  n'est  certainement  pas  en 
Allemagne,  j'en  suis  sür,  qu'ils  seront  recherches.  Enfin,  dites-moi 
votre  sentiment  si,  ä  la  fin  de  la  guerre  presente  et  avec  le  retablisse- 
ment  de  la  paix,  il  n'y  a  pas  ä  prevoir  une  banqueroute  nationale  ou 
des  faillites  considerables  de  particuliers  en  Angleterre,  J'attends 
votre  jugement  lä-dessus.  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  137.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  15  novembre  1781, 
Ma  tres  chere  Niece,  Je  suis  bien  aise,  ma  chere  enfant,  de  vous 
savoir  ä  present  tranquille,-  et  je  souhaite  que  ni  vous  ni  le  eher 
prince  d'Orange  ni  votre  bonne  Republique  n'aient  jamais  aucun  sujet 
de  chagrin,  Vous  serez  informee  sans  doute  de  la  reponse  que  les 
Anglais  ont  donnee  touchant  votre  paix  ä  l'imperatrice  de  Russie;^ 
j'appelle  cette  reponse  un  refus  en  termes  polis.  II  se  pourra  bien 
qu'on  renoue  cette  negociation,  mais  je  doute  que  1' Angleterre  ne  se 
prete  maintenant  ä  rien  de  raisonnable.  Ces  gens  mettent  tout  sur 
le  jeu,  c'est  va  banco  1' Angleterre.  Pour  l'annee  1782,  il  ne  faut  point 
s'attendre  que  la  paix  se  fasse,  Les  cartes  vont  se  donner,  et  cette 
partie  sera  continuee  sürement  jusqu'ä  1783.  C'est  l'epoquc  oü  je  fixe 
la  paix, 

En  attendant  nous  vivons  ici  assez  tranquillement,  nous  bornant 
ä  faire  des  voeux  pour  le  repos  de  l'Europe.  Assurez,  je  vous  prie, 
notre  eher  Prince  de  ma  tendre  amitie  et  soyez  persuadee  de  la  ten- 
dresse  infinie  avec  laquelle  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele 
oncle  et  ami  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

^  Am  19.  Oktober  hatte  Cornwallis  in  Yorktown  kapituliert.    Die  Nachricht 
davon  traf  erst  Ende  November  in  Berlin  ein  (vergl.  Nr.  29  175). 
^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 
^  Vergl.  S.  85. 
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29  138.   AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  15.  November,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  14.:^  „Je  suis  convaincu  de  la  justesse  des  reflexions  que  V.  M.  y  fait 
sur  les  dispositions  du  Grand-Duc.  On  voit  bien  qu'elles  ont  ete  excellen- 
tes  ä  son  depart  de  Petersbourg.  Ce  que  le  comte  de  Stackeiberg  en  a  dit 
au  resident  Buchholtz,-  s'accorde  trop  bien  avec  ce  que  le  comte  de  Goertz 
en  a  marque,  pour  en  douter;  mais  il  faudrait  une  fermete  bien  superieure  ä 
celle  qu'on  a  connue  jusqu'ici  ä  ce  Prince,  pour  oser  se  flatter  que  les  di" 
stinctions  et  les  cajoleries  de  l'Empereur  et  les  insinuations  malignes  de  la 
cour  de  Montbeliard  ne  feront  aucune  impression  sur  lui.  Sil  ne  fait  cepen- 
dant  que  vaciller,  il  y  a  lieu  d'esperer  que  les  conseils  et  les  representa- 
tions  du  comte  Panin  le  feront  revenir  ä  ses  anciens  sentiments,  lorsqu'il 
sera  de  retour  ä  Petersbourg.  C'est-lä,  comme  V.  M.  le  dit,  l'epoque  qu'il 
faut  attendre,  pour  juger  de  ce  qu'Elle  pourra  Se  promettre  de  sa  facpon  de 
penser  pour  l'avenir,  et  peut-etre  qu'il  surviendra  dans  ces  entrefaites  des 
evenements  qui  lui  ouvriront  les  yeux  de  meme  qu  ä  l'Imperatrice  sa  mere." 

Potsdam,  16  novembre  1781. 
Sans  vouloir  s'egarer  dans  le  labyrinthe  des  conjectures,  le  seul 
parli  ä  prendre  est  d'observer  d'un  oeil  attentif,  mais  tranquille,  ce  qui 
resultera  du  voyage  de  la  jeune  cour  de  Russie.  Le  roi  d'Espagne  et 
le  grand-duc  de  Toscane  n'etant  nullement  portes,  selon  un  des  trois 
bulletins  ci-joints,^  pour  le  mariage  du  prince  de  Toscane  avec  la 
scEur  cadette  de  la  grande-duchesse  de  Russie  qu'on  pretend  en  etre 
le  principal  objet,  on  a  tout  lieu  de  s'attendre  que  cette  affaire  en- 
gendrera  encore  des  brouilleries  et  des  dissensions  entre  les  cours 
interessees. 


Fed( 


Nach  der  Ausfertigung. 


29  139,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  2.  November;  ,,A  juger  de  toutes  ces  cajo- 
leries entre  ces  deux  cours  imperiales  et  en  les  combinant  avec  les  assu- 
rances  qu  on  reitere  de  la  part  de  l'Imperatrice  ä  V.  M.  de  son  attache- 
ment  ä  son  alliance,  surtout  depuis  qu'elle  a  pris  la  direction  des  affaires 
elle-meme,  il  me  semble  y  reconnaitre  sa  conduite  et  son  jeu  qu'elle  emploie 
depuis  tant  d'annees  entre  ses  favoris,  le  prince  Potemkin  et  le  prince 
Orlow,  et  on  dirait  qu'accoutumee  ä  ce  manege,  eile  veut  employer  pour  ces 
grands  objets  cette  meme  particularite  qu'elle  a  cru  necessaire  pour  les 
intrigues   subalternes   de  son   interieur. 

Le  vice-chancelier  m'a  communique  par  ordre  de  sa  souveraine  et,  ä  ce 
qu'il  disait,  en  consequence  des  liens  intimes  qui  liaient  les  deux  cours,  et 
de  l'interet  que  V.  M.  avait  temoigne  prendre  au  retablissement  de  la  paix 

1  Vergl.  Nr.  29  134. 

2  Vergl.  Nr.  29  132. 

^  D.  d,  Wien  24.  Oktober.    Die  beiden  anderen  anonymen  Zeitungsberichte 
uaren  datiert  aus  Wien  vom  27.  und  aus  Versailles  vom  29.  und  30.  Oktober, 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLVI  18 
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entre  la  Hollande  et  l'Angleterre,  les  declarations  que  S.  M.  I.  a  fait  faire 
aux  deux  puissances  belligerantes  pour  l'ouverture  de  son  offre  de  media- 
tion  acceptee  depuis  longtemps  de  la  Hollande^  et  demandee  maintenant  de 
l'Angleterre,"    Die  Einzelheiten   folgen.- 

Potsdam,  17  novembre  1781, 

Si,  ainsi  que  vous  presumez  dans  votre  depeche  du  2,  l'Imperatrice 
veut  observer  avec  moi  et  l'Empereur  la  meme  conduite  quelle  a 
soutenue  vis-ä-vis  de  ses  favoris,  j'aurai  apparemment  le  lot  du  prince 
d'Orlow  et  l'Empereur  celui  du  prince  Potemkin,  Encore  ce  partagc 
ne  me  sera  pas  contraire,  puisque,  tant  que  le  prince  d'Orlow  a  eu  la 
premiere  pari  ä  la  faveur  de  sa  souveraine,  ses  affaires  ont  prospere, 
au  lieu  que,  du  moment  que  le  prince  Potemkin  a  pris  sa  place,' 
l'armee  et  d'autres  parties  de  son  gouvernement  sont  tombees  en 
decadence  et  n'ont  jamais  repris  leur  ancien  lustre,  Dans  le  fond  je 
ne  saurais  que  gagner  ä  un  tel  parallele  dans  l'esprit  des  Russes,  qui 
prennent  veritablement  ä  coeur  les  interets  de  leur  patrie,  et  me  flatter 
de  remporter  par  cela  meme  leurs  suffrages, 

En  attendant  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  l'Imperatrice  pour- 
rait  bien  sans  miracle  se  trouver  bientot  detrompee  dans  ses  specu- 
lations,  qui  ne  sont  rien  moins  que  d'aussi  facile  execution  qu'elle 
pense,  vu  la  grande  difference  qu'il  y  a  entre  ses  courtoisies  et  le 
but  des  intrigues  de  l'Empereur  et  de  son  mentor  artificieux  et  ruse, 
le  prince  de  Kaunitz. 

Quant  aux  presents  que  l'acte  d'accession  de  l'Empereur  a  procures 
aux  ministres  respectifs,  je  n'y  vois  rien  de  si  extraordinaire,*  et  il 
faudrait  etre  bien  avide  de  ces  sortes  de  largesses,  pour  les  leur 
envier,  Les  Russes  sont  depuis  longtemps  si  familiarises  avec  ces 
sortes  de  prodigalites  qu'ils  les  regardent  comme  un  devoir  et  leur 
pain  quotidien,  tandis  que,  pour  servir  de  corruptions,  elles  seraient 
trop  modiques  et  exigeraient  des  sommes  bien  plus  considerables, 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  serais  attendu  de  votre  part  que  vous 
m'eussiez  informe  de  ce  qui  s'est  passe  entre  le  Grand-Duc  et  le  prince 
de  Repnin  ä  leur  derniere  entrevue,  d'autant  [plus]  que  vous-meme 
vous  avez  soup^onne  ce  dernier  etre  le  premier  auteur  et  fauteur  du 
voyage  du  premier,^  Mais  vous  n'en  sonnez  pas  un  mot  et  ferez  bien 
de  me  rendre  encore  compte  de  tout  ce  qui  pourrait  vous  en  etre 
revenu. 


1  Vergl,  Bd,  45,  587  f, 

-  Vergl.  dafür  S.  260. 

■'•  Im  März  1774  (vergl.  Bd.  35,  551). 

*  Goertz  berichtete:  ,,Les  largesses  faites  ä  loccasion  de  cet  acte  surpassent 

encore  toutes  Celles  des  signatures  avec  les  autres  couronnes."    Einzelheiten 

darüber   folgen. 

^  Vergl.  S.  258. 
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Au  reste,  la  nomination  du  comte  Rumänzow  cn  qualite  de  ministrc 
de  Russie  dans  TEmpire^  a  fait  une  Sensation  singuliere  dans  le 
public,  et  il  y  en  a  qui  s'imaginent  que  c'est  pour  faire  entrer  la  maison 
de  Württemberg  dans  le  College  electoral,  dont  cependant  je  tächerai 
de  desabuser  ceux  qui  se  sont  forges  pareilles  chimeres,  Toujours 
cette  idee  est  un  nouvel  indice  jusqu'oü  les  intrigues  autrichiennes  se 
devoilent  par  la  vanite  de  cette  maison,  et  eile  perce  meme  cncore 
davantage  par  les  bruits  qu'on  fait  courir  que  le  duc  [Frederic-] 
Eugene  sera  nomme  feld-marechal  et  gouverneur  de  Hongrie  avec  des 
appoinlements  de  40,000  ecus,  tandis  que  son  fils  aine,  mon  general- 
major,  entrerait  egalement  dans  le  service  autrichien,  y  obtiendrait 
un  regiment  et  ferait,  comme  il  amene  ma  niece,  son  epouse,  sa  resi- 
dence  ä  Kaschau  ou  Eperies, 

Enfin,  pour  la  mediation,  il  ne  faut  pas  etre  fort  clairvoyant,  pour 
ne  pas  apercevoir  que  l'Angleterre  se  moque  des  mouvements  de  la 
Russie,  quelle  ne  lui  tient  que  le  bec  dans  l'eau,  aussi  longtemps 
qu'elle  le  jugera  convenable  ä  ses  interets,  et  qu'en  son  temps  eile  lui 
rira  au  nez  d'avoir  ete  la  dupe  de  ses  paroles  emmiellees,  Tant  il  est 
vrai  que  la  Russie  connait  mal  la  maniere  de  negocier  du  ministere 
britannique  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'artificieux  et  de  ruse  dans  sa 
conduite.  P^j^^j^ 

Nach  dem  Konzept, 

29  140.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  17  novembre  1781. 
Quelque  singulier  que  soit  le  parallele  que  le  comte  de  Goertz 
etablit,  dans  sa  depeche  du  2,  entre  moi,  l'Empereur  et  les  favoris  de 
l'imperatrice  de  Russie,  il  m'a  cependant  fourni  les  reflexions  que  vous 
trouverez  plus  amplement  detaillees  dans  la  copie  ci-jointe  de  mes 
ordres  d'aujourd'hui  ä  ce  ministre.^    Je  m'y  refere,  Federic 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  141.    AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  Ä  DRESDE. 

Potsdam,  17  novembre  1781. 
Ein  österreichischer  Offizier  erhält  einen  Durchgangspaß  nach  Dänemark. 
Du  reste,  si  la  grossesse  de  l'Electrice  dont  vous  parlez,  est  reelle, 
je  lui  en  fais  compliment  et  lui  souhaite  tout  le  bonheur  possible. 

Quant  ä  la  livraison  de  grains  qui,  selon  votre  rapport,'  doit  avoir 
Heu  pour  Olmütz  et   Prague  et   dont  un   juif   de  Presbourg,   nomme 

^  Vergl.  S.  210. 

^  Vergl.  Nr.  29  139. 

^  D.  d.  Dresden  12.  November, 

18* 
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Kobelmantel,  doit  etre  l'entrepreneur,  eile  ne  consiste  que  dans  une 
bien  grandc  bagatelle.  II  taut  de  tout  autres  amas  et  pour  le  moins 
30  ä  40,000  winspels  pour  former  des  magasins  de  guerre;  de  sorte 
que  l'on  ne  peut  regarder  les  5000  winspels  dont  il  est  question  ici, 
que  comme  un  simple  magasin  de  paix  dont  peut-etre  on  voudra  faire 
usage,  vu  son  peu  d'importance,  pour  subvenir  aux  besoins  des 
endroits  oü  la  chetive  recolte  de  cette  annee  pourra  l'exiger,  C'est 
tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  en  reponse. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  142.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  18  novembre  1781. 

Votre  depeche  du  10  vient  de  m'entrer,  et  je  ne  suis  point  surpris 
de  la  sterilite  actuelle  des  affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes,  Cette 
Stagnation  continuera,  tant  dans  la  politique  que  dans  la  finance, 
pendant  tout  le  sejour  du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de 
Russie,  Vous  ne  discontinuerez  cependant  point  d'observer  tout,  jus- 
ques  aux  bagatelles,  qui  souvent  repandent  du  jour  sur  dautres  objets 
plus  interessants,  La  conduite  du  prince  Kaunitz,  ainsi  que  du  baron 
Breteuil  avec  LL,  AA.  IL  et  la  cour  de  Montbeliard  meritera  surtout 
votre  attention.  Vu  la  vivacite  du  dernier,  il  pourrait  bien  lui  echapper 
par-ci  par-lä  quelque  trait  qui  put  servir  d'explication  de  bien  des 
choses, 

Suppose,  au  reste,  que  la  politique  vous  fournisse  quelque  nouvelle 
interessante  ä  mander,  vous  pourriez  bien  confier  votre  depeche  ä  un 
de  vos  domestiques  pour  la  porter  jusques  ä  Neisse;  mais  ce  ne  sera 
que  dans  le  cas  que  vous  ne  puissiez  pas  vous  en  dispenser,  afin 
d'eviter  tout  eclat  inutile, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29 143.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  10.  November:  ,,Pour  ce  qui  est  de  la 
succession  au  trone  de  Pologne,  je  suis  informe  par  ce  que  le  comte  de 
Stackeiberg  me  dit  souvent  par  maniere  de  conversation  sur  cet  article,  qu'il 
n'y  a  rien  de  regle  lä-dessus  aupres  de  sa  cour,  et  que,  si  le  roi  de  Pologne 
venait  ä  manquer,  il  y  aurait  probablement  beau  tapage  en  Pologne.  Ce  sont 
les  propres  mots  de  l'ambassadeur.  Ce  qui  me  fait  croire  l'opinion  du  comte 
de  Stackeiberg  fondee,  c'est  que  je  n'aper^ois  pas  qu'aucun  des  Polonais  qui 
pourrait  former  des  vues  sur  le  tröne  de  Pologne,  soit  particulierement 
favorise  par  la  Russie.  II  parait  donc  effectivement  qu'en  Russie  on  ne  pense 
pas  encore  ä  un  futur  roi  de  Pologne. 

Je  sais  dun  autre  cöte  d'assez  bonne  part  qua  Vienne  on  est  informe 
de  la  sante  critique  de  ce  Prince,  et  qu'on   croit  que  la  dissolution  de  ce 


277 

Prince  deviendra  le  moment  oü  Ion  verra  naitre  des  evencments  remar- 
quables  .  .  .  D'ailleurs,  des  personnes  qui  entretiennent  des  liaisons  en 
Autriche  et  qui  me  paraissent  assez  bien  instruites,  ont  fait  transpirer  ici 
que  le  cas  de  la  mort  du  roi  de  Pologne  etait  prevenu  par  l'Empereur,  et 
qu'il  voulait  y  pourvoir  dans  son  plan  qui  devait  reunir  et  consolider  tous 
les  grands  interets  de  la  cour  de  Vienne,  Ce  plan  ne  saurait  etre  autre  chose 
que  ce  vaste  projet  qui  doit  subsister  entre  l'Imperatrice  et  l'Empereur  et 
doit  venir  de  la  tete  de  ce  Prince,  II  est  difficile  et  tres  difficile  de  resoudre 
ä  quoi  peut  tendre  ce  projet  dont  l'execution  parait  tres  problematique  ,  .  . 
Au  reste,  Sire,  il  y  a  toute  apparence  que,  dans  le  cas  d  une  vacance  en 
Pologne,  l'electeur  de  Saxe  fera  des  demarches,  pour  l'obtenir  en  autant  que 
les  cours  alliees  de  Berlin  et  de  Petersbourg  voudront  les  appuyer.  Je  crois 
meme  m'etre  entierement  convaincu  de  ce  dessein,  et  le  comte  de  Stackeiberg 
parait  etre  du  meme  avis  que  moi  lä-dessus." 

Potsdam,  18  novembre  1781. 

L'avis  que  vous  avez  donne,  dans  une  de  vos  precedentes  depeches/ 
de  l'etat  precaire  de  sante  du  roi  de  Pologne,  a  excite  ma  curiosite 
de  connaitre  sur  qui,  en  cas  que  ce  Prince  vient  ä  manquer,  le  choix 
de  la  Russie  pourrait  tomber  pour  le  remplacer,  Vous  mandez  dans 
Celle  que  je  viens  de  recevoir  par  l'ordinaire  d'aujourd'hui  de  votre 
pari,  en  date  du  10  de  ce  mois,  qu'il  y  avait  apparence  que  l'electeur 
de  Saxe  ferait  des  demarches,  pour  l'emporter;  mais  vous  avez  oublie 
peut-etre  que  les  engagements  et  traites  de  la  Russie-  s'opposent  ä 
l'election  de  tout  Prince  etranger  et  exigent  qu'on  n'eleve  sur  ce 
trone  qu'un  piaste,  Comme  donc,  par  cette  raison,  il  faut  de  necessite 
un  successeur  polonais  ä  ce  Prince,  je  souhaiterais  bien  de  savoir,  s'il 
etait  possible,  en  faveur  de  quelle  famille  l'Imperatrice  se  deciderait, 
lorsque  l'evenement  fera  naitre  la  vacance  au  trone  de  ce  royaume,  Si 
l'on  neglige  de  prendre  des  arrangements  d'avance  ä  cet  egard  et  que 
Ion  attende  jusqu'au  moment  oü  le  cas  existera,  il  est  ä  prevoir  qu'il 
renaitra  de  nouveau  une  guerre  civile  dans  ce  pays,  de  laquelle  l'Em- 
pereur tächera  sürement  de  profiter  pour  y  intriguer  le  plus  que 
possible.  Pour  obvier  donc  ä  de  pareils  inconvenients,  je  crois  qu'il 
serait  prudent  que  le  comte  de  Stackeiberg  ne  laissät  aucunement 
ignorer  ä  sa  cour  la  Situation  critique  du  Roi  actuel,  mais  qu'il  en 
informät  pleinement  sa  souveraine,  pour  penetrer  peut-etre  par  lä  sa 
fa^on  de  penser  sur  ce  sujet. 

Vous  pouvez  confier,  au  reste,  ä  cet  ambassadeur  que,  si  quelqu'un 
est  ä  meme  d'ebranler  la  fermete  des  sentiments  du  Grand-Duc  ä  mon 
egard,  ce  ne  pourra  etre  que  le  prince  [Frederic-] Eugene  de  Württem- 
berg et  son  epouse,  qui  tous  les  deux  sont  Autrichiens  ä  brüler;  que 
celui-ci  s'etait  laisse  eblouir  par  la  perspective  donnee  d'etre  fait  feld- 
marechal  et   gouverneur  de  Presbourg  avec   40,000  ecus  d'appointe- 

^  In  dem  Bericht  vom  30.  Oktober. 
2  Mit  Polen, 
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ments,  et  que  je  craignais  fort  que  le  Grand-Duc  [ne]  put  resister 
aux  insinuations  de  ses  beau-pere  et  belle-mere,  surtout  s'ils  re- 
ussissaient  ä  entrainer  la  Grande-Duchesse,  leur  fille,  pour  les  secon- 
der  aupres  du  Grand-Duc  son  epoux.  Vous  pouvez  y  aj  outer  l'anec- 
dote  suivante,  qui  m'est  revenue  de  tres  bonne  part,  que  l'Empereur 
ctait  tres  pique  du  retard  que  la  jeune  cour  de  Russie  mettait  dans 
son  voyage  pour  arriver  ä  Vienne;  qu'il  s'etait  laisse  aller  jusqu'ä  dire 
que  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  dormaient  jusqu'ä  dix  heures 
du  matin  et  faisaient  quatre  repas  par  jour;^  mais  que  j'etais  sür  que 
cette  mauvaise  humeur  lui  passerait,  et  qu'il  n'aurait  garde  d'en  rien 
faire  apercevoir  ä  leur  arrivee  ä  Vienne, 

Pour  ce  qui  concerne  enfin  les  projets  con^us  par  l'Imperatrice,  je 
suis  persuade  qu'ils  se  bornent  uniquement  ä  l'Empire  qu'elle  sou- 
haiterait  de  donner  ä  son  second  petit-fils  Constantin,  et  qu'ils 
n'aboutissent  ä  rien  de  plus.  S'il  s'est  passe  et  qu'il  ait  ete  arrete  quel- 
que  chose  de  plus  ä  l'entrevue  de  Mohilew  entre  cette  souveraine  et 
l'Empereur,  ce  ne  sera  que  peu  ä  peu  et  par  la  connexion  des  affaires 
qui  nous  manque  encore,  comme  vous  pouvez  l'insinuer  audit  ambassa- 
deur,  que  cela  se  developpera. 

En  attendant,  comme  cette  Princesse  a  marque  de  tout  temps  etre 

tres  jalouse  des  affaires  de  Pologne,  je  suis  bien  sür  qu'elle  verrait  de 

mauvais  oeil,  si  le  Grand-Duc  son  fils  se  melait  en  rien  de  ce  qui  peut 

y  avoir  rapport,  et  que  pareille  conduite  de  sa  part  fournirait  meme 

sujet  de  les  brouiller  ensemble.  Le  comte  de  Stackeiberg  a  donc  agi 

tres  sensement  en  deconseillant  au  roi  de  Pologne  de  ne  pas  fatiguer, 

comme  vous  marquez,   ce  Prince  par  des  propos   de  politique,   mais 

de  se  contenter  de  captiver  son  amitie.  t-    i     • 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  144.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  19  novembre  1781. 
Je  conviens  avec  vous  que,  vu  les  motifs  que  vous  alleguez  dans 
votre  depeche  du  9,  vous  ferez  bien  dans  le  moment  present  de  mettre 
de  justes  bornes  ä  votre  confiance  et  de  ne  pas  vous  trop  deboutonner 
vis-ä-vis  du  ministere  de  Versailles,  encore  moins  vous  jeter,  pour 
ainsi  dire,  ä  sa  tete.-    C'est  pourquoi  j'ai  eveille  depuis  quelque  temps 

^  Nach  Riedesels  Bericht  vom  10.  November  gingen  diese  Äußerungen  in 
Wien  allgemein  um,  ohne  daß  er  sie  dem  Kaiser  in  den  Mund  legte. 
^  Goltz  berichtete:  ,,J'ose  croire  qu'il  convient  de  lui  faire  comprendre  par 
cette  retenue  que,  si  l'interet  politique  de  V.  M.  peut  se  bien  trouver  par 
l'union  avec  la  France,  celle-ci  est  autant  interessee  pour  le  moins  ä  cette 
meme  union,  et  que,  si  jamais  le  ministere  de  Versailles  pouvait  s'oublier 
assez,  pour  s'abandonner  ä  la  cour  de  Vienne,  les  cours  de  Berlin,  de  Londres 
et  de  Petersbourg  leraient  un  contrepoids  au  moins  süffisant." 
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votre  attention  sur  le  plus  ou  moins  d'influence  que  la  Reine  pourrait 

prendre  apres  sa  delivrance  dans  le  gouvernement,  et   je  ne  saurais 

vous   dissimuler  maintenant   que   je   soupcjonne  plus   que   jamais  que 

cettc  Princesse  ne  parvienne  effectivcment  ä  diriger  toute  la  barque, 

et  que,  quand  meme  son  protege  Choiseul  n'en  deviendrait   [pas]    le 

pilote,  tout  autre  sera  pourtant  ä  sa  disposition  et  se  conformera  sous 

main  ä  ses  volontes,  La  cour  de  Vienne  fera  en  attendant  sonner  fort 

haut  aux  Fran^ais  son  alliance,  et  eile  leur  fera  sürement  observer  que, 

si  dans   les  precedentes  guerres  leur  Separation  ne   leur  avait  point 

permis  de  diriger  toutes  leurs  forces  contre  l'Angleterre,  leur  union 

actuelle  avec  la  maison  d'Autriche   leur   donnait  toutes   les   facilitcs 

possibles  de  les  employer  toutes  contre  cette  couronne,  et  c'est  par 

ces  sortes  de  consideration  qu'elle  fera  valoir  son  alliance,    Vous  ne 

sauriez  donc  mieux  faire  que  de  suivre  les  affaires,  autant  qu'il  vous 

sera  possible,  pour  vous  mettre  ä  meme  de  tout  ce  qui  se  passe,  et  me 

donner   des  avis  capables  ä   juger  ä  quoi  Ton  peut  s'attendre   dans 

l'avenir  de  la  part  de  la  cour  oü  vous  etes. 

Au  reste,  il  est  tres  vrai  que  ni  le  roi  d'Espagne  ni  le  grand-duc 

et  la  grande-duchesse  de  Toscane  n'ont  d'abord   goüte  le  pro j  et  de 

mariage  de  leur  fils  avec  la  princesse  de  Württemberg,^  et  que  l'Empe- 

reur  leur  a  mis  martel  en  tete,  en  ne  leur  point  dissimulant  qu'en  con- 

tinuant  ä  faire  des  difficultes,  il  pourrait  bien  epouser  lui-meme  cette 

Princesse,  ce  qui,  comme  vous  pouvez   bien  vous   l'imaginer,   leur   a 

donne  l'epouvante. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  145.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  19  novembre  1781. 

Je  con^ois  aisement  les  difficultes  que  vous  rencontrez  ä  cause  des 
obstacles  que  la  guerre  actuelle  apporte  ä  la  correspondance  entre 
l'Angleterre  et  les  Provinces  Unies,  pour  me  fournir  des  nouvelles 
authentiques  de  ce  qui  se  passe  de  delä  la  mer.  Aussi  n'exige-je  nulle- 
ment  la  garantie  de  celles  qui  parviennent  ä  votre  connaissance.  II 
suffit  que  vous  me  les  mandiez  telles  qu'elles  vous  entrent,  et  je  me 
contenterai,  quand  meme  vous  ne  seriez  [pas]  en  etat  de  m'en  donner 
d'autres  que  celles  que  votre  depeche  du  13  de  ce  mois  renferme  ou 
qui  leur  sont  analogues,  puisqu'elles  repandent  assez  de  jour,  ce  me 
semble,  pour  faire  apercevoir  suffisamment  la  baisse  du  credit  de 
l'Angleterre. 

Pour  des  avis  d'Amerique,  je  ne  m'attends  d'apprendre  ce  qui  s'y 


1  Vergl.  S.  273  und  Bd.  45,  617. 
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passe,  qu'apres  l'arrivee  de  quelques  vaisseaux  de  ces   contrees,  qur 

vraisemblablement  apporteront  la  relation  de  la  maniere  dont  la  cam- 

pagne  s'est  terminee  de  part  et  d'autre  sur  le  continent  du  nouveau 

monde.  _    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  146,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  18.  November,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  17.:^  ,,La  conclusion  la  plus  süre  qu'on  puisse  tirer  de  la  derniere 
depeche  de  [Goertz],^  ainsi  que  de  plusieurs  autres  qui  l'ont  precedee,  c'est 
qu'il  regne  une  confusion  generale  dans  l'intcrieur  de  la  cour  de  Russie,  qu'il 
n'y  a  aucun  Systeme  fixe  dans  le  moment  present,  et  que  toutes  les  affaires 
s'y  traitent  du  jour  au  lendemain  par  caprice  et  par  fantaisie,  C'est  ce  qui 
parait  par  la  conduite  que  l'Imperatrice  tient  avec  V.  M.  et  la  cour  de  Vienne, 
par  les  moyens  insuffisants  qu'elle  emploie  dans  sa  mediation  entre  l'Angle- 
terre  et  la  Hollande,  et  par  son  inconsequence  dans  la  neutralite  armee  .  .  . 
II  n'y  a  que  le  temps  et  l'experience  qui  puissent  ouvrir  les  yeux  ä  l'Impera- 
trice sur  les  inconvenients  et  les  dangers  d'une  politique  pareille,  qui  ne 
saurait  se  soutenir  ä  la  longue." 

Potsdam,  19  novembre  1781. 

Le  jugement  que  vous  exposez,  dans  votre  rapport  d'hier,  sur  l'etat 
actuel  des  affaires  en  Russie,  est  bien  fonde,  Ce  ne  sont  pas  des  prin- 
cipes,  mais  caprice  et  fantaisie  qui  president  ä  leur  direction,  Tout  y 
est  dans  la  plus  grande  confusion,  et  on  ne  sait  plus  qu'en  penser.  Plus 
j'examine  cependant  leur  train,  et  plus  ai-je  Heu  de  soup9onner  qu'au 
sejour  ä  Mohilew  les  deux  MM,  IL  n'aient  forme  quelque  concert 
jusques  ici  impenetrable  et  dont  la  connaissance  fournirait  la  meilleure 
clef  ä  tout  ce  qu'il  y  a  d'enigmatique  dans  leur  conduite,  II  me  parait 
aussi  presqae  impossible  de  percer  le  voile  epais  qui  le  cache  ä  nos 
yeux.  Peut-etre  ont-elles  pris  ce  concert  entre  quatre  yeux  et  sans 
temoin,  et  si  le  prince  Potemkin  a  ete  mis  du  secret,  il  se  gardera  bien 
d'en  parier.  Dejä  la  depeche  du  sieur  Buchholtz  parle  dun  plan  de 
l'Empereur  pour  la  succession  au  trone  de  Polognc,^  et  peut-etre  fait-il 
partie  de  ce  meme  concert.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'y  a  que  le  temps 
qui  puisse  nous  eclaircir  ce  mystere,  et  il  ne  nous  reste  que  d'eire 
attentifs  ä  tous  les  traits  qui  pourraient  en  echapper  et  nous  en 
apprendre  quelques  tenants  ou  aboutissants, 

En  attendant,  si  l'expulsion  des  Turcs  de  l'Europe  et  l'etablissement 
de  l'Empire  Grec,  ainsi  qu'il  n'est  plus  ä  douter,  y  entre  egalement,  il 
faut  avouer  que  l'Imperatrice  prend  bien  peu  de  mesures,  pour  eit 

^  Vcrgl.  Nr.  29  140. 
2  Vergl.  Nr.  29  139. 
«  Vergl.  S.  277. 
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assurer  le  succes.  En  effet,  les  forces  navales  et  de  terre  qu'elle  a  en 
Crimee,  selon  le  rapport  de  Temissaire  Poterat  dans  la  depeche  du 
baron  de  Riedesel  du  10,^  n'y  sont  rien  moins  que  süffisantes,  et  ce 
n'est  pas  non  plus  par  la  voie  d'Adrianople  qu'il  faudra  entamer  la 
Porte,  Le  transport  des  vivres  y  rend  toute  Operation  militaire  extre- 
mement  difficile,  sinon  presque  impossible,  C'est  plutöt  vers  la  Mol- 
davie  et  Valachie  qu'il  faut  faire  avancer  son  armee  de  terre,  et  dans 
le  temps  qu'elle  y  est  aux  mains  avec  celle  des  Turcs,  son  armee 
navale  doit  s'avancer  par  la  Mer  Noire  sur  Constantinople  et,  moyen- 
nant  un  debarquement  de  20  000  hommes,  tächer  d'emporter  cette 
capitale  ottomane  d'emblee  et  par  un  coup  de  main,  C'est  au  moins 
la  seule  voie  sur  laquelle  l'Imperatrice  pourra  se  promettre  quelque 
succes  de  son  projet  favori,  et  toutes  les  autres  me  paraissent  herisseeS 
de  difficultes  vraiment  insurmontables, 

Tout  le  reste  de  ses  affaires  presente  un  chaos  si  affreux  qu'ä  vous 
dire  franchement  mon  idee,  il  faudra  bien  attendre  le  mois  de  mai 
prochain,  pour  voir  son  debrouillement  et  penetrer  les  vrais  motifs  du 
voyage  singulier  qu'elle  a  fait  entreprendre  ä  ses  enfants  et  qui  fera 
toujours  une  epoque  particuliere  dans  les  annales  de  son  regne, 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  147,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  21  novembre   1781. 

Votre  depeche  du  14  presente  un  riche  tableau  de  toutes  les  magni- 
ficences  que  l'Empereur  etale  ä  l'approche  de  la  jeune  cour  de  Russie 
de  sa  capitale,  et  que  ne  sera-ce  pas,  lorsqu'elle  y  sera  effectivement 
arrivee!  Dans  tout  cet  intervalle  vous  sentirez  bien  que  je  ne  pourrai 
guere  vous  entretenir  de  nouvelles  interessantes,  puisque  toute  l'Europe 
a  les  yeux  ouverts  sur  ce  qui  se  passera  dans  ces  solennites  memorables 
ä  jamais,  qui  absorbent  toute  son  attention.  Tous  les  regards  sont 
tournes  sur  Vienne,  et  par  consequent  c'est  ä  vous  ä  me  regaler  de 
toutes  les  merveillcs  dont  vous  serez  temoin  oculaire.  En  attendant 
vous  en  devinez  parfaitement  tous  les  tenants  et  aboutissants,  et  il 
n'est  pas  difficile  d'approfondir  le  but  de  l'Empereur  dans  toutes  ses 
attentions  affectees,  La  vraie  epoque  oü  je  compte  que  vous  pourrez 
en  apprendre  davantage,  c'est  apres  que  vous  aurez  fait  votre  cour 

^  Poterat,  ein  französischer  Offizier,  der  nach  Riedesels  Bericht  vom  31.  Ok- 
tober ganz  Rußland  und  die  Krim  gesehen  hatte,  war  nach  Österreich  ge- 
kommen und  erzählte  nach  dem  Bericht  des  Gesandten  vom  10.  November: 
„La  cour  de  Russie  fait  un  grand  etablissement  militaire  et  mercantile  ä 
Cherson  sur  le  Dnieper.  II  dit  y  avoir  vit  9  fregates  achevees  et  3  qui  le 
seront  l'annee  prochaine,  9  regiments  d'infanterie  cantonnes  dans  ces  environs." 
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ä  LL.  AA,  II,  de  Russie  et  au  Grand-Duc  le  compliment  dont  je  vous 
ai  Charge,^ 

Der  König  unterrichtet  Riedcsel  von  dem  gefälschten  Erlaß  an  Thulemeier 
(vergl.  Nr.  29  097  und  29  098).  „Vous  aurez  seulement  soin  de  divulguer  ce 
trait  envenime  de  mes  ennemis,  afin  que  personne  ne  soit  la  dupe  de  pareilles 
fourberies." 

D'ailleurs  je  ne  veux  pas  vous  ecrire  plus  amplement  dans  un  temps 
oü  votre  vue  et  votre  oui'e  seront  continucllement  en  activite  pour  voir 
et  entendre  les  merveilles  de  la  cour  oü  vous  etes. 

Nach   dem  Konzept.  Federic. 

29 148.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  14,  November,  über  eine  Unterredung  mit 
Stackeiberg:  ,,I1  m'a  dit  que  les  choses  prenaient  la  meilleure  tournure  du 
monde,  que  non  seulement  le  Grand-Duc,  en  arrivant  en  Galicie,  avait  mani- 
feste ses  bons  sentiments,  mais  aussi  la  Grande-Duchesse,  qu'il  venait  d'etre 
informe  que  leur  prevention  contre  la  cour  de  Vienne  avait  augmente  en 
entrant  dans  les  Etats  d'Autriche,  que  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu, 
leur  avait  ouvert  de  plus  en  plus  les  yeux  sur  la  duplicite  et  l'orgueil  cache 
de  l'Empereur,  ainsi  que  sur  la  haine  que  la  nation  autrichienne  portait  aux 
Russes  en  general,  que  cette  conviction  dans  laquelle  LL.  AA,  IL  se  trou- 
vaient,  etait  ä  la  verite  tres  bonne,  mais  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur,  c'etait 
que  llmperatrice  commenqait  dejä  ä  s'apercevoir,  sans  s'y  meprendre,  de  la 
faussete  de  l'Empereur,  et  que  lui,  corate  de  Stackeiberg,  etait  si  sür  de  ce 
qu'il  avan<;ait,  que  je  pouvais  en  faire  part  ä  V.  M.  par  une  estafette. 

Le  comte  de  Stackeiberg,  en  me  parlant  ainsi,  m'a  fait  entendre  en  plus 
dun  endroit  de  sa  conversation  que,  quoique  son  devoir  lui  imposait  de  ne 
parier  sur  toutes  ces  notions  qu'en  termes  generaux,  elles  n'etaient  cependant 
pas  moins  fondees,  et  qu'il  prevoyait  en  peu  de  temps  un  changement  total 
entre  sa  souveraine  et  l'Empereur.  II  a  continue  de  me  dire  qu'il  avait  prevu 
tout  ceci,  et  que  ses  plus  grandes  esperances  avaient  ete  fondees  sur  la  con- 
duite  della  casa  di  Austria  —  c'est  ainsi  qu'il  a  appele  la  maison  d'Autriche, 
—  et  qu'il  se  felicitait  de  ne  s  etre  jamais  trompe  lä-dessus  meme  dans  les 
moments  les  plus  critiques  et  oü  il  avait  paru  effectivement  que  sa  souveraine 
i'etait  fait  endormir  par  les  heiles  paroles  de  l'Empereur,  que  cette  pre- 
voyance  ne  l'avait  jamais  fait  lui,  l'ambassadeur,  changer  de  langage,  et  que 
meme  il  osait  se  flatter  d'avoir  reussi  aupres  de  sa  cour,  malgre  les  peines 
qu'il  avait  eues  de  percer.  II  a  fini  son  discours  par  les  protestations  les  plus 
fortes  de  son  attachement  pour  V.  M.  et  par  toutes  sortes  de  marques  de  )oie 
de  voir  les  choses  ä  la  veille  de  s'eclaircir  d  une  maniere  avantageuse." 

Potsdam,  21  novembre  1781, 
L'on  ne  saurait  desirer  ni  plus  sincerement  ni  plus  vivement  que  je 
fais,  que  tout  ce  que  porte  la  confidence  du  comte  de  Stackeiberg,  dont 
je  lui  sais  un  gre  infini,  ä  l'egard  de  la  conviction  du  grand-duc  de 
Russie  sur  la  duplicite  et  l'orgueil  cache  de  l'Empereur  et  sur  la  haine 
inveteree  de  la  nation  autrichienne  contre  les  Russes,  ainsi  que  sur  ce 
que  rimperatrice  meme  commence  ä  s'apercevoir  de  la  faussete  des 


1  Vergl.  Nr.  29  067. 
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sentiments    de    ce    Prince,    dont   vous   me    rendez    compte    par   votre 

depeche  du  14  de  ce  mois,  se  realise  et  se  confirme  en  plein  avcc  Ic 

temps,  Pour  lors  les  affaires  prendront  certainement  un  aspect  infini- 

ment  plus  favorable  ä  mes  interets  qu'il  ne  parait  l'etre  actuellement. 

Mais  Je  vous  avoue  que  je  continue,  malgre  tout  cela,  ä  etre  toujours 

en  quelque  maniere  encore  en  suspens  lä-dessus;  je  ne  saurais  croire 

que  rimperatrice  surtout  soit  dejä  revenue  de  sa  prevention  en  faveur 

de  l'Empereur,  et  qu'elle  entrevoie  dejä  quelque  lueur  sur  les  ruses  et 

pieges  de  ce  Prince,  Jusqu'ici  aucun  evenement  ne  lui  a  donne  lieu  au 

moins  de  se  demasquer,  et  tant  que   la  necessite  ne  l'obligera  ä   se 

montrer  ä  decouvert,  il  est  probable  qu'il  ne  se  deboutonnera  pas.  II 

se  servira  meme  aussi  longtemps  que  TEmpire  Grec  ne  restera  qu'un 

projet,    de    cet    appät   pour   entrainer    l'Imperatrice    dans    toutes    ses 

volontes,  Ce  ne  sera  qu'au  moment  et  ä  l'epoque  oü  cette  souveraine 

en  voudra  venir  ä  l'execution  de  ce  plan,  qu'elle  s'apercevra  combien 

leurs  vues  et  interets   reciproques  sont  incompatibles,   Jusques   lä  il 

n'est  guere  vraisemblable  que  ses  yeux  se  dessillent. 

Au  reste,  la  plus  grande  tentation  que  le  Grand-Duc  aura  ä  soutenir, 

sera  ä  Vienne.  On  y  a  eu  soin  de  cajoler  et  flatter  tellement  sa  belle- 

mere  qu'elle  est  Autrichienne  ä  brüler  et  si   fort   enthousiasmee  du 

sejour  de  cette  ville  qu'elle  le  compare  ä  celui  du  paradis,^  On  peut 

donc  inferer  avec  raison  de  pareils  sentiments  qu'elle  fera  tout  son 

possible  ä  inspirer  et  faire  goüter  cette  meme  fa9on  de  penser  ä  la 

Grande-Duchesse  sa  fille,  Mais  c'est  au  temps  et  aux  evenements  ä 

devoiler  ce  qui  en  sera.  _,    ,     , 

redenc. 

Nach   dem   Konzept. 

29  149.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  21  novembre  1781. 
Quelle  que  puisse  etre  la  politique  et  l'engouement  de  l'Imperatrice 
pour  l'Empereur,  il  m'est  entre  cependant,  depuis  quelques  jours,  des 
avis  de  differents  cotes  dont  je  desirerais  bien  la  confirmation  et  qui 
portent  que  l'Imperatrice  commence  ä  sentir  qu'elle  pourrait  bien 
etre  la  dupe  de  toutes  ces  cajoleries  et  de  tous  ces  encens  que  l'Em- 
pereur lui  prodigue,  Quoique  Ion  ajoute  que  jusqu'ici  par  les  differents 
atours,  dont  ce  Prince  sait  parer  ses  protestations,  ses  yeux  ne  sont 
pas  encore  entierement  dessilles,  on  pretend  cependant  que  sa  con- 
fiance  aveugle  dans  les  sentiments  et  promesses  de  l'Empereur  a 
souffert  une  eclipse  bien  sensible,  et  qu'elle  commence  au  moins  d'y 


^  Riedesel  berichtete,  Wien  14.  November:  „La  princesse  de  Württemberg  a 
dit  qu'elle  se  trouvait  si  hcureuse,  comme  si  eile  etait  transportee  dans  un 
sejour  de  fets." 
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soup9onner  quelque  duplicite.^  J'aime  donc  ä  me  flatter  qu'un  jour  de 
raison  viendra  dechirer  le  bandeau  dont  ses  yeux  ont  ete  couvcrts 
jusqu'ici,  et  j'attends  jusqu'oü  tous  ces  avis  favorables  seront  fondes 
et  confirmes  par  l'experience. 

En  attendant  je  suis  bien  aise  d'apprendre  par  votre  depeche  du  6, 
qui  a  ete  encore  retardee  par  les  mauvais  chemins.  que  le  sieur  de 
Besborodko  dont  S.  M,  I,  se  sert  le  plus  et  qu'elle  regarde  comme 
son  eleve,  a  ete  secretaire  du  marechal  de  Rumänzow,  Comme  celui-ci 
s'cst  montre  en  differentes  occasions  etre  de  mcs  amis,  il  me  semble 
que,  par  les  moyens  de  cette  famille,  vous  pourriez  bien  parvenir  ä 
gagner  ce  confident  et  le  mettre  dans  mes  interets,  II  est  toujours  bon 
de  se  faire  des  amis  des  personnes  qui  jouissent  d'un  certain  credit 
et  qui  ont  la  confiance  de  leurs  souverains,  et  c'est  au  moins  la  voie 
la  plus  süre  de  vous  procurer  des  nouvelles  dont  mes  interets  exigent 
necessairement  que  je  sois  instruit, 

Quant  ä  la  cour  de  Montbeliard,  je  ne  finirais  pas,  si  je  voulais  vous 
faire  un  tableau  fidele  de  toutes  les  distinctions  marquees  dont  l'Em- 
pereur  l'a  accablee  depuis  son  arrivee  du  10  ä  Vienne.  Je  me  borne 
ä  vous  faire  observer  que  la  presomption  autrichienne  s'est  vue  extre- 
mement  humiliee  dans  cette  occasion  par  l'enthousiasme  que  l'Em- 
pereur  a  fait  paraitre  dcuis  ses  attentions  qui  achevent  de  convaincre 
tout  le  monde,  combien  il  se  flatte  de  gagner  par  la  la  jeune  cour 
de  Russie,  Celle-ci  est  attendue  apres-demain  ä  Vienne,  et  toutes  les 
gazettes  et  lettres  ne  retentissent  que  de  la  splendeur  et  de  la  magni- 
ficence  qu'on  mettra  dans  toutes  les  fetes  dont  l'Empereur  veut  regaler 
LL.  AA,  II,  Reste  ä  apprendre  ce  qui  se  passera  pendant  leur  sejour 
ä  la  cour  du  pretendu  nouvel  ami  de  la  Russie,  et  comme  je  m'attends 
que  vous  ne  me  laisserez  rien  ignorer  de  ce  qu'il  en  parviendra  ä  votre 
connaissance,  je  vous  promets  ä  mon  tour  de  vous  faire  part  de  tout 
ce  que  j'en  apprendrai. 

Der  König  unterrichtet  Goertz  von  der  Fälschung  des  Erlasses  an  Thule- 
meier  (vergl.  Nr.  29  097  und  29  098),  mit  der  Weisung,  die  Mitteilung  weiter 
zu  verbreiten,  ,, comme,  dans  les  conjonctures  actuelles,  je  puis  m'attendre  ä 
tout  de  la  part  de  mes  envieux  et  jaloux,  et  que  sans  miracle  pareils  faus- 
saires  pourraient  faire  passer  egalement  des  traits  aussi  envenimes  en  Russie." 

Nach  dem  Konzept.  Federic, 

29  150.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  21  novembre  1781. 
Quoique  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz  ne  fournisse  guere 
matiere  ä  des  instructions  interessantes,  je  n'ai  cependant  pas  voulu 

^  Vergl.  Nr.  29  148. 
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lui  dissimuler  que,  par  differents  avis,  j'avais  quelque  lieu  d'esperer 
que  rengouement  de  l'Imperatrice  pour  rEmpcreur  touchait  ä  son 
terme,  et  qu'un  jour  de  raison  viendrait  dessiller  enfin  ses  yeux  et 
dechirerait  le  bandeau  dont  eile  les  avait  couverts  jusques  ici.  Vous 
en  jugerez  par  la  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  ä  ce  ministre.^ 

Federic« 

Nach  der  Ausfertigung- 

29  151.    AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES, 

Potsdam,  22  novembre  1781, 

Vos  depeches  du  6  et  du  9  me  sont  entrees  lememe  jour.  II  n'y  a  que 
l'article  des  finances  qui  me  parait  toujours  problematique.  Selon 
votie  tableau  du  23  d'octobre,-  la  dötte  garantie  de  la  nation  monte  ä 
177,206  000  livres  Sterling  et  les  interets  annuels,  y  compris  les  annui- 
tes,  ä  6,880  000  livres-  Si  donc  on  continue  tous  les  ans  sur  le  meme 
pied,  oü  restera  ä  la  fin  le  fonds  pour  payer  les  interets,  qui  dans  4  ans 
surpasseront  20  millions  de  livres?  C'est  une  consideration  sur  la- 
quelle  vous  ferez  bien  de  reflechir,  pour  m'en  dire  votre  sentiment. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  poids  de  ces  dettes  ne  deviendra  bien  sensible 
qu'apres  la  paix  oü  la  nation  sera  bien  etonnee  de  ce  fardeau  de  dettes 
et  le  trouvera  trop  onereux  pour  le  soutenir. 

Au  reste,  si,  ainsi  que  vous  le  presumez,  eile  regarderait  dejä  main- 
tenant  la  perte  de  ses  colonies  en  Amerique  avec  indifference,^  il  fau- 
drait  bien  qu'elle  eüt  change  entierement  de  principes,  puisque,  dans 
les  siecles  passes,  pareille  perte  etait  un  crime  capital  pour  tout  gene- 
ral  ou  ministre  qu'on  aurait  pu  convaincre  d'y  avoir  contribue. 

Der  König  fordert  Auskunft  über  den  Verbleib  und  die  Tätigkeit  Maltzans. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

29  152,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  16.  November:  ,,Le  baron  de  Reischach  a  fait 
hier  une  demarche  remarquable,  mais  qui  dans  le  fond  ne  sert  qua  appuyer 
un  memoire  que  le  gouvernement  de  Bruxelles  a  fait  remettre  au  ministre  de 
la  Republique,  le  sieur  de  Hoop,  J'ai  vu  cette  derniere  piece  entre  les  mains 
du  greffier  Fagel,  qui  m'a  permis  den  faire  la  lecture.  L'Empereur  declare 
qu'il  s'etait  determine  ä  faire  demolir  quelques  places  des  Fays-Bas 
autrichiens,  afin  de  se  soustraire  aux  depenses  enormes  qui  resultaient  de 
leur  entretien.   Ce  Prince  en  donne  connaissance  aux  Etats-Generaux,   leur 

^  Vergl.  Nr,  29  149. 

2  Vergl.  Nr.  29110, 

^  Lusi  berichtete,  London  6.  November:  ,,La  perte  de  I'Amerique  ne  causera 

que    tres    peu    de    mouvements;    la    nation    est    ennuyee    d'une    guerre    aussi 

ruineuse;  eile  a  ete  preparee  de  longue  main  ä  une  perte  qui  l'aurait  revoltee, 

si  eile  avait  ete  plus  subite." 
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demande  de  donner  en  consequence  des  ordres  ä  leurs  officiers  commandants 
dans  lesdites  places,  et  exige  une  resolution  prompte  et  süffisante,  Une  affaire 
aussi  importante  aurait  du  ä  mon  avis  faire  l'objet  dune  negociation  suivie 
et  non  dune  incartade  brusque  et  inconsideree." 

Potsdam,  22  novembre  1781. 

La  declaration  de  la  cour  de  Vienne  aux  ministres  de  la  Republique 

du  dessein  de  l'Empereur  ä  faire  demolir  quelques  places  des  Pays- 

Bas  autrichiens,  pour  se  soustraire  aux  depenses  enormes  de  leur  en- 

tretien,  dont  vous  me  rendez  compte  par  votre  depeche  du  16  de  ce 

mois,  m'a  cause,  je  l'avoue,  bien  de  la  surprise,    C'est  une  demarche 

dont  le  but  est  tout  ä  fait  contraire  au  traite  de  Barriere,  qui  subsiste 

depuis  si  longtemps  entre  ces  deux  puissances,  et  qui  indique  claire- 

ment  l'intention  de  l'Autriche  ä  vouloir  se  debarrasser  des  garnisons 

hollandaises  dans  les  places  de  la  Barriere,    Mais  si  telles  sont  ses 

vues,  comme  il  n'est  pas  ä  en  douter,  cela  doit  etre  une  consideration 

et  un  motif  de  plus  pour  la  Republique  ä  rechercher  l'amitie  de  la 

France  et  de  vivre  en  bonne  harmonie   avec   eile.    En   attendant   je 

pense  comme  vous  que  cet  incident  doit  necessairement  presenter  une 

forme  tres  embarrassante  ä  l'esprit  du  ministere  de  la  Republique  pour 

y  repondre  convenablement,  et  etant  curieux  de  savoir  comment  on  s'y 

prendra,  vous  n'oublierez  pas  de  m'en  instruire.  _, 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  153.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  22  novembre  1781. 

A  certains  egards  je  suis  bien  aise  d'apprendre  par  la  fin  de  votre 
depeche  du  12  qu'on  a  lieu  d'esperer  que  le  comte  de  Maurepas 
echappera  encore  cette  fois-ci  au  danger  dont  ses  jours  etaient  mena- 
ces.  Vu  cependant  son  äge  avance,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  se 
flatter  de  le  conserver  encore  longtemps,  et  j'ai  lieu  de  douter  que  le 
duc  de  Nivernois  qu'il  a  recommande  lui-meme  pour  son  successeur,^ 
accepte  son  poste.  En  attendant,  il  m'importe  de  savoir  qui  sont  les 
proteges  de  la  comtesse  Polignac  et  quel  est  leur  caractere  et  leur 
fa^on  de  penser,  et  vous  aurez  grand  soin  de  m'en  informer. 

Quant  aux  nouvelles  de  l'etranger,  c'est  de  votre  part  que  je  les 
attends.  Tout  ce  que  j'en  ai  appris,  c'est  que  l'Angleterre  ne  goüte 
nullement  la  mediation  autrichienne  dont  eile  ne  cache  meme  point 
son  mecontentement.  Si  cela  est,  je  presume  que  les  puissances  belli- 
gerantes  prefereront  de  faire  leur  paix  sans  mediation  quelconque,  ce 
qui  dans  le  fond  est  le  meilleur  parti  qu'elles  puissent  prendre. 


^  Goltz  berichtete;  „Je  crois  m'apercevoir  que  le  mourant,  sur  les  instances 
du  Roi  qui  lui  semblait  le  plus  propre  ä  remplir  sa  place,  a  dcsigne  le  duc 
de  Nivernois," 
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Pour  les  chipoteries  entre  les  deux  cours  imperiales,  il  parait  que 
la  Porte  en  a  le  plus  ä  apprehender,  et  si  eile  n'y  prend  pas  garde, 
eile  pourrait  bien  se  voir  dans  une  Situation  extremement  critique  et 
embarrassante,  anecdote  dont  vous  pourrez  bien  faire  confidence  au 
comte  de  Maurepas,  lorsque  vous  aurez  occasion  de  le  voir  apres  sa 
convalescence, 

En  attendant,  ce  que  l'Empercur  a  dit  en  apprenant  la  premiere 
nouvelle  de  la  naissance  du  Dauphin,  qu'elle  lui  valait  plus  qu'une 
bataille  gagnee,^  indique  assez  qu'il  se  promet  monts  et  merveilles 
du  credit  de  la  Reine,  sa  soeur,  apres  cet  evenement,  et  qu'il  se  flatte 
que,  par  son  canal,  il  gouvernera  toute  la  France  ä  son  gre,  En  effet, 
quand  on  considere  le  peu  de  nerf  du  ministere  actuel  de  Versailles, 
la  chose  ne  me  parait  pas  impossible,  mais  assez  apparente,  et  je  suis 
meme  tente  d'attribuer  ä  cette  persuasion  la  demarche  que  le  baron 
Reischach  a  faite  ä  La  Haye,  et  le  memoire  que  le  gouvernement  de 
Bruxelles  a  remis  au  ministre  de  la  Republique,  le  sieur  Hoop,  et  oü 
l'Empereur  a  fait  declarer  qu'il  avait  dessein  de  demanteler  toutes  les 
places  de  la  Barriere,-  Comme  pareille  entreprise  serait  contraire  au 
traite  de  1715,  vous  observerez  avec  soin  l'impression  que  cette  nou- 
velle fera  sur  la  cour  oü  vous  etes,  pour  m'en  rendre  compte. 

Der  König  erklärt  sich  einverstanden,  daß  Goltz  die  Auslieferung  des 
Abenteurers  (vergl.  S.  236))  abgelehnt  hat,  und  unterrichtet  ihn  von  der  Fäl- 
schung des  Erlasses  an  Thulemeier  (vergl.  Nr.  29  097  und  29  098),  mit  der 
Weisung,   diese  Mitteilung   weiter   zu   verbreiten,   afin   de   ,,garantir   le  public 

d'etre  la  dupe  de  pareilles  coquineries". 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  154.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  21.  November;  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  19,:^  ,,I1  est  tres  probable  que  les  deux  souverains  sont  convenus  d'un 
concert  secret  dans  l'entrevue  de  Mohilew,  et  qu'il  y  a  ete,  entre  autres, 
question  du  pro j et  de  lEmpire  Grec.  Les  arrangements  que  les  deux  cours 
prennent,  l'une  ä  Cherson  et  l'autre  sur  le  Danube,  selon  l'avant-derniere 
depeche  du  baron  de  Riedesel,*  se  rapportent  visiblement  ä  cet  objet,  et  quoi- 
que  le  precis  ci-joint  que  je  tiens  du  comte  de  Zinzendorff,-^  ne  contienne  ä 

1  Vergl.  S.  260,  Anm.  1. 

2  Vergl.  Nr.  29  152. 

3  Vergl.  Nr.  29  146. 

*  D.  d.  Wien  10.  November  (vergl.  S.  281,  Anm.  1). 

^  Zinzendorff  berichtete  (ohne  Datum  und  Unterschrift):  ,,0n  continue  ä 
preter  ä  l'Empereur  des  vues  tres  etendues  pour  l'augmentation  de  ses 
pcssessions  sur  le  Bas-Danube  et  de  son  commerce  sur  la  Mer  Noire."  Es 
folgen  Nachrichten  über  Vermessungsarbeiten  in  der  Donau.  ,,S.  M.  l.  doit 
se  croire  fondee  ä  pouvoir  porter  l'imperatrice  de  Russie  ä  partager  ensemble 
pour  debut  les  pcssessions  de  la  Porte  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  et  on 
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peu  pres  que  la  meme  chose,  j'ai  cependant  cru  devoir  le  mettre  sous  les 
yeux  de  V.  M.,  puisqu'Elle  verra  par  lä  que  ces  nouvelles  viennent  par  plus 
dune  source." 

Potsdam,  22  novembre  1781. 

Tout  concourt  ä  confirmer  mes  soup9ons  sur  l'origine  des  etroites 
liaisons  entre  les  deux  cours  imperiales,  C'est  ä  Mohilew  oü  l'intrigue 
a  commence,  et  il  est  bien  ä  regretter  que  le  comte  de  Panin  a  mis  trop 
de  confiance  dans  les  sentiments  de  sa  souveraine,  pour  la  laisser 
partir,  sans  la  faire  suivre  par  un  surveillant  affide,  Elle  y  a  ete 
isolee  et  abandonnee  ä  tous  les  pieges  que  l'astucite  de  l'Empereur 
lui  a  tendus,  pour  l'entrainer  dans  ses  filets,  sans  qu'il  y  ait  eu  un 
seul  mentor  fidele  qui  l'ait  prevenue  sur  le  danger  qu'elle  courrait  de 
se  preter  ä  la  voix  de  cette  sirene.  Tout  y  a  ete  conduit  si  secrete- 
ment  qu'il  n'y  a  eu  peut-etre  que  le  seul  Besborodko,  eleve  de  l'Im- 
peratrice,  qui  cn  ait  connaissance,  ainsi  que  je  commence  ä  le  soup- 
9onner,  sans  que  le  prince  Potemkin  meme  ait  ete  mis  de  la  partie. 
Toutes  ces  precautions  ne  laissent  guere  esperer  qu'il  y  ait  moyen  de 
penetrer  ce  secret,  et  la  trame  ayant  ete  ourdie  entre  quatre,  peut-etre 
six  yeux,  qui  est-ce  qui  pourra  se  flatter  de  la  tirer  au  clair? 

En  attendant  que  ce  plan  mysterieux  se  devoile,  l'on  voit  que  les 
deux  souverains  continuent  d'insister  sur  leur  mediation,  quoique, 
Selon  mes  depeches  d'aujourd'hui,  il  ne  paraisse  nullement  que  leur 
negociation  avance,^  Plutöt  me  parait-il  par  ces  depeches  que,  d'un 
c6te,  l'Angleterre  tentera  de  faire  sa  paix  sans  mediateurs  avec  les 
Bourbons,  et  que,  de  l'autre,  la  reine  de  France,  apres  avoir  donne 
un  Dauphin  ä  la  France,  prendra  une  superiorite  decidee  dans  son 
gouvernement,  d'oü  il  resultera  naturellement  un  nouvel  ordre  des 
choses. 

Der  König  dankt  für  die  Mitteilung  der  Nachrichten  von  Zinzendorff. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  155.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  22,  November,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  21.:-  ,,Les  bonnes  nouvelles  de  Varsovie  meritent  bien  que  ce  ministrc 
[Goertz]   en  approfondisse  la  verite,    Le  ton  positif  avec  lequel  le  comte  de 

assure  meme  que  l'on  travaille  sans  reläche  dans  un  des  ports  de  la  Crimee 
ä  la  construction  de  plusieurs  vaisseaux  de  guerre;  mesures  qui  doivent 
donner  beaucoup  de  Jalousie  aux  Turcs." 

^  Goltz  berichtete,  Paris  12.  November:  ,,Les  deux  cours  imperiales  viennent 
de   renouveler   ces    jours-ci    leurs   off  res   de   mediation   ä    la    France."     Auch 
dieses   Mal   habe   Frankreich   geantwortet,    ,,que   le  moment   ne   semblait   pas 
encore  favorable  ä  la  negociation." 
2  Vergl,  Nr.  29  150. 
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Stackeiberg  les  a  confiees  au  resident  Buchholtz,^  semble  en  garantir  l'authen- 
ticite,  et  je  souhaite  du  fond  de  mon  coeur  que  V.  M.  en  re^oive  la  confirma- 
tion,  et  que  les  nouvelles  dispositions  qu'elles  attribuent  ä  Tlmperatricc,  se 
soutiennent.  II  serait  assez  singulier  que  le  moment  de  1  arrivee  du  Grand- 
Duc  et  de  la  Grande-Duchesse  ä  Vienne  füt  celui  dun  commencement  de 
refroidissement  entre  les  deux  cours  imperiales." 

Potsdam,  23  novembre  1781. 

Votre  rapport  d'hier  ne  contient  que  des  idees  tout  ä  fait  analogues 
aux  mienncs,  et  je  crois  que  le  comte  de  Stackeiberg  veut  me  rassurer 
contre  les  apparences  du  changement  du  Systeme  de  sa  cour.  Nous 
verrons,  comment  le  comte  de  Goertz  s'expliquera  sur  ces  bonnes 
nouvelles,  et  s'il  les  confirme,  votre  pronostic  pourrait  bien  etre  rempli. 

En  attendant,  malgre  toute  l'astucite  de  l'Empereur,  la  tournure 
qu'il  donne  ä  ses  menees  sourdes,  ne  m'echappe  nullement.  De  ja 
s'est-il  aper^u  que  le  duc  [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg  a  l'esprit 
trop  borne  pour  servir  d'organe  ä  ses  intrigues-  La  finesse  du  sexe 
lui  parait  plus  propre,  et  il  s'adresse  ä  la  fille  et  ä  l'epouse,  pour 
mieux  frapper  son  coup  et  en  assurer  le  succes-  II  ne  me  reste  donc 
que  le  seul  parti  de  lui  laisser  continuer  son  role  d'adulateur,  pour 
voir  quelle  Impression  toutes  ces  cajoleries  feront  sur  la  jeune  cour 
de  Russie,  et  aviser  ensuite  aux  moyens  de  l'effacer,  s'il  est  possible, 
ou  du  moins  de  l'affaiblir  au  point  que  mes  interets  n'en  souffrent 
point. 

Au  reste,  j'ai  parle  ici  ä  un  des  officiers  de  mon  armee,  qui  a  ete 
faire  la  remonte  en  Crimee  et  qui  a  passe  par  Cherson.  II  m'a 
rapporte  que  dans  ce  port  il  n'a  vu  que  des  vaisseaux  marchands  et 
pas  plus  que  deux  fregates,  et  il  a  ajoute  qu'ä  la  verite  Ton  y  etait 
occupe  ä  la  construction  de  quelques  nouveaux  navires,  mais  destines 
uniquement  au  commerce  et  nullement  armes  en  guerre. 

Toutes  ces  nouvelles  me  fönt  naturellement  presumer  que  nous  ne 

sommes  pas  encore  ä  la  veille  d'une  rupture  avec  la  Porte,  et  que  les 

Ottomans  n'ont  au  moins  pas  ä  apprehender  d'etre  entames  du  jour 

au  lendemain-    II  faudrait  pour  cet  effet  bien  d'autres  preparatifs  et 

arrangements.    Mais  tout  cela  n'empeche  pas  que,  comme  je  le  crois, 

l'Empereur   n'amuse  toujours   l'Imperatrice  par  l'idee  chimerique  de 

son  Empire  Grec  et  n'attribue  qu'aux  conjonctures  seules  le  delai  de 

son  execution  et  ne  pretexte  qu'il   faut  attendre  de  plus   favorables 

pour  l'executer,  en  evitant  cependant  avec  soin  tout  ce  qui  pourrait 

dessiller  les  yeux  ä  l'Imperatrice  et  la  detromper  de  son  engouement 

pour  ce  Prince.  En  effet  jusques  ici  il  ne  m'est  encore  absolument  rieü 

revenu  qui  füt  capable  de  me  flatter  d'une  pareille  esperance,  et  je 

suis  encore  ä  attendre  cet  heureux  moment.  ir  j     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  Nr.  29  148. 

Korresp.  Friedr.  ü.,  XL  VI  t'> 
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29  156.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PfiTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  9.  November:  ,,Par  tout  ce  qui  me  revient 
depuis  quelques  jours  des  intrigues  de  1  interieur  de  cette  cour,  on  pourrait 
prevoir  que  le  parti  de  Besborodko  et  du  comte  de  Woronzow,  se  sentant 
plus  de  consistance,  veut  donner  le  dernier  coup  au  prince  Potemkin,  et  tout 
annonce  que,  malgre  les  efforts  de  cet  ancien  favori,  qu'il  ne  fait  que  jouer 
de  son  reste,  Vu  le  röle  de  plus  en  plus  important  du  sieur  Besborodko  ä 
cette  cour,  je  crois  interessant  de  rapporter  ä  V.  M.  ce  que  le  comte  Panin 
en  a  dit  ces  jours-ci  ä  quelqu'un,  savoir:  lorsque  S.  M.  I,  l'avait  nomme,  il 
y  a  6  ans,  ä  Moscou  secretaire  de  cabinet,  le  feld-marechal  comte  de  Rumän- 
zow  lui  avait  dit;  »Prenez  garde  ä  cet  homme!  tout  le  temps  qu'il  a  ete  chez 
moi,  il  m'a  fallu  lui  tenir  la  main  sur  l'oeil,  pour  ne  pas  lui  laisser  prendre 
le  dessus;  maintenant  que  l'Imperatrice  le  prend  chez  eile,  il  pourra  devenir 
dangereux;  car  son  ambition  ne  connait  point  de  bornes.«  Pouvant  me  rap- 
porter ä  ce  jugement,  Jose  avancer  que,  comme  cette  meme  passion  agit  tout 
aussi  fort  sur  ses  deux  associes,  le  comte  Woronzow  et  le  sieur  Bakunin,  la 
reunion  de  trois  ambitieux  de  cette  espece  pourrait  amener  bien  des 
6venements. 

Ce  qui  parait  avec  cela  alarmer  le  plus  patriotique  et  laborieux  des  trois, 
le  comte  Woronzow,  est  le  derangement  des  finances  de  l'empire,  et  je  sais 
dun  de  ses  intimes  amis  qu'il  lui  a  dit,  il  y  a  3  jours,  que  les  choses  en 
etaient  au  point  que  cela  ne  pourrait  plus  aller  longtemps,  sans  qu'on  eüt 
recours  ä  des  ressources  extraordinaires,  et  que,  si  celles-ci  suffiraient  aussi 
pendant  la  duree  du  regne  actuel,  les  difficultes  seraient  d'autant  plus 
grandes  pour  le  successeur. 

Malgre  ce  jugement  d'un  des  hommes  qui  connait  le  plus  cette  partie, 
l'Imperatrice  doit  avoir  pris  la  resolution  de  faire  augmenter  sa  marine  et  de 
la  porter  au  degre,  ä  ce  qu'on  pretend  quelle  doit  avoir  dit,  que  dorenavant 
eile  serait  la  quatrieme  puissance  maritime,  et  quelle  ne  cederait  en  nombre 
de  vaisseaux  qu'ä  l'Angleterre,  ä  la  France  et  ä  l'Espagne.  Pour  commencer, 
on  annonce  que  l'ordre  sera  incessamment  expedie  de  construire  9  nouveaux 
vaisseaux  de  guerre  ä  Kronstadt.  Outre  l'argent,  il  est  encore  inconcevable 
oü  trouver  les  officiers  et  matelots  necessaires." 

Ferner  bezieht  sich  Goertz  auf  Vorstellungen,  die  ihm  Ostermann  über 
einen  Streitfall  in  Danzig  gemacht  hat,  wo  durch  die  preußische  Zollstelle  in 
Neufahrwasser  von  einem  neu  erbauten  Schiff  für  Danziger  Kaufleute  eine 
Bürgschaftssumme  erhoben  war,  ,,sous  le  pretexte  que  des  bätiments  con- 
struits  ä  neuf,  regardes  par  ladite  douane  comme  une  marchandise  alienable, 
peuvent  etre  vendus  dans  l'etranger  par  les  proprietaires  Danzicois  au  pre- 
judice  des  droits  qu'on  pretendait  etre  dus  ä  V.  M."  Auf  Weisung  des  Königs 
sei  das  Geld  bis  zur  allgemeinen  endgültigen  Regelung  des  Streitfalles  zurück- 
gegeben worden.  Ostermann  hatte  Goertz  eröffnet,  daß  sich  die  Zarin  für 
Danzig  verwende  und  auch  Dolgoruki  beauftragt  sei,  Einspruch  zu  erheben. 
Weiter  meldet  Goertz  am  Schluß  des  chiffrierten  Teils  seines  Berichtes: 
,, Ostermann  m'a  fait  non  seulement  entrevoir,  mais  encore  dire  par  un  ami 
qu'il  etait  persuade  que  cela  ferait  un  tres  grand  effet  sur  l'Imperatrice,  si 
V.  M.  avait  quelque  condescendance  dans  les  circonstances  presentes  pour 
les  representations  de  S,  M.  I." 

Potsdam,  24  novembre  1781. 
Je  suis  bien  aise  que  votre  depeche  du  9  contient  au  moins  quelques 
nouvelles,  qui  commencent  ä  debrouiller  le  chaos  actuel  des  affaires 
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en  Russie.  A  en  juger  sur  tout  ce  que  vous  m'en  apprenez,  j'ai  tout 
Heu  de  soup^onner  que  le  sieur  Besborodko  est  gagne  par  l'Empereur, 
et  il  n'est  pas  difficile  de  penetrer  quelles  armes  la  ruse  de  ce  Princc 
a  employees  pour  se  rendre  maitre  de  l'esprit  de  cet  ambitieux,  Sans 
doute  que  la  vanite  de  l'Imperatrice  de  tenir  ellc-seule  les  renes  de 
son  gouvernement,  l'a  tres  bien  servi  dans  cette  occasion,  II  en  aura 
profite,  pour  faire  envisager  ä  ce  secretaire  de  cabinet  et  eleve  de 
l'Imperatrice  l'eloignement  du  comte  Panin  comme  le  meilleur  moyen 
de  jeter  sourdement  les  fondements  de  sa  propre  grandeur  et  de  de- 
venir,  sous  le  caractere  modeste  de  secretaire,  premier-ministre  effec- 
tif,  pour  gouverner  sous  le  nom  de  l'Imperatrice  toute  la  Russie. 
Peut-etre  a-t-il  ajoute  ä  cette  amorce,  si  puissante  pour  un  ambitieux, 
les  douceurs  de  l'or  auxquelles  cette  passion  n'est  pas  non  plus  insen- 
sible, puisqu'elle  y  trouve  de  nouveaux  aliments,  et  que  de  cette  ma- 
niere  l'Empereur  en  a  fait  un  de  ses  plus  zeles  partisans,  dont  il 
pourra  disposer  dans  toutes  les  affaires  ä  son  gre,  Tels  sont  au  moins 
mes  soup9ons,  et  je  sens  bien  que,  vu  le  secret  impenetrable  que 
l'astucite  Josephine  aura  mis  dans  ce  manege,  il  sera  difficile  de  les 
tirer  bien  au  clair.  Mais  il  est  trop  important  pour  mes  interets  de 
les  eclaircir,  et  je  ne  saurais  que  vous  encourager  de  faire  tous  les 
efforts  humainement  possibles,  pour  les  approfondir  et  juger  du  plus 
ou  du  moins  de  realite  de  mes  apprehensions,  Cette  connaissance 
serait  en  effet  le  meilleur  guide  dans  la  conduite  que  j'aurai  ä  tenir  avec 
la  Russie,  et  si  mes  soup^ons  sont  fondes  et  que  le  prince  Potemkin, 
ainsi  qu'il  parait  par  votre  depeche,  devint  egalement  la  victime  du 
nouveau  triumvirat,  il  ne  me  resterait  que  le  seul  parti  de  gagner  ä 
mon  tour  quelque  triumvir  ou  nouveau  favori  de  l'Imperatrice,  pour 
contre-balancer  le  credit  du  sieur  Besborodko  et  elever  une  contre- 
batterie  contre  les  siennes,  Mais  toutes  ces  Operations  sont  plus  fa- 
ciles  ä  coucher  sur  le  papier  que  dans  l'execution,  et  ce  n'est  aussi 
que  sur  votre  savoir-faire  que  je  me  repose  entierement  dans  cette 
affaire  delicate,  Un  negociateur  ordinaire  y  echouerait,  tandis  que  je 
me  promets  tout  de  votre  penetration  consommee. 

Au  reste,  le  jugement  du  comte  Woronzow  sur  le  delabrement  des 
finances  russiennes  ne  me  surprend  point,  Ce  n'est  pas  que  l'Impe- 
ratrice ait  ä  apprehender  de  ne  trouver  dans  ses  vastes  Etats  le  nom- 
bre  de  matelots  pour  les  nouveaux  vaisseaux  qu'elle  a  dessein  de  faire 
bätir.  Mais  la  depense  de  leur  construction  pourrait  bien  aller  ä 
1,800  000  roubles,  et  en  ajoutant  les  1,100  000  qu'elle  a  destines  au 
voyage  de  ses  enfants,  et  les  bijoux  de  la  valeur  de  100,000,  dont  eile 
vient  de  regaler  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg  par  son  mini- 
stre  le  prince  Golizyn  ä  Vienne,  il  en  rpsultera  une  somme  de  3  milli- 
ons  qu'elle  aura  prodiguee  en  fort  peu  de  temps,    Ce  triumvir  patrio- 
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tique  a  donc  bien  raison  de  trouver  ses  prodigalites  prodigieuses 
et  le  delabrement  de  ses  finances  ä  un  point  qu'il  y  a  tout  ä  apprehen- 
der  pour  l'avenir,  et  que  l'Etat  n'avance  ä  grands  pas  vers  sa  ruine 
totale.  Des  personnes  dignes  de  foi  qui  ont  ete  en  Russie,  m'ont 
assure  que  de  ja  ä  l'heure  qu'il  est,  il  y  a  une  disette  d'especes 
sonnantes  extreme,  et  qu'il  n'y  a  que  la  monnaie  de  cuivre  et  les 
billets  de  banque  qui  circulent.  Or,  si  l'Imperatrice,  dans  cel  etat 
desole  de  ses  finances,  veut  encore  executer  son  idee  chimerique  de 
l'Empire  Grec  et  entamer  la  Porte,  il  y  a  toute  apparence  qu'elle 
epuisera  entierement  ses  fonds,  et  qu'elle  ne  verra  circuler  que  du 
papier  dans  toutes  ses  vastes  provinces, 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  resterait  encore  bien  de  considerations  ä  faire 
sur  le  gouvernement  actuel  de  Russie,  mais  je  m'en  abstiens  d'autant 
plus  que  l'Imperatrice  ne  suivra  ni  plus  ni  moins  ses  passions  et  que 
rien  ne  l'arretera  dans  ce  qu'elle  veut  executer.  Aussi  m'attends-je 
d'un  jour  de  poste  ä  l'autre  ä  des  nouvelles  etonnantes  de  votre  part, 
jusqu'ä  ce  qu'enfin  tous  ses  projets  et  desseins  s'eclairciront  par  les 
arrangements  qu'elle  prendra  pour  leur  execution. 

Quant  aux  plaintes  des  Danzikois  contre  mon  bureau  de  peage  au 
Fahrwasser,  vous  avez  parfaitement  bien  fait  de  renouveler  dans  cette 
occasion  au  vice-chancelier  comte  d'Ostermann  les  egards  que  j'au- 
rais  toujours  pour  l'intercession  de  S,  M,  L,  ma  bonne  alliee,  et  vous 
pouvez  y  aj  outer  meme  que  je  croyais  avoir  de  ja  prevenu  ses  desirs 
pour  l'affaire  dont  il  s'agit,^  En  effet,  le  bois  de  construction  qui  vient 
aux  Danzikois  de  la  Pologne  et  qui  a  de  ja  paye  les  droits  de  transit 
sur  la  Vistule,  n'y  est  plus  sujet  au  Fahrwasser,  oü  il  passe  librement 
et  Sans  rien  payer,  II  en  est  de  meme  des  vaisseaux  neufs,  construits 
du  meme  bois,  des  qu'ils  sont  destines  pour  leur  propre  usage  et 
commerce,  Mais  comme  tout  autre  vaisseau  neuf,  construit  pour  le 
vendre  dans  l'etranger,  doit  etre  naturellement  cense  un  article  effectif 
de  commerce,  il  serait  contre  tous  les  principes  de  peages  generale- 
ment  rcyus  de  les  laissser  passer,  sans  en  percevoir  les  droits  de  trafic 
ä  l'instar  de  toutes  les  autres  marchandises  qui  fönt  l'objet  de  leur 
commerce,  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  157.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  24  novembre  1781, 

La  depeche  du  9  du  comte  de  Goertz  vient  ä  l'appui  de  ce  que  je 
vous  ai  dit  en  demier  lieu  au  sujet  du  sieur  Besborodko.^  Tout  me 

^  Durch  Kabinettserlaß  an  de  La  Haye  de  Launay  vom  2.  November. 
-  Vergl.  Nr.  29  154  und  29  156. 
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pcrsuade  que  ce  triumvir  ambitieux  est  l'organc  de  l'Empereur,  et  que 
l'astucite  Josephine  a  su  tirer  le  meilleur  parti  de  sa  passion  domi- 
nante, en  y  ajoutant  peut-etre  une  abondante  pluie  de  Danae,  pour  la 
mieux  nourrir,  La  copie  ci-jointe  vous  apprendra  ce  que  je  pense  sur 
ce  nouvel  ordre  des  choses  ä  la  cour  de  mon  alliee.^ 

Der  König  übersendet  (nicht  beiliegende)  anonyme  Zeitungsberichte  aus 
Wien  und  Versailles  und  befiehlt,  Kellers  Bericht  vom  9.  November  zu  be- 
antworten,^ 

Fcderic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29 158.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  24  novembre  1781, 

La  ville   de  Danzig   etant   accoutumee   et   ne   cessant,   au    moindre 

grief,  souvent  imaginaire,  qu'elle  croit  pouvoir  former,  soit  contre  les 

employes   de  mes  douanes  ou  contre  la  levee  des  droits  memes,  de 

s'adresser  tout  de  suite  ä  la  cour  de  Russie  pour  demander  son  inter- 

vention,^  sans  que  j'entende  que  tout  le  reste  de  la  Pologne  en  agisse 

de  meme  ä  l'egard  des  vexations  sans  nombre  que  je  sais  pour  sür 

qu'ils    eprouvent   de   la   part   des   Autrichiens,    je   vous   enjoins,    par 

cette  consideration,   de   voir   si   sous   main   il   n'y   aurait   pas   moyen 

d'engager  ceux  qui  d'entre  eux  sont  dans  le  cas  d'avoir  des  plaintes 

ä  la  Charge  de  la  cour  imperiale,  et  surtout  les  habitants  de  la  ville 

de  Cracovie,  ä  les  porter  egalement  ä  la  connaissance  de  l'Imperatrice 

pour  l'interesser  ä   leur  redressement,    Vous  vous  y  employerez   de 

votre  mieux,  mais  en  evitant  d'y  paraitre  ouvertement.  „ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  159.  AU  CHAMBELLAN   BARON   DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  17,  November:  ,,0n  assure  ici  que  le  roi  d'Espagne 
a  declare  qu'il  ne  consentirait  jamais  ä  ce  mariage,  puisqu'il  avait  pris  des 
engagements  anterieurs  avec  la  cour  de  Naples,  ce  qui  pourrait  bien  forcer, 
pour  ainsi  dire,  l'Empereur  d'epouser  lui-meme  cette  princesse  de  Württem- 
berg .  .  .  En  attendant,  la  fcerie  que  la  cour  de  Württemberg  trouvait  ä 
Vienne,  commence  dejä  ä  disparaitre,  Madame  la  Princesse-mere  est  incom- 
modee  d'un  rhumc  et  se  trouve  mal  logee.  Elle  s'est  pretee  avec  repugnance 
ä  rendre  aux  dames  les  visites  qui  lui  ont  cte  faites  par  elles,  Le  prince 
Golizyn  l'a  conduite  jusqu'ici  au  theätre,  et  le  Prince-pere  donnait  la  main 
ä  la  Princesse,  sa  fille,  tandis  qu'elles  s'attendaient  ä  avoir  des  chambellans 
nommes  ä  cet  office,  Elles  vivent  comme  des  recluses,  ne  voient  personnc,  et 
leur  table  est  bornee  ä  8  couverts,  qui  fönt  le  nombre  de  leur  famille  avec 
leur  suite." 

1  Vergl.  Nr.  29  156. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  27,  November, 

3  Vergl.  dazu  S,  290, 
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Potsdam,  25  novembre  1781. 

Votre  dcpeche  du  17  fournit  de  nouvelles  preuves  de  la  peine  qu'on 
trouve  ä  satisfaire  la  vanite  de  certaines  personnes.  C'est  precisement 
le  cas  de  la  cour  oü  vous  etes,  avec  la  maison  de  Montbeliard.  Bouffie 
d'un  orgueil  insupportable  et  avec  cela  interessee  au  possible,  de 
vraies  bagatelles  sont  capables  de  la  blesser  et  la  mettre  de  mauvaise 
humeur. 

Maintenant  la  jeune  cour  de  Russie  sera  bien  arrivee  ä  Vicnne,^  et 
il  faudra  voir  tout  ce  qui  se  passera  pendant  son  sejour,  et  ce  qui  re- 
sultera  du  concours  de  tant  d'illustres  personnes.  Je  suppose,  vu  leur 
different  caractere  et  leurs  differentes  dispositions,  qu'il  y  aura  sou- 
vent  des  mecontents,  et  n'ayant  pas  la  moindre  petite  nouvelle  ä  vous 
mander,  j'attends  uniquement  de  votre  part  les  merveilles  qui  sc  passe- 
ront  sous  vos  yeux,  Vous  sentirez  bien  que  ce  n'est  pas  aux  appa- 
rences  que  j'aurai  egard,  mais  bien  ä  l'impression  qu'elles  feront  sur 
l'esprit  des  parties  interessees. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  160.   AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE, 

Potsdam,  26  novembre  1781, 
La  Porte  aimant  qu'on  soit  toujours  veridique,  quand  eile  demande 
des  avis,  vous  ferez  bien,  en  consequence  de  votre  depeche  du  26  d'oc- 
tobre,  de  ne  lui  point  dissimuler  les  forces  railitaires  effectives  de  ses 
voisins.2  Pour  cet  effet  vous  pouvez  bien  lui  confier  que  mon  armee, 
en  temps  de  paix,  montait  ä  188,000  hommes,  celle  de  l'Autriche  ä 
230,000  et  celle  de  la  Russie  ä  150,000  hommes,  y  compris  50,000  co- 
saques,  sans  ses  milices.  Selon  ce  calcul,  les  deux  cours  imperiales 
pourraient  bien  avoir  ensemble  une  armee  de  380,000  hommes  sur 
pied  et  faire  marcher  370,000  hommes  contre  la  Porte  en  cas  de 
guerre.  De  ces  370,000  hommes  une  diversion  cependant  pourrait  bien 
exiger  un  corps  detache  de  170,000  hommes;  de  sorte  que  la  Porte  sc 
trouverait  encore  vis-ä-vis  d'une  armee  de  200,000  hommes,  Mais 
comme  cette  diversion  ne  saurait  se  faire  que  contre  l'Autriche  et  ne 
lui  venir  que  de  ma  part  et  de  celle  de  la  France,  la  Porte  sentirait 
bien  qu'il  est  de  la  derniere  importance  pour  eile  de  se  mettre  sur  un 
bon  pied  avec  la  derniere,  pour  apprendre  ce  quelle  pourrait  s'en  pro- 

^  Die  Ankunft  erfolgte  am  21,  November, 

^  Wie  Gaffron  berichtete,  hatte  der  Reis-Effendi  ihn  durch  Frangopulo  auf- 
fordern lassen,  ,,de  nous  donner  quelque  juste  idee  des  forces  du  Roi  et  de 
Celles  de  l'Empereur  et  de  la  Russie,  afin  que  nous  puissions  regier  nos  pre- 
paratifs  en  consequence". 
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mettre,  au  cas  qu'elle  düt  etre  attaquee,  en  ajoutant  cependzint  quc 
jusques  ici  le  delabrement  des  finances  autrichiennes  retcnait  encorc 
l'epee  de  l'Empereur  dans  le  fourreau  et  ne  lui  permettait  pas  de  lever 
son  bouclier  contre  eile. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  161.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  26  novembre  1781, 
Sans  doute  quc,  commc  vous  l'observez  tres  bien  dans  votre  rapport 
d'hier,  il  ne  me  reste  rien  ä  faire  dans  les  conjonctures  actuelles  cn 
Russie  que  de  voir,  comment  les  affaires  se  debrouilleront  sous  le 
nouveau  triumvirat,  et  de  faire  tous  mes  efforts,  pour  deterrer  le  vrai 
fauteur  et  promoteur  des  intrigues  autrichiennes  ä  cette  cour.  II  me 
semble  meme  que  je  suis  sur  les  voies  de  dechiffrer  ce  mystere,  d'en 
devoiler  tous  les  ressorts  secrets  et  de  juger  s'il  y  a  moyen  ou  non 
de  les  rompre  ou  faire  manquer. 

Celui  du  mariage  de  la  princesse  de  Montbeliard  avec  le  prince 
de  Toscane  me  parait  de  ja  bien  arrete  dans  son  jeu  par  le  refus 
constant  du  consentement  du  Roi  Catholique,^  de  sorte  que  cette 
Union  dont  l'Empereur  se  promet  tant  d'avantages,  pourrait  bien 
donner  Heu  ä  des  brouilleries  entre  les  deux  cours,  soit  que  la  maison 
de  Toscane  y  renonce,  soit  qu'elle  y  consente  avec  repugnance,  d'oü 
il  ne  saurait  resulter  qu'un  tres  mauvais  mariage.  Le  temps  seul  nous 
apprendra  le  denouement  de  toute  cette  intrigue. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

29  162.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  26  novembre  1781. 

Auf  Wunsch  von  Goltz  ist  Thulemeier  mit  seiner  Vertretung  in  dem  Erb- 
schaftsstreit (vergl,  S.  264)  betraut. 

Selon  votre  depeche,  il  semble  que  l'epoque  n'est  guere  eloignee  oü 
nous  verrons  ä  peu  pres  quelle  face  le  gouvernement  fran9ais  pren- 
dra.  En  effet,  je  doute  que  le  comte  Maurepas,  vu  son  äge  avance, 
puisse  [se]  relever  de  sa  goutte  actuelle,'  et  quand  meme  la  nature 
ferait  encore  ses  derniers  efforts,  ce  ne  sera  cependant  pas  pour  long- 
temps  qu'il  restera  cncorc  ä  la  tete  des  affaires.  De  toutes  les  pcr- 
sonnes  qui  pourraient  lui  succeder,  —  je  n'en  excepte  pas  meme  le 

1  Vergl,  S.  293. 

2  Vergl.  S,  286, 
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duc  de  Nivcrnois,*  dont  je  doute  qu'il  voudra  quitter  les  douceurs  de 
sa  carricre  actuelle,  pour  briller  sur  le  theätre  politique,  —  il  n"y  en 
a  pas  un  seul  ä  qui  l'on  pourrait  supposer  assez  de  fermete  de  resister 
ä  la  Reine,  de  sorte  que  toute  apparence  y  est  que,  tout  comme  la 
Porte  dirige  les  princes  de  Moldavie  et  de  Valachie,  le  gouvernement 
fran^ais  sera  dans  une  dependance  parfaite  de  la  Reine,  C'est  l'idee 
que  je  me  suis  faite,  il  y  a  longtemps,  du  changement  que  la  mort  du 
comte  Maurepas  produira,  et  depuis  que  cette  Princesse  a  donne  un 
Dauphin  ä  la  France,  son  credit  augmentera  de  jour  en  jour  et  ne 
connaitra  plus  de  bornes,  La  perspective  dune  minorite^  viendra 
meme  ä  son  appui  et  lui  servira  de  nouveau  crampon  pour  rendre 
son  pouvoir  inebranlable,  et  alors  il  est  bien  ä  presumer  que  l'Em- 
pereur,  son  frere,  prendra  un  si  grand  ascendant  sur  eile  que  la 
France  sera,  pour  ainsi  dire,  sous  sa  tutelle  et  se  pretera  ä  tout  ce 
qu'il  jugera  ä  propos  de  lui  conseiller, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

29  163.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  26  novembre  1781. 

Le  resultat  de  vos  recherches  sur  la  Situation  de  la  banque  de 
Londres  et  des  finances  en  general  de  l'Angleterre,  s'il  ne  fournit  pas 
des  eclaircissements  precis  et  exacts,  donne  du  moins  un  certain  jour 
pour  pouvoir  se  former  une  idee  des  ressources  de  cette  puissance. 
Vous  m'avez  donc  fait  plaisir  de  me  detailler  les  notions  que  votre 
depeche  du  20^  de  ce  mois  renferme  lä-dessus,*  et  je  vous  en  fais  mes 
remerciments.  Elles  me  fönt  conjecturer  en  gros  qu'ä  la  verite  l'on 
trouvera  encore  moyen  en  Angleterre  de  se  procurer  les  fonds  ne- 
cessaires  pour  cette  campagne-ci,  mais  que,  Selon  toute  apparence, 
eile  pourra  aussi  peu  que  la  France  soutenir  la  gageure  au  delä  de 
1783,  et  que,  faute  de  nerf,  les  deux  puissances  belligerantes  se  verront 
obligees  d'entendre  ä  la  paix  et  de  la  rechercher. 

Pour  ce  qui  est  de  la  querelle  du  duc  Louis  de  Brunswick,*  je  suis 
d'avis  que  les  Hollandais  n'ont  pas  tout  ä  fait  tort  de  desirer  ä  se 

^  Vergl.  S.  286. 
2  Vergl.  Nr.  29  129. 
^  In  der  Vorlage  verschrieben:  16. 

*  Auf  Grund  von  Unterredungen  mit  gut  unterrichteten  Kaufleuten  berichtete 
Thulemeier,  Haag  20.  November:  „11  me  parait  par  ces  informations  que  la 
catastrophe  n'est  pas  aussi  prochaine  quelle  pcut  avoir  ete  annoncee  par  les 
ennemis  de  la  Grande-Brelagne." 

'■  Wie  Thulemeier  berichtete,  hatte  bei  den  Beratungen  der  Staaten  von  Hol- 
land die  Gegenpartei  des  Prinzen  Ludwig  Ernst  mit  2  Stimmen  gesiegt. 
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debarrasser  de  ce  Prince,  mais  c'est  un  sentiment  que  vous  garderez 
uniquement  pour  vous,  sans  en  rien  faire  aperccvoir  ä  qui  que  ce  soit. 

Thulemeier  wird  mit  der  Vertretung  von  Goltz  in  seinem  Erbschaftsstreit 

in  Holland  betraut  (vergl.  S.  264).  . 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29 164,  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  21.  November:  ,,Dans  toutes  ses  lettres  le 
Grand-Duc  manifeste  de  plus  en  plus  son  raecontentement  et  son  eloigne- 
ment  pour  l'Empereur,  et  il  parait  meme  se  glorifier  du  soin  qu'il  a  de  faire 
eclater  ses  sentiments.  II  est  ä  croire  que  le  Grand-Duc  mettrait  un  peu 
plus  de  dissimulation  dans  sa  manicre  d'agir,  s'il  apprehendait  de  deplaire 
par  lä  ä  l'Imperatrice.  Ainsi  je  dois  prendre  les  notions  que  l'ambassadeur 
m'a  donnees,  pour  les  transmettre  ä  V.  M.,  sur  les  apparences  d'un  refroi- 
dissement  cntre  l'Imperatrice  et  l'Empereur,^  pour  fondees.  Les  Polonais 
n'ont  pas  manque  de  s'etonner  beaucoup  de  l'indifference  avec  laquelle  la 
jeune  cour  de  Russie  a  re9u  les  civilites  autrichiennes  en  Galicie  .  .  . 

Si,  d'un  cötc,  l'ambassadeur  de  Russie  assure  que  le  grand  projet  de 
l'etablissement  d'un  nouvel  Empire  Grec,  de  l'expulsion  des  Turcs  de 
l'Europe  ne  saurait  s'executer,  on  doit  neanmoins  croire  qu'il  en  est  tou- 
jours  question,  par  les  notions  suivantes: 

1"  par  la  soumission  aveugle  que  le  kan  des  Tartares-  conserve  toujours 
pour  la  Russie,  et  par  le  soin  que  celle-ci  prend  de  le  proteger  contrc  ses 
sujets  et  d'avoir  par  lä  la  main  au  jeu  dans  la  Crimee; 

2"  par  la  levee  des  recrues  ordonnee  en  Russie; 

3°  par  des  ordres  donnes  par  l'Empereur,  pour  reparer  les  chemins  en 
Hongrie  jusqu'ä  Semlin, 

et  4°  par  les  deputes  que  la  Porte  doit  avoir  envoycs  ä  Pctersbourg,  pour 
faire  des  representations  contre  le  nouveau  port  de  Cherson,  qui  devient 
plutot  une  place  d'armes  qu'un  port  de  commerce,  parcequ'on  s'y  applique 
ä  la  construction  de  vaisseaux  de  guerre.  ' 

Potsdam,  28  novembre  1781, 
Je  vous  sais  gre,  tout  comme  au  comte  de  Stackeiberg,  des  parti- 
cularites  qui  se  trouvent  dans  votre  depeche  du  21  de  ce  mois  sur  les 
comportements  du  grand-duc  de  Russie  pendant  sa  route  en  Galicie, 
Je  ne  mets  aucun  doute  dans  tout  ce  qu'on  rapporte  ä  ce  sujet;  je 
crains  uniquement  pour  le  sejour  de  ce  Prince  ä  Vienne.  C'est-lä  oü 
j'apprehende  qu'ä  force  d'intrigues  on  ne  parvienne  ä  ebranler  ses 
sentiments  ä  mon  egard,  La  dame  de  Benckendorf,  ä  ce  qu'on  pretend, 
doit  avoir  tout  ascendant  sur  la  jeune  cour  de  Russie  et  la  gouverner 
entierement  ä  son  gre,  et  comme  celle-ci  est  asservie  et  dirigee,  ä 
son  tour,  ä  ce  que  je  sais,  par  la  princesse  de  Württemberg-mere,  il 
est  plus  que  probable  qu'on  l'employera,  et  peut-etre  avec  assez  d'ef- 
ficacc,  pour  amollir  par  ses  insinuations  la  faqion  de  penser  jusou'ici 

1  Vergl.  Nr.  29  148. 
-  Schahin  Geray. 
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favorable  et  les  dispositions  de  ses  jeunes  maitres.  Mais  comme  il  n'y 
a  rien  ä  changer  en  cela,  il  faudra  attendre  tranquillement  ce  qu'il 
en  sera,  et  voir  si  ensuite  il  y  aura  moyen  de  les  faire  revenir  insen- 
siblement  de  l'impression  sinistre  qu'on  pourra  leur   [faire]   prendre. 

II  serait  en  attendant  bien  ä  souhaiter  que  vous  puissiez  trouver 
quelqu'un  qui  füt  possessionne  dans  la  Pologne  autrichienne  et  qui 
voulüt  vous  servir  ä  verifier  ce  qui  se  passe  en  Hongrie  et  qui  peut 
etre  relatif  aux  Turcs,  surtout  si  ce  dont  vous  faites  mention,  se 
trouve  fonde  ou  non.  Employez-vous-y,  et  s'il  y  a  moyen  de  vous 
procurer  un  pareil  canal,  ne  le  negligez  pas.  Je  doute  cependant, 
malgre  tout  ce  qu'on  peut  dire  du  contraire,  qu'une  guerre  avec  la 
Porte  ait  lieu  de  sitöt;  le  derangement  oü  se  trouvent  les  finances  en 
Russie,  y  porte  obstacle.  D'ailleurs,  cette  puissance  n'a  ni  vaisseaux 
de  guerre  sur  la  Mer  Noire  ni  des  magasins,  preparatifs  toutefois 
absolument  necessaires  et  indispensables  pour  pareille  entreprise,  Mais 
que  cela  ne  vous  retienne  cependant  pas  ä  veiller  attentivement  aux 
bruits  relatif s  ä  cet  objet,  qui  se  repandent  lä  oü  vous  etes,  et  ä 
me  les  mander  soigneusement,  puisqu'il  se  pourrait  que  de  ce  nombre 
il  y  en  eüt  quelques-uns  de  reels  et  dont  il  m'importerait  d'etre 
instruit. 

Ce  que  vous  marquez,  au  reste,  touchant  l'idee  de  commerce  fournie 
par  des  commissaires  fran^ais  et  meme  approuvee  par  le  comte  Ver- 
gennes/  me  parait  etre  d'une  bien  vaste  etendue  pour  en  esperer 
quelque  succes,  et,  avec  cela,  les  Polonais  manquent,  pour  l'or- 
dinaire,  de  fonds  suffisants  pour  l'execution  de  pareils  projets.  C'est 
tout  ce  que  j'ai  ä  faire  observer  en  reponse.  „    , 

Nach  dem  Konzept. 

29  165.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  28  novembre  1781, 
Ma  reponse  ä  votre  depeche  du  21  ne  saurait  qu'etre  tres  la- 
conique;  c'est  plutot  ä  vous  ä  m'apprendre  des  nouvelles  interessantes. 
Tout  ce  que  je  puis  vous  dire  de  nouveau,  se  reduit  ä  bien  peu  de 
chose.  On  dit  que  l'on  est  occupe  ä  faire  reparer  le  chemin  de  Semlin,^ 
et  differents  avis  annoncent  comme  bien  prochaine  une  rupture  entrc 
l'Autriche  et  la  Porte.  Jusques  ici  cette  derniere  entreprise  me  pa- 
raitrait  hasardeuse,  et  d'ailleurs,  nageant,  comme  vous  faites  ä  l'heure 
qu'il  est,  dans  les  plaisirs,  vous  aurez  assez  de  quoi  vous  amuser. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

^  Nach  Buchholtz  handelte  es  sich  um  einen  Plan  der  Ausfuhr  südpolnischer 
Erzeugnisse  über  Cherson  und  das  Schwarze  Meer. 
2  Vergl.  S.  297. 
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29  166.  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-P£TERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  13,  November;  „A  en  juger  par  la  con- 
sistance  que  prend  le  parti  [de]  Besborodko  uni  avec  les  Woronzow,  qui  ne 
Cache  plus  sa  preponderance,  il  est  ä  croire  qu'il  se  sent  dans  I'avantage.^ 
Tout  ce  qu'il  y  a  ä  craindre,  c'est  que,  comme  ils  semblent  determines  ä 
se  pousser  en  avant  et  ä  profiter  du  moment,  ils  n'ecoutent  que  leur  ambi- 
tion,  et  qu'ils  sacrifient  tout,  pourvu  qu'ils  parviennent. 

Ce  que  j'ai  marque  derniereraent  au  sujet  du  derangement  des  finan- 
ces,-  m'a  ete  encore  confirme  par  le  frere  du  comte  Woronzow,  qui  me  dit 
qu'on  voulait  assigner  tant  sur  le  tresor  qu'on  ne  pouvait  plus  voir  jusqu'oü 
cela  irait." 

Potsdam,  28  novembre  1781. 
II  est  singulier  que  vos  depeches  qui  doivent  etre  rendues  ici  les 
lundis  au  soir,  n'arrivent  depuis  quelque  temps  que  le  lendemain, 
tandis  que  les  autres  me  parviennent  assez  regulierement  les  vendredis. 
II  en  a  ete  de  meme  de  celle  du  13  que  je  ne  fais  que  recevoir,  et  qui 
m'apprend  encore  que  tout  s'achemine  ä  l'augmentation  du  credit  ab- 
solu  du  parti  de  Besborodko.  Comme,  selon  vos  depeches  anterieures, 
c'est  un  homme  d'une  ambition  demesuree  et  qui  de  simple  secretaire 
particulier  du  comte  Rumänzow  a  su  se  frayer  le  chemin  aux  dignites 
qui  l'attendent,^  il  s'agit  d'approfondir  par  toutes  sortes  d'intrigues  et 
de  moyens  si  l'Empereur  n'a  pas  trouve  une  voie  de  s'emparer  de  son 
esprit  et  de  son  cceur,  et  si  le  dernier  n'est  pas  dans  des  liaisons 
secretes  avec  le  comte  Cobenzl  ou  bien  avec  son  secretaire  d'ambas- 
sade.*  Je  fais  mention  tout  expres  de  ce  dernier,  puisque  je  me  rap- 
pelle  que  l'Empereur  n'etait  pas  trop  content,  il  y  a  quelque  temps, 
du  Premier,^  et  que  par  consequent  il  se  pourrait  tres  bien  que  le 
dernier  eüt  ete  choisi,  pour  etre  le  depositaire  et  l'organe  des  chi- 
poteries  entre  les  deux  souverains,  et  que  l'Imperatrice  lui  eüt  ega- 
lement  donne  toute  sa  confiance,  pour  arranger  tout  dans  le  plus 
profond  secret  avec  ce  subalterne  ä  l'insu  de  son  principal.  Je  sens 
tres  bien  que  c'est  une  täche  extremement  difficile  pour  un  ministrc 
etranger  de  devoiler  un  mystere  de  cette  nature,  Mais  d'un  autre 
cote,  vous  conviendrez  avec  moi  qu'il  est  de  la  derniere  importance 
de  se  mettre  bien  au  fait  de  ces  ressorts  et  de  ne  negliger  absolument 
rien,  pour  decouvrir  le  vrai  foyer  de  ces  intrigues.  Pour  cet  effet  je 
ne  saurais  me  dispenser  de  vous  faire  quelques  reflexions  sur  quelques 
moyens,  qui  me  paraissent  propres  ä  apprendre  ce  qui  en  est,  laissant  ä 
votre  sagacite  ä  y  aj  outer  tous  les  autres  moyens  qui  vous  paraitront 

1  Vergl.  S.  290, 

2  Vergl.  S.  268  und  290, 
ä  Vergl.  S.  290. 

*  Seddeler. 

5  Vergl.  Bd.  44,  595, 
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propres  ä  bien  eclaircir  cet  article  capital.  D'abord  vous  n'aurez  nulle 
peine  d'apprendre 

l**  si  ce  sieur  Besborodko  a  ete  riche  ou  non  avant  son  elevation  ou 
si  ce  n'est  que  depuis  le  sejour  de  l'Empereur  qu'il  fait  l'homme  ä 
son  aise,  et  s'il  prete  des  sommes  considerables  ä  interet  ou  fait  valoir 
d'une  autre  maniere  ses  capitaux; 

2*^  s'il  entretient  des  liaisons  avec  le  ministre  ou  secretaire  de 
Vienne,  s'il  les  voit  souvent  ou  s'ils  s'ecrivent  mutuellement  desbillets; 

3°  sur  quel  pied  il  est  avec  le  vice-chancelier  et  s'il  est  d'accord  avec 
iui  et  avec  les  deux  autres  triumvirs,  surtout  le  comte  Woronzow, 
et  s'ils  ne  sont  pas  d'accord,  il  ne  vous  sera  pas  impossible  de  l'ap- 
prendre  par  les  parents  de  Tun  ou  de  l'autre; 

4"  s'il  est  marie,  et  alors  il  faudrait  s'adresser  ä  sa  femme  et  tächer 
de  delier  sa  langue  ou  de  penetrer  si  celle-ci  se  sent  quelque  penchant 
pour  l'Autriche,  ce  qui  serait  un  indice  que  son  mari  est  egalement 
porte  pour  la  cour  de  Vienne  et  interesse  de  l'etre,  Entretient-il,  au 
contraire,  une  maitresse,  fille  ou  femme,  il  faut  employer  tout  votre 
savoir-faire,  pour  vous  mettre  bien  dans  l'esprit  de  celle-ci,  afin  de 
vaincre  sa  discretion  et  vous  devoiler  les  secrets  que  vous  cherchez  ä 
penetrer. 

II  m'importe  d'autant  plus  d'etre  eclairci  sur  tous  les  differents 
principes  agisseints  de  ce  candidat  du  ministere  que,  sans  cette  con- 
naissance,  je  ne  puis  me  conduire  qu'en  tätonnant  et  faire  de  fausses 
demarches,  au  Heu  qu'etant  au  fait  de  tout,  je  pourrai  bien  mieux  aviser 
aux  arrangements  qui  me  restent  ä  prendre.  Je  me  promets  donc  aussi 
de  votre  zele  pour  mes  interets  que  vous  employerez  tout  votre  savoir- 
faire,  pour  penetrer  dans  ce  sanctuaire  besborodkovien  et  vous  mettre 
ä  meme  de  connaitre  ä  fond  les  sentiments  et  dispositions  d'un  Komme 
que  vous  croyez  vous-meme  destine  ä  jouer  un  grand  rolc  en  Russie, 

Pour  ce  qui  est  de  la  jeune  cour  de  Russie,  eile  est  arrivee  le  21  ä 
Vienne,  oü  l'on  commence  ä  dire  qu'au  cas  que  le  mariage  du  prince 
de  Toscane  avec  la  princesse  Elisabeth  düt  rencontrer  des  obstacles 
insurmontables  et  trainer  en  longueur,  l'Empereur  pourrait  bien  prendre 
la  place  de  son  neveu  et  offrir  sa  propre  main  ä  cette  Princesse,^  Je 
ne  vous  garantis  cependant  point  cette  anecdote,  quoiqu'il  paraisse 
assez  que  toute  la  maison  de  Montbeliard  est  si  eblouie  de  toutes  les 
grandeurs  qu'on  Iui  met  en  perspective,  que  la  tete  Iui  tourne,  et 
quelle  donnera  dans  tous  les  picges  qu'on  Iui  tendra,  Mon  general- 
major,  frere  de  la  Grande-Duchesse,  parait  egalement  affecte  de  cette 
frenesie,  et  on  pretend  qu'il  quittera  mon  service,  pour  passer  ä  celui 
de  l'Empereur  en  qualite  de  lieutenant-general,^  de  sorte  que  je  dois 

^  Bericht  Riedesels,  Wien  21.  November. 
'  Bericht  Riedesels,  Wien  21.  November. 
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m'attendre  ä  toutes  sortes  de  tentatives  qu'on  fera  pendant  le  sejour 
de  la  jcune  cour  ä  Vienne,  pour  attirer  LL.  AA.  IL  dans  ses  filets,  et 
qu'on  se  servira  surtout  de  la  dame  de  Benckendorf,  qui  est  le  princi- 
pal  Organe  de  la  Duchesse-mere,  pour  m'aliener  la  jeune  cour,  de 
maniere  qu'ä  son  retour  j'aurai  assez  de  fil  ä  retordre,  pour  la  faire 
changer  de  principes  et  de  sentiments  et  la  ramener  dans  le  bon 
chemin. 

Quant  aux  finances  de  Russie,  je  n'en  ai  aucun  doute  sur  leur  etat 
fort  delabre.  L'Imperatrice  pousse  sa  prodigalite  effectivement  fort 
loin  et  Jette,  pour  ainsi  dire,  ses  tresors  par  la  fenetre.  Mais  quand 
je  considere,  d'un  autre  cöte,  les  grandes  ressources  de  ses  vastes 
Etats,  qui  gagnent  ä  la  Balance  seule  de  leur  commerce  avec  l'Angle- 
terre  6  millions  de  roubles,  il  me  semble  qu'avec  une  economic,  tant 
soit  peu  raisonnee,  ce  vide  sera  bientot  rempli  et  ses  finances  remises 
sur  un  bon  pied. 

En  attendant  il  m'est  revenu  que  l'Empereur  fait  reparer  la  route 
sur  Semlin.i  et  que  Ion  en  conclut  une  rupture  prochaine  entre  les 
deux  cours  imperiales  et  la  Porte.  J'ai  cependant  lieu  de  douter  que 
celle-ci  soit  aussi  prochaine  qu'on  le  presume,  parceque,  dun  cote, 
pareille  nouvelle  me  parviendrait  naturellement  plutöt  par  votrc 
plume,  et  que,  de  l'autre,  s'il  en  etait  effectivement  de  ja  question,  il 
faudrait  voir  faire  bien  d'autres  arrangements  pour  entrer  en  cam- 
pagne,  tandis  que  vous  ne  sonnez  [pas]  encore  mot  qu'on  amasse  de 
l'argent,  qu'on  fait  des  magasins,  qu'on  assemble  des  troupes,  et  qu'on 
equipe  une  flotte,  tout  des  preparatifs  necessaires  pour  declarer  la 
guerre  ä  la  Porte,  A  cela  vient  que  vous  m'avez  assure  que  l'Impera- 
trice  commence  ä  se  defier  de  la  fidelite  de  l'Empereur,-  de  sorte  que 
je  ne  saurais  m'imaginer  que  leur  concert  soit  de  ja  avance  au  point 
qu'on  l'annonce,  et  que,  bien  au  contraire,  il  ne  me  parait  pas  encore 
parvenu  ä  sa  maturite,  pour  donner  Heu  ä  des  soup^ons  dune  levee 
aussi  prochaine  de  bouclier- 

Enfin,  les  pirates  britanniques  ne  cessent  pas  encore  de  se  saisir 
egalement  de  mes  vaisseaux,  malgre  que,  comme  le  comte  Ostermann 
vous  a  dit,  il  y  en  ait  de  temps  ä  autre  qui  echappent  ä  leur  violence, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  167,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  28  novembre  178L 
Selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  13  le  nouveau  triumvirat 
avance  ä  grands  pas  vers  son  etablissement  effectif,  et  il  se  pourrait 

1  Vergl.  S.  297. 

2  Vergl.  S.  268. 
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Sans  miracle  qu'il  ait  le  sort  de  ccux  de  l'ancienne  Rome,  et  que  le 
sieur  de  Besborodko  l'emporte  par  ses  brigues  sur  ses  deux  colle- 
gues.  Dans  cette  apprehension  il  m'a  paru  d'une  necessite  absolue  de 
bien  approfondir  les  sentiments  et  dispositions  de  cet  homme  parvcnu, 
et  c'est  aussi  la  täche  dont  je  viens  de  charger  ledit  ministre  dans 
l'ordre  que  je  lui  donne  aujourd'hui^  et  dont  copie  est  ci-jointe. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  168.  AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Potsdam,  29  novembre  1781. 

De  la  maniere  que  vous  vous  exprimez  dans  votre  depeche  du  16, 
je  commence  ä  presumer  que  peut-etre  la  paix  entre  les  puissances 
belligerantes  se  retablira  plus  tot  qu'on  n'a  pense  d'abord.  Comme 
vous  l'attendez  surtout  de  la  tournure  que  prendront  les  armes  en 
Amerique,^  il  faut  voir  ce  qu'il  y  arrivera.  Mais  si  l'Angleterre  se 
laisse  endormir  par  quelques  succes  ephemeres,  le  Roi  ne  pourra 
soutenir  la  superiorite  dans  son  Parlement  qu'ä  force  de  corruptions, 
qui  pourraient  bien  lui  coüter  autant  qu'une  nouvelle  campagne.  En 
attendant  je  serais  bien  aise  de  savoir  si  l'Angleterre  veut  faire  sa 
paix  Sans  ou  avec  quelque  mediateur,  ä  quelle  puissance  eile  donnera 
la  preference  et  combien  du  temps  il  lui  faudra  apres  la  paix,  pour 
reprendre  le  rang  qu'elle  tenait  autrefois  parmi  les  puissances  du  monde. 

Ses  nouvelles  dettes  de  20  millions  dont  eile  n'a  encore  fixe  aucun 
dividende,  ser[ont]  toujours  un  grand  fardeau  pour  eile,  et  vous  n'avez 
qu'ä  consulter  des  gens  senses  et  au  fait  des  affaires  de  leur  patrie  sur 
ces  differents  articles,  pour  me  donner  des  notions  bien  exactes  sur 
lesquelles  je  puisse  tabler. 

II  m'importe  egalement  de  savoir  quelle  Sensation  fera  en  Angleterre 
la  resolution  de  l'Empereur  de  demanteler  toutes  les  places  de  la  Bar- 
riere, qui  fait  effectivement  un  objet  de  sa  negociation  en  Hollande, ^ 
et  sur  quel  pied  ils  s'expliquent  ä  cette  occasion  sur  le  sujet  de  l'Em- 
pereur. Je  sens  bien  qu'on  ne  s'en  expliquera  guere  immediatement 
vis-ä-vis  de  vous,  mais  comme  vous  avez  vos  amis  ä  la  main,  par 
exemple  le  ministre  de  Danemark*  et  d'autres,  vous  tächerez  de  l'ap- 
prendre  par  leur  canal.  Peut=etre  meme  avez-vous  occasion  de  voir  le 
ci-devant  chevalier  Villiers,  plenipotentiaire  britannique  ä  la  paix 
de  Dresde  de  1745,^  dont  vous  ne  negligerez  pas  de  cultiver  l'amite, 

1  Vergl.  Nr.  29  166, 

-  Lusi  berichtete:    „On   s'attend  ici   a  recevoir   dans   peu   la   relation   dune 

bataille  dont  la  perte  pourrait  bien  decider  de  la  guerre," 

■'  Vergl.  Nr.  29  152. 

■*  Dreyer. 

5  Vergl.  Bd.  4,  407. 


303 

en  l'assurant  que  je  me  rappclais  toujours  avec  plaisir  le  temps  oü 
j'avais  fait  la  connaissance  de  son  merite  et  de  ses  talents,  afin 
qu'imperceptiblement  vous  puissiez  gagner  sa  confiance  et  penetrer 
egalement  ses  sentiments  sur  ce  sujct,  Mais  vous  ne  vous  bornerez 
pas  ä  un  seul  canal  et  vous  appliquerez  plutöt  ä  sonder  ou  faire 
sonder  lä-dessus  d'autres  personnes  qui  connaissent  bien  la  carte  de 
leur  cour,  afin  de  pouvoir  m'apprendre  ce  qu'en  pensent  non  seulement 
ses  Partisans,  mais  encore  ceux  de  l'opposition. 

Der  König  wiederholt  die  Frage  nach  Maltzans  Aufenthalt  in  England  und 

nach  seiner  Beschäftigung  (vergl.  S.  285).  t-   j 

^     ^  ^      ^  Fedenc, 

Nach  dem  Konzept, 

29  169.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  29  novembre  1781. 

Je  sais  tres  bien  que  je  vous  ai  prevenu  sur  les  nouvelles  qui 
m'etaient  revenues  d'une  prochaine  rupture  entre  la  Russie  et  la  Porte,^ 
Mais  je  ne  me  suis  jamais  donne  pour  garant  de  cette  nouvelle.  II  me 
parait  donc  convenir,  selon  votre  depeche  du  19,  d'aj outer  ä  ce  que 
vous  en  avez  confie  au  comte  de  Vergennes,  qu'ä  la  verite  l'Impera- 
trice  avait  effectivement  forme  le  dessein  d'expulser  la  Porte  de  l'Eu- 
rope;  mais  que  jusqu'ici  il  me  paraissait  qu'elle  etait  encore  loin  dans 
les  arrangements  necessaires  pour  le  mettre  en  execution,  D'especes 
sonnantes  il  y  a  une  disette  extreme,  et  eile  y  a  substitue  un  nombre 
egal  de  coupons.  Sa  marine  et  son  armee  sont  toujours  dans  leur 
Position  tranquille  ordinaire,  et  sur  la  Mcr  Noire  eile  n'a  encore  point 
de  vaisseaux  de  guerre  proprement  dits.  D'un  autre  cote,  l'Empereur 
a  bien  fait  reparer  la  route  sur  Semlin,-  mais  cette  reparation  ne  me 
parait  pas  precisement  necessaire  pour  la  marche  d'une  armee,  qui 
n'a  pas  besoin  de  chaussees  pour  avancer. 

Au  reste,  je  crains  toujours  pour  le  comte  Maurepas  dans  Tage 
avance  oü  il  est,  et  quel  que  soit  son  successeur,  il  sera  toujours  sous 
la  direction  de  la  Reine  par  la  perspective  de  sa  regence  apres  la 
mort  de  son  epoux.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29170.au  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  29  novembre  1781. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  23.  November  und 
billigt  die  öffentliche  Warnung  in  der  „Gazette  de  La  Haye"  (Nr,  141)  vor 
dem  Fälscher  des  Erlasses  (vergl,  S,  250,  Anm.  4), 

1  Vergl.  Nr,  29  111. 

2  Vergl.  S    297. 
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Pour  ce  qui  est  des  affaires  politiques,  Ton  peut  regarder  comme 
une  marque  certaine,  si  l'Empereur  annule  le  traite  de  Barriere  qui 
subsiste  entre  lui  et  la  Republique,  par  la  demolition  effective  des 
places-frontieres  des  Pays-Bas  autrichiens,  suivant  la  proposition 
qu'il  en  a  fait  faire  aux  Etats-Generaux,^  que  ce  Prince  se  tient  assure, 
ä  present  que  la  Reine,  sa  sceur,  a  donne  un  Dauphin  ä  la  France, 
n'avoir  rien  ä  apprehender  de  la  part  de  cette  puissance,  et  que  par 
consequent  il  desire  de  liberer  ses  Etats  des  garnisons  hollandaises 
qui  s'y  trouvent.  II  me  semble  remarquer  dans  ces  circonstances  une 
faute  essentielle  de  la  part  de  la  Republique  ä  l'egard  des  affaires 
etrangeres.  II  parait  qu'on  s'imagine  lä  oü  vous  etes,  que  celles-ci  sont 
toujours  encore  sur  le  pied  qu'elles  etaient  en  1688,  et  qu'on  pretend 
les  traiter  en  conformite  de  pareille  supposition,^  sans  reflechir,  comme 
il  conviendrait  cependant,  que,  lorsque  les  combinaisons  de  la  politi- 
que  et  des  principes  des  gouvernements  en  Europe  ont  change,  pour 
ainsi  dire,  du  tout  au  tout,  il  est  d'une  necessite  indispensable  d'adop- 
ter  un  Systeme  analogue  ä  ces  conjonctures,  ä  quoi  probablement  l'on 
ne  s'avise  ni  ne  pense  aucunement, 

Quant  ä  votre  sentiment  que  le  parti  de  l'Empereur,  en  renon^ant 

ä  toute  alliance  avec  les  Etats-Generaux,  ne  saurait  m'etre  desagre- 

able,  il  n'y  a  qu'un  seul  avantage  qui  pourrait  m'en  revenir,  C'est  celui 

que  TEmpereur  trouverait  peut-etre  plus  de  difficulte  pour  lors  aupres 

de  la  Republique  ä  favoriser  les  ncgociations  d'emprunt  auxquelles  il 

voudrait   recourir  en  cas   de  besoin,   et  qu'on  ne   lui   fournirait  plus 

des  sommes  aussi  considerables  comme  ci-devant.  _,    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  171.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  schreibt,  Haag  23.  November;  ,,Tout  est  encore 
ä  peu  pres  sur  le  meme  pied  chez  nous  relativement  ä  notre  Interieur,  mais 
je  ne  sais  si  mon  eher  oncle  est  dejä  instruit  de  la  demarche  que  l'Empereur 
vient  de  faire  vis-ä-vis  de  la  Republique.  Elle  Lui  donnera,  je  n'en  doute 
pas,  beaucoup  ä  penser.  Du  moins  c'est  leffet  quelle  a  produit  sur  moi,  et 
je  n'ai  pu  m'empecher  de  me  rappeler  ä  cette  occasion  tout  ce  qu  Elle  a 
daigne  m'ecrire  dans  differentes  epoques  relativement  aux  vues  de  ce 
monarque.  II  me  semble  en  voir  en  partie  le  developpement  dans  le  memoire 
que  le  gouvernement  des  Pays-Bas  vient  de  faire  presenter  ä  Leurs  Hautes 
Puissances,  par  lequel  il  leur  donne  connaissance  que  l'Empereur,  ayant  vu 
par  lui-meme  ses  provinces  belgiques,  a  trouve  que,  par  plusieurs  raisons, 
il  n'etait  plus  de  sa  convenance  d'y  conserver  toutes  les  places  fortes,  qu'il 
a  en  consequence  resolu  la  demolition  et  ce  qui  s'en  suit,  de  la  plupart  de 

^  Vergl.  Nr.  29  152. 

^  Nach  Thulemeier  sollte  Hoop  lediglich  nähere  Aufklärung  fordern,  welche 

Festungen  gemeint  seien. 
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Celles  qui  ont  existe  jusqu'ä  present,  et  qu'il  avait  ordonne  ä  ce  gouverne- 
ment  den  faire  part  ä  Leurs  Hautes  Puissances,  afin  qu'elles  puissent  donner 
ä  ce  sujet  les  ordres  convenables  aux  officiers  qui  commandent  leurs  troupes 
dans  les  Pays-Bas  autrichiens.^  La  reponse  de  l'Etat  est  dilatoire,  et  on  y 
demande  les  explications  necessaires  ä  ce  memoire  conpu  en  termes  tres 
vagues. 

Une  demarche  pareille  de  la  part  de  ce  Prince  denote,  ä  ce  qui  me  semble, 
une  bien  grande  confiance  pour  la  France  et  une  renonciation  totale  aux 
liens  qui  l'attachaient  aux  puissances  maritimes.  Elle  acheve  de  reduire  ä 
rien  tout  le  Systeme  que  nos  ancetres  avaient  etabli  avec  tant  de  peine  en 
procurant  ä  leur  patrie  une  barriere  exterieure,  pour  la  couvrir  contre  les 
premieres  invasions,  et  le  moment  na  ete  saisi  que  trop  avantageusement 
par  l'Empereur. 

II  faudra  attendre  une  reponse  au  memoire  que  notre  ministre  ä  Bruxellcs 
a  ordre  de  presenter.  En  attendant,  cette  affaire  me  parait  meriter  l'atten- 
tion  de  V.  M.,  et  si  je  ne  craignais  d'abuser  de  Ses  bontes,  je  La  supplierais  de 
me  faire  part  de  Ses  lumieres,  ainsi  que  du  jugement  qu'EUe  porte  relative- 
ment  ä  cette  demarche  de  la  cour  imperiale." 

[Potsdam]  29  novembrc  1781, 
Ma  chere  Niece.  Vous  voulez  savoir.ma  chere  enfant,ce  que  je  pense  de 
la  declaration  que  l'Empereur  a  faite  ä  votre  Republique?  Si  vous  voulez 
que  je  vous  dise  les  raisons  que  l'Empereur  a  eues  d'agir  ainsi,  je  les  de- 
vine  bien,  sans  qu'il  me  les  ait  confiees,  II  croit  que,  sa  soeur  ayant  mis  au 
monde  un  Dauphin,  il  pourra  gouverner  la  France  par  cette  sczur,  que 
le  traite  de  Barriere  a  dure  assez  longtemps,  que,  ce  traite  lui  deve- 
nant  onereux  et  inutile,  il  peut  le  rompre  selon  son  bon  plaisir.  Par 
lä  il  se  croit  quitte  de  payer  ä  la  Republique  ce  qu'il  lui  doit  pour 
les  garnisons  hollandaises,  et  par  lä  il  rompt  tous  les  noeuds  qui 
l'unissaient  conjointement  avec  l'Angleterre  aux  interets  de  votre  Re- 
publique. II  veut  toumer  ses  vues  dun  autre  cote  et  se  degager  de 
tout  ce  qui  le  genait  ä  l'egard  de  la  Flandre,  et  si  vous  voulez  que  je 
continue  ä  vous  parier  avec  une  entiere  franchise,  j'ajouterai  que  votre 
Republique  s'est  trop  endormie  pendant  la  derniere  paix;  eile  aurait 
du  suivre  avec  attention  les  revolutions  arrivees  dans  la  politique  et 
se  plier  aux  conjonctures  presentes.  Vos  vieux  pensionnaires-  ont  fort 
bien  agi,  l'annee  1688  et  l'an  1701,  selon  les  conjonctures  d'alors;  mais 
il  faut  agir  maintenant  sur  les  conjonctures  presentes,  former  un 
Systeme  convenable  pour  la  sürete  de  la  Republique  et,  ayant  examinc 
tous  les  differents  partis  qui  se  presentent,  choisir  le  plus  avantageux 
ä  vos  interets,  Les  Autrichiens  vous  ont  täte,  ils  ont  d'abord  suspendu 
le  payement  de  vos  troupes,  et  comme  ils  ont  vu  votre  patience  ä 
endurer  leur  manque  de  foi,  maintenant  encourages  par  votre  insensi- 
bilite,  ils  finissent  par  vous  planter  lä  tout  net.  Comptez,  ma  chere 
enfant,  sur  ce  que  je  vous  dis;  la  politique  de  l'Europe  est  devenue 

1  Vergl,  Nr.  29  152. 

^  Gasper  Fagel  und  Heinsius. 

Korresp.  Friedr.  II„  XL  VI  20 
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plus  fallacieuse  que  jamais;  il  faut  etre  alerte,  attentif  sur  les  moindres 
bagatelles  et  surtout  se  faire  considerer  ou  Ton  vous  donne  un  croc- 
en- Jambe,  le  moment  qu'on  s'y  attend  le  moins. 

J'ai  fait  une  perte  ä  laquelle  je  suis  fort  sensible;  mon  bon  vieux 
Buddenbrook  est  mort,^  II  aurait  bien  du  attendre,  peut-etre  pas  long- 
temps,  pour  faire  ce  voyage  de  l'autre  monde  avec  moi.  Je  vous  em- 
brasse,  ma  chere  enfant,  je  vous  aime  de  tout  mon  coeur,  et  je  vous 
assure  de  toute  la  tendresse  et  l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  chere 
Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  p  j     . 

Mille  amities  ä  notre  eher  pr[ince]  d'Orange. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  172.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  BerUn  28.  November,  auf  einen  Erlaß  vom  27.,  mit 
dem  ihm  der  König  anonyme  Pariser  Zeitungsberichte  vom  10.  und  11.  über- 
sandt  hatte:  „Quoiqu'on  ne  puisse  pas  toujours  compter  sur  leur  authenticite, 
il  parait  cependant  que,  quant  au  fond,  il  y  a  du  vrai  dans  plusieurs  des 
articles  qui  y  sont  rapportes.  II  me  semble  que  le  sieur  de  Castries  na  pas 
de  quoi  se  glorifier  du  passe.  II  faudra  voir  si  la  fin  de  la  campagne  ameri- 
caine  repondra  aux  succes  qu'il  annonce.  11  est  vrai  que  les  apparences 
n'ont  jamais  ete  plus  favorables  ä  la  France  de  ce  c6te-lä;  mais  on  a  vu 
tant  de  fois  les  mesures  les  mieux  concertees  echouer  par  la  faute  de  ceux 
qui  ont  ete  charges  de  l'execution,  qu'il  faudra  necessairement  attendre  les 
evenements,  pour  en  porter  un  jugement  solide." 

Potsdam,  29  novembre  1781. 

J'ai  re^u  votre  rapport  d'hier,  et  si  le  sort  de  l'Amerique  depend 
des  evenements,  il  en  est  de  meme  de  tous  les  autres  projets  qui  occu- 
pent  maintenant  les  cours  de  lEurope  et  sur  lesquels  tous  nos  avis 
ne  repandent  jusques  ici  encore  qu'un  tres  faible  jour. 

Selon  mes  lettres  de  Petersbourg,  l'Imperatrice  roule  toujours  de 
grands  desseins  dans  sa  tete,  sans  que  jusques  ici  il  ait  ete  possible 
d'en  bien  penetrer  les  tenants  et  les  aboutissants.  Le  sieur  de  Bes- 
borodko  parait  en  etre  le  seul  depositaire  et  Organe,  et  ce  ne  sera, 
Selon  toutes  les  apparences,  qu'au  semestre  prochain  qu'on  les  verra 
eclore.  En  attendant  la  copie  de  mes  ordres  d'hier  au  comte  de  Goertz^ 
vous  aura  de  ja  appris,  combien  je  desirerais  de  penetrer  ä  fond  les 
rclations  qui  pourraient  exister  entre  ce  confident  de  l'Imperatrice  et 
l'Empereur.  Car  personne  ne  m'ötera  de  l'esprit  que  ce  dernier,  ä 
force  de  corruptions,  a  su  sc  procurer  un  Souffleur  secret  aupres  de 
l'Imperatrice  qui  lui  suggere  ses  principes  et  idees  et  les  appuie  par 
son  credit,  C'est  aussi  sürement  ä  Mohilew  oü  cette  intrigue  a  pris 

^  Am  27,  November, 
2  Vergl   Nr,  29  166, 
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quelque  consistance,  et  j'ai  toujours  observe  avec  peine  que  le  comte 
Panin,  tout  aussi  bien  que  le  comte  de  Goertz  ont  envisage  ce  voyage 
avec  trop  d'indifference  et  comrae  une  vraie  bagatelle,^  et  voilä  la 
vraie  raison,  pourquoi  on  ignore  maintenant  la  source  de  tant  de 
choses  qui  passent  sous  nos  yeux, 

Quel  que  soit  cependant  le  plan  de  l'Imperatrice,  j'ai  grand  lieu  de 
douter  que  l'annee  prochaine  soit  dejä  l'epoque  de  son  execution  et 
surtout  de  sa  rupture  avec  la  Porte.  Ce  n'est  pas  que  je  doute  qu'elle 
en  ait  le  dessein;  mais  je  ne  vois  encore  aucun  preparatif,  pour  en 
assurer  le  succes.  Je  ne  parle  pas  de  la  disette  d'argent  ni  du  defaut 
d'une  armee  et  d'une  flotte  sur  la  Mer  Noire,  mais  le  moins  qu'elle 
aurait  ä  faire  pour  s'y  preparer,  serait  pourtant  de  faire  venir  le  feld- 
marechal  comte  de  Rumänzow,  pour  concerter  avec  lui  les  Operations 
de  la  campagne.  Rien  de  tout  cela  ne  se  fait  cependant,  et  tant  que 
cette  apathie  continuera,  on  peut  ä  la  verite  supposer  qu'elle  medite 
toujours  de  procurer  ä  son  petit-fils  Constantin  son  Empire  Grec,  sans 
toutefois  s'attendre  qu'elle  puisse  y  proceder  aussi  promptement  qu'on 
le  dit,  Un  regard  dans  le  cabinet  de  Besborodko  nous  devoilerait  bien 
des  secrets, 

Pour  la  cour  de  Vienne,  c'est  encore  au  temps  ä  debrouiller  le  chaos 
de  toutes  ses  intrigues;  mais  ä  vue  de  pays  il  est  assez  ä  prevoir  que 
l'Empereur  parviendra  par  les  bons  offices  de  la  cour  de  Montbeliard 
meme,  qui  cependant  m'a  tant  d'obligations,  ä  s'emparer  de  la  jeune 
cour  de  Russie  au  point  que  j'aurai  une  peine  infinie  de  la  desabuser, 
ä  son  retour,  de  toutes  les  illusions  qu'on  lui  aura  fait  prendre,  et  que 
je  ne  reussirai  que  par  les  soins  que  le  digne  comte  de  Panin,  si  alors 
il  est  encore  en  vie,  voudra  bien  me  preter  encore,  pour  la  ramener 
dans  le  bon  chemin. 

Et  que  puis-je  dire  de  la  France,  oü  l'avenir  se  cache  egalement 

sous  un  voile  trop  epais,  pour  le  percer?  Tout  ce  qu'on  peut  en  pro- 

nostiquer,  c'est  que,  quel  que  soit  un  jour  le  successeur  du  comte  de 

Maurepas,  la  perspective  de  la  tutelle  de  la  Reine  le  tiendra  toujours 

dans  sa  dependance,  et  il  n'osera  rien  faire  qui  lui  soit  contraire.  De 

tous  cötes  donc  il  n'y  a  que  tenebres  que  la  main  puissante  du  temps 

est  seule  capable  de  dissiper.  ^    ,     , 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  173,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  29,  November,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  28.;^    „J'espere   que  les  moyens  que  V,  M,   a  indiques  ä  ce  ministre 

1  Vergl.  Bd.  44,  596  f. 

2  Vergl.  Nr,  29  167. 
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[Goertz],  le  mettront  ä  meme  de  demeler  les  dispositions  secretes  et  la  fa^on 
de  penscr  du  sieur  de  Besborodko  sur  les  liaisons  avec  la  cour  de  Vienne. 
Cette  connaissance  devient  d'autant  plus  necessaire  qu  il  regne  jusqu'ici  une 
obscurite  parfaite  sur  le  Systeme  actuel  de  la  cour  de  Russie  et  des  contra- 
dictions  inexplicables  entre  les  assurances  que  le  comte  de  Stackeiberg  ne 
cesse  de  donner,^  et  le  commerce  de  cajoleries  qui  parait  subsister  toujours 
entre  l'Empereur  et  1  Iraperatrice.  Je  pense,  au  reste,  tout  comme  V.  M. 
qu'une  rupture  avec  la  Porte  ne  saurait  etre  aussi  prochaine  que  differents 
avis  voudraient  le  faire  croire,  puisqu  on  ne  fait  jusqu  ici  en  Russie  aucun 
des  preparatifs  qu'une  entreprise  de  cette  nature  exigerait  de  toute 
necessite." 

Potsdam,  30  novembre  1781. 

J'espere  avec  vous  que,  si  le  comte  de  Goertz  est  un  habile  ex- 
plorateur,  les  differents  canaux  que  je  lui  ai  indiques  dans  mes  ordres 
du  28,"  le  serviront  tres  bien  ä  approfondir  enfin  tous  les  secrets  jus- 
ques  ici  impenetrables  entre  l'imperatrice  de  Russie  et  l'Empereur, 
En  attendant,  de  tout  ce  qui  en  a  perce  jusques  ici,  et  vu  qu'elle  ne 
fait  encore  aucun  arrangement  pour  l'execution  de  son  Empire  Grec, 
il  me  parait  tres  vraisemblable  que  l'Empereur  ne  fait  que  l'amuser 
par  cette  idee  favorite,  en  faisant  semblant  d'y  applaudir  beaucoup  et 
de  vouloir  l'appuyer,  et  que,  bien  loin  d'entrer  effectivement  dans  ce 
pro j  et,  il  cherche  sous  differents  pretextes  d'en  trainer  l'execution  en 
longueur,  afin  de  gagner  du  temps,  pour  tirer  d'autant  plus  de  profit 
de  ses  cajoleries  et  souplesses  affectees,  Ce  qui  me  confirme  dans  ce 
soup9on,  c'est  que  je  crois  ce  Prince  assez  eclaire  pour  juger  qu'en 
levant  en  meme  temps  que  l'imperatrice  son  bouclier  contre  la  Porte, 
il  se  brouillerait  ouvertement  et  d'abord  avec  la  France,  tandis  qu'en 
lambinant  et  ne  lui  montrant  que  de  loin  les  secours  qu'il  est  dispose 
ä  lui  preter,  il  l'oblige  d'avoir,  ä  son  tour,  mille  complaisances  et  ä 
se  laisser  entrainer  dans  mille  projets  avantageux  pour  ses  interets, 
tels  par  exemple,  de  forcer  la  Porte,  soit  par  la  crainte,  soit  par 
d'autres  moyens,  ä  lui  ceder  ces  contrees  qu'on  sait  avoir  fait  depuis 
longtemps  l'objet  principal  de  sa  cupidite,  Une  suite  naturelle  de  tout 
ce  stratageme  sera  que  souvent  il  y  aura  des  apparences  pour  une 
rupture  avec  la  Porte,  et  qu'on  la  verra  toujours  remise  ä  un  autre 
temps  plus  convenable, 

C'est  au  moins  sur  ce  pied  que  j'envisage  la  conduite  actuelle  de 

l'Empereur  relativement  ä  l'Empire  Grec,  II  se  peut  que  je  me  trompe; 

mais  toujours  y  vois-je  une  tres  grande  probabilite  qui  ret^oit  encore 

plus  de  force  par  la  fa9on  de  penser  et  d'agir  du  prince  de  Kaunitz, 

ce  politique  fin  et  ruse,  „    ,     , 

Fedcric. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  Nr.  29  148  und  29  164. 

2  Vergl.  Nr.  29  166. 
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29  174.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  16.  November:  „Un  voyageur  fran9ais,  le 
marquis  de  Poterat,^  le  meme  dont  j'ai  eu  l'honneur  d'envoyer  a  V.  M, 
immediatement  un  plan  de  commerce,  ayant  ete  ä  Cherson,  l'a  trouvc,  ä  cc 
que  j'apprends,  bien  au-dessous  de  ce  qu'on  peut  imaginer,  et  tout  dans  un 
desordre  affreux  .  .  , 

II  me  reste  ä  faire  part  ä  V.  M.  de  ce  que  sous  le  sceau  du  secret  un  ami 
m'a  communique  hier,  C'etait  la  copie  dune  lettre  en  clair  au  comte  Cobenzl 
qu'on  venait  de  prendre  ä  la  poste  ici  et  qui  moyennant  cela  est  venue  sous 
les  yeux  de  l'Imperatrice.  Elle  etait  du  sieur  Herbert,  internonce  de  la  cour 
de  Vienne  ä  Constantinople,  et  parait  n'avoir  ete  ecrite,  etant  en  clair,  que 
pour  aigrir  l'Imperatrice  contre  le  ministre  de  V.  M.  pres  de  la  Porte.  II  y 
dit  au  comte  de  Cobenzl  que,  malgre  ce  que  lui,  comte  de  Cobenzl,  disait 
de  la  conformite  des  principes  des  deux  cours  imperiales,  il  n'en  pouvait 
point  tirer  avantage  lä  oü  il  etait,  puisque  le  ministre  de  V,  M.  intriguait 
toujours,  pour  rassurer  les  Turcs  que  l'entrevue  de  Mohilew  n'avait  produit 
aucun  effet,  et  qu'il  les  encourageait  de  penser  ä  se  defendre  et  ne  point 
remplir  leur  dernier  traite  avec  la  Russie;  que  ces  intrigues  prussiennes, 
actuellement  trop  devoilees  ä.  toutes  les  cours  europeennes,  prenaient  encore 
pourtant  ä  une  cour  aussi  ignorante  que  la  Porte;  que  l'etourderie  du  sieur 
de  Gaffron  le  mettait  a  meme  de  decouvrir  ses  intrigues,  et  qu'il  se  flattait 
que  le  nouveau  ministre  russe-  ne  serait  pas  longtemps  lä,  sans  etre  con- 
vaincu  que  l'union  des  deux  cours  imperiales  etait  necessaire  pour  le  bien 
commun.  II  faut  esperer  que  des  insinuations  aussi  odieuses  et  dignes  de 
l'atrocite  de  la  politique  autrichienne  ne  seront  pas  ecoutees  par  l'Impera- 
trice, d'autant  plus  que  je  sais  que  le  sieur  de  Stachiew,  encore  dans  un  de 
ses  derniers  rapports,  a  rendu  compte  qu'on  avait  repandu  le  bruit  que  de 
la  part  du  ministre  de  V.  M.  on  avait  averti  les  Turcs  d'etre  sur  leurs  gardes 
contre  les  deux  cours  imperiales,  qui  avaient  des  vues  hostiles  contre  la 
Porte,  mais  qu'ayant  pris  des  informations  exactes  ä  ce  sujet,  il  avait  verifie 
que,  loin  que  le  sieur  de  Gaffron  eüt  fait  de  pareilles  insinuations,  il  avait 
tenu  sur  des  demandes  que  les  ministres  de  la  Porte  lui  avaient  fait  faire, 
un  langage  et  une  conduite  toute  contraire  de  ce  qu'on  l'accusait,  et  tres 
conforme  ä  l'amitie  qui  subsistait  entre  les  deux  cours,  et  l'Imperatrice  en 
a  paru  satisfaite." 

Potsdam,  1"  decembre  1781. 
Goertz  wird  nach  dem  Bericht  von  Finckenstein  vom  30.  November  (vergl. 
Nr.  29  175)  über  die  Kapitulation  von  Cornwallis  in  Yorktown  und  die  Weg- 
nahme   eines    großen    englischen    Transports    durch    den    Geschwaderchef 
Barras  unterrichtet. 

Pour  ne  pas  trahir  le  chiffre,  je  remets  mes  reflexions  sur  ces 
succes  eclatants  des  armes  fran9aises  au  pied  de  la  presente  et  vous 
ferai  observer,  en  attendant,  que  la  lettre  de  l'internonce  autrichien 
ä  Constantinople  au  comte  de  Cobenzl,  dont  un  ami  vous  a  confie  le 
contenu  selon  votre  depeche  du  16,  n'est  sürement  qu'un  prelude  des 
mensonges  et  calomnies,  dont  la  cour  de  Vienne  tächera  de  me  noircir 
dans  l'esprit  de  la  Russie,  afin  d'empoisonner  mes  demarches  et  aigrir 

1  Vergl.  S,  281. 
^  Bulgakow. 
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l'esprit  de  rimperatrice  contre  moi,  II  se  peut  que  la  France  ait  glisse 

des  insinuations  semblables,  mais  le  sieur  Stachiew  a  eu  bien  raison 

d'en  disculper  mon  ministre,  qui  n'y  a  sürement  aucune  part- 

Je  reviens  ä  la  capture  susmentionnee  du  corps  du  lord  Cornwallis 

qui,  comme  vous  pourrez  bien  vous  imaginer,  a  ete  un  coup  de  foudre 

pour  l'Angleterre,  qui  naaintenant  sera  bien  forcee  ä  descendre  de  ses 

hauts  chevaux  et  ä  faire  la  paix,  Mais  je  doute  fort  que  les  Bourbons 

voudront  admettre  une  mediation  quelconque,  et  j'ai  tout  Heu  de  pre- 

sumer   qu'ils   la    feront    directement   avec    l'Angleterre,    Je   peux   me 

tromper,  mais  il  y  a  toute  apparence,  „    ,     . 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  175.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  30.  November:  „J'ai  re9u  avec  le  plus  pro- 
fond  respect  l'ordre  gracieux  dont  V.  M.  m'a  honore  hier,  et  la  piece  im- 
portante  qu'Elle  a  bien  voulu  me  confier.^  J'ai  profite  de  la  permission 
qu'Elle  m'a  donnee  de  la  lire,  et  j'aurai  soin  de  la  deposer  aux  archives,  en 
y  joignant  une  etiquette  teile  qu'Elle  me  la  prescrite.  Je  sens  toute  la 
necessite  de  donner  l'attention  la  plus  suivie  ä  la  Situation  critique  oü  les 
affaires  de  lEurope  se  trouvent  actuellement,  et  de  saisir  tous  les  moyens 
que  les  circonstances  fourniront,  pour  faire  echouer  ä  temps  des  mesures 
qui  paraissent  dirigees  contre  la  monarchie  prussienne.  J'ai  admire  les 
reflexions  judicieuses  que  cette  piece  contient,  sur  le  caractere  de  l'Em- 
pereur,  sur  ses  desseins  dangereux,  sur  ses  forces  et  sur  ses  ressources  et 
les  conseils  vraiment  paternels  que  V.  M.  y  donne,  et  qui  s'etendent  meme 
jusqu'ä  l'avenir.  Je  fais  les  vceux  les  plus  ardents,  pour  que  cette  epoque 
soit  encore  bien  eloignee,  et  que  V.  M.  ait  la  satisfaction  de  voir  prendre 
aux  affaires  generales  une  face  plus  riante  et  plus  conforme  ä  Ses  interets." 

Finckenstein  meldet  in  einem  zweiten  Bericht  gleichen  Datums  auf  Grund 
eines  dem  Marquis  Pons  von  dem  Ministerium  zugegangenen  Schreibens, 
,,que  les  corps  reunis  franqais  et  americains  sous  les  ordres  du  general  de 
Rochambeau,  du  sieur  de  Lafayette  et  du  general  americain  Vane  avaient 
force  le  lord  Cornwallis-  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre  avec  tout  son 
corps  consistant  en  6,000  hommes,  que  cette  reddition,  precedee  d'une 
attaque  legere  et  oü  il  n'y  avait  eu  de  la  part  des  Franqais  qu'un  seul  offi- 
cier  blesse,  avait  ete  effectuee  le  19  octobre,  que  le  duc  de  Lauzun,  qui 
avait  ete  envoye  pour  informer  la  cour  de  ces  nouvelles,  etait  arrive  ä 
Versailles  peu  avant  le  depart  de  la  poste,  et  qu'il  avait  egalement  rapporte 
que  le  chef  d'escadre,  le  sieur  de  Barras,  en  allant  joindre  le  comte  de 
Grasse,  avait  eu  le  bonheur  de  s'emparer  dun  vaisseau  de  guerre  anglais 
et  de  deux  fregates  et  d'intercepter  ä  cette  occasion  soixante  bätiments 
convoyes  par  ces  vaisseaux." 


^  Nach  dem  Vermerk  des  Archivars  Diestel  in  dem  Repertorium  des  Archiv- 
kabinetts (im  sogenannten  ,, Weißen  Buch")  ist  die  obige  Denkschrift  von 
Finckenstein  am  6.  Dezember  1786  dem  König  Friedrich  Wilhelm  IL  ,, über- 
geben" worden.  Sie  ist  nicht  an  das  Archiv  zurückgelangt.  Ebensowenig  liegt 
der  Begleiterlaß  vor,  mit  dem  der  König  die  obige  Denkschrift  übersandte. 
^  In  Yorktown. 
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Potsdam,  1^'  decembre  1781. 

Vos  deux  rapports  d'hier  m'ont  ete  fidelement  rcndus,  et  je  vous 
sais  beaucoup  de  gre  de  la  nouvelle  des  succes  fran9ais  en  Amerique, 
sur  lesquels  vous  n'oublierez  point  de  feliciter  le  marquis  de  Pons  de 
ma  part. 

La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  16  presente  dejä  un  echantillon, 
combien  la  cour  de  Vienne  s'empresse  de  profiter  de  l'enthousiasme 
de  rimperatrice  pour  son  Empire  Grec,  pour  me  brouiller  avec  elle.^ 
Ce  n'est  toutefois  qu'un  prelude  de  ses  calomnies,  et  j'ai  tout  lieu  de 
m'attendre  ä  de  plus  atroces  de  sa  part,  afin  de  miner  subtilement  les 
piliers  et  rompre  les  boulevards  de  mon  union  avec  la  Russie,  Mais 
cette  meme  depeche  vous  aura  egalement  appris  qu'il  y  a  beaucoup 
ä  rabattre  de  l'idee  qu'on  a  voulu  afficher  du  commerce  de  Cherson, 
le  sieur  de  Poterat  l'ayant  trouve  fort  au-dessous  de  ce  que  l'imagi- 
nation  echauffee  par  l'idee  d'un  Empire  Grec  en  a  debite;  de  sorte 
que,  si  l'imperatrice  de  Russie  se  precipite  dans  l'execution  de  ce  pro» 
jet,  eile  pourrait  bien  se  trouver  encore  loin  des  avantages  qu'elle 
s'en  promet. 

Au  reste,  apres  les  succes  susmentionnes  des  armes  fran^aises,  la 

süperbe  Albion  sera  bien  obligee  de  mettre  de  l'eau  dans  son  vin,  et 

les  maisons  de  Bourbon  plus  eloignees  que  jamais  d'agreer  quelque 

mediation  et  encore  moins  celle  des  deux  cours  imperiales  que  celles-ci, 

Selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz,  ont  voulu  encore  soutenir  par 

leur  reponse  aux  puissances  belligerantes,  sortie  encore  de  la  fabriquc 

du  prince  de  Kaunitz.^  La  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  au  comte  de 

Goertz^  vous  apprendra  le  reste. 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  176.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  2  decembre  1781. 

Je  souhaite  que  les  bonnes  nouvelles  des  dispositions  favorables  de 
la  jeune  cour  de  Russie  ä  mon  egard  qu'annonce  votre  depeche  du  24 
de  novembre,*  se  soutiennent,  et  que  vous  ne  vous  voyiez  jamais  dans 

1  Vergl.  Nr.  29  174. 

^  Nach  Goertz  hatten  die  Kaiserhöfe  sich  beschränkt,  lediglich  die  Er- 
nennung von  Bevollmächtigten  zu  fordern,  „pour  mettre  les  deux  cours 
imperiales  ä  meme  de  pouvoir  profiter  des  evenements  imprevus,  mais  pos- 
sibles  dans  le  cours  d'une  guerre,  pour  commencer  alors  sans  perte  de  temps 
la  mediation". 
3  Vergl.  Nr.  29  174. 

*  Riedesel  berichtete:  „Je  puis  garantir  au  moins  que,  malgre  le  peu  de 
jours  que  Msgr.  le  Grand-Duc  est  ä  Vienne,  ce  Prince  est  fortement  attache 
ä  V.  M.,  et  qu'il  est  tres  mecontent  de  tout  ce  qui  s'est  passe  depuis  quelque 
temps  ä  Petersbourg." 
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le  cas  de  m'en  donner  d'autres,  Tout  cc  qu'il  y  a,  c'est  que  je  ne 
saurais  encore  m'abandonner  entierement  ä  une  aussi  douce  esperance, 
et  qu'il  est  possible  au  moins  que  le  hasard  affaiblisse  les  belies  ap- 
parences  qu'il  y  a,  de  la  perseverancc  inalterable  de  LL.  AA,  IL  dans 
l'attachement  qu'elles  manifestent  pour  moi,  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
n'est  pas  tant  le  duc  de  Württemberg  que  —  j'ai  de  la  peine  ä  le 
dire,  —  ma  propre  niece  son  epouse,  qui  jusques  ici  a  conduit  toute 
cette  intrigue,  et  vous  sentirez  bien  par  lä  qu'en  etant  le  principal 
ressort,  c'est  aussi  eile  qu'il  conviendra  d'observer  de  pres-  II  y  aura, 
j'cn  conviens,  quelque  difficulte  de  suivre  ses  menees  sourdes  partout, 
mais  je  me  repose  sur  votre  dexterite,  et  si  ce  n'est  pas  des  l'heure 
meme,  ce  sera  apres  le  depart  de  tous  vos  gastes  que  vous  trouverez 
moyen  peut-etre  d'approfondir  le  jugement  du  prince  Kaunitz  sur  tout 
ce  manege. 

Quant  ä  la  mediation  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande, ^  vous  pouvez 
compter  que  ce  n'est  qu'une  grimace  de  la  premiere  d'avoir  accepte 
la  proposition  de  la  Russie,  et  que  son  dessein  n'est  que  de  l'amuser, 
Sans  etre  effectivement  disposee  ä  se  raccommoder  avec  cette  Re- 
publique,  Mais  apres  les  succes  fran^ais  du  19  d'octobre  dernier  en 
Amerique,  oü  le  lord  Cornwallis  a  ete  force  de  se  rendre  prisonnier 
de  guerre  avec  tout  son  corps  de  6,000  hommes  et  oü  le  chevalier 
Barras  a  pris  un  vaisseau  de  guerre  et  deux  fregates  britanniques  avec 
60  bätiments  sous  leur  convoi,^  l'Angleterre  pourrait  bien  entrer  en 
negociation  directe  avec  les  Bourbons  pour  le  retablissement  de  la 
paix  et  l'epoque  d'une  paix  generale. 


Federic, 


Nach  dem  Konzept, 


29  177,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  3  decembre  1781, 
Le  comte  Maurepas,  dont  votre  depeche  du  23  de  novembre  m'an- 
nonce  la  mort,^  merite  mes  regrets,  Son  äge  avance  cependant  m'avait 
prepare  ä  cette  perte  et  ne  permettait  guere  de  se  flatter  encore  long- 
temps  de  sa  conservation,  Maintenant  il  s'agit  de  savoir  qui  sera  son 
successeur,  Toujours  est-il  ä  presumer,  ainsi  que  je  Tai  de  ja  observe 
dans  quelques-uns  de  mes  ordres  precedents,  qu'aucun  ministre 
fran9ais,  quel  qu'il  soit,  osera  regimber  aux  volontes  de  la  Reine,  qui 
depuis  la  naissance  du  Dauphin  les  guidera  tous  ä  sa  fantaisie,  Le 

^  Riedesel  berichtete:  ,,I1  est  sur  que,  la  cour  de  Londres  ayant  accepte  la 

mediation   de   la   Russie,   pour   terminer   la   guerre   entre   l'Angleterre   et   la 

Hollande,  cet  ouvrage  va  etre  incessamment  commence  ä  La  Haye,  des  que 

la  cour  de  Londres  y  aura  envoye  ses  plenipotentiaires." 

2  Vergl.  Nr,  29  175, 

^  Maurepas  war  am  21,  November  gestorben. 
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succcsscur  du  comte  Maurepas  ne  sera  pas  meme  plus  maitre  de  ses 
principes  que  les  autres,  Elle  les  aura  tous  ä  sa  disposition,  et  ä  moins 
que  le  ministere  de  Versailles  ne  soit  continuellement  sur  ses  gardes, 
j'ai  tout  Heu  de  le  considercr  sous  la  tutelle  de  la  cour  de  Vienne. 

En  attendant,  vos  avis  sur  les  dispositions  de  TEmpereur  de  porter 
la  dignite  electorale  dans  la  maison  de  Württemberg,^  sont  parfaite- 
ment  analogues  ä  ceux  que  j'en  ai  eus,  et  il  faut  attendre  l'issue  de 
toute  cette  chipoterie.  Je  ne  vous  dis  rien  aujourd'hui  du  grand-duc 
de  Russie  dont  la  cour  oü  vous  etes,  apprendra  sans  doute  assez  de 
nouvelles  par  le  baron  Breteuil. 

Les  succes  signales  des  armes  fran^aises  en  Amerique,^  au  contraire, 

seront   sans    doute   un   coup    de   foudre   pour    l'Angleterre,    Mais,   vu 

l'opiniätrete  connue   de  S.   M,   Britannique,   il   sc  pourrait  bien   qu'il 

persität   dans   le  dessein  de  continuer  la   guerre   encore   l'annee  qui 

vient,  Les  deux  cours  imperiales  parlcront  ä  la  verite  maintenant  plus 

que  jamais  du  retablissement  de  la  paix,  mais  la  France  n'aura  nulle 

peine  de  decliner  leur  mediation, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  178.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  3  decembre  1781, 

II  est  assez  evident,  ce  me  semble,  par  la  conduite  de  la  cour  de 
Vienne  relativement  aux  places  de  la  Barriere  que  son  intention  cffec- 
tive  est,  comme  le  porte  votre  depeche  du  20  de  novembre  dernier,  de 
proceder  reellement  ä  leur  demolition,^  Mais  si  leur  abandon  accom- 
modera  l'Angleterre,  c'est  de  quoi  je  doute;  je  suis  persuade,  au 
contraire,  que  cette  puissance  ne  saurait  que  s'y  deplaire  grandement. 

Quant  aux  Operations  dont  vous  faites  mention,  qui  ont  eu  lieu  ä 
l'instigation  du  duc  de  La  Vauguyon,*  il  se  peut,  et  je  suis  en  cela 
de  votre  sentiment,  qu'elles  pourront  peut-etre  porter  atteinte  pour 
un  moment  au  credit  britannique,  mais  il  n'est  pas  ä  croire  que  cela 
se  soutienne  ä  la  longue,  II  est  plus  probable  que  la  defiance  publique, 
comme  vous  dites,  et  l'echec  surtout  essuye  en  Amerique*  sera  bien 

^  Goltz  berichtete:  ,,0n  assure  que  la  Russie  s'y  interesse  vivement  ä  Vienne. 

En  ce  cas  l'Empereur  sera  certainement  fort  aise  de  persuader  ä  l'impera- 

trice  de  Russie  que   c'est  uniquement  par  complaisance  pour  eile  qu'il  fait 

ce  qui  dans  le  fond  lui  est  dicte  par  son  propre  interet  politique." 

^  Vergl.  Nr.  29  175. 

3  Vergl.  Nr.  29  152. 

*  Der  Verkauf  der  englischen  Effekten  an  der  Amsterdamer  Börse   (vergl. 

Nr.  29  136). 

»  Vergl,  S.  310. 
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plus  nuisible  au  gouvernement  anglais  par  la  grande  Sensation  que  ce 
dernier  evenement  ne  peut  meinquer  de  produire  parmi  les  habitants 
de  ces  iles.  N'oubliez  pas  de  me  communiquer  tout  ce  qui  parviendra 
lä-dessus  ä  votre  connaissance,  Si  Ton  pense  sensement  en  Angleterrc, 
l'on  fera,  Jen  suis  sür,  pour  ne  pas  perdre  davantage  et  augmenter 
inutilement  pour  le  moins  de  72  millions  les  dettes  nationales,  sans 
aucun  delai  la  paix,  Faites-moi  le  plaisir  de  me  mander  dans  ces  con- 
jonctures  tout  ce  quevous  apprendrez  de  relatif  ä  la  Grande-Bretagne, 
parceque  mes  nouvelles  directes  de  lä-bas  m'entrent  tres  irreguliere- 
ment  et  ne  sont  pas  toujours  des  plus  authentiques.  Federic 

Nach  dem  Konzept, 

29  179.  AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  3  decembre^  1781. 

Mes  lettres  de  France  ne  se  bornent  pas  ä  me  confirmer  les  succes 
signales  des  armes  fran(;aises  en  Amerique,  EUes  me  donnent  encore 
sur  la  negociation  entre  l'Empereur  et  la  maison  de  Württemberg  les 
memes  nouvelles  qui  m'en  sont  revenues  d'ailleurs,  et  assurent  dune 
maniere  ä  n'en  pouvoir  pas  douter  que  son  objet  est  de  faire  entrer 
dans  cette  maison  la  dignite  electorale,^ 

Le  baron  de  Riedesel,  au  contraire,  me  donne  dans  sa  derniere 
depeche  les  meilleures  esperances  sur  les  dispositions  inebranlables 
du  Grand-Duc  ä  mon  egard,^  Mais  je  suspends  encore  mon  jugement 
sur  tout  ce  qu'il  m'en  fait  esperer.  II  ne  faut  jamais  se  precipiter  dans 
sa  joie  sur  des  evenements,  quand  on  n'est  pas  encore  assure  qu'ils 
sont  ä  l'abri  de  toute  tentative  de  les  faire  changer,  et  jusques  ici, 
qui  est-ce  qui  peut  garantir  que  ce  digne  Prince  resistera  ä  la  longue 
aux  insinuations  que  l'adresse  et  l'artifice  de  sa  belle-mere  ne  cessera 

^^  l^i  ^^'''^-  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  180.  AU   CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  28.  November;  ,,I1  y  a  un  rapport  tout  pret,  qui 
contient  des  particularites  que  je  ne  voudrais  point,  malgre  le  chiffre,  confier 
ä  la  poste,  et  qui  attend  une  occasion  süre  laquelle  se  presentera,  ä  ce  que 
j'espere,  en  4  ou  5  jours.*  Je  crois  cette  voie  tout  aussi  süre  et  moins  dis- 
pendieuse,  pour  eviter  l'eclat  que  l'envoi  par  courrier  ne  pourrait  manquer 
de  causer,  ne  pouvant  point  en  expedier,  sans  que  le  prince  Kaunitz  l'ap- 

^  Die  Schreiben  des  Königs  an  den  Prinzen  Heinrich  vom  4.,  7.,  13.,  16.  und 
22.  Dezember,  vornehmlich  geschichtsphilosophischen  Inhalts,  sind  gedruckt 
in  den  „Oeuvres",  Bd.  26,  S.  480—490. 

2  Vergl.  Nr.  29  177. 

3  Vergl.  Nr,  29  176. 
"  Vergl.  Nr.  29  199. 
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prenne  ä  son  bureau,  d'autant  plus  que  l'Empereur  täche  d'eviter  toute 
occasion  qui  pourrait  me  rapprocher  de  la  personne  du  grand-duc  de  Russie, 
et  qu  il  observe  beaucoup  ce  Prince,  ainsi  que  madame  la  Grande-Duchesse. 

Tout  ce  que  je  puis  repeter,  est  que  Msgr.  le  Grand-Duc  est  fortement  et 
certainement  attache  ä  V.  M.,  et  qu  il  combat  toujours  les  vives  soUicitations 
de  l'Empereur  et  de  la  famille  de  Württemberg  pour  une  Prolongation  de 
son  sejour  ä  Vienne  .  ,  . 

Le  mariage  entre  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg  et  le  prince  de 
Toscane  doit  etre  tout  arrange  et  le  contrat  signe  par  le  grand-duc  et  la 
grande-duchesse  de  Toscane,  quoiqu'avec  repugnance  .  .  , 

L'Empereur,  au  reste,  observe  beaucoup  le  Grand-Duc  et  la  Grande- 
Duchesse.  II  a  empeche  qu  ils  acceptent  des  fetes  de  la  part  des  particuliers, 
et  quand  il  parle  ä  quelqu'un,  il  est  toujours  aux  aguets." 

Potsdam,  5  decembre   1781, 

Der  König  billigt,  daß  Riedesel  die  Sendung  eines  ausführlichen  Berichts 
bis  zu  günstiger  Gelegenheit  verschiebt. 

Comme  je  vous  comprends  ä  demi-raot,  je  ne  saurais  vous  cacher 

non  plus  ma  satisfaction  sur  tout  ce  que  vous  me  mandez  en  gros  des 

dispositions  du  Grand-Duc.  Tout  ce  qu'il  y  a,   c'est  que  vous   ferez 

bien  d'observer  surtout  ma  niece,   sa  belle-mere,   comme  la  cheville 

ouvriere  de  tout  le  metier.  Son  visage  et  sa  contenance  vous  seront 

autant  de  miroirs,   oü  vous  pourrez  voir  tout  ce  qui   se  passe  dans 

son  cceur,  et  comme  l'esprit  ruse  et  artificieux  de  la  cour  de  Vienne 

employera  tout  ce  que  l'intrigue  offre  de  plus  fin,  pour   parvenir  ä 

son  but,   il   faudra  attendre  si   les  bonnes   dispositions   de  S-  A,  L   y 

pourront  resister  et  se   soutiendront    jusques   ä   la  fin,    ainsi   que   je 

l'espere  et  que  je  le  souhaite.  Peut-etre  que  par  le  canal   de  l'am- 

bassadeur   de  France  vous  pourrez  vous   procurer  des   notions  ulte- 

rieures  sur  tout  ce  qui  se  passera  encore.  Vehement  et  vif  comm.e  il 

est,  il  pourra  lui  echapper  par-ci  par-lä  quelque  trait  qui  vous   ex- 

pliquera  bien  des  choses,  tant  sur  ces  chipoteries  que  sur  les  succes 

signales  de  sa  cour  en  Amerique,^  qui  humilieront  beaucoup  la  fierte 

britannique.  Je  ne  m'explique  sur  tout  cela  que  bien  laconiquement 

et,  pour  ainsi  dire,  en  deux  mots,  en  attendant  une  occasion  oü  je 

pourrai  le  faire  plus  librement  et  avec  moins  de  reserve.    „    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29 181.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  5  decembre   1781. 
J'augure  par  les  notions  que  votre  depeche  du  28  de  novembre  der- 
nier  renferme  sur  la  nature  de  la  maladie  du  roi  de  Pologne,^  que  ce 

1  Vergl.  Nr.  29  175. 

^  Buchholtz  berichtete:  ,,S.  M.  Polonaise  a  dejä  eu  depuis  quelques  annees 
des  acccs  que  les  medecins  appellent  spasme,  mais  qui,  dans  le  fond,  sont 
une  espece  d'epilepsie  assez  commune  daiis  ce  pays." 
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Prince  n'est  pas  si  proche  encore  de  sa  fin;  mais  quoique  avec  des 
acces  pareils  ä  ceux  dont  il  se  trouve  incommode,  il  puisse  pousser 
sa  carriere  jusqu'ä  un  äge  des  plus  avances,  il  ne  laisserait  cependant 
pas  d'etre  prudent  et  salutaire  que  la  Russie  prit  ä  temps  et  de  longue 
main  des  arrangements  convenables  pour  la  designation  d'un  succes- 
seur  au  trone  de  Pologne  en  cas  de  vacance,  Elle  a  tout  le  temps 
maintenant  d'y  reflechir  mürement,  au  Heu  qu'en  remettant  d'y  penser 
au  moment  meme  de  l'existence  de  cette  epoque,  eile  risque  non 
seulement  de  prendre  des  resolutions  ä  la  legere,  dont  souvent  il  peut 
resulter  une  grande  confusion,  mais  eile  peut  meme  fournir  par  lä 
occasion  ä  des  cabales  ä  placer  inopinement  un  candidat  sur  le  trone 
de  ce  royaume  qui  ne  serait  nullement  du  choix  ni  du  goüt  de  la 
Russie.  Des  mesures  donc  concertees  lä-dessus  des  ä  present  previen- 
draient  tous  ces  inconvenients  et  couperaient  toute  apprehension 
meme  ä  ce  sujet, 

Jusqu'ici  le  grand-duc  de  Russie  tient,  seien  mes  avis,  une  conduite 
entierement  analogue  aux  assurances  que  le  comte  de  Stackeiberg 
m'en  a  donnees,*  et  si  ce  Prince  continue  dans  ce  maintien,  mes 
voeux  et  desirs  se  trouveront  remplis. 

Mit  Rücksicht  auf  die  Zeitlage  äußert  der  König  den  Wunsch,  den  Brief- 
wechsel nach  Konstantinopel,  wenn  nötig,  nicht  über  Österreich  und  Wien 
zu  leiten  noch  mit  Hilfe  der  Fürsten  der  Moldau  und  der  Walachei,  ,,qui 
sont  Autrichiens  dans  1  äme  et  dont  il  faut  se  defier",  sondern  auf  dem 
Wege  über  Warschau  mit  Hilfe  des  Pascha  von  Chozim  zu  übermitteln. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  182.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  20.  November:  ,,Le  projet  de  cette  cour  ou 
plutot  celui  de  S.  M.  I.  de  vouloir  faire  monter  la  Russie  au  rang  dune 
puissance  maritime  formidable,^  parait  etre  un  de  ceux  qui  doivent  etre 
incessamment  mis  en  execution.  Cette  souveraine  vient  de  donner  un  ordre 
prccis  au  College  de  l'amiraute  d'ici  de  faire  construire  encore  pendant  le 
cours  de  cet  hiver  tant  ici  qua  Kronstadt  8  vaisseaux  de  ligne,  chacun  de 
Cent  Canons.  Jusqu'ä  cette  heure  on  n'en  avait  pas  encore  eu  de  cette 
grandeur,  Elle  a  de  plus  arrete  l'etat  de  marine  et  fixe  le  nombre  de  ses 
vaisseaux  de  guerre  pour  les  ports  sur  la  Baltique  ä  42,  et  ä  12  pour  Cherson 
et  la  Mer  Noire.  Tels  sont  au  moins  les  ordres  emanes  du  cabinet.  Reste  ä 
voir  comment  on  parviendra  ä  lever  les  grandes  difficultes  qui  se  pre- 
senteront  ä  l'execution," 

Potsdam,  5  decembre  1781, 
Tout  le  contenu  de  votre  depeche  du  20  de  novembre  montre  com- 
bien  il   importe  de  ne  pas  perdre  un  seul   jour  de  vue   le  train  des 


1  Vergl.  Nr.  29  132  und  29  180. 
-'  Vergl.  S.  290. 
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affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes.  Chaque  jour  en  offre  une  nouvellc  face, 
et  vous  ferez  bien  d'avoir  toujours  loeil  au  guet,  afin  que  rien 
n'echappe  ä  votre  attention,  et  que  vous  puissiez  me  rendre  compte 
de  tous  les  phenomenes  et  me  mettre  par  lä  ä  meme  d'en  dechiffrer 
tous  les  tenants  et  aboutissants. 

En  attendant,  vous  ne  sonnez  plus  mot  du  prince  Potemkin,  et 
il  serait  bon  cependant  de  savoir  au  juste  s'il  se  conservera  dans 
son  poste  ou  sera  egalement  eloigne  des  affaires,  s'il  continue  ä 
intriguer  ou  s'il  s'abstient  de  se  meler  des  affaires  qui  ne  sont  pas  de 
son  ressort.  II  en  est  de  meme  du  comte  Woronzow,  un  des  nouveaux 
triumvirs,  et  comme  le  secretaire  d'ambassade  de  Vienne  me  parait 
toujours  avoir  contracte  plus  de  liaisons  ä  Petersbourg  oü  il  a  reside 
si  longtemps,  que  son  principal,  le  comte  de  Cobenzl,  je  ne  saurais 
que  vous  reiterer  mes  ordres  de  le  suivre  ä  la  piste,  pour  approfondir 
s'il  n'existe  pas  entre  lui  et  les  nouveaux  pilotes  de  la  barque,  que  je 
ne  vous  nomme  pas  et  que  vous  devinerez  sans  peine,  quelque 
intelligence  pour  favoriser  les  interets  de  sa  cour,^ 

D'ailleurs  le  Grand-Duc  est  arrive  ä  Vienne,  et  jusqu'ici  il  reste 
ferme  et  inebranlable  dans  les  heureuses  dispositions  qu'il  a  mani- 
festees  ä  son  depart,-  et  dont  vous  connaissez  bien  celui^  ä  qui 
Jen  ai  toute  l'obligation,  ä  qui  vous  pourrez  aussi  confier  de  ma 
part  cette  bonne  nouvelle.  Des  que  j'apprendrai  quelques  nouvelles 
anecdotes  de  Vienne,  je  m'empresserai  ä  vous  en  faire  egalement  part- 
En  attendant  je  sais  que  l'Empereur  observe  bien  scrupuleusement  le 
Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  et  quand  LL,  AA-  IL  parlent 
quelqu'un,  il  est  d'abord  aux  aguets,  pour  s'emparer  de  la  conver- 
sation,*  La  nomination  du  comte  Rumänzow  dans  l'Empire  n'est  pas 
non  plus  de  son  goüt,  et  je  sais  qu'il  craint  que  la  Russie  ne  gagne 
trop  d'influence  dans  les  affaires  de  l'Allemagne. 

Au  reste,  la  nouvelle  qui  sait  des  succes  signales  des  armes 
fran9aises  contre  les  britanniques  en  Amerique,  ne  sera  guere  propre 
ä  augmenter  le  credit  de  la  Grande-Bretagne  en  Russie, 

Enfin  et  quoique  la  nouvelle  des  succes  fran^ais  en  Amerique  vous 
ser[a]  dejä  parvenue  ä  l'heure  qu'il  est,  je  ne  veux  cependant  pas 
vous  dissimuler  le  rapport  qui  m'en  est  entre. 

Nach  Finckensteins  Bericht  vom  30.  November  werden  die  französischen 
Siegesnachrichten  nochmals  wiederholt  (vergl.  Nr.  29  175). 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S.  299. 

2  Vergl.  Nr.  29  180. 

*  Panin. 

*  Vergl,  S,  315, 
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29  183.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  5  decembre  1781. 

Vous   sentirez  bien  vous-meme,   combien   je   dois   etre  satisfait   de 

voir  confirmees  d'autre  part  les  bonnes  nouvelles  qui  me  reviennent 

des    dispositions    favorables    du    grand-duc    de   Russie.    Le   baron    de 

Riedesel,    dans   sa   derniere   depeche,    ajoute   meme   que    jusques    ici 

S.  A.  I.  y  persiste  avec  une  fermete  inebranlable.^  Mais  avec  tout  cela 

je  ne  me  glorifierai  pas  encore  dune  victoire  complete,  et  j'attendrai 

au  moins  jusques  ä  son  depart  de  Vienne,  pour  pretendre  au  triomphe. 

En  attendant,  le  contrat  de  mariage  entre  le  prince  de  Toscane  et  la 

princesse  de  Württemberg  est  signe,  quoique  avec  repugnance  de  la 

part  de  la  cour  du  promis,^  et  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz 

contient   des   nouvelles  si  extraordinaires^  qu'on   dirait  que  l'orgueil 

et  la  Süffisance  de  l'Imperatrice  se  sont  empares   de  son  esprit   au 

point  que  la  sagesse  et  la  prudence  n'entrent  plus  pour  rien  dans  ses 

demarches.  Dans  un   couple  de  mois  nous  verrons   sürement  mieux, 

comment  toutes  ses  idees  se  developperont.  Car  personne  ne  m'ötera 

de   l'esprit   qu'elle   s'est   proposee   d'executer   differents    changements 

et  projets  pendant  l'absence  de  la  jeune  cour,  et  je  suis  d'autant  plus 

curieux  de  les  voir  eclore,   qu'ils  repandront  plus  de  jour  sur  bien 

de  choses  qui  nous  sont  encore  cachees,  En  attendant  voici  la  copie 

de  mes  ordres  d'aujourd'hui  au  comte  de  Goertz,*  „    ,     . 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  184.  AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGeRES  A  BERLIN. 

Potsdam,  5  decembre  1781. 

Dans  les  conjonctures  actuelles  oü  le  grand-duc  de  Russie  est  sur 
le  point  de  se  rendre  ä  Venise,  il  ne  serait  pas  mal  d'engager  cette 
Republique  ä  profiter  du  sejour  de  S.  A.  I.,  pour  lui  exposer  ses 
griefs  contre  la  maison  d'Autriche,  ainsi  que  les  differents  dangers 
dont  eile  etait  menacee  de  sa  part.  Une  teile  confiance  pourrait  en 
effet  flatter  beaucoup  S.  A.  I.  et  la  bien  disposer  en  faveur  de  cette 
Republique,  qui  verrait  en  meme  temps  par  lä,  combien  cette  maison 
cherche  partout  ä  empieter  sur  les  droits  de  ses  voisins  et  satisfaire 
son  esprit  d'agrandissement,  A  ces  causes  le  Roi  ordonne  ä  Son 
Departement  des  affaires  etrangeres   d'autoriser  par  une  lettre  bien 

1  Vergl.  Nr.  29  180. 

2  Vergl.  S.  315. 

3  Vergl,  S.  316. 

*  Vergl.  Nr.  29  182. 
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chiffree  le  comtc  de  Cataneo  ä  declarer,  soit  ä  quelque  provediteur  ou 
autre  ministre  de  cette  Republique,  sans  toutefois  faire  scmblant 
d'avoir  requ  un  ordre  expres  ä  ce  sujet,  combien  je  m'interesse  au 
bonheur  de  cette  Republique  et  combien  pareille  insinuation  pourrait 
lui  concilier  Tamitie  de  S,  A.  I.  et  l'engager  ä  s'interesser  egalement 
en  sa  faveur. 

Da  das  Kabinett  keine  Chiffre  für  Cataneo  ber.itzt,  erteilt  der  König  den 
Ministern  den  obigen  Auftrag.^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  185.  AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,  6  decembre  1781, 
Quoique,  selon  vos  depeches  du  20  et  23  de  novembre,  rechec 
eclatant  des  armes  britanniques  en  Amerique  oü  le  lord  Cornwallis  a 
eu  le  meme  sort  qu'autrefois  Burgoyne,-  n'ait  pas  encore  transpire  ä 
Londres,  il  n'est  pas  moins  certain,  et  la  France  en  a  de  ja  publie  tous 
les  details  avec  la  capitulation,  selon  laquelle  tout  ce  corps  s'est 
rendu  prisonnier  de  guerre.''  Reste  ä  savoir  quel  parti  prendra  la 
cour  britannique  apres  un  pareil  desastre,  et  c'est  ä  quoi  vous 
n'oublierez  point  de  preter  l'attention  la  plus  suivie,  Si  eile  veut 
continuer  la  guerre  et  ne  faire  plus  d'efforts  que  jusqu'ici  pour  se 
rendre  la  Fortune  plus  favorable,  eile  n'y  gagnera  rien  et  rendra 
seulement  plus  pesant  et  insupportable  le  fardeau  de  ses  dettes.  Si, 
au  contraire,  eile  se  decide  pour  la  paix,  eile  ne  saurait  guere  s'atten- 
dre  qu'ä  des  conditions  bien  humiliantes  et  deshonorantes.  Son 
embarras  sera  extraordinaire  pour  se  decider,  et  vous  y  proportion- 
nerez  votre  attention,  ainsi  qu'ä  penetrer  la  Sensation  qu'y  produira 
la  demande  de  l'Empereur  de  faire  deraanteler  les  forteresses  de 
la  Barriere,* 

Für  Fragen  der  Handelsschiffahrt  wird  Lusi  an  das  Kabinettsministerium 
verwiesen. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

^  Am  7.  Dezember  erlaubt  der  König  den  Ministern,  die  Chiffre  von  Cham- 
brier  zu  benutzen,  und  genehmigt,  da  Cataneo  sich  für  einen  so  ,, delikaten" 
Auftrag  nicht  eigne,  den  Vorschlag  der  Minister  vom  9.,  unter  dem  Vorwand 
des  Karnevals  Chambrier  nach  Venedig  zu  entsenden,  um  den  Auftrag  aus- 
zuführen, ,,soit  seul,  soit  avec  l'assistance  du  comte  de  Cataneo".  Die  eigen- 
händige Weisung  des  Königs  lautet;  ,,Bene.  Mais  il  faut  le  mettre  au  fait  de 
tout."  Der  demgemäß  an  Chambrier  ergangene  Ministerialerlaß  ist  vom  11. 
datiert. 

2  Für  die  Kapitulation  eines  englischen  Korps  unter  Burgoyne  bei  Saratoga 
am  16.  Oktober  1777  vergl.  Bd.  39,  452.  490, 

3  Vergl.  S.  310. 

*  Vergl,  S,  285  f. 


320 

29  186,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  6  decembre  1781. 
Je  ne  doute  nuUement  de  votre  profonde  penetration  et  de  vos 
grandes  lumieres  dans  les  affaires  de  la  cour  oü  vous  etes.  Mais  jusqu'ici 
vous  ne  l'avez  guere  prouvee  par  vos  depeches,  et  quand  meme  je 
ferais  imprimer  vos  rapports,  on  les  trouverait  plus  verbeux  qu'in- 
teressants.  Vos  reflexions  judicieuses  surtout  dans  celui  du  26  de 
novembre  sur  le  motif  du  demantelement  des  forteresses  dans  les 
Pays-Bas  autrichiens  m'ont  paru  bien  risibles,  et  je  me  serais  au 
moins  attendu  ä  plus  de  justesse  dans  vos  raisonnements.  Autrefois 
on  ne  bätissait  des  forteresses  que  pour  tenir  les  peuples  rebelles 
dans  le  respect,  et  aujourd'hui  vous  pensez  que  l'Empereur  les  fait 
raser  pour  etre  plus  maitre  dans  ses  Etats.  Certes  vous  devez  parailre 
bien  redoutable  ä  la  maison  d'Autriche  de  savoir  si  bien  devoiler  les 
ressorts  secrets  de  sa  politique.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'attends  vos 
rapports  ulterieurs,  afin  de  m'eclairer  par  vos  profondes  connaissances 
sur  le  train  des  affaires  et  apprendre  ä  raisonner  sclon  les  regles  dune 
nouvelle  dialectique  jusque  lä  inconnue  en  Europe, 

Dem  Leutnant  Duhan  wird  Urlaub  erteilt. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  187.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  A  LA  HAYE. 

Potsdam,  6  decembre^  1781. 
Puisque  la  determination  du  lieu  du  congres  pour  entamer  une  ne- 
gociation  de  pacification  sous  la  mediation  de  la  Russie  entre  l'An- 
gleterre  et  la  Hollande,  doit  au  dire  du  grand-pensionnaire  avoir  ete 
laissee  par  l'Imperatrice  au  choix  des  parties  belligerantes,  et  que, 
Selon  votre  depeche  du  30  de  novembre,  on  n'agreera  qu'avec  peine 
lä  oü  vous  etes,  la  ville  de  Petersbourg  pour  y  traiter  cette  besogne,- 
je  crois  qu'on  ne  saurait  trouver  ni  proposer  d'endroit  plus  commode 
pour  cela  et  plus  ä  portee  des  puissances  ä  pacifier  que  ma  ville 
d'Emden,  pourvu  que  la  Russie  voulüt  se  resoudre  d'y  envoyer  ä 
cet  effet  un  ministre  plenipotentiaire  de  sa  part.  Je  doute  cepen- 
dant  que  le  motif  principal  pour  lequel  on  repugne  en  Hollande  pour 
placer  le  siege  de  ladite  negociation  ä  Petersbourg,  soit  fondc  et 
qu'on  ait  raison  d'apprehender  que  l'influence  de  l'Angleterre  y  soit 
trop   preponderante  ä   l'heure   qu'il   est.   Ne  se  rappelle-t-on  plus   ä 

^  In  der  Vorlage   verschrieben:  novembre. 

2  Thulemeier  begründete  die  ablehnende  Haltung  Hollands:  ,,0n  apprehcnde 

ici  ,  .  ,  l'influence  de  la  cour  de  Londres  sur  celle  de  Petersbourg." 
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vos   lieux   la  prise  faite  naguere  dun  vaisseau  russe  par  la  marine 

anglaise   et   mene    dans    les   ports    britanniques,    demarche   qui,    bien 

loin  de  captiver  l'Imperatrice,  n'a  fait  que  l'aigrir  davcintage  contre 

cette  nation?  Mais  je  vous  avoue,  d'un  autre  cöte,  que  l'ambassadeur 

que  la  Republique  entretient  ä  Petersbourg,^  n'est  nuUement  un  sujet 

propre  pour  un  pareil  ouvrage,  et  qu'il  est  ä  desirer  qu'on  le  confie 

ä  des  mains  plus  habiles  que  les  siennes. 

Quoi  qu'il  en  soit,    Ton  ne  tardera   pas   d'apprendre,    j'espere,   si, 

apres   l'echec  essuye   en  Amerique,*  l'Angleterre  se  resoudra  ä   unc 

paix  generale  qui  dans   ce  cas   aura  lieu  tant  avec   les   maisons   de 

Bourbon  qu'avec   la  Republique,  ou  si,  malgre  cet  evenement,   cette 

puissance  continuera  ä  se  decider  pour  la  gucrre  contre  ses  ennemis, 

et  alors  il  faudra  voir  si  son  serieux  est  de  s'accommoder  reellement 

avec  la  Hollande,  ou  si  eile  n'a  en  vue  que  d'amuser  la  Russie  par  des 

temoignages  d'attention  ä  ses  offres  de  mediation.  ^    ,     . 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  188.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  6,  Dezember,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  5.'':  ,,A  en  juger  par  la  derniere  depeche  de  [Goertz],  l'Imperatrice 
s'occupe  toujours  de  son  projet  favori,  et  il  faut  s'attendre,  comme  V.  M.  le 
dit,  que  chaque  jour  de  postc  offrira  du  nouveau  et  du  singulier  sur  cette 
matiere  et  sur  plusieurs  autres.  Les  arrangements  et  les  preparatifs,  dont  il 
est  parle  dans  cette  depeche,*  en  fournissent  dejä  la  preuve,  et  javoue  qu'ils 
me  paraissent,  d'un  cöte,  sujets  ä  des  difficultes  infinies  dans  l'execution  et, 
de  lautre,  bien  peu  adaptes  ä  une  entreprise  de  cette  importance.  Quoi  qu'il 
en  soit,  si  les  choses  en  viennent  lä,  l'opposition  des  interets  des  deux  cours 
imperiales  donnera  bientöt  lieu  ä  des  explications  et  ä  des  demandes  qui 
mettront  les  vues  autrichiennes  ä  decouvert  et  ne  pourront  qu'etre  favo- 
rables  aux  interets  de  V.  M." 

Der  Minister  übersendet  ferner  die  Übersetzung  eines  Schreibens  von 
Liston  vom  4.  Dezember  an  Heathcote,  den  englischen  Gesandten  in  Bonn, 
in  dem  es  heißt:  ,,0n  m'a  assure  que  S.  M.  Prussienne  s'est  exprimee  dans 
la  conversation  une  ou  deux  fois  dune  maniere  qui  ne  laisse  pas  douter 
qu'il  pense  toujours  ä  la  guerre."  Liston  bezieht  sich  dafür  auf  Gerüchte 
über  die  Einziehung  der  Rekruten,  die  schon  zu  Anfang  Februar  erfolge, 
über  Pferdekäufe  und  Befehle  an  die  Offiziere  zur  Anschaffung  ihrer  Feld- 
ausrüstung. Ferner  schreibt  Liston:  „Le  roi  de  Prusse  a  informe  les  ministres 
du  Grand  Seigneur  du  danger  dont  la  connexion  entre  les  deux  cours  im- 
periales mena9ait  l'empire  turc,  et  il  a  re9u  la  reponse,  ä  ce  qu'on  dit,  que 
ces  ministres  en  etaient  dejä  instruits,  et  qu'ils  avaient  pris  leurs  mesures 
en   consequence.   On   dit   de   meme    que    M.    de    Breteuil    a    dit   ä   l'envoye 

^  Wassenaar  Starrenburg. 

2  Vergl.  S.  310. 

3  Vergl.  Nr.  29  183. 
*  Vergl.  S.  316. 
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prussien  ä  Vienne,  en  parlant  sur  ce  plan  suppose  d'un  concert  pris  entre 
l'Empereur  et  l'Imperatrice  contre  les  Turcs,  que  la  France  s'y  opposerait 
jusqu  ä  toute  extremite." 

Potsdam,  7  decembre  1781, 

Je  vous  sais  gre  de  la  traduction  de  la  lettre  du  sieur  Liston  au 
ministre  d'Angleterre  ä  Bonn.  Son  contenu  sur  mes  pretendues  insi- 
nuations  au  ministere  ottoman  fait  naturellement  naitre  trois  soup- 
90ns.  Ou  le  chiffre  avec  le  sieur  de  Gaffron  est  trahi,  et  on  a  ouvert 
les  depeches  sur  la  route;  ou  la  cour  de  Vienne  s'est  menagee,  ä  force 
de  corruptions,  dans  le  Serail  quelques  mouches  qui  lui  rapportent 
toutes  les  confidences  qu'on  feiit  au  ministere  ottoman;  ou,  enfin,  la 
cour  britannique,  par  les  memes  moyens,  a  penetre  dans  Ic  Divan, 
pour  apprendre  de  pareils  secrets.  De  quelque  cote  que  cette  nouvelle 
vienne,  nous  pouvons  la  desavouer  hardiment,  Personne  ne  pourra 
produire  des  preuves  des  pretendues  insinuations,  et  tout  s'est  reduit 
ä  avertir  la  Porte  d'etre  sur  ses  gardes  et  de  ne  pas  se  laisser 
entrainer  par  les  menaces  autrichiennes  ä  quelque  nouvelle  cession 
des  provinces  que  l'Empereur  ne  cesse  de  convoiter, 

Mais  ce  que  le  sieur  Liston  ajoute  sur  mes  demonstrations  guerri- 
eres,  indique  bien  qu'il  n'est  pas  bien  instruit,  et  qu'il  se  fie  trop  aux 
rapports  qu'on  lui  fait  de  mes  arrangements  et  qui  n'ont  pas  le 
moindre  fondement,  et  il  parait  meme  qu'il  me  suppose  un  accord 
avec  la  France,  dont,  comme  vous  savez,  je  suis  encore  fort  eloigne, 

Quant  aux  reflexions  que  vous  faites  sur  la  conduite  de  l'imperatrice 
de  Russie,  je  ne  vous  dissimulerai  point  que  le  pronostic  que  j'en 
forme,  n'est  rien  moins  qu'avantageux  ä  S,  M,  I.  En  effet,  je  n'y  ob- 
serve  plus  ni  reflexion  ni  sagesse,  Toutes  ses  actions  sont  arbitraires, 
Sans  principe  et  sans  plan,  et  eile  n'ecoute  que  sa  passion  pour 
l'etablissement  de  son  Empire  Grec,  qui  cependant,  par  trois  differents 
motifs,  peut  devenir  la  source  de  plusieurs  maux  pour  son  empire. 
D'abord,  ce  projet  peut  tourner  tres  mal  et  rencontrer  des  obstacles 
insurmontables,  et  il  est  plus  que  vraisemblable  qu'il  donnera  lieu  ä 
des  brouilleries  avec  ce  meme  Empereur  qui  flatte  actuellement  sa 
vanite  et  dont,  par  cela  meme,  eile  fait  son  idole.  Mais  ce  que,  vu 
l'etat  delabre  de  ses  finances,  on  peut  lui  pronostiquer  avec  une  pleine 
assurance,  c'est  qu'une  guerre  avec  la  Porte  accumulera  les  dettes  de 
son  empire  ä  un  point  que  meme  la  troisieme  generation  ne  pourra  Ten 
liberer.  Le  proverbe  dit;  L'orgueil  marche  devant  l'ecrasement,  et  la 
Semiramis  du  Nord  m'a  tout  l'air  d'en  fournir  un  nouvel  exemple. 

Son  grand  fils,  au  contraire,  montre  jusques  ici  une  fermete  admi- 
rable,  jusques  ä  Vienne  meme,*   Cependant  je  ne  m'y  fie  pas  encore 


1  Vergl.  Nr.  29  180. 
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tout  ä  fait.  II  me  parait  trop  hasardeux,  et  personne  ne  saurait 
garantir  qu'il  soutienne  la  bonne  cause  jusques  ä  la  fin  et  ne  succombe 
ä  tous  les  traits  des  enchanteurs  et  enchanteresses  dont  il  est  entoure. 
II  ne  mc  reste  donc  que  d'attendre  les  evenements  ulterieurs  et  de 
suivre  ce  Prince  dans  toutes  ses  routes  entortillees  oü  l'astucite  de 
l'Empereur  et  de  sa  propre  belle-mere  le  fera  passer  encore. 

Ein  anonymer  Zeitungsbericht,  d,  d.  Wien  14.  November,  wird  übersandt, 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 


29  189.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  23.  November:  „Les  arrangements  prelimi- 
naires  de  V.  M.,  par  Ses  ordres  du  6,^  juges  selon  Sa  haute  sagesse  devoir 
preceder  l'execution  de  la  creation  de  1  Empire  Grec,  sont  ä  la  verite  en 
partie  et  peut-etre  en  tout  negliges,  et  je  sens  parfaitement  que  cela  doit 
rcndre  douteux  que  l'Imperatrice  puisse  croire  possible  den  venir  sitöt  ä 
cette  execution.  Mais  apres  toutes  les  inconsequences  qu'on  voit  de  jour  en 
jour,  surtout  que  cette  souveraine  s  est  chargee  seule  de  la  direction  des 
affaires,  apres  toutes  les  differentes  anecdotes  dont  j'ai  eu  l'honneur  de 
rendre  compte  .  ,  .,  qui  toutes  annoncent  plus  ou  moins  l'existence  de  ce 
projet,  Joint  encore  ä  ce  que  meme  on  commence  ä  soupqonner  assez  publique- 
ment  qu  on  s'occupe  des  mesures  et  que  le  cas  du  denouement  pourrait  etre 
prochain,  il  m'a  paru  de  mon  devoir  den  rendre  compte  comme  d'une  chose 
possible  et  meme  probable,  et  j'avoue  que,  quoique  peut-etre  on  s  arretera 
justement  au  moment  oü  on  se  croira  le  plus  decide  ä  mettre  la  main  ä 
IcEuvre,  je  suis  persuade  que,  pour  le  moment  present,  l'Imperatrice  en  est 
occupee  plus  que  jamais.  D'ailleurs  V.  M.  aura  daigne  voir  de  frequents 
exemples  que  cette  cour  ne  reflechit  souvent  qu'apres  avoir  commence 
d  agir,  et  l'etat  oü  eile  s  est  trouvee  au  commencement  de  la  derniere  guerre 
contre  la  Porte,  et  les  mesures  qu'on  a  souvent  prises,  ont  dejä  dans  ce 
temps  fourni  des  preuves  de  cette  inconsequence.  V.  M.  aura  daigne  voir 
aussi  l'augmentation  considerable  arretee  pour  la  marine.  Depuis  on  dit  qu'il 
y  a  8  regiments  des  divisions  de  Livonie  et  de  Finlande  et  d'autres  gouverne- 
ments  qui  ont  eu  ordre  de  se  rendre  dans  les  provinces  limitrophes  de  la 
Turquie.  Peut-etre,  dans  la  correspondance  particuliere  avec  l'Empereur, 
l'Imperatrice  se  flatte-t-elle  de  pouvoir  convenir  avec  ce  Prince  sur  les 
points  si  interessants  qui  exigeraient  certainement  un  traite. 

Quant  ä  ce  qu'il  revient  ä  V.  M.  de  tant  de  differcnts  endroits  que  la  cour 
de  Vienne  a  dans  ce  moment  des  partisans  puissants  ä  la  cour  d'ici,-  j'ose 
L'assurer  .  ,  ,  qu'en  passant  en  revue  toutes  les  personnes  qui  approchent 
l'Imperatrice,  je  ne  puis  en  trouver  aucune  qui,  pour  les  affaires  publiques, 
püt  ä  l'heure  qu'il  est,  se  vanter  d'avoir  une  veritable  influence  sur  1  esprit 
de  l'Imperatrice,  et  meme  tous  ceux  qui  entourent  cette  Princesse,  sont 
pOTir  la  plupart  des  gens  dans  lesquels  eile  n'a  qu'une  confiance  mediocre," 

1  Vergl.  Nr.  29  113. 

2  Vergl.  S.  252  f. 
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Potsdam,  8  decembre  1781. 
L'inconsequence  que,  selon  votre  depeche  du  23  de  novcmbre,  vous 
attribuez  aux  resolutions  de  l'Imperatrice,  me  parait  tres  averee,  Elle 
perce  surtout,  ainsi  que  vous  l'observez,  depuis  quelle  dirige  seule 
les  affaires.  Mais  plus  y  fais-je  mes  reflexions,  et  plus  ai-je  lieu  de 
me  persuader  que  rien  de  plus  avantageux  pourrait  arriver  ä  mes 
interets  que  si  eile  s'avisait  d'entamer,  le  plus  tot  le  mieux,  la  Porte 
pour  executer  contre  eile  son  pro j  et  fameux  d'un  Empire  Grec.  A 
peine  aurait-elle  leve  son  bouclier,  qu'elle  se  brouillerait  avec  la 
cour  de  Vienne  sur  ses  Operations,  J'ai  meme  d'autant  plus  lieu  de  le 
presumer  que  je  suis  assure  que  l'Empereur  cherchera  toujours  d'y 
apportcr  quelques  nouveaux  delais.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  fera  d'abord 
semblant  d'entrer  avec  chaleur  dans  les  vues  de  l'Imperatrice.  Bien 
au  contraire,  il  affectera  le  plus  grand  empressement,  pour  l'engager 
ä  entrer,  ä  son  tour,  dans  tous  ces  projets  que  son  esprit  d'agrandis- 
sement  a  con9Us,  mais  imperceptiblement  il  fera  moins  l'empresse  et 
se  servira  de  mille  subterfuges,  pour  eloigner  le  moment  de  prendre 
fait  et  cause  en  sa  faveur,  et  si  S.  M.  I.  se  precipite  alors  dans 
l'execution  des  siens  et  que  le  succes  les  accompagne,  le  partage  de 
la  depouille  ottomane  donnera  lieu  ä  des  debats  et  des  contestations 
infinies,  semblables  ä  celles  entre  les  maisons  d'Autriche  et  de  France 
au  sujet  de  Bourgogne  et  de  Champagne/  et  ä  la  fin  la  contiguite 
de  leurs  possessions  sera  une  source  continuelle  de  disputes  et  de 
querelles. 

Quant  aux  intrigues  dans  l'interieur  de  la  cour  oü  vous  etes,  mon 
eloignement  ne  me  permet  pas  d'y  penetrer.  Toutefois  personne  ne 
m'otera  de  Tesprit  que  l'Empereur  y  a  un  parti  bien  puissant,  mais 
Cache  et  que  je  ne  saurais  devoiler,  Le  comte  Woronzow  ne  serait-il 
donc  pas  un  Organe  d'approfondir  ce  mystere  ou  de  vous  eclaircr 
sur  les  tenants  et  aboutissants  de  toutes  ces  menees  sourdes?  Au 
moins  ne  ferez-vous  pas  mal  de  tenter  de  gagner  sa  confiance  et  de 
vous  concilier  son  amitie,  en  l'assurant  du  plaisir  infini  que  le  Souve- 
nir de  sa  connaissance  en  Silesie^  me  prouvait  encore  ä  l'heure  qu'il 
est,  Un  compliment  bien  flatteur  ä  ce  sujet  l'entrainera  peut-etre  ä 
delier  sa  langue  et  ä  s'expliquer  sur  differents  articles  qu'il  m'importe 
de  savoir. 


^  Es  liegt  eine  Verwechslung  der  Champagne,  die  bereits  1286  mit  Frank- 
reich vereinigt  wurde,  mit  der  Franche-Comte  vor.  Der  Streit  um  das  Her- 
zogtum Burgund  und  die  Freigrafschaft  entbrannte  nach  dem  Tode  Karls 
des  Kühnen  (1477)  und  seiner  Erbin,  Maria  von  Burgund  (f  1482),  die  seit 
1479  mit  Erzherzog  Maximilian  von  Österreich  vermählt  war.  Endgültig  fiel 
das  Herzogtum  Burgund  1529  durch  den  Frieden  von  Cambrai  an  Frankreich 
und  die  Freigrafschaft  Burgund  1678  durch  den  Frieden  von  Nymwegen, 
-  Vergl.  Bd,  21,  595, 
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Au  restc,  je  ne  suis  point  surpris  que  l'Imperatrice  a  eu  quelque 
repugnance  d'accorder  ä  la  niece  du  prince  Potemkin  une  dote  aussi 
considerable;  800,000  ecus  ne  sont  pas  des  niflettcs,^  et  je  vous  avoue 
que  j'ai  plutot  Heu  d'ctre  etonne  de  voir  pousser  les  pretentions  de  ce 
Prince  aussi  loin.  En  attendant,  ce  que  vous  me  dites  d'ailleurs  ä  son 
sujet,  montre  bien  que  Tlmperatrice  lui  conservera  l'exterieur  de  son 
poste.  Mais  son  armee  serait  bien  entre  de  mauvaises  mains,  s'il 
parvenait  ä  etre  ministre  de  guerre  effectif  et  qu'elle  lui  confiät  Ic 
commandement  contre  les  Turcs,  oü  eile  ne  serait  pas  longtemps, 
Sans  regretter  d'avoir  mis  ä  la  tcte  de  ses  troupes  un  general  qui 
n'entcnd  rien  au  metier  de  la  guerre. 

Je  finis  par  vous  donner  en  gros  la  nouvelle  agreable  que  jusqu'ici 
le  eher  Grand-Duc  se  conduit  au  milieu  de  tous  ces  esprits  tortus  et 
pervers  qui  l'environnent  actuellement,  avec  une  sagesse  et  fermete 
admirable,^  et  qu'il  est  bien  ä  desirer  qu'il  soutienne  inebrzuilablement 
ce  grand  et  noble  caractere,  et  c'est  sur  quoi  le  temps  seul  pourra 
nous  donner  des  eclaircissements. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 


29  190,  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Potsdam,  8  decembre   1781. 

La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  23  de  novembre  confirme  bien 
le  jugement  que  je  vous  dd  confie  dans  mes  ordres  d'hier  sur  la 
Fegerete  et  l'incons^quence  de  l'Imperatrice  dans  le  maniement  im- 
mediat  de  ses  affaires.^  Mais  malgr6  toutes  les  assurances  de  ce 
ministre  sur  la  non-existencc  d'un  parti  autrichien  dans  l'interieur  de 
sa  cour,*  je  persistc  dans  mes  soup^ons  ä  cet  6gard,  et  tout  ce  que  je 
vois  et  que  j'entends,  en  porte  trop  l'empreinte  pour  prendre  le 
chauige.  La  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  ä  ce  ministre^ 
vous  l'apprendra  plus  en  detail. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

■^  Goertz  berichtete:  „L'Imperatrice  a  absolument  refuse  de  payer  la  dote 
considerable  que  le  grand-gen^ral  [Branicki]  exigeait  et  que  le  prince  Potem- 
kin s'est  donne  toutes  les  peines  de  lui  faire  obtenir"  (vergl,  Bd.  45,  595). 

2  Vergl.  Nr.  29  180, 

3  Vergl,  Nr,  29  188  und  29  189, 
*  Vergl,  S.  323. 

'  Vergl,  Nr,  29  189. 
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29  191.  AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  A  DRESDE. 

Potsdam,  8  decembre  1781. 
Puisque,  selon  votre  depeche  du  3  de  ce  mois  qui  vient  de  m'ctre 
rendue,  les  esperances  pour  la  grossesse  de  l'Electrice  regnante^  se 
soutiennent  et  que  tous  les  symptomes  la  rendent  meme  tres  probable, 
vous  aurez  soin,  des  que  la  chose  sera  decidee  au  point  ä  ne  plus 
pouvoir  s'y  meprendre,  de  faire  pour  lors  lä-dessus  compliment  ä 
l'filecteur,  en  l'assurant  qu'ayant  appris  les  circonstances  heureuses  de 
la  Princesse  son  epouse,  j'en  ressentais  un  plaisir  infini  et  participais 
veritablement  ä  la  satisfaction  que  je  ne  doutais  pas  que  cet  evene- 
ment  lui  causait. 

Alvcnsleben  soll  weiter  alle  interessanten  Nachrichten  melden. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  192.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  9  decembre  1781. 

Votrc  depeche  du  1^^  vient  de  m'entrer,  et  celle  du  27  de  novembre 
m'a  ete  egalement  bien  rendue.  Sans  entrer  par  la  presente  dans  un 
grand  detail  sur  le  contenu  de  cette  derniere,^  ce  que  je  remets  ä 
une  occasion  bien  süre,  vous  sentirez  bien  que  j'en  ai  ete  tres  edifie. 
J'attends  vos  rapports  ulterieurs,  et  je  serai  bien  charme,  si  vos 
bonnes  nouvelles  se  soutiennent  jusques  au  depart  de  la  jeune  cour 
de  Russie. 

Pour  d'ici,  je  ne  saurais  vous  mander  que  deux  nouvelles:   l'une, 

que  rimperatrice  fait  construire  8  vaisseaux  de  ligne  de  100  canons, 

avec  4  fregates,  tsmi  ä  Petersbourg  qu'ä  Kronstadt,'  ce  qui  indiquc 

un  dessein  de  mettre  sa  marine  sur  un  pied  tres  respectable;  l'autre, 

que  le  desastre  des  armes  britanniques  en  Amerique*  pourrait  bien 

plutot  reculer  qu'anticiper  l'epoque  de  la  paix.  -,    ,     , 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  193.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  9  decembre  1781. 
Si  le  baron  de  Riedcsel  vous  a  adresse  le  double  de  sa  depeche  du 
27  de  novembre  demier,  vous  partagerez  surement  la   joie  que  son 

1  Vergl.  S.  275. 

2  Vergl.  dafür  Nr.  29  199. 

3  Vergl.  S.  316. 
*  Vergl.  S.  310. 
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contenu  m'a  faite,  C'cst  effectivement  une  fermcte  admirable  que  jus- 
ques  ici  le  Grand-Duc  oppose  ä  tous  les  appäts  trompeurs  des  Au- 
trichiens,^  et  j'ai  grande  envie  de  repondre  en  detail  ä  une  depeche 
qui  m'a  fait  le  plus  grand  plaisir. 

Der  König  fordert  umgehende  Auskunft,  ob  er  die  Antwort  an  Riedesel 
gleichfalls  über  den  Bankier  Schütze  oder  auf  einem  anderen  sicheren,  ge- 
heimen Wege  senden  soll,  da  er  einen  Kurier  nicht  schicken  will. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 


29  194.  AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  A  VARSOVIE. 

Potsdam,  9  decembre  1781. 

Jusqu'ä  present  tous  mes  avis  de  Vienne  sont  des  plus  favorables; 
instruisez-en  le  comte  de  Stackeiberg.  La  conduite  que  le  Grand-Duc 
et  la  Grande-Duchesse  y  tiennent,  est  admirable,  et  je  ne  puis  qu'en 
etre  flatte.  L'Empereur,  des  leur  arrivee,  a  fait  partir  un  courrier  pour 
Petersbourg  pour  solliciter  l'Imperatrice  de  permettre  que  la  jeune 
cour  y  prolonge  son  sejour.*  Je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  l'accorde, 
mais  je  suis  sür  aussi  que  cela  ne  fera  nullement  plaisir  au  Grand- 
Duc. 

En  attendant  detaillez-moi  plus  amplement  vos  idees  de  quelle 
maniere  l'on  pourrait  gagner  le  resident  de  Russie  ä  Danzig^  et 
detruire  dans  leur  naissance  les  sinistres  insinuations  qui,  suivant 
votre  depeche  du  l^""  de  ce  mois,  passent  pour  l'ordinaire  peir  son 
canal  ä  l'imperatrice  de  Russie,*  afin  de  pouvoir  les  mettre  en  usage, 
si  je  les  trouve  convenables,  et  couper  court  aux  chicanes  con- 
tinuelles  que  cet  homme  nous  suscite. 

II  est  lächeux,  au  reste,  qu'on  fasse  aussi  peu  d'attention  ac- 
tuellement  en  Russie  que  vous  le  mandez,  aux  affaires  de  Polognc;^ 
elles  en  meriteraient  certainement.  Mais  toutes  mes  nouvelles  de  Pe- 
tersbourg s'accordent  ä  dire  que  celle  de  l'Imperatrice  est  entierement 
absorbee,  ä  I'heure  qu'il  est,  par  l'histoire  favorite  relative  aux  Turcs, 
et  qu'il  parait  que  cette  Princesse  est  intentionnee  d'en  venir  beaucoup 
plus  tot  ä  l'execution  de  ce  dessein  qu'on  ne  le  pense.  Le  moment 

1  Vergl.  Nr.  29  199. 

^  Bericht  Riedesels,  Wien  1.  Dezember. 
^  Peterson. 

*  Buchholtz  berichtete:  „J'ose  croire  que  ces  insinuations  pourraient  se  de- 
truire dans  leur  naissance,  si  V.  M.  avait  quelqu'un  ä  Danzig,  pour  y  veillcr." 
Vergl.  Nr.  29  158. 

^  Buchholtz  berichtete:  „11  parait  que,  depuis  l'eloignement  du  comte  Panin, 
les  repr^sentations  de  l'ambassadeur  fönt  encore  moins  d'impression  que 
par  le  passe,  et  que  la  Pologne  n'occupe  que  peu  l'attention  de  l'imperatrice 
de  Russie." 
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qu'on  y  procedera,  sera,  j'en  suis  sür,  l'epoque  qui  mettra  fin  ä 
rharmonie  des  deux  cours  imperiales  par  l'incompatibilite  qui  se 
manifestera  des  l'instant  meme  pour  leurs  interets  reciproques, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  195.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE, 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  schreibt,  Haag  4.  Dezember:  „Je  m'empresse 
de  donncr  [ä  V,  M.]  connaissance  de  la  reponse  que  la  Republique  vient  de 
recevoir  sur  les  elucidations  que  les  Etats  avaient  demandees  dans  le  me- 
moire que  leur  ministre  ä  Bruxelles  avait  ete  charge  de  prcsenter.  Ce  gou- 
vernement,  sans  avoir  juge  necessaire  d'en  ecrire  prealablement  ä  Vienne, 
declare  que  les  ordres  de  l'Empereur  sont  positifs,  qu'il  n'excepte  aucune 
des  places  de  sa  domination  oü  il  y  a  garnison  hollandaise,  de  la  demolition 
des  fortifications,^  qu'il  souhaite  que  cela  soit  execute  promptement,  et 
qu'on  espere  que  maintenant  les  Etats  ne  mettront  plus  aucun  delai  ä  l'expe- 
dition  des  ordres  convenables  aux  officiers  hollandais  qui  commandent  dans 
ces  places,  selon  que  la  cour  de  Bruxelles  s'en  etait  dejä  expliquee  dans 
son  Premier  memoire.^  Je  me  dispenserais  d'exprimer  ici  les  reflexions  que 
cette  demarche  fait  naitre,  elles  se  presentent  en  foule;  je  m'en  remettrai 
aux  lumieres  superieures  de  mon  eher  oncle,  qui  en  jugera  mieux  que 
personnc." 

[Potsdam]  9  decembre  1781. 
Ma  tres  chere  Niece.  Vous  me  demandez,  ma  chere  enfant,  ce  qu'il 
me  semble  de  la  reponse  que  Leurs  Hautes  Puissances  ont  regue  du 
gouvemement  de  Bruxelles?  Je  pense  que  le  traitc  de  la  Barriere  est 
rompu,  et  que  c'est  ä  votre  Republique  de  se  pourvoir  de  nouveaux 
allies,  parceque  vos  anciemies  liaisons  sont  toutes  detruites.  Je  n'ap- 
prouve  point  la  conduite  de  l'Empereur;  il  oublie  la  reconnaissance 
que  ses  ancetres  devaient  ä  la  Hollande  pour  les  avoir  soutenu  aux 
depens  de  cette  Hollande  que  ce  Prince  abandonne  maintenant.  Ce 
sont  des  sortes  d'ingratitudes  que  Ton  essuie  souvent  en  politique. 
Mais  j'en  reviens  lä.  Quand  les  evenements  changent,  il  faut  changer 
avec  eux,  former  un  nouveau  Systeme  de  politique,  le  bien  digerer, 
avant  de  l'adopter,  et  savoir  se  ployer  aux  conjonctures  que  nous  ne 
saurions  changer.  Les  Hauts  et  Puisscuits  Seigneurs  trouveront  dans 
leurs  combinaisons  politiques  un  equivalent  de  leur  sürete  passee,  et 
peut-etre  que  leur  dignite  pourra  gagner,  au  Heu  d'y  perdre,  s'ils 
observent  bien  de  conservcr  l'equilibre  convenable  ä  leur  sürete 
comme  ä  leur  consideration,  Toutefois,  puisque  vous  voulez  que 
je  vous  parle  ä  coeur  ouvert,  je  crois  que,  dans  ce  moment,  il  faut  se 

'  Die  Holländer  wünschten,  Namur  ausgenommen  zu  sehen. 
»  Verfil.  Nr.  29  171. 
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contenter  de  mediter  un  nouveau  Systeme,  n'en  point  precipiter  l'exe- 

cution,  attendre  la  paix  et  puis  s'acheminer,  ä  tete  reposee  et  pas  ä 

pas,    ä    la    consommation    de    cet    ouvrage    aussi    indispensable    que 

necessaire, 

Voilä  les  Anglais  bien  maltraites  en  Amerique.^  De  deux  choses 

l'une   [arrivera] :   ou  ils  voudront  faire  les  derniers   efforts,   la  cam- 

pagne  prochaine,  pour  se  venger  de  leurs  ennemis,  ou  l'horrible  bou- 

leversement   qu'entrainerait   la   continuation   de   la   guerrc,    leur   fera 

brusquement  conclure  la  paix,  J'avoue  que  je  souhaiterais  fort  qu'ils 

prissent   ce   dernier   parti,    si   avantageux   pour   toute   l'Europe,    S'ils 

en  prennent  un  autre,  le  commerce  souffrira  prodigieusement,  et  leur 

epuisement   entrainera   des    faillites,   comme   jamais   il  n'y    en   a   eu. 

Je  vous  prie  d'assurer  notre  eher  Prince  de  toute  ma  tendresse,  Pour 

vous,  ma  chere  enfant,  vous  savez  combien  je  vous  aime,  combien  je 

vous  estime,  et  que  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 

et  ami  „    ,     . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  196.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  10  decembre  1781, 
Je  suis  fort  du  sentiment  de  ceux  qui,  selon  votre  depeche  du  4, 
apprehendent  que,  malgre  tous  les  motifs  concluants  pour  la  paix, 
l'Angleterre  ne  s'y  refuse  encore,^  Elle  ne  manquera  ä  la  verite  pas 
de  faire  paraitre  des  dispositions  tres  pacifiques,  mais  eile  s'en 
tiendra  vraisemblablement  ä  cette  ostentation  et  continuera,  j'en  suis 
sür,  pour  le  moins  la  guerre  encore  une  annee, 

Quant  ä  ce  qui  concerne  les  places  de  la  Barriere,  il  est  tres  evident, 
ce  me  sembie,  que  l'intention  de  l'Empereur  est  de  romprc  le  traite 
qui  subsiste  ä  cet  egard  entrc  lui  et  la  Republique,^  Je  souhaiterais 
bien  de  savoir  par  curiosite  comment  cette  demarche  est  envisagee  en 
Angleterre,  et  vous  mc  ferez  plaisir  de  me  communiquer  les  notions 
qui  pourront  en  revenir  lä-dessus  lä  oü  vous  etes, 

Feder  ic. 
Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl,  S.  310. 

^  Als   entscheidenden    Beweggrund   bezeichnete   Thulemeier,    daß    ohne    die 

Gefahr  innerer  Unruhen  die  Abtretung  der  amerikanischen  Kolonien  nicht 

erfolgen  könne. 

3  Vergl,  Nr.  29  152. 
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29  197.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  10  decembre  1781. 

Votre  depeche  du  30  de  novembre  dernier  m'a  ete  bien  rendue,  et 
il  s'agit  maintenant  de  voir  comment  le  gouvemement  fran9ais  s'ar- 
rangera,  si  le  Roi  voudra  en  prendre  lui  seul  les  renes  ou  s'il  les  con- 
fiera  de  nouveau  ä  un  ministre  et  quel  en  sera  son  choix. 

Quant  ä  la  guerre  en  Amerique,  je  compte  bien  qu'ä  l'heurc  qu'il 
est,  les  Operations  seront  finies  pour  cette  annee-ci,  et  qu'il  ne  vous 
reste  d'apprendre  que  ce  qui  s'y  est  passe  encore  dans  les  mois 
d'automne. 

Mais  on  me  mande  de  Constantinople  que  la  Porte  apprehende  d'etre 
abandonnee  par  la  France,  au  cas  qu'elle  füt  entamee  par  plusieurs 
puissances,  et  j'ai  juge  ä  propos  de  la  faire  rassurer,  quoiqu'en  termes 
vagues,  contre  pareille  crainte,^  Si  la  France  voudrait  la  faire  tran- 
quilliser  dans  les  memes  termes  vagues  par  son  ambassadeur,  je  crois 
que  ce  ne  serait  que  d'auteint  mieux. 

Der  König  schlägt  dem  Fürsten  August  Sulkowski  Freipässe  nach  Polen  ab. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  198.  AU  CHARGfi  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  11.  November:  „Le  reis-effendi  me  fit  dire  savoir 
de  tres  bonne  part  que  l'Empereur  se  donnait  tous  les  mouvements  pos- 
sibles  pour  faire  tenir  le  congres  de  pacification  ä  Vienne  et  d'y  faire  ad- 
mettre  le  sieur  Adams  en  qualite  de  ministre  des  Americains,  »Si  cela  a 
lieu«,  a-t-il  ajoute,  »il  y  a  apparence  que  l'Empereur  parviendra  ä  faire  con- 
clure  la  paix  au  gre  de  la  France,  et  dans  ce  cas,  qui  sait  si  la  France, 
d'ailleurs  notre  meilleure  amie,  ne  se  determinerait  pas,  en  reconnaissance 
de  ce  Service,  de  fermer  les  yeux  sur  l'execution  du  grand  projet  que  l'Em- 
pereur forme  sürement  contre  nous,  de  sorte  que  le  moment  de  la  conclu- 
sion  de  cette  paix,  d'ailleurs  si  desirable,  pourrait  devenir  l'epoque  de  l'ex- 
plosion  des  mines  de  la  cour  de  Vienne  et  de  la  Russie  peut-etre  qu'il 
cherchera  vraisemblablement  ä  y  faire  cooperer?«  II  a  conclu  par  me  con- 
jurer  de  ne  pas  laisser  ignorer  ces  avis  ä  V.  M.,  tant  pour  vous  marquer, 
Sire,  la  confiance  de  la  Porte  que  pour  supplier  V.  M.  de  l'honorer  de  Ses 
sentiments  lä-dessus. 

La  Russie  augmente  considerablement  ses  forces  en  Crimee.  II  y  est  arrive 
recemment  8,000  hommes  de  troupes  fraiches  ä  Cherson.  II  faut  que  cette 
cour  se  defie  beaucoup  des  Tartares." 

Potsdam,  10  decembre  1781. 
Je  viens  de  recevoir  votre  depeche  du  11  de  novembre  demier,  et  je 
ne  saurais  differer  de  vous  prevenir  que  la  cour  de  Vienne  apprend 

1  Vergl.  Nr.  29  198. 


331 

jusques  au  moindre  sujet  de  vos  entretiens  avec  Ic  ministere  ottoman,^ 
II  sera  donc  convenable  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  quelque 
proposition,  vous  ne  lui  dissimuliez  pas  que,  par  cette  raison,  il  fallait 
etre  sur  vos  gardes,  et  que  vous  ne  sauriez  plus  vous  expliquer  aussi 
confidemment  qu'autrefois.  Aussi  serais-je,  par  cela  meme,  bien  aise, 
si,  dans  des  occasions  oü  vous  auriez  quelques  depeches  bien 
importantes  ä  m'adresser,  vous  pouviez  vous  ouvrir  une  voie  d'eviter 
les  l^tats  autrichiens  et  les  faire  parvenir,  par  le  gouvernement  de 
Chozim,  ä  mon  ministre-resident  Buchholtz  ä  Varsovie,  pour  les  ex- 
pedier ici.^ 

Quant  ä  la  negociation  de  paix,  eile  n'est  pas  aussi  prochaine  qu'on 
voudrait  le  faire  accroire,  et  comme,  ä  la  r^serve  de  la  route  sur  Sem- 
lin  que  la  cour  de  Vienne  a  fait  remettre  en  etat,^  tous  ses  regiments 
se  tiennent  encore  tranquilles  dans  leurs  garnisons,  je  ne  saurais 
m'imaginer  qu'elle  veuille  faire  ebruiter  ou  soup9onner  seulemcnt  ses 

desseins  avant  le  temps. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 
29  199.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE." 

Riedesel  berichtet,  Wien  27.  November,  ,,sous  l'adresse  du  banquier 
Schütze  ä  Berlin";  ,,que  Msgr.  le  Grand-Duc,  ä  la  premiere  presentation  au 
bal  ä  la  cour,  s'est  approche  deux  fois  de  moi  et  m'a  dit  tout  bas  ces  mots 
si  agreables  ä  rapporter  ä  V.  M.;  »J'espöre  que  nous  nous  verrons  plus  sou- 
vent«  ...  S.  A.  I.  est  revenue  la  seconde  fois  ä  moi  et  m'a  dit  en  passant: 
»Je  suis  observe;  soyez  tranquille  et  laissez-moi  faire.«  Cela  se  trouva  le 
lendemain  chez  le  prince  Kaunitz.  Ce  Prince  a  eu  la  bonte  de  me  chercher 
des  yeux  dans  la  foule,  de  me  saluer  de  loin  et  de  me  joindre  sans  affec- 
tation  au  bout  de  quelque  temps  avec  beaucoup  d  adresse:  »A  revoir,  mais 
soyez  tranquille;  j'en  aurai  soin.«  ,  ,  ,  Ces  mots  de  conversation,  quoique  dits 
tout  bas  et  point  compris,  mais  vus  seulement,  ont  dejä  fait  sensations,  et 
le  marechal  Lacy,  qui  n'etait  pas  fort  eloigne,  en  a  päli,  ä  ce  que  j'ai  vu 
distinctement. 

Madame  de  Benckendorf,  qui  connait  ma  femme  de  Berlin,  lui  a  promis 
de  venir  diner  chez  eile.  Depuis  il  n'y  a  plus  eu  moyen  de  la  voir,  et  eile 
n'a  pas  encore  rempli  sa  promesse,  d'oü  je  conjecture  qu'on  lui  a  fait  peur. 
Lorsque  je  lui  ai  parle,  et  de  meme  ma  femme,  au  bal  de  la  cour,  1  Em- 
pereur  est  toujours  venu,  pour  rompre  la  conversation  et  pour  lui  dire  les 
choses  du  monde  les  plus  gracieuses  et  obligeantes.  Tous  les  yeux  m'ob- 
servent,  et  je  dois  user  de  la  plus  grande  circonspection,  [de]  crainte  de 
deplaire  et  de  causer  du  desagrement  au  Grand-Duc. 

1  Vergl,  S.  321, 

2  Vergl.  S.  316. 

3  Vergl,  S,  297, 

*  Zu  dem  obigen  Erlaß  findet  sich  der  Vermerk  der  Kabinettskanzlei:  „Dicte 
par  le  Roi." 


332 

Ce  Princc,  au  reste,  ne  pcut  dissimuler,  et  malgre  lui,  on  voit  sur  sa 
physionomie  l'eloignement  qu'il  sent  pour  l'Empereur,  Quand  ce  monarque 
lui  parle,  il  regarde  dun  autre  cotc,  fait  des  grimaces  ironiques,  ne  repond 
que  peu  et  presque  point  du  tout.  Madame  la  Grande-Duchesse  tient  meil- 
leure  contenance,  mais  je  vois  et  je  sais  d'ailleurs  qu'il  y  a  de  la  froidcur 
entre  eile  et  la  Princesse,  sa  mere,  Celle-ci  n'est  point  heureuse  depuis 
l'arrivee  de  la  cour  de  Russie.  Le  Grand-Duc  veut  absolument  partir  en 
8  ou  10  jours,  L'Empereur  prie,  persuade;  la  famille  de  Württemberg  l'assiste, 
pour  obtenir  une  Prolongation  de  sejour.  II  faut  voir  qui  l'emportera."  Der 
weitere  Reiseplan  ist  bis  zum  Besuch  von  Mömpelgard  geregelt,  „On  attend 
des  directions  si  l'on  ose  aller  en  France,  ce  que  le  Grand-Duc  desire,  ä  ce 
qu'on  pretend." 

Potsdam,  10  decembre  1781. 

Comme  j'espere  que  ce  moyen  dont  je  me  sers  pour  vous  ecrirc,* 
sera  sür,  je  vous  dirai  en  gros  que  l'union  entre  la  Russie  et  l'Autrichc 
n'est  pas  si  grande  qu'on  voudrait  le  faire  croire  ä  Vienne,  Le  Grand- 
Duc  et  la  Grande-Duchesse  ont  eu  beaucoup  de  chagrin  que  l'Em- 
pereur leur  a  attire  pendant  son  sejour  ä  Petersbourg,  Le  seul  qui  a 
trame  cette  affaire-lä,  qui  y  a  mis  le  plus  de  mechancete  et  d'ingrati- 
tude,  est  ma  niece,  la  femme  du  prince  [Frederic-]  Eugene  de  Württem- 
berg. Regardez-la  comme  le  foyer  de  toutes  ces  intrigues,  La  vanite 
d'etre  belle-mere  de  deux  Empereurs,  voilä  ce  qui  lui  a  tourne  la  tete, 
et  l'esperance  de  pouvoir  puiser  ä  pleines  mains  dans  deux  bourses 
imperiales, 

Mes  lettres  de  Petersbourg  assurent  qu'on  fait  tous  les  preparatifs, 
comme  si  l'on  voulait  declarer  la  guerre  au  Turc,^  Ce  sera  lä  le  mo- 
ment  de  crise  oü  necessairement  la  Russie  et  l'Autriche  se  brouilleront, 
parcequ'il  sera  difficile  de  regier  les  portions,  et  que  la  France,  comme 
alliee  des  Turcs,  pourrait  bien  s'en  meler, 

En  attendant,  si  l'on  arrete  le  Grand-Duc  plus  longtemps  ä  Vienne 
qu'il  n'a  envie  d'y  rester,  cela  augmentera  encore  les  griefs  qu'il  a 
contre  l'Empereur.  Soyons  donc  tranquilles,  examinons  bien  tout  ce 
qui  se  passe,  et  ne  desesperons  de  rien, 

A  present  la  cour  de  Vienne  n'est  pas  si  bien  avec  l'Angleterre 
qu'elle  l'a  ete.  Aussi  il  est  ä  croire  que  l'Angleterre  ne  tiendra  pas  si 
grand  compte  de  la  mediation  de  l'Autriche,  mais  tächera  de  faire  sa 
paix  Sans  l'intervention  de  toute  puissance  etrangere, 

Une  chose  que  je  voudrais  savoir  par  curiosite,  est  si  Kaunitz  a  pu 
temperer  l'äprete  de  sa  hauteur  vis-ä-vis  de  la  jeune  cour  ou  si  quel- 
ques bouffees  d'arrogance  lui  sont  echappees.  Gardez-vous  bien  de  ne 
me  repondre  sur  ceci  dans  vos  depeches  ordinaircs,  mais  peir  des  voies 

1  Über  den  Bankier  Schütze  (vergl,  Nr,  29  200). 

2  Vergl,  S,  316  und  323. 
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süres  et  par  quelque  voyageur  qui  se  mettra  en  chemin  de  Vienne  pour 

venir  ici.  t^    i     • 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 


29  200.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  10  decembre  1781. 

Quoique,  selon  la  derniere  depeche  secrete  du  baron  de  Riedesel,  il 
paraisse  qu'il  n'y  a  rien  ä  apprehender  pour  les  dispositions  favorables 
du  Grand-Duc,^  ce  serait  cependant,  ce  me  semble,  en  trop  presumer 
que  de  les  croire  de  ja  au-dessus  de  toute  atteinte.  En  effet,  les  jeunes 
coeurs  sont  sujets  ä  tant  de  variations  qu'on  nc  saurait  s'y  fier  qu'ä 
de  tres  bonnes  enseignes  et  apres  que  leurs  sentiments  et  dispositions 
se  sont  affermis  et  soutenus  pendant  un  certain  temps.  C'est  donc 
aussi  le  parti  que  je  prendrai  ä  l'egard  de  Celles  de  S.  A.  I.,  quoique 
je  ne  saurais  disconvenir  que  j'ai  lieu,  plus  que  jamais,  d'esperer  que 
ce  digne  Prince  tiendra  bon  jusques  ä  la  fin,  et  que  toutes  les  intri- 
gues  autrichiennes  et  Württembergeoises  ne  seront  pas  capables 
d'ebranler  sa  fermete  dans  le  bon  Systeme, 

En  attendant  et  quoique  plusieurs  avis  pretendent  que  l'Empereur 
pourrait  bien  epouser  lui-meme  la  belle-soeur,  je  crois  pouvoir  en 
garantir  le  contraire,  surtout  depuis  que  le  baron  de  Riedesel  a  an- 
nonce  positivement  la  signature  du  contrat  de  maxiage  entre  le  neveu 
et  cette  Princesse.^ 

Au  reste,  mes  lettres  de  Constantinople  qui  me  sont  entrees 
aujourd'hui,  paraissent  confirmer  les  arrangements  guerriers  de  la 
Russie  contre  la  Porte,^  et  j'ai  d'auteint  moins  de  raison  den  douter 
qu'ä  l'äge  de  l'Imperatrice*  on  ne  saurait  guere  donner  trop  de  temps 
ä  l'execution  de  ses  desseins,  sans  s'exposer  ä  se  voir  hors  d'etat  de 
les  remplir  encore  de  son  vivant.  En  attendant  il  faut  toujours  prendre 
avec  la  Porte  le  parti  qu'on  peut,  et  comme  je  reponds  aujourd'hui  au 
sieur  de  Gaffron,  je  ne  laisse  pas  de  l'avertir  de  l'indiscretion  sur  ses 
entretiens  avec  le  ministere  ottoman  et  de  le  sommer  ä  donner,  s'il 
est  possible,  ä  ses  depeches  une  direction,  oü  elles  n'ont  [pas]  besoin 
de  passer  par  les  Etats  autrichiens.^ 

Enfin,  et  pour  mettre  ma  reponse  ä  la  depeche  secrete  du  baron  de 
Riedesel  ä  l'abri  des  mains  indiscretes  des  bureaux  autrichiens,  je  lui 


1  Vergl.  Nr.  29  199. 

'  Vergl.  S.  315. 

3  Vergl.  S.  330. 

*  Katharina  II.  war  1729  geboren. 

s  Vergl,  Nr,  29  198. 
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ai  fait  donner  la  forme  d'une  lettre  de  negociant,  conformement  ä 

votre  avis,  et  je  vous  l'adresse  ä  la  suite  de  la  presente,  pour  la  faire 

passer  sous  le  couvert  du  banquier  Schütze,^  ^    .     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  201.  A  LA  REINE  DOUAIRIfiRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

Die  Königin- Witwe  Juliane  Marie  schreibt,  4.  Dezember  (ohne  Ort):  „Ma 
reconnaissance  est  infinie  de  tout  ce  que  V.  M.  a  fait  et  a  voulu  faire,  pour 
apaiser  les  criailleries  hollandaises  contre  mon  pauvre  frere-  et  qui,  par  la 
nature  de  ces  dissensions  rcpublicaines,  pourraient  bien  rejaillir  sur  le 
stathouderat,  qui  plus  dune  fois  s'est  ressenti,  tantot  en  bien  et  tantöt  en 
mal,  de  ces  emotions  populaires.  Je  supplie  V.  M.  d'y  avoir  un  oeil;  car  au 
bout  du  compte,  mon  frere  est  vieux,  mais  cette  jeune  famille  pourrait 
courir  de  grands  risques  .  .  . 

Si  la  nouvelle  se  confirme  de  la  capitulation  de  l'armee  du  general  Corn- 
wallis'  .  .  .,  je  ne  vois  guere  comment  les  Anglais  pourront  avoir  une  lueur 
d  esperance  de  se  maintenir  dans  l'Amerique  septentrionale, 

C  est  un  temps  de  crise  de  toute  part.  Mille  fois  je  plains  le  malheur  des 
idees  orientales  qu'un  mauvais  demon  a  soufflces  ä  notre  Imperatrice.  Si 
eile  avait  adhere  ä  son  ancien  Systeme  et  quelle  eüt  eu  autant  k  coeur 
l'execution  que  le  projet  de  bonnes  et  grandes  choses,  eile  aurait  pu  con- 
jointement  avec  V.  M.  et  les  autres  petits  allies  moyenner  le  retour  dune 
bonne  paix,  d'une  paix  salutaire  pour  les  nations  en  guerre  et  pour  le  reste 
de  1  Europe . . . 

La  repugnance  que  j'ai  ä  Lui  parier  trop  souvent  de  ma  petite  personne, 
ma  retenu  de  faire  mention  ä  V.  M.  de  la  satisfaction  que  j'ai  ressentie  en 
apprenant  par  les  rapports  du  chambellan  Juel  la  maniere  pleine  de  bonte 
et  de  tendresse  dont  Elle  S'est  exprimee  au  sujet  de  mon  buste;^  mais  je 
me  vois  autorisee  par  Sa  bonte  de  Lui  toucher  encore  un  mot  de  mon  indi- 
vidu,  en  Lui  temoignant  toute  ma  sensibilite  de  l'accueil  distingue  que  V.  M, 
S'est  plu  de  faire  ä  ce  pauvre  buste  qui  represente  la  meilleure  et  la  plus 
attachee  amie  qui  ait  jamais  existe." 

[Potsdam]  11  decembre  1781, 
Madame  ma  Soeur,  Si  mes  forces  avaient  ete  süffisantes,  mon  in- 
comparable  Reine  aurait  eu  pleine  satisfaction  des  soins  que  je  me 
suis  donnes  dans  l'affaire  du  Duc  Son  frere,  Le  gouvernement  repu- 
blicain  occasionne  un  nombre  d'obstacles  renaissants  pour  detromper  les 
esprits  prevenus,  Le  pr[ince]  d'Orange  peut,  sans  doute,  se  ressentir 
des  entreprises  qu'on  a  tentees  contre  le  duc  Louis;  il  faut  etre  sur  les 


'   Finckenslein  riet,   den   Erlaß   an  Riedesel   (Nr.   29  199)   chiffriert   über  den 
Bankier  Schütze  ergehen  zu  lassen,   ,,surtout  si  la   forme   de  la  lettre  n'est 
pas  trop  grande  et  teile  que  les  negociants  ont  coutume  de  les  faire  passer 
ä  leurs  correspondants,"    Vergl.  Nr.  29  193. 
-  Vergl.  Nr.  29  130. 
3  Vergl.  Nr.  29  175. 
"  Vergl.  S.  180. 
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lieux,  instruit  de  toutcs  les  intrigucs  qui  se  trame[nt],  et  avoir  encore 
l'adresse  necessaire  pour  eventer  des  coraplots  de  cette  nature  que 
ceux  qu'on  a  ourdis  contre  ce  Prince  en  Hollande,  Mes  demieres 
lettres  m'assurent  que  les  esprits  commencent  ä  se  calmer,  et  il  est 
ä  croire  que  cela  se  dissipera  de  meme  que  cela  s'est  forme- 
ll est  sür  que  les  affaires  des  Anglais  vont  assez  mal  dans  les  Deux 
Indes,  Ces  tyrans  des  mers  seront  obliges  de  moderer  leurs  enormes 
pretentions,  et  je  crois  qu'une  petite  humiliation  —  si  eile  n'est  pas 
trop  forte  —  leur  sera  avantageuse,  en  ce  qu'elle  abattra  cette  hauteur 
insupportable  qu'ils  affichaient  contre  toutes  les  puissances  de  l'Europe, 
Si  mon  incomparable  Reine  n'approuve  pas  tout  ce  qui  se  fait  en 
Russie,  je  n'en  suis  pas  surpris,  On  assure  que  l'Imperatrice  est  toute 
decidee  de  mettre  en  execution  son  pro j et  favori  d'etablir  le  nouvel 
empire  de  la  Grece,^  II  est  ä  presumer  qu'elle  trouvera  des  entraves 
auxquelles  eile  ne  s'attendait  pas,  dans  la  realisation  de  ce  pro j  et. 
Je  voudrais  qu'elle  l'entreprit  au  plus  tot,  pour  que  le  bandeau  de 
l'illusion,  qui  offusque  sa  vue,  en  tombät  plus  vite,  Le  Grand-Duc  et 
son  epouse  sont  ä  Vienne,  Je  sais  de  science  certaine  que  jusqu'ici 
l'Empereur  n'a  rien  gagne  sur  leur  esprit,^  Le  mariage  projete  de  la 
pr[incesse]  de  Württemberg  est  encore  assujetti  ä  quantite  de  ca- 
sualites,  et  l'idee  en  est  plus  brillante  que  reelle, 

Cependant,  tous  les  interets  politiques  de  l'Europe  restent  ä  present 
dans  une  certaine  crise,  et  il  faut  attendre  l'effet  des  intrigues  qui 
s'ourdissent  pour  et  contre  les  unes  des  autres,  pour  juger  quel  en 
sera  le  resultat  definitif.  Le  plus  sür,  en  attendant,  est  de  ne  se  pas 
flatter  trop,  surtout  de  ne  se  point  decourager,  Les  choses  humaines 
sont  SU  Jettes  ä  de  perpetuelles  variations,  II  n'y  a  rien  de  stable,  si 
ce  n'est  ces  vicissitudes  non  interrompues  que  nous  trouvons  dans 
tous  les  siecles,  depuis  le  temps  qu'on  nous  a  transmis  les  faits  ecoules 
depuis  nombre  de  siecles.  Ce  serait  donc  en  pretendre  trop  d'etres 
aussi  inquiets  et  changeants  que  les  hommes,  d'exiger  deux  qu'ils 
demeurent  attaches  ä  des  principes  reconnus  pour  sages,  Leur  le- 
gerete,  leur  imagination  et  differentes  passions,  qui  les  dominent,  les 
entrainent,  malgre  eux,  dans  des  nouveautes  dont  ils  ne  se  detrompent 
qu'apres  l'experience,  Aussi  le  proverbe  italien  est  tres  sage:  „Chi  sta 
bene,  non  si  muove".  II  serait  ä  souhaiter  qu'on  le  puisse  insinuer  par- 
tout; mais  il  y  a  des  personnes  que  la  Fortune  aveugle  au  point 
qu'elles  croient  que  ce  qui  est  insurmontable  aux  autres,  est  possible 
pour  elles. 

Quand  meme  M,  de  Juel  a  ecrit  ä  ma  chere  Reine  ce  que  je  lui  ai 
dit,  il  n'a  pu  Lui  rendre  compte  des  sentiments  de  mon  coeur.  Je  man- 

1  Vergl.  Nr.  29  189. 

2  Vergl.  Nr.  29  199. 
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que  moi-meme  d'expressions  pour  les  rendre,  et  je  me  contente  de 

prier  mon  auguste  et  chere  amie  de  me  croire  avec  le  plus   tendre 

attachemcnt  et  la  plus  haute  consideration,   Madame  ma  Soeur,   de 

V.  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere  ^    ,     , 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigen- 
händig. 

29 202.  AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  27.  November:  ,,Ce  qui  est  revenu  ä  V.  M. 
sur  les  sieurs  Besborodko  et  Bakunin  que  l'ambition  bien  plutöt  que  l'envie 
et  le  zele  de  bien  servir  la  patrie,  les  guidait,^  est  tres  fonde,  et  dans  plu- 
sieurs  de  mes  rapports  j'ai  ose  Lui  en  faire  le  meme  tableau.  C'est  ä  cette 
ambition  que  le  sieur  de  Bakunin  sacrifie  le  sentiment  de  la  reconnaissance 
qui  devait  l'attacher  ä  son  bienfaiteur,  le  comte  Panin,  de  qui  il  tient  toute 
sa  fortune  jusqu'ä  des  terres  memes  qu'il  lui  a  donnees.  Or  ces  messieurs 
ne  voyant  d'autre  moyen  de  parvenir  que  d'entrer  dans  les  vues  de  l'Im- 
peratrice  et  d'y  applaudir,  il  est  ä  attendre  d'eux  qu'ils  s'en  serviront,  pour 
consolider  leur  credit  .  .  . 

Les  intrigues  ä  la  cour  sont  dans  ce  moment  [ä  la]  plus  haute  periode,  et 
ces  derniers  huit  jours  ont  peut-etre  ete  les  plus  rüdes  que  le  prince  Potemkin 
ait  eus  depuis  longtemps.  On  lui  a  suscite  des  embarras  de  tout  genre,  et 
tout  prouve  si  bien  la  chute  de  son  credit  que  lui-meme  parle  dejä  de 
vouloir  voyager  .  .  .    Le  prince  Orlow  compte  dejä  [de]  revenir  en  janvier." 

Potsdam,  12  decembre  1781. 

Le  train  que,  selon  votre  depeche  du  27  de  novembre  demier,  les 
affaires  prennent  ä  la  cour  oü  vous  etes,  exige  necessairement  qu'on 
ait  jouniellement  les  yeux  ouverts  sur  ce  qu'il  en  resultera,  Tout 
pronostic  en  serait  precipite  et  incertain,  et  pour  en  juger,  il  faudrait 
au  moins  etre  au  milicu  de  tous  les  ressorts  du  gouvernement  actuel 
et  des  principaux  moteurs  de  la  machine-  Au  retour  du  prince  Orlow 
que  vous  annoncez  dejä  pour  le  mois  prochain,  on  y  verra  peut-etre 
plus  clair,  et  je  me  repose  entiereraent  sur  votre  attention  suivie,  pour 
etre  instruit  ä  temps  de  tous  les  phenomenes  de  votre  horizon  politique. 

En  attendant,  selon  mes  demieres  lettres  de  Constantinople,  il  faut 
que  la  Russie  ait  dejä  fait  quelques  mouvements  vers  les  frontieres  de 
la  Porte,  qui  mettent  martel  en  tete  ä  cette  demiere  et  l'embarrassent.^ 
et  trois  considerations  surtout  me  rendent  ces  mouvements  tres  plau- 
sibles. D'abord  il  est  certain  que  l'epoque  actuelle  est  tres  favorable 
ä  l'execution  de  ses  desseins  contre  la  Porte-  Toutes  les  puissances 
qui  pourraient  s'y  opposer,  sont  actuellement  en  guerre,  et  leur  propre 
besogne  ne  leur  permet  pas  de  traverser  les  projets  de  Tlmperatrice. 
D'ailleurs,  cette  Princesse  est  dans  un  äge  qu'un  plus  long  delcii  de 

1  VergL  Nr.  29118- 

2  Vergl.  S.  330. 
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leur  execution  rendrait  tres  precaire  une  entreprise  de  cette  nature, 
qui  exige  naturellement  une  force  de  corps  et  d'esprit  que  les  annees 
ne  laissent  pas  d'affaiblir.  Et  enfin,  si  son  union  avec  l'Empereur  est 
effectivement  aussi  parfaite  quelle  parait  en  etre  persuadee,  la  poli- 
tique  demande  necessairement  qu'elle  ne  differe  plus  d'en  faire  usage, 
puisque  dans  toutes  les  allieinces  le  premier  requerjuit  en  retire  le  plus 
grand  avantage.  Toutes  ces  considerations  devraient,  ce  me  semble, 
engager  S,  M.  I.  de  lever  son  bouclier  le  plus  tot  possible,  pour  pro- 
fiter des  conjonctures  aussi  favorables  et  ne  pas  s'cxposer  ä  des 
entraves  que  l'avenir  pourrait  amener. 

Entre  tous  les  favoris  actuels,  le  nouveau  triumvirat  merite  une 
attention  particuliere,  et  persuade  comme  vous  en  serez  vous-meme, 
je  ne  doute  nullement  que  vous  ne  continuiez  ä  epier  toutes  leurs  de- 
marches,  afin  que  rien  ne  vous  echappe  et  que  vous  soyez  instruit  de 
tout  ce  qui  se  passe. 

Au  reste,  l'Empereur  a  tant  sollicite  le  Grand-Duc  de  prolonger  son 

sejour  ä  Vienne,  et  il  en  a  fait  meme  des  instances  si  fortes  ä  Peters- 

bourg  qu'on  pretend  que  S,  A.  I.  s'y  arretera  encore  jusqu'ä  la  fin  de 

ce  mois.^  Heureusement  jusqu'ici  ce  digne  Prince  me  donne  tout  sujet 

de  me  louer  de  sa  constance  et  de  sa  lermete  ä  resister  ä  toutes  les 

tentatives  qu'on  fait  de  l'attirer  dans  les  filets  autrichiens. 

x^ederic« 
Nach  dem  Konzept. 

29  203.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  12  decembre  1781. 
Je  vous  remercie  de  la  traduction  de  la  lettre  du  sieur  Liston,  Elle 
fait  voir  que  ce  secretaire,  ä  l'exemple  de  sa  cour,  se  fait  grande 
Illusion  sur  le  Systeme  prussien,  11  veut  que  nous  debauchons  des 
etrangers,  pour  donner  ä  notre  commerce  une  etendue  que  je  n'ai 
meme  jamais  ambitionnee,  puisqu'elle  ne  convient  ni  ä  mes  forces 
maritimes  ni  ä  la  position  de  mes  Etats.^  Tout  le  contenu  de  cette 
lettre  ne  me  donne  pas  une  grande  idee  du  jugement  de  ce  secretaire 
britannique;  mais  j'ai  d'autant  moins  Heu  d'en  etre  surpris  que  depuis 
quelque  temps  cette  couronne  n'est  nullement  delicate  dans  le  choix 
de  ses  ministres  et  secretaires  d'ambassade,  et  qu'elle  les  envoie  par- 
iout,  Sans  se  mettre  en  peine  s'ils  connaissent  ou  ignorent  parfaitcment 
le  local  des  Etats  de  la  cour  oü  ils  vont  resider. 

^  Vergl,  S.  338. 

^  Nach  dem  Schreiben  Listons  vom  5.  Dezember  handelte  es  sich  um  den 
Plan  der  Errichtung  einer  Kompagnie  in  Emden  für  den  direkten  Handel  mit 
beiden  Indien.  Die  Gesellschaft  sollte  ein  ausschließliches  Handelsprivileg 
für  20  Jahre  erhalten. 

Korresp.  Friedr,  U.,  XL  VI  22 
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Au  reste,  la  depeche  du  comte  de  Goertz  qui  vient  d'entrcr,  vous 
aura  de  ja  appris  que  le  prince  Potemkin  est  ä  la  fin  de  son  role  ä  la 
cour  de  Russie,  et  que  c'en  est  fait  de  son  credit.  Suppose  cependant 
qu'il  soit  effectivement  mis  hors  du  jeu,  je  ne  m'attends  pas  moins  ä 
des  changements  ä  cette  cour,  et  rambition  demesuree  des  Bes- 
borodko  et  de  la  nouvelle  clique  ne  laissera  pas  den  engendrer,^  Reste 
ä  savoir  si  j'y  gagnerai  ou  perdrai. 

Jusques  ici  le  Grand-Duc  tient  hon  contre  tous  les  assauts  que  ses 
pedagogues  incommodes  lui  fönt,  et  quoique  Ton  pretende  que  son 
depart  de  Vienne  soit  recule  jusques  ä  la  fin  de  cette  annee,^  j'ose 
me  flatter  cependant,  sans  toutefois  encore  y  compter  tout  ä  fait,  que 
pour  cette  fois-ci  au  moins  il  ne  sera  pas  infecte  des  principes  pemi- 
cieux  de  l'Empereur  et  de  ma  digne  niece  de  Montbeliard, 

La  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  au  comte  de  Goertz^  vous  servira 

de  direction.  --    i     • 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  204.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  5.  Dezember:  ,,Le  Grand-Duc  continue  ä  satiriser 
en  secret  sur  tout  ce  qu'il  voit  ici,  surtout  sur  l'infatigable  eloquence  de 
l'Empereur,  et  souvent  ce  Prince  laisse  entrevoir  son  sentiment  par  l'ex- 
pression  de  son  visage.  II  est  surtout  pique  que  l'Empereur  s'occupe  princi- 
palement  de  madame  la  Grande-Duchesse,  et  qu'on  le  considere  comme  un 
Prince  qui  se  laisse  guider  par  son  epouse,  L'Empereur  aussi  deplait  ä  ce 
Prince,  parcequ'il  eloigne  de  lui  certaines  personnes  et  le  borne  ä  la  societe 
que  ce  monarque  choisit.  Moi  qui  suis  depuis  longtemps  battu  Iroid  par  ce 
monarque,  suis  aussi  eloigne  de  la  presence  du  Grand-Duc  autant  que 
possible,  et  quand  je  rencontre  ce  Prince,  qui  me  fait  toujours  1  honneur  de 
me  parier,  mais  tout  haut,  tous  les  yeux  et  toutes  les  oreilles  sont  aux 
aguets.  Toute  la  suite  de  LL.  AA.  II.  ayant  dine  hier  chez  moi,  j'ai  sonde 
le  prince  Kurakin  sur  la  possibilite  de  faire  ma  cour  ä  LL.  AA.  IL,  et  il  m'a 
repondu  qu'il  savait  que  le  Grand-Duc  avait  un  grand  desir  et  meme  besoin 
de  me  parier,  mais  que  la  position  de  ce  Prince  etait  si  critique  dans  ce 
moment  qu  il  ne  saurait  user  d'assez  de  precautions;  qu  il  savait  que  Msgr. 
le  Grand-Duc  s'occupait  lui-meme  du  moyen  convenable  de  me  voir,  et  qu'il 
me  conjurait  d'attendre  des  directions  ä  ce  sujet.  Le  depart  de  la  cour  de 
Russie  est  prolonge  jusqu  ä  la  fin  de  l'annee  .  .  .  On  assure,  au  reste,  que 
cette  cour  va  d'Italie  en  France,  et  quelle  ne  doit  revenir  ä  Petersbourg 
que  l'annee  1783." 

Potsdam,  12  decembre  178L 
Au  cas  que,  selon  votre  depeche  du  5,  il  füt  effectivement  impossible 
de  vous  procurer  un  entretien  secret  et  particulier  avec  le  Grand-Duc, 
ricn  n  empeche  que  vous  ne  lui  fassiez  par  ecrit  un  compliment  bien 

1  Vergl.  S.  336. 

2  Vergl.  Nr.  29  204. 
8  Vergl,  Nr.  29  202. 
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affectueux  de  raa  part,  en  l'assurant  de  toute  ma  reconnaissance  des 

protestations   de  son   amitie  que  S,  A,   I,   avait  bien  voulu  me  faire 

renouveler  avant  son  depart;^  que  je  me  flattais  de  sa  perseverance,  et 

qu'elle  pouvait  compter  sur  un  parfait  et  etemel  retour  de  ma  part. 

Au  reste,  j'attends  le  developpement  de  toutes  les  intrigues,  et  je  ne 

saurais  vous  indiquer  un  meilleur  moyen  que  d'observer  avec  des  yeux 

des  lynx  ma  niece,  la  Duchesse-mere,  si  eile  fait  aller  son  vaisseau 

ä  pleines  volles  ou  si  eile  les  serre  et  les  cale  par  l'impuissance  de  se 

rendre  le  vent  aussi  favorable  qu'elle  desirerait.  C'est  tout  ce  que  je 

puis  vous  dire  sur  une  affaire,  sur  laquelle  je  pourrais  bien  m'expliquer 

plus  amplement  dans  un  temps  plus  opportun, 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  205,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  13  decembre  1781. 

Votre  depeche  du  3  porte  encore  le  caractere  de  votre  profonde 
politique  que  j'admire,  En  attendant  je  suis  toujours  bien  curieux  de 
savoir,  mais  d'une  maniere  positive,  si  le  comte  Maurepas  sera  rem- 
place  dans  sa  qualite  de  premier-ministre  ou  si  le  Roi  lui-meme  en 
remplira  les  fonctions. 

Tout  ce  que  votre  susdite  depeche  et  vos  precedents  rapports  me 
fönt  juger,  c'est,  au  cas  que  la  Porte  düt  etre  attaquee  ä  present,  la 
France  ne  lui  pretera  pas  le  moindre  secours,  mais  I'abandonnera  ä 
son  sort,2  C'est  une  verite  au-dessus  de  toute  contestation, 

Mais  pour  savoir  quel  parti  la  France  pourra  prendre  d'ailleurs 
dans  les  conjonctures  actuelles,  c'est  une  enigme  dont  la  resolution 
exige  necessairement  de  savoir  avec  pleine  connaissance  de  cause 
quelle  est  la  fa^on  de  penser  des  pedagogues  et  instituteurs  de  la 
Reine,  ainsi  quelle  influence  ils  ont  aupres  du  Roi,  et  si  leur  credit 
surpasse  celui  de  son  propre  ministere,  Cette  connaissance  me  parait 
d'autant  plus  necessaire  que  rien  n'indique  que  S,  M,  Tres-Chretienne 
pense  d'elle-meme  au  danger  qui  menace  la  Porte,  et  que  plutot,  si 
la  Reine  n'a  pas  des  disparates  et  que  le  Roi  a  assez  de  penetration 
d'apprecier  ä  sa  juste  valeur  l'interet  que  son  gouvernement  a  ä  ne 
pas  abandonner  la  Porte,  il  s'interessera  bien  ä  sa  conservation,  C'est-lä 
effectivement  un  probleme  difficile  ä  resoudre,  qui  exige  une  attention 
bien  plus  serieuse  et  suivie  que  vous  n'y  avez  apporte  jusqu'ici,  de 
Sorte  que  je  ne  saurais  que  vous  encourager  ä  y  donner  plus  de  soins 
que  par  le  passe,  afin  de  vous  mettre  en  etat  de  me  satisfaire  sur  un 
article  de  cette  importance, 

*  Vergl,  Nr,  29  067, 
»  Vergl.  S,  330. 
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Au  reste,  vous  pouvez  confier  au  comte  Vcrgennes  que,  s'il  y  a  des 

avis  qui  attribuent  ä  l'imperatrice  de  Russie  le  dessein  d'attaqucr  la 

Porte,  il  y  en  a  d'autres  qui  pretendent  que  les  conjonctures  actuelles 

n'y  sont  pas  encore  assez  favorables  et  pourraient  bien  faire  reculer 

dune  annee  son  execution,  et  vous  pourrez  encore  y  aj  outer  que  j'avais 

certains  avis  qiii  me  faisaient  presumer  que  le  Grand-Duc  pourrait 

bien  faire  egalement  visite  ä  la  cour  de  Versailles.^  _ 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  206.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  7.  Dezember:  ,,Le  comte  de  Wassenaar 
Twickel  a  requ  ordre  de  se  mettre  en  route  pour  Vienne  avant  Noel,  II 
sera  charge,  ä  ce  qu'on  assure,  de  faire  l'impossible  pour  maintenir  le  traite 
de  la  Barriere  en  son  entier,-  et  les  Etats-Generaux  proposeront  ä  l'Empe- 
reur  de  se  charger  exclusivement  du  retablissement  des  places  fortes  plus 
ou  moins  neglige  autant  que  de  leur  entretien,  et  ils  oflriront  meme  ä  ce 
monarque  une  somme  considerable  ä  titre  d'equivalent  du  prix  que  ce  Prince 
aurait  retire  du  terrain,  resultant  de  la  demolition  des  fortifications  .  .  . 

On  pretend  que  l'affaire  du  duc  Louis  de  Brunswick  sera  de  nouveau  mise 
sur  le  tapis  ä  l'assemblee  des  Etats  de  Hollande,  On  cite  un  propos  assez 
vif  du  sieur  de  Rendorp.  Le  prince  d'Orange  lui  temoigna  qu'il  serait  ä 
desirer  qu'on  püt  terminer  cette  discussion  par  un  accommodement.  »II  n'en 
existe  point  d  autre«,  repondit  le  bourgmestre  amsterdamois,  »que  l'eloigne- 
ment  du  prince  Louis.«  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  Prince- 
marechal  conserve  toujours  le  meme  credit  sur  l'esprit  du  Prince,  ci-devant 
son   pupille." 

Endlich  berichtet  Thulemeier  über  die  Thronrede  bei  dem  neuen  Zu- 
sammentritt des  Parlaments:  Le  Roi  ,,se  contente  d'exhorter  le  Parlement 
ä  se  reunir,  pour  lui  fournir  les  moyens  de  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 
II  n'y  a  d'ailleurs  rien  qui  donne  Heu  de  penser  que  le  Roi  et  ses  ministres 
s'occupent  serieusement  d'une  pacification  prochaine.  On  remarque,  au  con- 
traire,  que,  pour  peu  que  le  Parlement  soit  dispose  ä  entrer  dans  les  vues 
de  la  cour,  celle-ci  est  resolue  de  risquer  encore  une  campagne." 

Potsdam,  13  decembre  178L 
Serait-on  si  peu  clairvoyant  lä  oü  vous  etes,  pour  ne  pas  s'aperce- 
voir  que  l'intention  de  la  cour  de  Vienne  de  debarrasser  les  places  de 
la  Barriere  des  troupes  hollandaises,  [est]  de  rompre  pour  cet  effet 
le  traite  qui  y  a  rapport?  La  chose  du  moins  saute  assez  aux  yeux, 
et  il  f aut  etre  aveugle  pour  ne  pas  le  voir  distinctement.  Les  demarches 
donc  que,  suivant  votre  depeche  du  7  de  ce  mois,  on  se  propose  de 
faire  faire  ä  la  cour  imperiale  pour  maintenir  ledit  traite  en  entier, 
ne  feront  que  blanchir,  sans  effectuer  le  moindre  changement  aux 
idees  une  fois  adoptees  ä  cet  egard  par  l'Autriche.  Comptez  lä-dessus. 

1  Vergl.  S.  338. 

2  Vergl.  Nr.  29  152. 
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Quant  aux  efforts  supposes  de  l'Angletcrrc  pour  la  continuation  de 
la  gucrre,  il  est  ä  prevoir  que,  si  cette  puissance  les  realise,  eile  aug- 
mentera  ses  desastres  et  se  coupera,  pour  ainsi  [dire],  la  gorge  ä 
elle-meme, 

Pour  ce  qui  conceme  le  duc  Louis  de  Brunswick,  vous  savez  mes 
sentiments  ä  son  sujet;  je  me  dispense  ainsi  de  vous  les  reiterer  et 
d'aj outer  aucune  reflexion  sur  ce  que  vous  mandez  de  nouveau  sur 
cet  article. 

Thulemeier  soll  weiter  interessante  Nachrichten  senden. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

29  207,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  14  decembre  1781, 
J'ai  re^u  votre  rapport  d'hier,  et  en  attendant  que  les  affaires  de 
Russie  se  debrouillent  davantage,  je  puis  vous  annoncer  aujourd'hui 
le  conge  de  mon  neveu,  le  prince  Frederic  de  Württemberg,  II  est  venu 
enfin  me  le  demander  formellement  par  un  courrier  expres,  et  y  etant 
prepare  de  longuc  main,  je  n'ai  fait  aucune  difficulte  de  le  lui  ac- 
corder,  Vous  trouverez  ci- Joint  les  copies  de  sa  lettre  et  de  ma 
r^ponse,^  Mais  cette  demarche  me  fait  apprehender  que  ma  niece,  sa 
mere,  a  trouve  moyen  de  convertir  le  Grand-Duc,  son  gendre,  sans 
l'aveu  duquel  je  ne  crois  pas  que  son  fils  ait  hasarde  pareille  demande, 
II  faut  attendre  tranquillement  la  tournure  que  ces  affaires  pren- 
dront  ulterieurement,  et,  ä  vue  de  pays,  nous  ne  tarderons  guere  non 
plus  de  savoir  le  parti  que  l'imperatrice  de  Russie  prendra  vis-ä-vis 
de  la  Porte,  Plusieurs  de  mes  ordres  precedents  vous  ont  de  ja  appris 
mon  pronostic  sur  cette  entreprise,  et  tout  concourt  ä  me  le  confirmer. 
En  effet,  si  eile  poursuit  son  fantome  de  l'Empire  Grec  et  que,  pour 
l'executer,  eile  attaque  les  Ottomans,  eile  ne  sera  pas  longtemps,  sans 
se  brouiller  avec  l'Empereur,  Differe-t-elle,  au  contraire,  de  les  en- 
tamer,  eile  ne  manquera  pas  d'occasions  ä  se  detromper  de  ses  illu- 
sions,  II  en  sera,  j'esperc,  de  meme  de  la  jeunc  cour,  et  düt-elle  aussi 
etre  entrainee  pour  quelque  temps  dans  les  filets  de  l'Empereur  par 
les  suggestions  de  ma  niece,  Ic  digne  comte  de  Pcinin,  s'il  se  conserve 
jusques  au  retour  de  LL,  AA,  II,  ä  Petersbourg,  saura  bien  imaginer 
un  antidote  sur  et  puissant,  pour  les  faire  revenir  des  principes  empoi- 
sonnes  qu'on  leur  pourrait  faire  adopter  dans  toutes  ces  cours  autri- 
chiennes  oü   elles  passeront;   de   sorte  que,   les   aspects   des   affaires 

*  Vergl,  Nr,  29  208,    Die  Abschrift  der  Antwort  des  Königs  ist  vom  14,  De- 
zember datiert. 
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etant  encore  jusques  ici  passables,  il  ne  faut  pas  s'inquieter  d'avance, 
mais  attendre  patiemment  le  debrouillement  de  tout  ce  chaos. 

Der  Schluß  betrifft  die  Werbung  im  Bistum  Eichstädt. 

Federic» 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  208.  AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  A  LÜBEN. 

Prinz  Friedrich  schreibt,  Lüben  12.  Dezember,  an  den  König:  ,,Penetre 
depuis  longtemps  du  plus  vif  chagrin  par  les  marques  peu  equivoques  de 
mecontentement  qu'il  a  plu  ä  V.  M.  de  me  donner  depuis  Hainau,^  je  n'aurais 
pas  tant  retarde  la  demarche  que  je  me  vois  oblige  de  faire  aujourd'hui,  s'il 
n'avait  ete  de  mon  devoir  d'attendre  lä-dessus  les  volontes  de  mes  parents 
et  les  avis  du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de  Russie.  Fortifie  par  les 
uns  et  par  les  autres,  appuye  par  le  temoignage  dune  bonne  conscience  et 
me  sentant  incapable  de  servir  plus  longtemps  un  maitre  auquel  j'ai  du 
avoir,  quoique  innocemment,  le  malheur  de  deplaire,  il  ne  me  reste  qu'ä 
supplier  V.  M.  de  m'accorder  la  demission  de  Ses  Services  et  de  me  donner 
Ses  ordres,  afin  de  pouvoir  remettre  le  regiment  que  j'ai  eu  1  honneur  d'avoir 
jusqu'ici." 

Potsdam,  15  decembre  1781, 

Sans  avoir  recours  ä  des  moyens  controuves,  vous  auriez  pu  m'ecrire 

simplement  que  votre  merc  jugeait  qu'il  vous  etait  plus  avantageux 

d'entrer  au  Service  imperial  que  de  rester  dans  celui  de  Prusse.  Cela 

aurait  suffi,  et  vous  n'auriez  rencontre  aucune  difficulte  pour  avoir  le 

conge,  comme  je  vous  le  ferai  expedier  incessamment,  Votre  regiment 

est  egalement  donne,^  de  sorte  que  tout  ce  que  vous  me  demandez, 

est  execute.  _,    ,     . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

29  209,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  29.  November:  ,,Tout  ce  qu'on  voit,  c'est  le 
degre  de  consistance  que  les  partis  reunis  du  comte  de  Woronzow  et  du 
sieur  de  Besborodko  paraissent  prendre  de  jour  en  jour.  Ils  semblent  dejä 
penser  ä  aneantir  entierement  le  credit  apparent  du  vice-chancelier,  qui  ne 
peut  plus  cacher  qu'on  ne  se  sert  plus  de  lui  que  pour  porter  la  parole  et 
pour  executer  les  ordres.    II  n'en  cache  plus  son  chagrin  ,  .  . 

A  ce  qu'il  me  revient  par  un  canal  sür,  le  prince  Kaunitz  a  grand  soin  de 
marquer  dans  une  correspondance  en  clair  au  comte  de  Cobenzl  ici  tout  ce 
qu'il  peut  trouver  ou  imaginer  de  vert  et  de  sec,  pour  nuire  aux  interets  de 

1  Vergl.  dafür  die  Schreiben  des  Königs  vom  18.  und  20.  August  (Nr,  28  958 
und  S.  111,  Anm.  1). 

-  Zum  Nachfolger  des  Prinzen  als  Chef  des  Dragonerregiments  Nr.  2  war  am 
14.  Dezember  Oberst  von  Mahlen  ernannt  worden. 
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V,  M.,  afin  que  les  copies  qu'il  saura  apparemment  qu'on  tire  ä  la  poste  dtes 
lettres,  fassent  parvenir  ces  insinuations  ä  l'Imperatrice.  Dans  une  de  ses 
dernieres  lettres  ce  Prince  marque  au  ministre  de  sa  cour  ici  qu'il  lui  etait 
revenu  qu'on  se  glorifiait  ä  Berlin  de  la  creation  de  la  place  dun  ministre 
russe  dans  l'Empire,  et  qu'on  se  promettait  beaucoup  du  comte  de  Rumän- 
zow,  dans  l'esperance  de  l'employer  ä  nuire  ä  la  bonne  harmonie  entre  les 
deux  cours  imperiales  .  .  . 

On  calcule  que  le  Grand-Duc  doit  etre  arrive  vers  le  25  ä  Vienne,  et  il 
faudra  voir  s  il  aura  assez  de  fermete  pour  ne  pas  succomber.  Je  sais  qu'il 
a  donne  dans  ses  dernieres  lettres  au  comte  Panin  les  assurances  les  plus 
positives  qu'il  tiendrait  ferme.  Mais,  d'un  autre  cote,  la  Grande-Duchesse  a 
tant  de  facilites  sur  un  caractere  comme  le  sien,  et  elle-meme,  outre  quelle 
est  peut-etre  trop  sensible  aux  louanges  sur  sa  beaute  et  ä  ce  qui  flatte  sa 
vanite,  est  trop  dependante  de  ses  parents.  Si  ä  cela  il  devait  encore  sur- 
venir,  comme  les  ordres  de  V.  M.  le  portent,  que  le  prince  aine  de  Würt- 
temberg quittät  le  Service  de  V.  M.  et,  contre  tous  les  principes  d'attache- 
ment  et  de  reconnaissance  qu'il  a  toujours  temoignes  pour  Elle,  il  düt  aug- 
menter le  nombre  des  adherents  de  la  cour  de  Vienne,  cette  circonstancc 
serait  aussi  fächeuse  que  la  conduite  de  ce  Prince  inexcusable  .  ,  , 

II  est  toujours  egalement  probable,  Sire,  que  l'Imperatrice  a  eu  deux 
motifs  qui  l'ont  decidee  ä  faire  voyager  la  jeune  cour,  savoir  1°  d'eloigner 
le  Grand-Duc  au  moment  oü  eile  priverait  le  comte  Panin  de  la  direction 
des  affaires,  craignant  que  S.  A.  I.  ne  lui  temoignät  trop  de  mecontentement 
de  la  disgräce  de  son  ancien  gouverneur,  et  2^,  parcequ'elle  veut  mettre 
pendant  son  absence  la  main  ä  l'execution  de  son  projet  de  l'Empire  Grec 
quelle  sait  que  le  Grand-Duc  desapprouve.  C  est  au  moins  le  sentiment  de 
tous  ceux  qui  semblent  propres  ä  pouvoir  porter  un  jugement  sur  les  actions 
de  S.  M.  I." 

Potsdam,  15  decembre  1781. 

Votre  depeche  du  29  de  novembre  dernier  m'apprend  que  le  nou- 
veau  triumvirat  gagne  tous  les  jours  plus  de  terrain.  Apres  que  rim- 
peratrice  avait  eloigne  entierement  le  comte  Panin  des  affaires,  on 
pouvait  naturellement  s'y  attendre.  Ce  premier  projet  etait  de  facile 
execution.  Sa  volonte  seule  y  suffisait,  et  eile  l'a  de  ja  remplie.  Mais 
son  songe  delicieux  qui  lui  montre  de  loin  son  petit-fils  sur  le  tröne 
imperial  grec,  fait  un  second  projet,  qui  ne  me  parait  pas  parvenu 
encore  ä  sa  maturite.  Afin  de  mettre  les  mains  ä  l'execution,  il  faut 
au  moins  un  pretexte  specieux,  pour  declarer  la  guerre  ä  la  Porte. 
Une  armee  et  une  flotte,  qui  ne  sont  pas  l'effet  d'un  Hasard,  y  sont 
egalement  necessaires.  II  faut  assembler  l'unc  et  l'autre,  et  c'est  vers 
le  printemps  prochain  qu'il  faut  voir  quels  arrangements  on  fera  ä 
cet  egard. 

En  attendant,  comme  le  triumvirat  prend  tous  les  jours  plus  de 
consistance,  vous  ne  sauriez  me  rendre  un  service  plus  essentiel  que 
de  tenter  l'impossible  pour  resserrer  vos  liens  avec  le  comte  Woron- 
zow,  qui  parait  y  etre  ä  la  tete,  afin  d'approfondir  par  son  cemal  si 
et  comment  l'Imperatrice  s'est  concertee  avec  l'Empereur  sur  ce  fan- 
töme  agreable  de  l'Empire  Grec  que  ses  desirs  ont  eleve. 
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Au  reste,  quelque  inexcusable  que  vous  paraisse  la  conduitc  du 
prince  Frederic  de  Württemberg,  mon  general-major,  il  vient  cependant 
de  quitter  mon  Service,  II  a  demeuid^  formellement  et  a  obtenu  son 
conge,^  Les  opinions  sont  partagees  sur  cette  demarche  precipitee,  Les 
uns  disent  qu'il  aura  un  regiment  au  Service  de  l'Empereur,  les  autres 
qu'il  ira  remplacer  son  pere  dans  le  gouvernement  de  Montbeliard. 
Tout  cela  est  l'ouvrage  de  l'Empereur,  qui  täche  d'augmenter  par  lä 
le  nombre  de  ses  adherents  ä  la  jeune  cour, 

Mais  si  le  prince  de  Kaunitz  se  permet  da j outer  ä  toutes  ses 
intrigues  des  fariboles  mensongeres,  pareilles  ä  celles  qu'il  a  inserees 
dans  ses  lettres  au  comte  Cobenzl,  je  puis  lui  faire  paroli,  et  pour 
cet  effet  vous  trouverez  ci- Joint  en  clair  un  billet  en  forme  de  bulletin 
qui  suppose  une  conversation  cntrc  l'Empereur  et  le  duc  Louis  de 
Brunswick, 2  dont  je  serais  bien  aise  qu'il  tombät  sous  les  yeux  de 
l'Imperatrice, 

D'ailleurs,  la  pretendue  suzerainete  du  duche  de  Gueldre  sur  le  pays 
de  Harlingue  a  foumi  ä  la  cour  de  Vienne  et  ä  l'Empereur  un  nouveau 
pretexte  de  me  chercher  noise,  en  me  faisant  citer  d'en  demander  et 
obtenir  de  sa  part  l'investiture,'' 

Unter  ausführlicher  Darlegung  der  lehnsrechtlichen  Verhältnisse  des  Har- 
linger  Landes  lehnt  der  König  den  Anspruch  des  Kaisers  und  des  Wiener 
Hofes  als  unberechtigt  ab, 

Bref!  ce  pays  etant  par  tout  ce  que  dessus  un  fief  masculin  que 
je  ne  saurais  reconnaitre  que  de  l'Empire,  je  soutiendrai  aussi  sa 
qualite  et  ne  vous  fais  part  de  toute  cette  nouvelle  chicane  autri- 
chienne  que  pour  vous  mettre  ä  meme  de  prouver  dans  l'occasion, 
combien  l'Empereur  saisit  toutes  celles  qui  se  presentent,  pour  em- 
pieter  sur  les  droits  incontestables  de  l'Empire  et  de  ses  membres, 

Enfin,*  j'ai  re^u  un  billet  de  quelqu'un  gui  me  l'a  confie,  C'est  un 
bout  de  conversation  que  l'Empereur  doit  avoir  eue  avec  le  duc  Louis 

1  Vergl.  Nr.  29  208. 

2  Die  Beilage  lautet:  „L'Empereur  a  dit  au  prince  Louis:  »Vous  avez  ete  en 
Russie,  il  y  a  longtemps  (1740/41;  vergl.  Bd.  1,  452),  mais,  depuis,  tout  s'y 
est  bien  change.  J'ai  ete  voir  l'Imperatrice  ä  Mohilew,  et  j'ai  d'abord  su  la 
captiver.«  A  cela  ce  Prince  a  repondu:  »Mais,  Sire,  vos  intcrets  ne  sont  pas 
tout  ä  fait  les  memes.«  L'Empereur  y  a  replique:  »Ce  sont  les  projets  que 
l'Imperatrice  forme  sur  la  Turquie,  dans  lesquels  je  suis  entre,  qui  sont  la 
base  de  nos  nouvelles  liaisons;  mais  je  lui  tiens  le  bec  ä  l'eau,  et  je  compte 
bien  [de]  tirer  mon  avantage  de  cette  affaire-lä,  sans  quelle  s'en  aper9oive,« 
Le  prince  Louis  a  dit  que  l'Imperatrice  a  beaucoup  d'esprit.  L'Empereur  y  a 
repondu:  »Oui,  eile  cn  a  sans  doute;  mais  rien  n'est  invincible,  quand  on  s'y 
sait  prendre.«  Sur  quoi  quelqu'un  est  survenu,  et  la  conversation  a  6tc 
rompuc." 

^  Die  einschlägigen  Akten  sind  nicht  mehr  erhalten. 
*  Der  folgende  Absatz  war  unchiffriert. 
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de   Brunswick,   quc   je  vous   envoie  ci-joint  pour  votre  information, 

Mais   g£irdez-vous   bicn   den   faire   usage.   Brülez   plutot   ce  bout   de 

lettre,  apres  l'avoir  lu,^ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  210,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  16  decembrc  1781. 

J'ai  re^u  votre  depeche  du  8,  Tout  son  contenu  presente  un  tableau 

fidele  des  soins  extremes   de   l'Empereur  pour  rendre  agreable  ä  la 

jeune  cour  de   Russie  son   sejour  ä   Vienne,   Le   prince   Frederic   de 

Württemberg,  frere  aine  de  la  Grande-Duchesse,  viendra  incessamment 

augmenter   cette  illustre   societe,^   Je   me   refere   ä   ma    lettre  parti- 

culiere  d'aujourd'hui^  oü  je  m'explique  avec  moins  de  reserve,  puisque 

je  compte  qu'elle  echappera  ä   la  revision   du  bureau    des   postes  ä 

Vienne, 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  211,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE,* 

Riedesel  berichtet,  Wien  8.  Dezember:  L'Empereur  ,,doit  avoir  beaucoup 
d  humeur  pour  son  particulier,  quoiqu'il  paraisse  fort  gai  et  content  devant 
ses  hötes.  Si  ce  monarque  s'aper9oit  qu'il  perd  ses  peines  pour  captiver  la 
jeune  cour,  il  est  naturel  qu'il  doit  en  etre  fache.  Le  prince  Kaunitz  est  fort 
serieux  et  occupe,  de  sorte  qu'on  voit  bien  que  le  maitre  et  le  premier- 
ministre  n'ont  pas  Heu  de  se  rejouir  du  succes  qu'ils  obtiennent  pour  leurs 
projets  de  faire  changer  la  fa<;on  de  penser  de  LL.  AA.  II. .  . . 

En  peu  de  jours  je  profiterai  dune  occasion  süre,  pour  expedier  un  rap- 
port  sur  des  objets  que  je  ne  voudrais  pas  confier  ä  la  poste."^ 

Potsdam,  16  decembre  1781. 
Le  prince  de  Württemberg  a  pris  son  conge®  et  est  alle  ä  Vienne. 
C'est  pour  fortifier  la  ligue  de  tous  les  Württembergeois  pour  sub- 
juguer  le  Grand-Duc.  On  leur  a  promis  la  dignite  electorale.  Ils 
n'en  sont  pas  Contents  encore,  et  ils  veulent  que  l'Empereur  force  le 
prince  Louis  [-Eugene]  ä  renoncer  ä  la  succession  de  Württemberg, 
afin  qu'apres   la  mort   du   Duc  regnemt  le  prince    [Frederic-]  Eugene 

^  Mit  Begleiterlaß  vom  15.  Dezember  sendet  der  König  den  obigen  Erlaß 
abschriftlich  an  Finckenstein  und  fügt  hinzu:  „Quoi  qu'en  dise  le  comte  de 
Goertz  dans  sa  depeche  du  29  de  novembre  dernier,  son  contenu  me  parait 
bien  interessant." 

2  Vergl.  Nr.  29  208. 

3  Vergl.  Nr.  29  211. 

*  Zu  dem  obigen  Erlaß  findet  sich  der  Vermerk  der  Kabinettskanzlei:  ,,Dicte 

par  le  Roi." 

"  Vergl,  Nr.  29  220. 

«  Vergl,  Nr.  29  208, 
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puisse  d'abord  lui  succeder.  C'est  ma  niecc  seule  qui  mene  toute  cettc 

intrigue,  et  c'est  eile  qu'il  faut  le  plus  observer.  Le  prince  Frederic,  qui 

va   lä-bas,   est   aussi  vain   qu'insolent;   ainsi   je  ne  doute  point  qu'il 

choque  en  peu  la  vanite  autrichienne, 

Quant  aux  affaires  generales  de  l'Europe,  il  n'cst  pas  question  de 

penser  ä  une  negociation  de  paix;  ä  present  les  choses  en  sont  bien 

eloignees.  Je  ne  puis  pas  deviner  ce  qui  donne  de  Thumeur  ä  l'Em- 

pereur  et  ä  Kaunitz;  il  faut  que  cela  roule  sur  une  nouvelle  secrete 

qu'ils  ont  recue  et  qui  ne  leur  a  pas  plu.  _    ,     , 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  212.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  16  decembre  1781. 

Jusqu'ä  present  le  Grand-Duc  tient  bon  encore  dans  ses  disposi- 
tions  favorables  ä  mon  egard;^  faitcs-en  part  au  comte  de  Stackeiberg. 
Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  en  puisse  dire  autant  de  la 
Grande-Duchesse  son  epouse;  sa  famille  est  parvenue  ä  porter  atteinte 
ä  ses  sentiments  et  ä  l'attirer  dans  son  parti,  II  n'y  a  aucun  fond 
ä  faire  sur  ces  Württembergeois,  On  fait  cntrer  le  Prince  aine,  jus- 
qu'ici  general-major  de  cavalerie  ä  mon  Service,  dans  celui  d'Autriche. 
II  vient  de  demander  et  d'obtenir  pour  cet  effet  son  conge^  et  va 
joindre  ses  parents  ä  Vienne. 

L'achat  des  grains  dans  l'Ukraine  russe  pour  le  compte  de  la  cour 
de  Petersbourg,  dont  votre  depeche  du  8  de  ce  mois  fait  mention,^ 
peut  etre  motive  effectivement  par  le  besoin  que  ces  contrees  en  ont 
pour  leur  subsistance,  mes  officiers  qui  retournent  de  lä  avec  la 
remonte,  assurant  que  les  sauterelles  y  avaient  tout  devaste.  Mais  il 
se  peut  aussi  que  cet  achat  se  fasse  dans  la  vue  d'assembler  un  corps 
de  troupes  dans  ces  environs.  La  proximite  oü  vous  etes,  vous  four- 
nira,  j'en  suis  sur,  plus  dune  occasion  pour  verifier  ce  qui  en  est  la 
veritable  cause,  dont  vous  n'oublierez  pas  de  me  rendre  cnsuite 
compte, 

En  attendant  je  m'attends  d'apprendre  dans  peu  de  vous  la  memiere 
dont  il  faudra  s'y  prendre  pour  gagner  le  resident  russe  ä  Danzig,* 
et  qui  Ion  pourra  employer  pour  encaminer  cette  affaire  qui  m'im- 
porte  beaucoup.  Ne  tardez   pas  de  me  mander  vos   idees   lä-dessus. 

1  Vergl.  S.  345. 

2  Vergl.  Nr.  29  208. 

^  Buchholtz  berichtete  nach  Mitteilung  des  Bankiers  Blanc;    ,, Cette  entre- 
prise  .  .  ,  est  de  600,000  roubles  et  .  .  .  pas  assez  considerable  pour  supposer 
qu'elle  doit  servir  ä  former  des  magasins  de  campagne," 
*  Vergl.  S.  327, 
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Au  reste,  vous  pouvez  encore  confier  au  comte  de  Stackeiberg  que, 
suivant  mes  dernieres  Icttres  de  Petersbourg,  le  credit  du  prince 
Potemkin  avait  extremement  baisse,  et  qu'on  commen9ait  meme  ä  y 
parier  hautement  de  ja  du  dessein  qu'il  avait  forme  d'aller  voyager.^ 
C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer  en  fait  de  nouvelles. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

29  213.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  15.  Dezember,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  14.  mit  dem  Abschiedsgesuch  des  Prinzen  Friedrich  von  Württemberg;^ 
,,La  demarche  de  ce  Prince  fournit  un  nouveau  trait  de  lingratitude  de  ses 
parents,  qui  ne  doit  pas  surprendre  apres  tout  ce  qui  s'est  passe.  Dans  le 
fond  je  la  regarderais  comme  trcs  indifferente  sans  le  consentement  que  le 
Grand-Duc  parait  y  avoir  donne,  et  d'oü  il  semble  qu'on  puisse  inferer  un 
changement  de  principes  de  sa  part.  A  en  juger  cependant  par  la  depeche 
du  baron  de  Riedesel  du  5  de  ce  mois  et  par  ce  que  le  prince  Kurakin  a  dit 
ä  ce  ministre,  je  devrais  croire  qu'il  persistait  encore  alors  dans  ses  bonnes 
dispositions^  ,  .  .  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  doute  pas  que  le  comte  Panin  ne 
trouve  moyen  ä  son  retour  de  le  faire  revenir  des  sentiments  contraires 
qu'on  pourrait  lui  avoir  inspires." 

Potsdam,  16  decembre  1781, 
Vous  avez  raison  dans  votre  rapport  d'hier,  Les  dernieres  depeches 
du  baron  de  Riedesel  et  encore  celle  du  8*  paraissent  encore  assez 
bonnes,  et  jusques  ici  le  grand-duc  de  Russie  montre  une  fermete  ad- 
mirable  contre  tous  les  artifices  autrichiens,  Mais  je  crains  toujours 
les  assauts  de  la  famille  de  Montbeliard,  Toutes  les  flütes  de  cettc 
famille  reconnaissante  seront  d'accord  pour  toucher  et  ebranler  ce 
digne  Prince,  et  la  voix  de  son  epouse  se  joindra  ä  celle  de  ses  pere, 
mere  et  frere,  pour  l'entrainer.  Le  succes  de  leurs  efforts  reunis  me 
parait  meme  d'autant  plus  ä  craindre  que  la  Grande-Duchesse  a  pris 
un  ascendant  sur  l'esprit  et  le  cceur  de  son  epoux  qui  pourrait  bien 
le  seduire  ä  ceder  aux  importunites  de  sa  famille,  Quoi  qu'il  en  soit, 
je  sens  que  tout  ce  que  je  pourrais  entreprendre  maintenant,  pour 
contre-balancer  ces  ruses  et  intrigues,  serait  hors  de  saison,  et  qu'il 
ne  me  reste  que  d'attendre  du  benefice  du  temps  qu'un  heureux  mo- 
ment  vienne  rompre  le  bandeau  dont  ils  auront  couvert  ses  yeux. 

II  en  est  de  meme  de  ce  fantome  agreable  dun  Empire  Grec  que 
la  vanite  de  l'Imperatrice  a  eleve  et  qu'effectivement  eile  parait 
aujourd'hui  vouloir  poursuivre  tout  de  bon.  Au  moins  mes  lettres  de 
Pologne  annoncent  qu'on  commence  ä  s'occuper  d'un  magasin,^  et  il 

1  Vergl.  S.  336. 

2  Vergl.  Nr.  29  207. 

3  Vergl.  Nr.  29  204. 
*  Vergl.  Nr.  29  211. 
5  Vergl,  S.  346. 
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serait  effectivement  ä  souhaiter  qu'elle  fit  presser  scs  preparatifs  pour 
lever  son  bouclier  contre  la  Porte  le  plus  tot  possible;  epoque  qui, 
Selon  toutes  les  apparences,  deviendrait  celle  des  brouilleries  entre 
les  deux  cours  imperiales.  D'un  autre  cote,  l'on  n'entend  encore  rien 
ni  de  la  marche  de  ses  troupes  ni  de  sa  marine,  sans  laquelle  ce  songc 
delicieux  ne  pourra  jamais  se  realiser,  et  Cherson  meme  ne  contient 
encore  que  tres  peu  de  taisseaux  et  n'est  pas  non  plus  en  etat  dy 
contribuer,  II  ne  serait  donc  pas  impossible  qu'en  precipitant  trop 
l'execution  de  cette  entreprise,  eile  ne  toumät  mal  pour  la  Russie. 
En  attendant,  notre  täche  est  d'avoir  continuellement  l'oeil  au  guet, 
pour  observer  d'un  jour  ä  l'autre  ses  Operations  ulterieures  et  ce  qu'il 
en  resultera,  afin  d'aviser  ensuite  aux  moyens  de  donner  ä  tous  ces 
evenements  la  tournure  la  plus  favorable  ä  mes  interets. 

Voici,  au  rcste,  une  nouvelle  lettre  particuliere  au  baron  de  Riede- 
sel^  que  vous  aurez  soin  de  derober  sur  la  voie  connue^  ä  l'indis- 
cretion  autrichienne  et  de  faire  rendre  ä  ce  ministre. 

Nach  der  Ausfertigung.  Federic, 

29  214.  Ä  LA  PRINCESSE  DORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Wilhelmine  schreibt,  Haag  11.  Dezember:  ,,Les  Etats  ont  pris  la  resolution 
sur  la  reponse  de  la  cour  de  Bruxelles  aux  explications,  demandees  de  notre 
part  sur  la  declaration  de  l'Empereur,^  de  charger  leur  ministre  ä  Bruxelles 
de  declarer  quils  sont  d'intention  de  faire  des  representations  sur  cette 
affaire  directement  ä  l'Empereur  et  de  demander  qu'au  moins  Namur  ne  soit 
pas  demoli,  avant  que  nous  pussions  voir  l'effet  de  ses  representations.  On 
est  d'intention  de  ne  pas  s'opposer  a  la  demolition  des  places  de  la  Barriere, 
puisqu'on  n'y  a  pas  assez  de  monde,  pour  pouvoir  l'empecher  efficacement. 
On  retirera  les  troupes  que  la  Republiquc  entretient  dans  ces  places,  ex- 
cepte  dans  Namur,  l'honneur  de  l'Etat  ne  permettant  pas  que  ses  troupes 
soient  temoins  de  la  demolition  des  places  dont  la  garde  leur  a  ete  confiee. 
Je  ne  manquerai  pas  d'inforraer  V.  M.  des  resolutions  qu'on  prendra  dans 
la  suite  relativement  ä  cette  affaire,  aussitot  qu'elles  viendront  ä  ma  con- 
naissance." 

[Potsdam]  17«  decembre  1781, 
Ma  tres  chere  Niece,  Dans  la  Situation  presente  de  l'Europe,  dans 
ce  chaos  d'interets  il  est  bien  difficile,  ma  chere  enfant,  de  prevoir 
quelles  pourront  en  etre  les  suites.  Quand  les  puissances  agissent  selon 
leurs  vrais  interets,  on  peut  quelquefois  devincr  l'avenir,  mais  selon 
le  train  dont  les  choses  vont  maintenant,  oü  l'on  n  agit  que  par  bou- 
tade  et  par  caprice,  l'on  manque  de  donnees  pour  asseoir  son  juge- 
ment.  Selon  les  vrais  interets  de  l'Angleterre,  eile  n'aurait  point  du 

1  Vergl.  Nr.  29  211. 

^  Auf  dem  Weg  über  den  Bankier  Schütze  (vergl.  S.  334). 

3  Vergl.  Nr.  29  195. 

*  In  der  Vorlage  verschrieben:  10, 
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se  brouiller  avec  vous;  si  cettc  nation  est  sage,  eile  doit  s'accom- 
moder  au  plus  tot  avec  la  Hollande.  Si  l'Angleterre  veut  continuer 
la  guerre,  eile  doit  faire,  la  campagne  prochaine,  les  plus  grands 
efforts  et  les  diriger  tant  par  terre  que  par  mer  contre  la  France; 
mais  si  ces  efforts  manquent,  la  voilä  ecrasee.  Je  vous  rends  compte 
de  la  maniere  dont  j'envisage  la  Situation  de  ces  insulaires;  il  se  peut 
tres  bien  qu'ils  pensent  l'oppose  de  ce  que  je  dis, 

Vous  avez,  d'autre  part,  une  discussion  desagreable  touchant  les 
places  de  la  Barriere  avec  l'Empereur.  Si  vous  etiez  bien  avec  l'Angle- 
terre, etayes  par  eux,  vous  pourriez  peut-etre  obliger  l'Empereur  de 
se  preter  ä  vos  remontrances ;  ä  present  vous  ne  devez  pas  vous  en 
flatter.  II  demolira  ces  forteresses  et  ne  vous  payera  pas  le  sol  des 
arrerages  qu'il  vous  doit.  Je  serais  bien  aise  de  me  trompcr  dans  mon 
pronostic,  mais  je  crains  qu'il  ne  soit  trop  vrai,  et  que  vous  ayez  ce 
desagrement  ä  essuyer. 

Toutes  ces  choses,  ma  chere  enfant,  feront  qu'apres  la  paix  il  faudra 
que  chaque  puissance  se  fasse  un  nouveau  Systeme  d'alliances,  con- 
forme  ä  la  Situation  oü  se  trouvera  l'Europe  alors.  Je  souhaite  que 
le  tout  tourne  ä  votre  satisfaction  et  au  plus  grand  avantage  de  votre 
Republique.  Je  vous  prie  d'assurer  notre  eher  prince  d'Orange  de 
mon  amitie  la  plus  tendre.  Je  fais  des  voeux  pour  vous;  c'est  tout  ce 
que  je  puis.  Ne  m  oubliez  pas,  ma  chere  enfant,  et  soyez  persuadee 
de  la  parfaite  tendresse  et  de  l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres 
chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  215.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  8.  Dezember:  ,,Une  lettre  datee  de  Londres 
du  30  de  novembre,  entree  ä  Rotterdam  par  une  voie  indirecte,  nous  annonce 
un  changement  dans  le  ministere  britannique,  sinon  comme  fait,  du  moins 
comme  tres  prochain.^  Le  lord  Shelburne  succederait  au  lord  [Saint-]Ger- 
main,  et  le  marquis  de  Rockingham,  appuye  par  le  sieur  Burke  en  qualite 
de  chancelier  de  l'Echiquier,  serait  mis  ä  la  place  du  lord  North  ä  la  tetc 
de  la  tresorerie,  On  parle  dune  maniere  moins  positive  du  choix  du  duc  de 
Richmond  pour  le  departement  du  Nord  au  lieu  du  lord  Stormont.  Mais  quoi 
qu'il  en  soit,  il  est  peu  vraisemblable  que,  si  tant  est  que  S.  M,  Britannique 
juge  ä  propos  den  venir  ä  un  changement  dans  son  ministere,  ce  secretaire 
d'Etat  et  le  lord  Sandwich  puissent  se  maintenir.'-  Une  teile  revolution  serait 

^  Die  Nachricht  war  verfrüht.  Für  Shelburne  vergl.  S.  223  und  Bd.  25,  377; 
26,  374;  27,  565,  für  Rockingham  Bd.  25,  376,  und  für  Richmond  Bd.  6,  593; 
10,  520;  24,  407;  25,  376. 

2  Dazu  verzeichnet  der  König  eigenhändig  für  den  Kabinettssekretär:  ,,In 
der  Depeche  vom  8.  von  Thulemeier  seindt  die  Namens  von  die,  so  im  eng- 
lischen Ministerio  seindt,  eingesetzet  worden.  Richmond  weiß  ich;  die 
anderen  Namens  mir  auf  ein  Zettel  zu  schicken." 
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1  avant-coureur  de  la  paix  et  une  preuve  certaine  que  le  monarque  anglais, 
renon9ant  enfin  ä  une  guerre  ruineuse,  ne  consultera  plus  que  le  bien  de  ses 
peuples." 

Thulemeier  berichtet,  Haag  11,  Dezember:  „11  parait  que  la  nouvelle  d'une 
revolution  dans  le  ministere  britannique  a  ete  prematuree.  A  en  juger  du 
moins  par  les  avis  de  Londres  du  30  novembre,  parvenus  ä  La  Haye  pat  une 
voie  indirecte,  le  parti  de  la  cour  avait  maintenu  au  Parlement  toute  sa 
superiorite  dans  une  seance  tres  orageuse  oü  le  duc  de  Richmond,  le 
marquis  de  Rockingham  et  Charles  Fox  surtout  s'etaient  eleves  contre 
ladministration  avec  une  force  extreme." 

Potsdam,  17  decembre  1781. 

Ce  que  vous  mandez,  par  vos  depeches  du  8  et  du  11  de  ce  mois, 
relativement  ä  l'Angleterre,  est  trop  vague  et  trop  incertain  encore 
pour  pouvoir  juger  de  la  tournure  que  les  affaires  prendront  dcins  ce 
royaume.  II  faudra  voir  ce  qui  s'y  passera  ulterieurement,  avant  de 
pouvoir  conclure  lä-dessus  quelque  chose  avec  precision,  Ce  qui  est 
sür,  c'est  que,  de  quelque  cote  qu'on  envisage  la  Situation  de  cette 
puissance,  on  decouvre  partout  l'embarras  extreme  dans  lequel  eile  se 
trouve,  dont  il  lui  sera  tres  difficile  de  sortir.  II  appert  en  attendant 
clairement  que  ce  n'est  que  la  necessite  qui  la  force  ä  donner  les 
mains  ä  une  pacification,  et  par  cette  raison  je  crois  etre  fonde  de 
croire  qu'elle  fera  sa  paix  non  seulement  avec  la  Republique.  mais 
aussi  avec  la  France,  Un  signe  assure  de  sa  part  ä  en  venir  ä  pareille 
demarche,  sera,  si  eile  realise  le  changement  annonce,  selon  votre  de- 
peche  du  8,  dans  son  ministere,  Si  cela  a  Heu,  son  intention  ne  peut 
etre  que  de  mettre  les  personnes  qui  le  composent,  ä  l'abri  de  la  fu- 
reur  du  peuple,  en  f aisant  une  paix  qui  ne  pourra  que  deplaire  in- 
finiment  ä  la  nation,  II  est  impossible  toutefois  d'avancer  rien  de 
positif  ä  cet  egard,  avant  qu'on  n'apprenne  ce  qui  se  passera  ulte- 
rieurement dans  le  Parlement  britannique,  et  cela  ne  s'eclaircira  guere 
avant  le  mois  de  janvier  ou  de  fevrier  prochain, 

Pour  ce  qui  concerne,  au  reste,  l'affaire  des  places  de  la  Barriere, 

il  est  ä  presumer  qu'elle  ne  peut  qu'exciter  beaucoup  de  mauvaise 

humeur,  pour  ne  pas  dire  rage  en  Angleterre  contre  la  cour  de  Vienne, 

ä  cause  de  l'interet  commun  que  cette  puissance  a  dans  cette  affaire 

avec  la  Republique,  C'est-lä  mon  sentiment.  „    i     . 

Fcdenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  216.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  17  decembre  1781. 

Votre  depeche  du  7  se  borne  ä  une  simple  nomenclature  des  prote- 
ges  de  la  Reine  et  de  la  duchesse  de  Polignac.  Ce  qu'il  m'importc 
cependant  le  plus  de  savoir,  c'est  de  connaitre  tout  le  pcirti  autrichien, 
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ainsi  que  ceux  qui  sont  en  liaisons  avec  le  comte  Mercy,  II  me  faut 
meme  un  tableau  raisonne  sur  les  sentiments  et  sur  les  dispositions 
de  toutes  ces  personnes,  tout  comme  sur  leur  influence  dans  les  affaires 
et  sur  la  part  qu'elles  ont  dans  les  intrigues,  Tous  ces  details  me  sont 
absolument  necessaires,  afin  qu'en  cas  que  S.  M,  Tres-Chretienne  donne 
sa  confiance  ä  un  tel  partisan  autrichien,  je  puisse  me  faire  une  idee 
de  sa  fa9on  de  penser  et  d'agir.  Car,  si  le  comte  de  Vergennes  reste 
ä  la  tete  du  ministere  de  Versailles,  le  gouvernement  se  ressentira 
de  sa  faiblesse  au  point  qu'aucune  puissance  pourra  faire  fond  sur 
ses  dispositions.  En  y  bien  reflechissant,  vous  sentirez  vous-meme  qu'il 
est  d'autant  plus  necessaire  de  se  procurer  toutes  ces  connaissances 
qu  ä  la  paix  prochaine  un  revirement  d'alliances  me  parait  imman- 
quable.  Or,  si  alors  le  meme  esprit  de  faiblesse  preside  dans  le  mi- 
nistere fran^ais,  on  ne  saurait  jamais  prendre  quelques  engagements 
avec  cette  cour,  puisque  Ion  voit  d'avance  qu'en  cas  de  besoin  on  ne 
saurait  s'en  promettre  le  moindre  avantage.  C'est  donc  pour  ma 
direction  dans  le  temps  ä  venir  que  je  vous  demande  un  pareil  me- 
moire detaille  et  instructif  pour  y  compasser  mes  demarches. 

D'ailleurs  les  avis  sur  le  Roi  Tres-Chretien  sont  differents,  II  y  en 
a  qui  lui  attribuent  une  fermete  male  et  inebranlable.  D'autres  preten- 
dent  qu'il  est  faible,  Reste  donc  ä  savoir  avec  quelque  assurance  la- 
quelle  de  ces  deux  opinions  est  fondee  et  si  sa  fermete  s'etend  jusqu'ä 
soutenir  ou  non  un  Systeme  une  fois  adopte. 

Au  reste,  vous  aurez  bien  occasion  de  verifier  deux  anecdotes  qui 
me  sont  revenues  de  si  bonne  part  que  je  ne  saurais  en  douter,  L'une 
que  l'Empereur  a  ete  si  extasie  de  la  naissance  du  Dauphin  qu'il  lui 
est  echappe  ces  mots  remarquables:  »Cela  me  rejouit  davantage  que 
si  j'avais  gagne  moi-meme  une  bataille,  parcequ'ä  cette  heure  je  suis 
maitre  de  la  France.«  II  me  semble  bien  vous  avoir  dejä  informe  dune 
partie  de  ce  propos  imperial.^  Mais  comme  je  sais  maintenant  positive- 
ment  qu'il  y  a  ajoute  le  motif  de  sa  grande  joie,  je  suis  bien  aise  de 
vous  le  repeter,  et  il  serait  bien  bon,  si  vous  aviez  assez  d'adresse  de 
faire  en  sorte  que  S.  M.  Tres-Chretienne  en  füt  informee. 

L'autre  anecdote  qui  m'est  parvenue  par  un  homme  d'esprit  et  qui 
a  fait  quelque  sejour  en  France,  c'est  que  ce  meme  Prince,  du  temps 
qu'il  a  ete  ä  Versailles,  s'est  efforce  conjointement  avec  sa  cabale 
ä  debiter  des  nouvelles  les  plus  atroces  sur  mon  sujet,  afin  de  me 
noircir  dans  l'esprit  de  la  France  et  lui  inspirer  de  la  mefiance  contre 
moi.  II  s'agit  donc  de  penetrer  egalement  si  ces  calomnies  ont  effec- 
tivement  existe,  quel  en  a  ete  proprement  le  sujet  et  si  elles  ont 
trouve  quelque  faveur,  pour  en  desabuser  ceux  qüi  en  ont  ete  affectes, 
et  se  premunir  contre  leurs  progres  ulterieurs. 

1  Vergl.  S.  263. 
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II  y  en  a  aussi  qui  pretendent  positivement  que  S.  M.  Tres-Chre- 
tienne  ne  veut  plus  de  premier-ministre,  mais  conduire  seul  la  barque, 
et  comme  cet  avis  m'a  ete  egalement  donne  par  des  personnes  dignes 
de  foi  et  qui  en  peuvent  etre  instruites,  vous  ne  negligerez  rien,  pour 
apprendre  ce  qui  en  est  et  si  effectivement  cc  Prince  täche  de  se 
mettre  au  fait  de  tout  et  montre  assez  d'application  et  d'activite  pour 
pouvoir  se  passer  dun  nouveau  premier-ministre. 

Enfin,  des  mouvements  guerriers  se  manifestent  ä  la  verite  en 
Russie,^  mais  il  est  encore  indecis  si  l'annee  prochaine  sera  l'epoque 
dune  nouvelle  guerre,  et  des  que  j'en  apprendrai  quelque  nouvelle 
positive,  je  ne  tarderai  pas  de  vous  la  communiquer  sous  main,  pour 
la  confier  egalement  sous  le  sceau  du  secret  au  comte  de  Vergennes. 

En  attendant  il  me  reste  encore  un  avis  ä  aj outer  que  le  bien  de 

mon  Service  rend   indispensable.   C'est  de  vous  encourager  ä  suivre 

avec  moins   d'empressement  vos  plaisirs  et  de   porter,  au  contraire, 

une  attention  plus  serieuse  et  suivie  aux  affaires  actuelles  qui  exigent 

necessairement  de  votre  part  bien  plus  d'activite  que  vous  n'y  avez 

manifeste  jusqu'ici.  ^    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  217.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  16.  Dezember;  ,,II  parait  .  .  .  par  la  depechc 
du  baron  de  Riedesel,  qui  est  arrivee  hier,'-  que  le  Grand-Duc  persiste 
jusqu'ici  dans  ses  bonnes  dispositions.  Cela  me  fait  esperer  que  je  ne  me 
suis  pas  trompe  dans  le  jugement  que  j'en  ai  porte  dans  mon  .  .  .  rapport 
d'hier,'  La  depeche  secrete  que  ce  rainistre  annonce  ä  V.  M„*  fournira  sans 
doute  des  eclaircissements  qui  repandront  plus  de  jour  sur  cette  matiere." 

Potsdam,  17  decembre  1781. 
Quelque  favorables  que  soient  jusques  ici  les  nouvelles  de  Vienne, 
je  ne  vous  dissimulerai  cependant  pas  que  je  suis  toujours  dans 
l'incertitude  sur  les  progres  de  la  famille  de  Montbeliard  qui,  par  la 
retraite  de  son  fils  aine  de  mon  service,^  que  je  regarde  d'ailleurs  avec 
une  grande  indifference,  a  re^u  un  nouvel  avocat,  qui  dans  les  con- 
jonctures  actuelles  joindra  ses  importunites  ä  celles  de  pere,  mere 
et  soeur,  pour  ebranler  la  fermete  du  Grand-Duc.  Je  sens  cependant 
avec  vous  qu'il  m'est  impossible  d'arreter  ces  progres,  et  qu'il  ne  me 

^  Buchholtz  berichtete,  Warschau  8.  Dezember:  „J'ai  appris  que  les  Russes 
ont  dans  la  Kiovie  et  dans  leur  Ukraine  plus  de  50,000  hommes." 

2  Vergl.  Nr.  29  211. 

3  Vergl.  Nr.  29  213. 
*  Vergl.  Nr.  29  220. 
^  Vergl.  Nr.  29  208. 
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reste  qu  ä  voir  quelle  sera  enfin  l'issue  de  cette  noire  ingratitude  d'une 
raaison,  sur  la  reconnaissance  de  laquelle  j'avais  tant  de  titres  legi- 
times. La  depeche  secrete  du  baron  de  Riedesel,  dont  vous  parlez 
dans  votre  rapport  d'hier,  fournira  peut-etre  de  nouveaux  eclaircisse- 
ments  sur  ce  qu'il  y  a  ä  esperer  ou  ä  craindre,  et  peut-etre  le  Prince 
susmentionne  arrivera-t-il  trop  tard  ä  Vienne,  pour  aj  outer  son  fiel  ä 
cclui  de  sa  famille.  En  attendant,  un  de  mes  avis  pretend  que  la 
Grande-Duchesse  est  de  nouveau  enceinte,  et  je  voudrais  qu'elle  le 
füt.  Mais  le  silence  parfait  qu'en  garde  le  baron  de  Riedesel,  m'en 
fait  encore  douter. 

Un  autre  avis  porte  que  le  roi  d'Angleterre  est  pique  ä  toute 
outrance  contre  l'Empereur,  depuis  qu'il  s'aper^oit  d'en  avoir  ete  la 
dupe  et  le  jouet.  Mais  la  nouvelle  du  changement  de  son  ministere 
m'est  confirmee  par  une  tres  bonne  lettre,^  et  je  vous  en  previens, 
puisque  nous  pourrions  peut-etre  en  tirer  profit  dans  la  suite  des 
temps,  En  effet,  au  cas  que  la  Russie  düt  un  jour  me  manquer,  il  nie 
faudra  bien  un  autre  allie  ä  sa  place,  pour  n'etre  pas  tout  ä  fait  isole, 
et  dans  cette  extremite  il  n'y  aurait  que  la  France  ou  I'Angleterre 
qui  put  me  convenir,  Toutefois  ce  n'est  qu'une  idee  qu'un  regard  dans 
l'avenir  m'a  fait  concevoir,  et  comme  cet  avenir  est  encore  incertain, 
je  ne  precipiterai  sürement  rien,  mais  attendrai  que  le  chaos  actuel 
soit  entierement  debrouille,  pour  prendre  ensuite  le  parti  le  plus  con- 

venable  ä  mes  interets.  t-    i     • 

r  edenc. 

C'est  la  dignite  electorale  et  l'exclusion  du  prince  Louis  [-Eugene] 
ä  la  succession  du  Württemberg  que  ma  nieoe  poursuit  ä  Vienne,-  et 
l'Empereur  aussi  bien  que  Kaunitz  sont  embarrasses  de  ces  vastes 
pretentions  qui  doivent  avec  la  suite  des  temps  Her  la  Russie  ä 
l'Autriche.  Joseph  n'en  est  point  encore  oü  il  a  cru  en  etre. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

29  218.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  4.  Dezember:  „Ayant  fait  ces  jours-ci  ä 
quelqu'un  qui  a  longtemps  approche  l'Imperatrice  dans  le  particulier,  qui  est 
encore  dans  la  connexion  des  affaires  et  qui,  quoiqu'affectionne  au  comte 
Panin,  est  bien  avec  les  Woronzow,  sur  ce  qu'il  me  repetait  qu'il  croyait 
que  nous  etions  pres  du  denouement  pour  l'affaire  de  l'Empire  Grec,  les 
objections  que  ni  la  flotte  ni  larmee  ni  les  finances  ne  me  semblaient  etre 
mises  dans  un  etat  ä  pouvoir  commencer  une  si  grande  entreprise,  il  me 
repondit  qu'il  en  convenait,  mais  que  je  pouvais  malgre  cela  etre  sur  que 
l'Imperatrice   en   avait  une  autre   opinion,   et  qu'il   savait  pour   certain  qu'il 

^  Vergl.  Nr.  29  215. 
2  Vergl.  S.  345  f. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XL  VI  23 
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n'y  avait  pas  trois  semaines  qu'elle  avait  dit  ä  quelqu'un  ä  ce  sujet:  »J'ai 
tout  prepare,  et  les  choses  sont  plus  avancees  que  personne  ne  croit.«  Cet 
homme  de  qui  j'ai  toujours  tenu  les  notions  les  plus  süres,  croit  que  l'Im- 
peratrice,  connaissant  l'eloignement  de  son  fils  pour  cette  entreprise,  choisi- 
rait  le  moment  de  son  sejour  ä  Vienne  pour  entamer  l'affaire,  se  reposant 
sur  l'Empereur  et  l'ascendant  qu'il  prenait  sur  la  Grande-Duchesse  et  sa 
famille,  pour  faire  goüter  ce  pro j et  au  Grand-Duc.  II  y  a  meme  des  personnes, 
Sire,  qui  vont  si  loin  que  d'assurer  que  dans  le  cabinet  on  est  occupe  ä  faire 
les  declarations  necessaires  pour  cet  objet." 

Potsdam,  18  d^cembre  1781. 

Votre  depeche  du  4  m'apprend  une  chose  que  j'ai  ignoree  jusqu'ici. 
Je  n'ai  jamais  su  que  le  comte  Woronzow  n'etait  pas  bien  avec  le 
comte  Panin,  ainsi  qu'il  peirait  par  votre  Observation  sur  la  confidence 
qui  vous  a  ete  faite  par  une  personne  affectionnee  ä  ce  ministre  et 
cependant  bien  avec  les  Woronzow.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  me  parait 
de  la  demiere  importance  que,  comme  je  vous  Tai  de  ja  en  Joint,  vous 
tächiez  de  vous  bien  ancrer  dcins  l'amitie  avec  le  comte  Woronzow, 
un  des  triumvirs  actuels.  En  effet,  le  vice-chancelier  comte  Oster- 
mann ne  me  paraissant,  selon  votre  depeche,  se  soutenir  que  sur  la 
pointe  d'une  aiguille,  mes  interets  exigent  necessairement  de  s'adresser 
ä  un  autre  saint,  de  sorte  que  vous  ne  negligerez  rien,  pour  vous  con- 
cilier  la  confiance  du  comte  Woronzow,  afin  de  penetrer  sa  £a(;on  de 
penscr  et  jusqu'ä  quel  point  on  pourra  compter  sur  ses  sentiments 
et  dispositions. 

D'ailleurs,  il  est  tres  apparent  que  l'Empereur  fait  tout  son  possible 
pour  prolonger  le  sejour  de  la  jeune  cour  ä  Vienne,  et  il  est  d6jä 
tres  decide  qu'elle  s'y  arretera  jusqu'ä  la  fin  de  ce  mois.^  Son 
ascendimt  sur  toute  la  cour  de  Montbeliau-d  est  egalcment  tres  avere, 
et  il  en  dispose  ä  son  gre,  Comme  le  frere  aine  de  la  Grande-Duchesse 
a  meme  quitte  mon  scrvice  de  l'aveu  de  S,  A.  I,,''  vous  sentirez  bien 
que  le  pere  et  la  mere  l'ont  entrainee  entierement  dans  leurs  filets,  et 
qu'elle  suit  aveuglement  leurs  suggestions. 

Quant  ä  ce  que  vous  me  marquez  des  dispositions  de  l'Imperatrice 
pour  la  guerre  contre  la  Porte,  je  ne  serais  certainement  pas  fache 
qu'elle  en  allumät  le  flambeau  le  plus  tot  possible.  Mais  je  vous  avoue 
que  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  que  cette  explosion  du  feu  qui 
couve  sous  les  cendres,  soit  effectivement  aussi  prochaine.  Un  seul  avis 
qui  vient  ä  l'appui  de  ce  qu'on  vous  a  confie,  c'est  qu'elle  a  pjisse  un 
contrat  pour  une  livraison  de  grains  de  600,000  roubles  ä  Kiovie-'  Mais 
Kiovie  est  encore  bien  loin  de  la  Mer  Noire,  sans  compter  qu'une 
lev^  de  bouclier  exige  bien  d'autres  preparatifs,  tant  pour  concerter 

^  Vergl.  S.  338. 

2  Ver^l.  Nr,  29  208, 

3  Verfil,  S.  346,  Anm.  3. 
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un  plan  de  ccimpagne  que  pour  se  procurer  les  fonds  neccssaires,  de 
Sorte  que  je  ne  saurais  encore  me  persuader,  malgre  tout  ce  qu'on 
vous  en  a  confie,  que  tous  ces  arrangements  soient  de  ja  avances  au 
point  que  cette  rupture  puisse  eclater  des  l'annee  prochaine,  et  qu'il 
ne  nous  teste  que  [d']etre  attentif  ä  tous  les  evenements,  ä  mesure 
qu'ils  eclorent  d'un  jour  ä  l'autre. 

En  attendant,  l'Empereur  continue  ses  sollicitations  ä  la  Porte,  pour 
etendre  ses  limites  du  cöte  de  Chozim,  et  il  espere  de  profiter  si 
bien  des  brouilleries  naissantes  entre  la  Russie  et  la  Porte  que,  sans 
coup  ferir,  il  laissera  ces  deux  puissances  se  battre  ä  leur  aise. 

Au  reste,  je  suis  bien  curieux  d'apprendre  si,  au  retour  du  princc 
Orlow  ä  Petersbourg,  Tlmperatrice  ne  se  rapprochera  pas  de  cet 
ancien  favori,  Cette  nouvelle  me  ferait  d'autant  plus  de  plaisir  que  je 
connais  ses  dispositions  favorables  pour  mes  interets  et  que,  s'il  est 
en  etat  de  les  appuyer,  il  n'y  manquera  sürement  pas.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  219.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  18  decembre  1781. 
Jusques  ici  il  est  au-dessus  de  toute  penetration  humaine  de  faire 
l'horoscope  des  affaires  entre  les  deux  cours  imperiales.  Tout  moment 
amene  une  nouvelle  decoration,  et  il  ne  nous  teste  que  d'observer  avec 
une  attention  scrupuleuse  tous  les  changements  des  differentes 
passions  qui  les  agitent.  En  attendant  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader 
de  la  verite  de  ce  que  le  comte  de  Goertz,  sur  la  confidence  qui,  selon 
sa  depeche  du  4,  lui  en  a  ete  faite,  avance  sur  la  guerre  de  la  Russie 
contre  la  Porte,  et  il  ne  me  parait  nullement  vtaisemblable  qu'elle 
puisse  de  ja  eclater  l'annee  prochaine,^  Je  conviens  qu'un  manifeste 
pourra  etre  bientot  fait,  mais  je  dois  naturellement  supposet  assez  de 
ptudence  ä  l'Impetattice  et  ptesumet  qu'elle  n'allumeta  pas  le  flam- 
beau  de  cette  guerre  qu'apres  avoir  fait  les  arrangements  necessaires 
pour  la  soutenir.  Or  il  faut,  avant  toutes  choses,  concerter  auparavant 
avec  ses  generaux  et  amiraux  un  plan  d'opetations,  sans  lequel  eile 
ne  sautait  s'en  ptomettte  des  succes.  Des  magasins  sont  encore  un 
arrangement  essentiel,  et  celui  que,  selon  la  depeche  du  sieur  Buch- 
holtz  et  le  contrat  qu'on  a  passe  avec  le  negociant  Blanc  ä  Varsovie, 
eile  veut  former  ä  Kiovie,^  me  parait  trop  eloigne  de  la  Mer  Noite, 
oü  ses  Operations  doivent  naturellement  commencer.  Mais  la  difficulte 
la  plus  grcmde  qui  s'oppose  ä  une  aussi  prompte  levee  de  son  bouclier, 

1  Vergl.  S.  353  f. 
*  Vergl.  S.  346. 
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c'est  bien  le  defaut  des  fonds  neccssaires.  Ses  coupons  pourraient 
peut-etrc  encore  suffirc  dans  l'enceinte  de  ses  Etats.  Des  qu'au  con- 
traire  son  annee  aura  passe  ses  frontieres,  il  faut  des  especes  son- 
nantes,  et  ses  coupons  ne  sont  plus  d'aucune  valeur.  D'ailleurs,  si 
rimperatrice  veut  conduire  immediatement  sa  barque,  je  ne  vous 
dissimulerai  point  que  je  ne  me  fais  pas  une  grande  idee  de  ses 
progres,  et  que  le  proverbe  allemand:  que  l'orgueil  marche  presque 
toujours  devant  l'ecrasement,  pourrait  bien  se  verifier  encore  dans 
cette  occasion-ci.  Toutes  ces  considerations  ne  me  permettent  donc 
pas  de  supposer  que  S.  M,  I.  puisse  se  precipiter  dans  cette  entreprise, 
et  en  attendant  je  m'en  refere  ä  mes  ordres  precedents  au  comte  de 
Goertz  que  je  vous  ai  communiques,  et  dont  celui  d'aujourd'hui^  se 
trouve  ci- Joint  en  copie, 

Afin  aussi  de  vous  apprendre  mes  sentiments  sur  le  foyer  des  in- 
trigues  autrichiennes  ä  Vienne,  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  vous 
adresser  egalement  ä  la  suite  de  la  presente  la  copie  de  mes  deux 
ordres  secrets  au  baron  de  Riedesel  du  10  et  du  16,2  dont  vous  avez 
soigne  l'expedition. 

Anonyme  Zeitungsberichte  aus  Wien  vom  29.  November  und  1.  Dezember 
und  ein  (nicht  vorliegender)  Bericht  aus  Versailles  werden  übersandt. 

Federic. 
C'est  un  chaos  que  la  politique  de  l'Europe  depuis  Moscou,  Londres, 
Paris,  Madrid,  ä  l'exception  de  Vienne,  oü  le  petit  Charles-Quint  se 
conduit    envers    les    Russes    comme   Charles-Quint    avec    le   cardinal 
Wolsey,^ 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

29  220.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  9.  Dezember:  ,,Le  prince  Kurakin  est  venu,  il 
y  a  quelques  jours,  chez  moi  et  m'a  dit  au  nom  de  Msgr.  le  Grand-Duc  que 
S.  A.  I.  avait  eu  le  dessein  ä  son  arrivee  ä  Vienne  de  s'entretenir  en  parti- 
culier  avec  moi,  mais  quelle  etait  si  observee  et  meme  obsedee  par  des 
indiscrets  et  des  importuns  que  l'Empereur  avait  soin  de  rassembler  autour 
d'elle,  que,  vu  sa  position  et  les  menagements  qu'elle  devait  observer  tant 
ä  Vienne  qua  Petersbourg,  eile  avait  du  y  renoncer  jusquä  present;  que 
Msgr.  le  Grand-Duc  saisirait  neanmoins  avec  empressement  la  premiere 
occasion  qui  pourrait  y  etre  favorable,  et  que,  dans  l'incertitude  si  eile  se 
presenterait,  lui,  prince  Kurakin,  etait  charge  de  sa  part  de  me  dire  que 
Msgr.  le  Grand-Duc  faisait  assurer  V.  M.  de  son  inalterable  et  entier  attache- 
ment  ä  la  personne  de  V.  M.  et  ä  toute  Sa  famille  royale;  que  ce  sentiment 
etait  fonde  sur  l'admiration  la  plus  grande  et  la  reconnaissance  ia  plus  pure 
qu'il  devait  personnellement  ä  V.  M.;    qu'en    outre    il  l'etait  encore  sur  la 

1  Vergl.  Nr.  29  218. 

2  Vergl.  Nr.  29  199  und  29  211. 
»  Vergl.  Bd.  44,  389  f. 
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nature  des  choses  et  sur  une  alliance  si  heureusement  suivie  depuis  20  ans 
et  dont  sa  patrie  avait  ressenti  les  avantages  et  les  fruits  que  ce  Systeme  y 
avait  repandus;  que  S.  A.  I,  se  flattait  que  ses  sentiments  etaient  connus  ä 
V.  M.,  et  qu'Elle  serait  persuadee  que  rien  ne  pourrait  les  alterer  dans  son 
coeur,  ni  les  accidents  particuliers  ni  les  circonstances  ni  les  evenements 
quelconques;  que,  si  ce  Prince  ne  pouvait  les  empecher,  au  moins  ils  n'in- 
flueraient  point  sur  ses  dispositions  personnelles;  qu'il  se  flattait  enfin  d'en 
pouvoir  assurer  V.  M.  lui-raeme  ä  Berlin,  ä  son  retour  en  Russie.  Le  prince 
Kurakin  a  ajoute  que  Msgr.  le  Grand-Duc  comptait  d'etre  de  retour  ä 
Petersbourg  ä  la  fin  de  l'annee  prochaine  ou  1782,  et  que  son  plan  avait  etc 
de  ne  rester  que  quinze  jours  ä  Vienne,  mais  que  les  instances  si  vives  et 
si  pressantes  de  l'Empereur,  jointes  aux  sollicitations  de  madame  la  Grande- 
Duchesse,  l'avaient  force  malgre  lui  d'y  deferer  et  de  rester  jusqu'ä  la  fin 
de  decembre,  ce  qu'il  n'avait  pu  eviter  sans  eclat,  mauvaise  gräce  et  sans 
danger  de  desagrements  pour  lui-meme,  que  cependant  il  en  etait  fache 
interieurement,  puisqu'il  se  trouvait  extremement  gene  ä  Vienne;  qu'enfin 
ce  n'etait  point  une  Ouvertüre  ministerielle  que  l'annonce  de  l'arrivee  du 
Grand-Duc  ä  Berlin,  puisque  jusqu'ä  present  le  voyage  n'etait  regle  que 
jusqu'ä  Montbeliard  et  que  le  reste  n'etait  fondc  que  sur  les  vceux  et  desirs 
de  S.  A.  I." 

Riedesel  berichtet,  Wien  13.  Dezember:  ,,J'ai  appris  ...  de  science 
certaine  que  S.  A.  R.  madame  la  princesse  de  Württemberg  de  concert  avec 
l'Empereur  remuaient  ciel  et  terre,  pour  aigrir  LL.  AA.  II.  contre  V.  M,, 
et  quoique  jusqu'ä  present  j'ai  Heu  d'esperer  que  ces  tentatives  ont  ete 
infructueuses,  je  crains  qu'ä  force  de  repeter  les  memes  redites  ä  la  longue, 
elles  ne  laissent  de  faire  impression.  On  pretend  que  V.  M.  est  courroucee 
contre  madame  de  Benckendorf,  et  qu'Elle  a  dit  ä  Sa  table  qu'elle  etait 
gagnee  ä  force  d'argent  par  l'Empereur;  que  V.  M.  maltraite  les  princes  de 
Württemberg  ä  Son  service;  que  l'aine,  le  gendral-major,  a  demande  par 
courrier  ä  ses  parents  et  ä  madame  la  Grande-Duchesse  l'agrement  de 
demander  son  conge  du  service  de  V.  M.;  que,  celui-ci  etant  accorde,  il  1  a 
demande  ä  V.  M.,^  et  qu'il  joindra  LL.  AA,  II.  en  Italie,  et  qu'apres  ce 
voyage  il  s'etablira  en  Suisse.  Madame  la  duchesse  de  Württemberg  se 
plaint  que  V.  M.  la  charge  d'invectives  et  d'epithetes,  et  s'excuse  en  disant 
qu'elle  est  innocente;  que  l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie  ont  arrange 
le  mariage  entre  la  Princesse,  sa  fille,  et  le  prince  de  Toscane;-  qu'elle  est 
obligee  de  penser  ä  l'etablissement  de  ses  enfants,  et  que  voilä  tout  son 
crime.  On  ne  cesse  de  debiter  pareilles  choses.  La  Grande-Duchesse  gemit 
de  tout  ceci  et  se  plaint  qu'on  l'accuse  d'etre  portee  pour  V.  M.,  d'avoir 
re9u  des  lettres  de  V.  M.,  et  craint  des  tracasseries  ä  Petersbourg.  Mais 
comme  eile  est  vivement  combattue  par  la  piete  filiale  et  par  l'attachement 
ä  ses  freres  et  soeurs,  que  le  Prince,  son  frere  aine,  ä  ce  que  l'on  dit,  la 
joindra  en  Italie,  je  crains  qu'enfin  ce  sentiment  ne  l'emporte  sur  l'attache- 
ment qu'elle  porte  ä  V.  M.,  et  qu'il  ne  porte  coup  ou  atteinte  ä  ceux  que  le 
Grand-Duc  a  fait  manifester. 

On  voit  bien  que  l'Empereur  et  madame  la  princesse  de  Württemberg  ne 
sont  pas  Contents  de  la  fa9on  de  penser  de  LL.  AA,  II,,  puisque  certaine- 
ment  on  a  recours  ä  des  moyens  si  fort  au-dessous  de  la  cause  et  d'elle- 
meme,  pour  inspirer  d'autres  sentiments,  et  je  le  repete,  je  crains  qu'ä  la 
longue   cela  ne   fasse   un   certain   effet,   d'autant  plus   que   l'Empereur   aura 

1  Vergl.  Nr.  29  208. 

2  Vergl,  Bd.  45,  615  f. 
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grand  soin  de  faire  passer  toutes  ces  belies  choses  ä  la  connaissance  de 
rimperatrice.  J'ai  donc  cru  etre  de  mon  devoir  essentiel  de  ne  rien  cacher 
de  ce  que  ci-dessus  ä  V.  M.  et  de  remettre  ä  Son  bon  plaisir  ce  qu'EUe 
croira  convenable  de  faire,  pour  parer  des  coups  aussi  dangereux  que  remplis 
d'artifices. 

Ici,  V.  M.  le  sait  dejä,  on  eleve  des  remparts  entre  les  personnes  de  LL. 
AA.  IL  et  moi.  J'essayerai  pourtant  si  je  pourrai  avoir  une  conversation 
avec  le  prince  Kurakin  et  detruire  ou  au  moins  infirmer  toutes  ces  in- 
sinuations  malignes,  mais  je  ne  sais  si  je  l'obtiendrai,  puisqu'il  se  menage  et 
observe  prodigieusement. 

Je  soumets  au  bon  plaisir  de  V.  M,  l'idee  suivante  que  mon  zele  me  dicte, 
que  V.  M.  envoie  le  marquis  de  Lucchesini,  sous  pretexte  d'aller  en  sa 
patrie,  en  Italie  avec  une  lettre  de  Sa  part  pour  le  Grand-Duc,  qui  ouvrira 
les  yeux  ä  ce  Prince  et  le  mette  au  fait  de  la  vraie  Situation  des  choses  et 
des  faits.  Dans  ce  pays-lä  il  y  aura  plus  d'occasion  d'approcher  LL.  AA.  IL" 

Potsdam,  19  decembre  1781, 
Votre  courrier  a  fidelement  remis  ä  Neisse  vos  deux  depeches  du  9 
et  du  13,  d'oü  elles  me  sont  parvenues  ici  par  estafette,  et  celle  du  12 
les  a  suivies  de  pres  par  le  courrier  ordinaire.  Si  j'ai  sujet  d'etrc 
content  de  celle  du  9  et  que  meme  celle  du  12^  ne  renferme  rien  dont 
j'aie  Heu  de  m'alarmer,  je  vous  avoue  cependant  que  j'ai  ete  affecte 
par  toutes  les  calomnies  que,  selon  celle  du  13,  on  met  ä  ma  charge, 
afin  de  me  noircir  dans  l'esprit  de  la  jeune  cour  de  Russie.  C'est  bien 
un  tableau  fidele  de  tous  les  ressorts  qu'on  fait  jouer  pour  m' aliener 
LL,  AA,  IL,  et  il  n'y  aura  guere  d'exemple  oü  l'on  ait  pousse  le  venin 
d'une  langue  empoisonnee  jusques  ä  des  mensonges  aussi  grossiers  et 
etudies,  En  effet,  tous  les  discours  que  la  cour  de  Montbeliard  me 
prete,  sont  manifestement  faux  et  controuves,  et  vous  pouvez  etre  tres 
persuade  qu'en  public  le  nom  de  parents  qui  ont  si  bien  merite  de  ma 
maison,  ne  sort  pas  de  ma  bouche,  Leur  fils  aine,  comme  je  vous  en 
ai  dejä  prevenu,  a  demande  de  son  propre  mouvement  son  conge,  et 
je  le  lui  ai  accorde,  ainsi  que  sa  digne  mere  l'a  desire,^  C'est  precise- 
ment  ce  frere  cheri  de  la  Grande-Duchesse  que  ma  niece  aura  juge 
le  plus  propre  pour  aigrir  LL,  AA,  IL  contre  moi,  Connaissant  le 
peu  de  merite  de  son  caractere  et  le  fond  qu'on  peut  faire  sur  son 
coeur,  il  s'acquittera  tres  bien  de  sa  noire  commission,  et  comme  il 
accompagnera  LL,  AA,  II,  dans  leur  voyage  en  Italie,  il  ne  manquera 
pas  de  les  entretenir  et  fortifier  dans  les  principes  envenimes  qu'on 
leur  aura  fait  adopter  contre  moi. 

Je  tächerai,  ä  la  verite,  de  les  en  desabuser  par  des  lettres  que 
j'ecrirai  de  ma  propre  main  ä  LL.  AA,  IL'  et  que,  pour  eviter  tout 

^  Über    den    Aufenthalt    des    Großfürstenpaars    in    Wien    und    die    weiteren 
Reisepläne. 

2  Vergl  Nr.  29  208. 

3  Vergl.  Nr.  29  223  und  29  224. 
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eclat,  je  leur  ferai  remettre  par  mon  envoye  ä  la  cour  de  Turin,  le 
baron  Le  Chambrier,  qui  se  rcndra,  pour  cet  cffet,  sous  un  autre 
pretexte  ä  Venise. 

Mais,  nonobstant  cela,  je  ne  saurais  repondre  du  succes  de  cette 
correspondance,  vu  que  leur  route  les  mene  encore  dans  d'autres 
cours,  oü  ces  malignes  insinuations  pourront  toujours  etre  accreditees 
de  nouveau  par  la  cabale  autrichienne,  telles  que  celle  de  Naples,  de 
Florence  et  meme  de  Montbeliard,  oü  la  soeur  et  le  frere  de  l'Em- 
pereur  aux  deux  premieres^  auront  de  ja  re9U  leur  lecjon,  et  pere,  mere 
et  frere  de  la  Grande-Duchesse  ä  la  demiere  employeront  toute  leur 
eloquence,  pour  les  animer  de  nouveau  contre  moi  par  toutes  sortes 
dinsinuations  que  la  calomnie  la  plus  noire  pourra  imaginer,  sans  que 
je  puisse  empecher  qu'elles  n'y  pretent  l'oreille;  de  sorte  qu'il  faudra 
bien  remettre  jusques  ä  leur  retour  de  chercher  un  moyen  plus  assure 
de  leur  en  demontrer  toute  la  faussete  et  noirceur  et  de  les  en  faire 
revenir. 

En  attendant  on  pretend  en  Russie  que  le  principal  motif,  pourquoi 
rimperatrice  a  tant  insiste  sur  ce  voyage,  c'est  de  preparer  et  de 
commencer  dans  cette  absence  l'execution  de  son  pro j et  chimerique 
contre  la  Porte,  qui  n'a  pas  trouve  l'approbation  du  Grand-Duc  son 
fils,2  Elle  fait  de  ja  assembler  des  troupes,  eile  fait  augmenter  sa 
marine,  et  eile  forme  des  magasins,  tout  des  arrangements  qui  fönt 
presumer  que,  des  qu'au  printemps  prochain  ils  seront  tous  acheves, 
la  guerre  eclatera  contre  la  Porte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  doute  encore  beaucoup  que  l'Empereur,  de  son 
cote,  sera  dispose  ä  y  cooperer.  II  pourra  bien  en  faire  la  grimace,  en 
assemblant,  ä  son  tour,  un  corps  d'armee  en  Hongrie,  mais  autant  que 
j'ai  appris  ä  le  connaitre,  ce  ne  sera  qu'affectation,  et  lorsque  l'Im- 
peratrice  le  sommera  de  remplir  ses  promesses,  ralliEince  de  la  France 
avec  la  Porte  et  les  menagements  qu'il  doit  ä  la  premiere,  lui  servira 
de  pretexte  ä  eluder  cette  requisition  et  d'y  porter  tous  les  delais 
possibles,  en  tächant  d'intimider,  d'un  autre  cote,  par  ses  ostentations 
la  Porte  et  de  l'engager  ä  lui  ceder  la  Bosnie  pour  rester  tranquille. 
C'est  au  moins  l'horoscope  que  je  tire  de  tout  ce  que  je  vois  et  que 
j'entends,  et  nous  verrons  si  les  evenements  ne  le  confirmeront  point. 

Pour  ce  qui  est  du  mariage  de  la  princesse  de  Württemberg,  quelque 
brillantes  qu'en  soient  les  premieres  apparences,  les  suites  en  pourront 
cependant  devenir  d'autant  plus  fächeuses,  si,  comme  on  le  pretend, 
le  promis  manifeste  une  tres  grande  repugnance  contre  cette  union, 
qui  lui  a  ete  apparemment  inspiree  par  ses  pere  et  mere,  qui  n'y  ont 

^  König  Ferdinand  und  die  Königin  Caroline  und  Großherzog  Leopold  und 
die  Großherzogin  Marie  Louise  von  Toskana. 
2  Vergl.  S.  353  f. 
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consent!  qu'ä  contre-coeur.  Pour  en  mieux  juger,  vous  me  ferez  plaisir 
de  me  dire  si  cette  Princesse  est  effectivement  une  aussi  rare  beaute 
et  d'un  esprit  et  caractere  aussi  accompli  qu'on  puisse  la  supposer 
capable  ou  non  de  captiver  un  Prince  aussi  prevenu  contre  eile.  Si 
eile  ressemble  pour  le  caractere  ä  son  eher  frere  aine,  l'on  ne  saurait 
jamais  s'en  flatter;  celui-ci  au  moins  est  dune  arrogance  insoutenable, 
et  tout  le  monde  a  ete  si  scandalise  de  son  orgueil  que  je  lui  pronos- 
tique  d'avance  que  personne  ne  pourra  jamais  l'estimer  ou  etre  de 
son  parti, 

Pour  la  Benckendorf,  il  m'est  venu  l'idee  que  peut-etre  votre  epouse 
pourrait  la  convertir  et  la  desabuser  sur  tous  les  discours  injurieux 
qu'on  m'a  voulu  preter  contre  eile  et  qui  meritent  d'autant  moins  de 
creance  que  je  ne  me  rappelle  pas  seulement  de  l'avoir  jamais  vue 
et  connue.  C'est  un  service  tres  agreable  que  votre  femme  me  pourrait 
rendre,  et,  pour  vous,  vous  aurez  soin  d'epier  le  moment  oü  vous 
pourrez  surprendre  tous  ces  surveillants  autrichiens  et  glisser  adroite- 
ment  dans  les  mains  du  Grand-Duc  une  lettre  par  laquelle  vous  lui 
marquerez  naturellement  que  j'avais  appris  avec  bien  de  la  peine 
qu'on  pretendait  que  j'avais  une  dent  contre  la  cour  de  Montbeliard, 
tandis  qu'il  n'en  etait  absolument  rien,  et  que  tous  ces  bruits  n'etaient 
que  des  calomnies  insignes  et  etudiees  expres  pour  indisposer  S,  A.  I, 
contre  moi.  II  s'entend  de  soi-meme  que  vous  prendrez  vos  precautions 
de  fa(;on  qu'on  ne  puisse  absolument  rien  soup^onner  de  cette  corres- 
pondance. 

Der  König  erstattet  die  Kosten  für  die  Sendung  des  Kuriers. 

Fcderic. 
Nach  dem  Konzept, 

29  221.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  19  decembre  1781, 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre,  par  votre  depeche  du  12  de  ce  mois, 
non  seulement  que  la  sante  du  roi  de  Pologne  soit  tellement  retablie 
ä  pouvoir  promettre  ä  ce  Prince  une  carriere  de  vie  pour  bien  des 
annees  encore,^  mais  aussi  que,  malgre  ses  envieux,  son  regne  s'affer- 
misse  et  prenne  de  jour  en  jour  plus  de  consistance, 

Informez  le  comte  de  Stackelberg  qu'il  est  impossible  presque  de 
s'imaginer  toutes  les  calomnies  que  l'Empereur  et  la  feiraille  de 
Württemberg  mettent  en  jeu  et  ä  ma  charge,  pour  aigrir  la  jeune  cour 
de  Russie  contre  moi.  On  debite,  entre  autres,  que  j'etais  courrouce 
contre  la  dame  de  Benckendorf  que   j'avais  taxee  de  s'etre  laissee 


^  Nach  ärztlicher  Versicherung  berichtete  Buchholtz,  „qu'il  pourrait,  non- 
obstant  sa  Constitution  critique,  pousser  encore  six  ans  sa  carriere".  Vergl. 
Nr.  29  181. 
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gagner  ä  force  d'argent  par  l'Empereur;  que  je  maltraitais  les  princes 
de  Württemberg  qui  etaient  ä  mon  Service,  et  que  ces  mauvais  com- 
portements  de  ma  part  avaient  oblige  l'aine  de  solliciter  l'agrement 
de  ses  parents  et  de  la  Grande-Duchesse  pour  demander  son  conge. 
La  duchesse  de  Württemberg-mere  se  plaint  que  je  la  charge  d'invec- 
tives  et  d'epithetes,  tout  innocente  qu'elle  etait,  puisque  c'etaient 
l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie  qui  avaient  arrange  le  mariage 
entre  la  Princesse  sa  fille  et  le  prince  de  Toscane.  Enfin,  on  pousse 
les  choses  si  loin  ä  cet  egard  d'accuser  meme  la  Grande-Duchesse 
meme,  qui  en  gemit,  d'etre  portee  pour  moi  et  d'avoir  re<;u  de  mes 
lettres,^  Tout  cela  cependant  est  faux  et  controuve,  uniquement  dans 
la  vue  de  me  brouiller  avec  la  Russie, 

Vous  mavez  fait  plaisir,  au  reste,  de  me  donner  des  eclaircisse- 
ments  sur  l'objet  des  approvisionnements  et  l'achat  des  grains  qui  se 
fönt  en  Ukraine  par  ordre  de  la  cour  de  Petersbourg,  La  fin  ä 
laquellc  on  les  destine,  suivant  ce  que  vous  mandez,^  detruit  ce  que 
l'on  m'ecrit  positivement  de  lä-bas  que  l'imperatrice  se  preparait  ä 
attaquer  les  Turcs  au  printemps  prochain;  ä  quoi  j'ai  de  la  peine 
ä  ajouter  foi,  vu  les  preparatifs  considerables  que  pareille  demarche 
exigerait  et  qui  jusqu'ici  n'ont  pas  lieu  encore,  Toutefois,  commc  c'est 
un  objet  qui  demande  d'etre  suivi  avec  toute  l'attention  requise,  vous 
ferez  bien  de  ne  pas  le  perdre  de  vue.  Pour  cet  effet  vous  aurez  soin 
de  me  communiquer  soigneusement  tout  ce  qui  se  passera  non  seule- 
ment  lä  oü  vous  etes,  mais  me  rendrez  compte  egalement  de  toutes  les 
notions  qui  pourront  parvenir  ä  votre  connaissance  relativement  ä 
la  Russie,  pour  me  mettre  par  lä  ä  meme  de  pouvoir  m'orienter. 

Federic» 

Nach  dem  Konzept, 

29  222,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Potsdam,  19  decembre  1781. 
Vous  avez  bien  devine  dans  votre  rapport  d'hier.  L'estafette  de 
Neisse  qui  a  passe  par  Berlin,  m'a  effectivement  apporte  deux  de- 
peches  secretes  du  baron  de  Riedesel,  l'une  du  9  et  l'autre  du  13 
de  ce  mois,  qui  ont  ete  suivies  par  sa  depeche  ordinaire  du  12,^  Le 
contenu  de  la  premiere  est  assez  satisfaisant,  Mais  celui  du  13  pre- 
sente  un  tableau  fidele  ä  la  verite,  mais  affreux  de  tous  les  ressorts 

1  Vergl.  S.  357. 

"  Buchholtz  wiederholte,  „que  ces  approvisionnements  ne  sont  nuUement  pour 

le  besoin  d'une  guerre  avec  la   Porte".    Vielmehr  handle  es  sich  um  einen 

Ausgleich  der  Mißernte  in  der  Ukraine.    Vergl.  S.  346. 

'  Vergl.   Nr.   29  220,     Finckenstein   vermutete,    daß    der   aus   Neiße   in   Berlin 

eingetroffene  Kurier  den  von  Riedesel  angekündigten  Bericht  überbrächte. 
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que  rEmpcrcur  et  ma  digne  niecc  mettent  en  jcu,  pour  mc  brouillcr 
avcc  le  grand-duc  et  la  grande-duchesse  de  Russie. 

En  attendant  que  je  puisse  les  combattre  avec  plus  de  succ^s,  j'ai 
saisi  l'idee  du  baron  de  Riedesel,  pour  desabuser  LL.  AA.  IL  sur 
toutes  les  calomnies  qu'on  prof^re  contre  moi,  et  j'ai  ecrit  de  ma 
propre  main  les  deux  lettres  ci-jointes  au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande- 
Duchesse/  que  vous  aurez  soin  de  faire  parvenir  au  baron  Le  Cham- 
brier  ä  Turin,  sous  couvert  du  marquis  de  Fontana,  qui  voudra  bien 
me  preter  son  couvert  dans  cette  occasion,  et  d'ordonner  au  premier 
de  les  remettre  ou  faire  remettrc  ä  LL.  AA.  IL  dans  leurs  propres 
mains,  ä  son  prochain  sejour  ä  Venise,^  dont  il  va  sans  dire  que  je 
lui  ferai  rembourser  en  son  temps  les  frais. 

Der  König  übersendet  abschriftlich  seinen  Erlaß  vom  19,  Dezember  an 
Riedesel   (vergl.  Nr,  29  220).  P  j     . 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  223.  AU  GRAND-DUC  DE  RUSSIE. 

Potsdam,  20  decembre  1781. 

Monsieur  mon  Frere.  Je  profite  de  l'occasion  du  voyage  que  fait 
M.  de  Chambrier,  mon  ministre  ä  la  cour  de  Turin,  pour  remercier 
moi-meme  V,  A.  I.  des  assurances  de  la  continuation  de  Son  amitie 
precieuse  qu'Elle  m'a  fait  donner  ä  Petersbourg  avant  Son  depart,  et 
ä  Vienne  par  M.  de  Riedesel.^  Ces  assurances  mc  sont  d'autant  plus 
cheres  que  je  n'ignore  point  par  quelles  calomnies  et  faussetes  me- 
chamment  imaginees  l'Empereur  et  ses  adherents  se  sont  flattes  de 
me  brouiller  avec  V.  A.  I.  et  Son  epouse.*  II  n'y  a  rien  de  plus  facile 
que  d'inventer  des  mensonges  et  de  debiter  des  contes  imagines,  ä 
Intention  de  nuire;  mais  je  suis  sür  que  V.  A.  L  connait  trop  bien  mon 
coeur  pour  le  soup9onner  de  Lui  manquer  jamais,  et  qu'Elle  saura  bien 
apprecier  ä  leur  juste  valeur  les  mechancetes  que  mes  ennemis  me 
fönt  dire  et  faire.  C'est  par  des  ruses  semblables  que  la  cour  de 
Vienne  me  brouilla  autrefois  avec  l'imperatrice  Elisabeth,  ce  qui 
entraina  de  fächeuses  suites.  Je  dois  m'attendre  ä  tout  d'ennemis  qui 
ne  respectent  ni  la  verite  ni  leur  conscience  ni  ce  que  demandent  les 
lois  de  la  probite.  Ainsi  je  decharge  mon  cceur  dans  le  sein  de  mon 
eher  Grand-Duc,  qui  s'apercevra  de  toute  la  perfidie  de  mes  ennemis 
et  qui  ne  s'en  laissera  pas  imposer  par  leurs  mensonges. 

J'ai  ete  fidele  allid  de  la  Russie,  j'ai  partage  avec  eile  la  gloire  de 
ses  succes,  et  j'ai  empeche  la  cour  de  Vienne,  pendant  que  les  armees 

1  Vergl,  Nr.  29  223  und  29  224  und  S,  358  f, 

2  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Chambrier  vom  22.  Dezember, 

3  Vergl.  S,  209  f,  und  356  f. 
*  Vergl.  Nr.  29  220. 
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victorieuses  de  la  Russie  remportaient  tant  de  victoires  sur  les  Turcs, 
j'ai  empeche,  dis-je,  alors  les  Autrichiens  de  se  joindre  aux  Musul- 
mans,^ 

Mais  il  est  inutile  de  s'appesantir  sur  ces  choses  en  ecrivant  ä 
V.  A.  I,  Je  mets  toute  ma  confiaince  en  Elle,  je  n'ai  pas  la  moindre 
crainte  qu'Elle  ajoutera  loi  ä  toutes  les  batterics  qu'on  dressera  contre 
moi  durant  Son  voyage.  Je  me  borne  ä  La  premunir  contre  les  in- 
trigues  de  mes  ennemis,  faisant  mille  voeux  pour  que  Son  voyage  se 
termine  heureusement  et  ä  Sa  plus  grande  satisfaction,  L'assurant  du 
plus  tendre  attachement  et  de  la  haute  consideration  avec  laquelle  je 
suis,  Monsieur  mon  Frere,  de  V-  A.  I.  le  fidele  frere,  allie  et  oncle 

Federic. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei.    Die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

29  224,  A  LA  GRANDE-DUCHESSE  DE  RUSSIE. 

Potsdam,  20  decembre  1781, 
Madame  ma  Soeur.  Que  V,  A,  L  ne  trouve  pas  etrange  que  je  profite 
du  voyage  que  M,  Chambrier  fait  ä  Venise,  pour  qu'il  Lui  remette 
cette  lettre.  Je  vous  parle  franchement,  ma  chere  niece.  Je  sais  que 
l'Empereur  a  mis  tout  en  usage  pour  me  brouiller  avec  votre  mere,  et 
qu'il  n'a  menage  aucune  calomnie  pour  y  reussir,^  Je  vous  prie  de 
n'y  point  aj  outer  foi  et  de  vous  souvenir  que  les  calomnies  sont 
d'anciennes  armes  dont  la  cour  de  Vienne  s'est  servie  dans  sa  poli- 
tique-  C'est  par  les  plus  insignes  mensonges  qu'elle  parvint  ä  me 
brouiller  avec  l'imperatrice  Elisabeth,  et  je  sais  qu'elle  a  maintenant 
la  meme  Intention,  Je  sais  toutes  les  choses  que  l'Empereur  a  insinuees 
ä  votre  mere;  je  pourrais  les  refuter  tres  facilement,  si  je  n'etais  [pas] 
pcrsuade  d'ailleurs  que  vous  n'y  aurez  point  ajoute  de  foi,  tant 
touchant  madarae  de  Benckendorf  qu'au  sujet  de  vos  freres,^  Si  ce 
qu'on  dit,  est  vrai,  et  qu'ä  votre  retour  vous  passiez  par  chez  nous,  ce 
sera  l'aflaire  de  deux  minutes  que  de  vous  detromper  de  tous  ces 
mensonges.  Je  me  borne  en  attendant  ä  faire  des  voeux  pour  votre 
heureux  voyage.  Je  souhaite  que  vous  y  trouviez  toute  sorte  de 
satisfaction,  et  qu'ä  votre  retour  j'aie  la  satisfaction  de  vous  voir  en 
parfaite  sante,  priant  V,  A,  L  de  me  croire  avec  le  plus  parfait  atta- 
chement et  la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  Soeur,  de  V,  A,  L 
le  fidele  frere  et  oncle  p  j     - 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei  im  Brandenburg. -Preuß,  Hausarchiv 
zu  Charlottenburg.    Die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

^  Für  das  Defensivbündnis  Österreichs  mit  der  Türkei  vom  6./7,  Juli  1771 
vergl.  Bd.  31,  878. 

2  Vergl.  Nr.  29  220. 

3  Vergl.  S.  357. 
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29  225.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUeDE  ä  STOCKHOLM, 

[Potsdam]  20  decembre  1781, 
Ma  tres  chere  Soeur,  Je  n'aurais  pas  hasarde  de  vous  offrir  cette 
bagatelle,  si  l'on  ne  m'avait  assure  que  la  Chrysoprase  dont  est  cette 
tabatiere,  ctait  une  pierre  fort  recherchee,^  et  comme  on  ne  la  trouve 
que  chez  nous,  j'aurais  ete  humilie  que  vous  manquiez,  ma  chere 
sceur,  de  ce  que  notre  pays  produit  du  plus  precieux,  Votre  extreme 
indulgence  rassure  ma  temerite,  et  Jose  me  flatter  qu'en  faveur  du 
Souvenir  de  votre  vieux  frere  vous  ferez  gräce  au  reste.  Je  suis  avec 
le  plus  tendre  attachement  et  la  plus  haute  consideration,   ma  tres 

chere  Soeur,  votre  fidele  frere  et  serviteur  jr  j 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Stockholm.  Eigenhändig. 

29  226,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  10,  Dezember:  „Je  crois  savoir  que  la  Reine  se 
conduit  depuis  la  mort  du  principal-ministre  aussi  prudemment  que  pendant 
sa  maladie.  Elle  semble  partager  avec  le  Roi  sa  douleur  causce  par  cette 
perte.  Elle  recherche  plus  que  par  le  passe  la  societe  de  son  epoux.  Les 
personnes  de  son  interieur  qui  se  sont  le  plus  avancees  pour  la  sonder  sur 
tel  QU  autre  successeur  du  defunt,  ont  trouve  cette  Princesse  plus  en  reserve 
qu'elle  ne  leur  avait  jamais  paru.  Si  eile  continue  ainsi  et  parvient  ä  per- 
suader  S.  M.  Tres-Chretienne  qu'elle  ne  desire  que  de  le  rendre  heureux 
par  ses  attentions,  sans  se  meler  des  affaires,  il  n'y  a  aucun  doute  que  cette 
voie  mieux  que  toute  autre  lui  vaudra  le  plus  grand  ascendant  sur  l'esprit 
du  Roi.  V,  M.  aura  la  bonte  de  Se  rappeler  que  ce  monarque  a  pris  le 
souppon  que  l'Empereur  se  flatte  de  tirer  avantage  du  credit  de  la  Reine. 
Comme  sans  doute  cette  Princesse  n'ignorera  pas  ce  soupqon,  que  peut-etre 
le  Roi  meme  ne  le  lui  aura  pas  dissimule,  eile  se  gardera  sürement  du  moins 
dans  les  premiers  temps  de  tenir  des  propos  politiques  que  S,  M.  Tres- 
Chretienne  pourrait  reconnaitre  avoir  ete  fabriques  ä  Vienne." 

Potsdam,  20  decembre  1781. 
Votre  depeche  du  10  parait  confirmer  le  pronostic  que  j'ai  forme 
sur  la  toumure  que  prendront  les  affaires  en  France,  Tout  ce  que 
vous  m'y  rapportez  de  la  conduite  de  la  Reine  vis-ä-vis  du  Roi  apres 
la  mort  du  comte  Maurepas,  me  persuade  qu'avec  un  peu  de  mena- 
gement,  de  finesse  et  de  prudence  eile  s'emparera  entierement  de  sa 
fa9on  de  penser  et  d'agir,  Pour  le  ministere  actuel  de  Versailles,  au 
moins  aucun  de  ses  membres  n'aura  le  coeur  de  s'opposer  aux  volon- 
tes  de  la  Reine,  de  sorte  que,  le  cas  existant  que  la  Russie  attaque  la 
Porte,   füt-ce  meme  apres  le  retablissement  de  la  paix,  la  faiblesse 

^  Ähnlich  sendet  der  König  mit  eigenhändigem  Begleitschreiben  vom  20.  De- 
zember der  Prinzessin  Wilhelmine  ein  Geschenk:  „On  m'a  apporte  un  chaton 
de  montre  de  Chrysoprase;  on  ma  dit  que  cela  etait  beau.  Je  Tai  aussitöt 
destine  pour  ma  chere  enfant."  [Haag.  Hausarchiv.] 
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extreme  du  gouvernement  frangais  ne  permet  pas  de  se  flatter  que 
son  ancien  allie  ottoman  en  puisse  se  promettre  la  moindre  assistance, 
ä  moins  que  dans  cet  Intervalle  le  Roi  Tres-Chretien  ne  nomme  un 
ministre  dune  elevation  et  fermete  d  äme  superieure  ä  celle  qui  com- 
posent  ä  l'heure  qu'il  est,  son  ministere.  Le  pis  en  tout  ceci  c'est  que, 
quand  meme  il  existerait  un  revirement  de  Systeme  en  Europe,  il 
faudrait  toujours  se  conduire  avec  une  tres  grande  circonspection,  au 
cas  qu'on  voulüt  contracter  des  liaisons  avec  la  France,  vis-ä-vis  d'un 
ministere  dont  la  faiblesse  est  si  reconnue  que  Ion  ne  peut  absolument 
pas  compter  sur  lui,  mais  que  plutöt  il  est  plus  ä  apprehender  que 
Jamals  que  la  Reine,  par  les  le^ons  que  la  cour  de  Vienne  lui 
donnera,  ne  gouverne  seule  tot  ou  tard  toute  la  monarchie  fran^aise. 

XT    ,    ,       T^  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29227.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  20  decembre  1781. 
Le  chaos  actuel  des  affaires  politiques  de  l'Europe  se  trouve  telle- 
ment  complique  qu'il  est  difficile  et  meme  impossible  d'en  prevoir 
l'issue,  Selon  votre  depeche  du  14,  il  y  a  lä  oü  vous  etes,  un  parti 
qui  eleve,  et  non  sans  raison,  des  clameurs  avec  violence  contre  le 
Stathouderat  de  ce  que  tout  se  traite  avec  lenteur,  et  que  rien  n'est 
en  ordre.  En  France  on  a  bien  de  la  peine  ä  ramasser  les  fonds  ne- 
cessaires  pour  la  campagne  prochaine.  L'administration  en  Angleterre 
est  composee  d'un  nouveau  ministere,^  et  les  finances  y  sont  epuisees. 
II  se  peut  que  ce  ministere,  pour  se  soutenir,  soit  dans  la  necessite  de 
se  ranger  du  parti  du  Roi  et  de  continuer  ainsi  malgre  lui  la  guerre. 
La  Russie  s'occupe  ä  negocier  une  pacification  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  la  republique  de  Hollande.  Le  roi  d'Espagne  s'opiniätre  ä 
exiger  deux  places^  dont  il  ne  peut  se  rendre  maitre.  Les  sentiments 
de  la  cour  de  Petersbourg  sont  partages  entre  moi  et  l'Autriche,  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  Tout  cela  forme  un  chaos  qui  ne  se  de- 
brouillera  qu'avec  la  paix,  et  si  vous  ajoutez  encore  ä  tout  ceci  l'affaire 
de  la  Barriere  dont  l'Empereur  fait  raser  les  places,^  il  est  tres  pro- 
bable que  ces  differentes  conjonctures  ne  pourront  guere  finir  autre- 
ment  que  par  un  revirement  dans  le  Systeme  politique  actuel  de 
l'Europe  ä  la  future  conclusion  de  la  paix.  C'est  ce  que  je  suis  bien 

aise  de  vous  faire  observer.  rr    i     • 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr.  29  215. 

^  Gibraltar  und  Port  Mahon. 

3  Vergl.  Nr.  29  152  und  29  206 
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29  228,  AU  MINISTRE  D'£TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  19.  Dezember,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  18.;^  ,,V,  M.  ä  bien  raison  de  donner  le  nom  de  chaos  ä  la  politique 
actuelle  de  la  plupart  des  cours  de  l'Europe,  Les  reflexions  qu'EUe  fait  sur 
le  contenu  de  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz,  sont  assurement 
Sans  replique,  et  si  les  choses  se  faisaient  toujours,  comme  elles  devraient  se 
faire,  il  n'y  aurait  pas  moyen  de  se  figurer  que  l'Imperatrice  voulüt  s'em- 
barquer  dans  une  entreprise  si  vaste,  sans  avoir  pris  toutes  les  mesures  que 
la  prudence  prescrit  dans  ces  sortes  d'occasions.  Mais  la  Russic  est  un  pays 
oü  les  afiaires  se  traitent  quelquefois  si  singulierement  qu'on  a  de  la  peine 
ä  s'en  faire  une  idee." 

Potsdam,  20  decembrc  1781. 
J'ai  re^u  votre  rapport  d'hier,  mais  la  face  des  affaires  n'a  encorc 
change  en  rien.  Leur  aspect  est  toujours  alarmeuit  et,  vu  la  peine  que, 
Selon  la  depeche  du  sieur  de  Thulemeier  du  14,  le  prince  de  Golizyn 
ne  lui  a  pas  dissimulee  sur  le  rapprochement  des  deux  cours  im- 
periales,^ me  fait  apprehender  que,  nonobstant  ce  que  ce  ministre  y 
a  ajoute,  il  n'ait  re<;u  de  sa  cour  des  nouvelles  peu  favorables  ä  mes 
interets  et  surtout  ä  cette  bonne  alliance,  qui  depuis  pres  de  vingt  ans 
a  subsiste  entre  moi  et  la  Russie.  La  seule  esperance  qui  me  reste 
dans  des  conjonctures  aussi  critiques,  c'est  que  peut-etre  mes  lettres 
au  grand-duc  et  ä  la  grande-duchesse  de  Russie,  dont  je  vous  ai 
confie  hier  l'exp^dition  au  baron  Le  Chambrier  ä  Turin  par  le  marquis 
de  Fontana  et  dont  pour  votre  Information  je  joins  ici  la  copie,^  des- 
silleront  les  yeux  de  LL.  AA.  II.  sur  cet  amas  de  ruses  et  d'intrigues, 
au  moyen  desquelles  on  täche  de  les  aigrir  contre  moi,  et  je  m'aban- 
donnerais  meme  ä  cette  douce  et  flatteuse  esperance,  si  encore  dans 
cette  occasion  je  n'avais  pas  ä  redouter  que  mon  neveu,  le  frere  aine 
de  la  Grande-Duchesse,  par  les  instructions  empoisonnees  de  sa  mere, 
ne  profität  de  la  compagnie  qu'il  tiendra  ä  LL.  AA.  II.  dans  leur 
voyage  en  Italie,*  pour  effacer  toutes  les  bonnes  impressions  que  mes 
lettres  pourraient  avoir  faites  sur  leur  esprit.  Bref,  ce  chaos  est  en- 
core entrelace  de  tant  d'artifices  et  de  ruses  qu'ä  proprement  parier, 
je  ne  saurais  encore  absolument  compter  sur  rien,  et  qu'il  ne  me  reste 
que  d'attendre  le  debrouillement  des  affaires  en  Russie,  les  suites  ulte- 

1  Vergl.  Nr.  29  219. 

2  Anschließend  an  die  im  Haag  erfolgte  Anzeige  des  Beitritts  Österreichs 
zur  bewaffneten  Neutralität  berichtete  Thulemeier:  „Le  prince  Golizyn 
apprend  avec  beaucoup  de  peine  le  rapprochement  des  deux  cours  im- 
periales, et  il  m'a  t6moign6  avec  autant  de  franchise  que  de  confiance  qu'il 
se  flattait  que  l'Imperatrice  sa  souveraine  adhererait  avec  fermet6  ä  l'an- 
cienne  alliance  avec  V.  M.,  et  qu'elle  ne  se  laisserait  point  tromper  par  les 
cajoleries  et  la  duplicite  du  monarque  autrichien." 

3  Vergl.  Nr.  29  222  bis  29  224. 
*  Vergl,  S.  358. 
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rieures  du  voyage  de  LL,  AA,  IL  et  Icur  fa9on  de  penser  ä  leur  retour, 
afin  de  faire  alors  tous  les  efforts  humainement  possibles,  pour  donner 
ä  ces  affaires  la  toumure  la  plus  avantageuse  et  favorable  ä  mes 
interets,  La  täche  sera  peut-etre  penible,  mais  ce  ne  serait  toutefois 
pas  la  premiere  fois,  oü  un  heureux  succes  a  recompense  mes  soins 
et  mes  travaux  pour  le  bien  de  ma  maison  et  le  bonheur  de  la  patrie. 

XT    ,    ,       »     r      .  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  229.   AUX   MINISTRES  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  20,  Dezember,  daß  die  dänische  Regierung, 
statt  des  Beitritts  von  Dänemark  zur  Konvention  vom  19,  Mai,^  in  einer 
Note  an  Bismarck  den  Beitritt  Preußens  zur  russisch-dänischen  Konvention 
vom  9,  Juli  1780  und  die  Ermäßigung  der  auf  gegenseitige  Hilfeleistung  be- 
züglichen Artikel  beantrage.  Da  der  König  schwerlich  weder  über  die 
Reklamierung  beschlagnahmter  Schiffe  durch  die  Gesandten  hinausgehen 
noch  eine  Verhandlung  über  eine  besondere  Konvention  mit  Dänemark 
beginnen  wolle,  schlagen  sie  vor,  Goertz  von  diesen  Umständen  zu  unter- 
richten und  zu  beauftragen,  „de  les  communiquer  au  ministere  de  l'Imperatrice 
et  d'abandonner  au  choix  de  cette  souveraine  quelle  laisse  tomber  cette 
accession  peu  essentielle  ou  qu'elle  l'cffectue  par  son  intervention  et  engage 
les  deux  cours  du  Nord  d'acceder  simplement  ä  la  Convention  conclue  entre 
eile  et  V,  M," 

[Potsdam,  decembre  1781.] 
Bene.2 

Federic. 

Nach  dem  eigenhändigen  Bescheid  auf  dem  Bericht  der  Minister, 

29  230.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  20.  Dezember,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  19,:^  „Quant  au  contenu  de  la  depeche  du  baron  de  Riedesel  du  13  de 
ce  mois,*  j'ai  ete  moins  surpris  qu'indigne  des  calomnies  atroces  qu'on  met 
en  usage,  pour  alterer  les  bonnes  dispositions  oü  le  Grand-Duc  parait  etre 
jusqu'ici  pour  V,  M,  On  peut  s'attendre  ä  tout  de  la  part  dune  famille  qui 
parait  avoir  renonce  k  tout  sentiment  de  reconnaissance.  Je  me  flatte  que 
les  lettres  que  V,  M,  vient  d'6crire,^  ne  seront  pas  sans  effet,  et  qu'elles 
serviront  du  moins  d'antidote  au  venin  qu'on  s'efforce  de  repandre  contre 
Elle,  en  attendant  que  le  comte  Panin  puisse,  au  retour  de  la  jeune  cour, 
effacer  entierement  ces  insinuations  malignes.    Et  comme  il  se  pourrait  que 

1  Vergl,  S,  36  f,  und  87, 

^  In  dem  daraufhin  ergangenen  Ministerialerlaß  an  Goertz  vom  22,  Dezember 

wird  gleichzeitig  ein  gleichlautender  Vorschlag  der  schwedischen  Regierung 

abgelehnt, 

3  Vergl,  Nr,  29  222. 

*  Vergl,  Nr,  29  220, 

«>  Vergl,  Nr,  29  223  und  29  224, 
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le  Grand-Duc  lui  en  lächät  quelque  chose  dans  la  correspondance  secrete 
quil  entretient  avec  lui,  je  soumets  au  jugement  de  V.  M.  si  Elle  ne  trou- 
verait  pas  bon  de  faire  prevenir  ce  ministre  bien-intentionne  sur  toutes  ces 
trames  sourdes,  ainsi  que  sur  Celles  qu'on  a  mises  en  oeuvre,  pour  faire 
quitter  Son  Service  au  prince  aine  de  Württemberg,  afin  quil  soit  au  fait 
et  quil  puisse  insister  dans  ses  reponses  sur  la  necessite  d'etre  en  garde 
contre  toute  insinuation  etrangere  et  de  persister  invariablement  dans  les 
principes  qu'il  a  recommandes  avant  le  depart  et  qui  ont  ete  si  bien  suivis 
jusqu'ici." 

Potsdam,  21  decembre  1781- 

Votre  idee  d'hier  est  bonne,  et  il  conviendra  sans  doute  de  porter 
ä  la  connaissance  du  comte  de  Panin  tout  ce  tas  d'intrigues,  de  ruses 
et  de  trames  dont  on  s'est  servi  ä  Vienne,  pour  me  noircir  dans  l'esprit 
de  la  jeune  cour  de  Russie  et  empoisonner  ses  dispositions  ä  mon 
egard.  Je  l'aurais  meme  de  ja  fait,  si  je  n'attendais  pas  demain  de 
nouvelles  depeches  du  comte  de  Goertz,  qui  me  f  ourniront  une  occasion 
naturelle  de  faire  un  tableau  bien  exact  et  detaille  de  toutes  ces  atro- 
cites  de  S.  M,  Apostolique,  et  il  est  seulement  ä  souhaiter  que  la 
Providence  prolonge  les  jours  du  digne  comte  de  Panin,  afin  que  son 
äme  honnete  et  droite  puisse  effacer  toutes  les  funestes  impressions 
que  peut-etre  LL.  AA.  IL  auraient  conservees  de  toutes  ces  detestables 
calomnies.  Sans  l'appui  de  cet  aimable  mentor  du  Grand-Duc  la 
verite  pourrait  rencontrer  encore  mille  difficultes,  pour  parvenir  jusques 
ä  LL.  AA,  IL,  et  ce  n'est  que  cette  egide  contre  laquelle  tous  les  traits 
envenimes  de  Joseph  II  pourront  se  rompre. 

En  attendant  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  en  Joint  au  baron 
Le  Chambrier  dans  l'ordre  que  vous  lui  avez  prepare  pour  accom- 
pagner  mes  lettres  ä  LL.  AA.  11.,^  de  les  remettre  avec  un  compliment 
des  plus  affectueux  de  ma  part,  et  qu'au  cas  quil  ne  les  trouvät  plus 
ä  Venise,  il  ait  soin  de  se  menager  une  occasion  de  les  leur  presenter 
sur  la  route.  Vous  pourrez  en  tout  cas  aj  outer  ces  derniers  articles 
dans  la  reponse  que  vous  lui  ferez  ä  sa  depeche  du  l*""  de  ce  mois,- 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  231.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  22  decembre  1781. 
Votre  depeche  du  7  ne  contient  rien  de  fort  consolant  pour  moi. 
Que  le  prince  Potemkin  reste  ou  soit  conserve,^  il  ne  m'en  rcviendra 

1  Vcrgl.  S.  362, 

-  Demgemäß  Postskript  zu  dem  Ministerialerlaß  vom  22.  Dezember. 

^  Goertz  berichtete:  ,,Ceux  memes  qui  lui  sont  le  plus  attaches,  disent  que 

surtout  depuis  une  quinzaine  de  jours  il  parait  entierement  n6glige,  tandis 

que  l'autre  parti  prend  considerablement  le  dessus." 
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ni  bien  ni  mal,  Mais  vu  que  le  comte  Panin  est  si  fortement  observe, 
je  crains  bien  que  vous  ne  parveniez  jamais  ä  vous  entretenir  avec 
lui  en  particulier.^  Je  ne  saurais  donc  qu'insister  que  vous  fassiez  tous 
vos  efforts  pour  gagner  i'amitie  et  la  confiance  du  comte  Woronzow 
et  de  son  parti,  afin  de  vous  menager  des  occasions  de  leur  parier 
d'affaires, 

Ce  que  je  desirerais  surtout  que  vous  puissiez  approfondir  par  leur 
canal  ou  par  tel  autre  que  vous  y  jugerez  propre,  c'est  sur  quoi  pro- 
preraent  repose  cette  intimite  extreme  entre  l'Imperatrice  et  l'Em- 
pereur,  Jusqu'ici  vous  vous  etes  borne  de  l'attribuer  en  gros  ä  ce 
pro j et  chimerique  dun  Empire  Grec,  Mais  ce  qu'il  nous  faut  savoir, 
c'est  quel  est  leur  plan  pour  l'execution  de  leur  pro j  et,  et  l'Empereur 
s'est-il  formellement  engage  et  ä  quelles  conditions,  ä  l'appuyer  par 
une  assistance  reelle?  Tout  ce  qui  s'est  passe  jusqu'ici,  porte  effective- 
ment  l'empreinte  d'un  pareil  engagement  particulier,  sans  lequel  l'Im- 
peratrice n'aurait  jamais  insiste  aussi  fortement  sur  le  mariage  de  la 
sceur  cadette  de  la  Grande-Duchesse  avec  le  prince  de  Toscane  ni  sur 
ie  voyage  de  la  jeune  cour  ä  Vienne,  On  s'attendait,  ä  la  verite,  ä  voir 
eclore  pendant  l'absence  de  LL.  AA.  IL  differents  changements,  mais 
aucun  n'a  paru  jusqu'ici,  de  sorte  qu'il  faut  de  toute  necessite  que 
ces  liaisons  imperiales  aient  d'autres  objets,  sans  la  connaissance  des- 
quels  l'on  ne  saurait  marcher  qu'en  tätonnant  et  s'egarer  dans  ce 
chaos  affreux  oü  les  affaires  de  Russie  se  trouvent  ä  l'heure  qu'il  est- 

En  attendant  je  vous  adresse  ci- Joint  un  tableau  fidele  et  exact  de 
la  politique  de  l'Empereur,  de  ses  ruses  et  de  ses  cabales,  pour  se  pro- 
curer  l'appui  de  la  cour  de  Montbeliard  et  entrainer  par  son  inter- 
vention  la  jeune  cour  de  Russie  dans  ses  filets.-  Comme  il  est  des 
plus  veridiques  et  qu'il  n'y  a  rien  d'exagere  et  dont  il  n'existe  des 
preuves  bien  parlantes,  vous  pouvez  en  adresser  une  copie  au  comte 
Panin,  au  cas  que  vous  ne  pussiez  la  lui  remettre  vous-meme  et  lui 
parier,  et  il  ne  serait  pas  mal  non  plus,  si  vous  trouviez  moyen  de 
la  glisser  entre  les  mains  du  comte  Woronzow  et,  au  retour  du  prince 
d'Orlow,  la  remettre  egalement  ä  cet  ancien  favori,  afin  de  leur 
raontrer  ä  decouvert  la  veritable  face  de  l'affaire  et  les  convaincre 
qu'on  n'ignore  pas  les  differents  artifices  autrichiens.  Je  vous  laisse 
meme  les  mains  entierement  libres  de  faire  voir  ce  tableau  ä  qui  vous 
le  jugerez  convenable  ä  mes  interets,  soit  in  extenso,  soit  par  extrait, 
ä.  mesure  que  vous  le  trouverez  ä  propos. 

^  Goertz  berichtete:  ,,Je  Tai  toujours   trouve  entoure  de  maniere  ä  ne  pas 
pouvoir   lui   parier,     sans   l'exposer,     d  autant   plus   qu'on   voit   qu'il   est   ob- 
serve, de  Sorte  qu'il  a  soin  d'eviter  tout  entretien  particulier." 
2  Vergl.  Nr.  29  232. 

Korresp.  Friedr.  II.,  XL  VI  24 
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Jusqu'ici  cependant  LL.  AA,  II.  tiennent  encore  assez  bon  contrc 
tous  les  assauts  de  la  clique  autrichienne  ä  Vicnne.  Mais  Je  ne  vous 
dissimulerai  point  que  je  ne  suis  pas  sans  apprehension  quc  le  frere 
aine  de  la  Grande-Duchesse,  auquel  je  n'ai  nul  sujet  de  me  fier  et 
qui  apparemment  sera  maintenant  arrive  ä  Vienne,  ne  soit  un  nouvel 
Instrument  entre  les  mains  de  sa  mere,  qui  ne  cherche  qu'ä  dechainer 
tout  le  monde  contre  moi,  pour  me  perdre  dans  l'csprit  de  LL.  AA.  IL 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

29  232.  EXPOSE  DES  PROJETS  POLITIQUES  DE  L'EMPEREUR.^ 

L'influence  que  la  Russie  et  la  France  eurent  ä  la  demiere  paix  de 
Teschen,^  avait  entierement  derange  les  desseins  de  la  cour  de  Vienne. 
L'Empcreur  et  le  prince  Kaunitz  convinrent  que,  pour  se  donner  plus 
d'aisance  dans  l'execution  de  leurs  vastes  projets,  il  etait  pour  eux 
de  la  plus  grande  importcince  de  rompre  entierement  les  liaisons  qui 
subsistent  entre  la  Russie  et  la  Prusse.  L'Empereur  et  son  ministre 
jugerent  que  ce  n'etait  pas  une  entreprise  ä  brusquer,  au  contraire, 
qui  demandait  de  l'adresse,  beaucoup  de  ruse  et  de  prudence,  pour 
la  mener  heureusement  ä  fin. 

Ce  fut  en  consequence  de  ce  pro j  et  que  l'Empereur  fit  le  voyage 
de  Mohilew  et  de  Petersbourg.^  Nous  n'entrons  pas  dans  les  secrets 
de  ce  qui  s'est  passe  et  de  ce  qui  a  ete  resolu  dans  cette  entrevue  im- 
periale. Nous  nous  contentons  den  juger  par  les  suites.  Une  chose 
notoire  est  que  l'Imperatrice  a  voulu  ä  toute  force  que  la  pr[incessej 
de  Württemberg  epousät  le  fils  du  grand-duc  de  Toscane,*  La  seconde 
est  le  voyage  du  Grand-Duc  ä  Vienne,  qui  sürement  est  une  suite  de 
ces  entrevues  imperiales. 

Je  Tai  de  ja  dit,  et  je  le  repetc  que  nous  ne  pouvons  pas  deviner 
sur  quoi  roule  la  liaison  de  l'Imperatrice  et  de  l'Empereur,  mais  il 
est  bien  clair  qu'en  suivant  les  demarches  de  l'Empereur  envers  la 
jeune  cour,  on  devine  clairement  ses  projets.  II  a  commence  ä  prendre 
le  pr[ince]  [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg  et  son  epouse  dans  ses 
filets.  II  les  a  gagnes  en  leur  promettant  la  dignite  electorale  et  en 
leur  assurant  de  persuader  le  pr[ince]  Louis  [-Eugene]  de  leur  ceder 
ses  droits  de  succession  au  duche.^  On  pretend  encore  que  le  pr[ince] 
[Frederic-]  Eugene  doit  devenir  gouverneur  de  Hongrie  avec  une 
Pension  de  40,000  6cus."  Ces  motifs  de  vanite  et  d'interet  ont  entiere- 


^  Das    obige    „Expose"    bildet    die    Beilage    zu    dem    Erlaß    an    Goertz    vom 
22.  Dezember  (vergl,  Nr.  29  231). 

2  Als  Vermittler  des  Friedens  (vergl.  Bd.  42,  566—569;  43,  493—495), 

3  Vergl.  Bd.  44,  595—597, 
*  Vergl.  Bd.  45,  615  f. 

<"  Vergl.  S.  345  f. 

6  Vergl.  S.  275  und  277. 
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ment  captive  le  pr[incc]  de  Württemberg  et  son  epouse.  On  sait 
l'ascendant  que  cette  Princesse  a  sur  l'esprit  de  la  Grande-Duchesse. 
C'est  principalement  ä  eile  qu'en  veut  l'Empereur,  et  pour  l'aigrir 
contre  le  Roi,  son  grand-oncle,  sa  mere  lui  a  fait  des  contes  forges 
d'expressions  dures  dont  le  roi  de  Prusse  s'etait  servi  en  parlant 
d'elle.^  La  mere  Württemberg [eoise]  a  oblige  son  fils,  le  pr[incel 
Frederic,  ä  quitter  le  Service  pnissien''  et  ä  sc  plaindre  des  degoüts 
qu'il  avait  essuyes  dans  ce  Service,  tout  cela  dans  l'intention  d'aigrir 
l'esprit  de  la  Grande-Duchesse  et  d'influer  par  eile  sur  l'esprit  du 
Grand-Duc,  Le  prince  Frederic  accompagnera  la  jeunc  cour  durant 
son  voyage  d' Italic,  pour  la  corroborer  dans  les  prejuges  dont  on 
l'a  empoisonnee,  et  pour  Taliencr  autant  que  possible  de  la  Prusse. 

Si  l'on  considere  la  suite  de  cette  conduite  de  l'Empereur  dans  les 
conjonctures  presentes,  on  la  trouve  semblable  en  tout  aux  mesures 
que  les  Autrichiens  prirent  depuis  l'annec  1750,  pour  gagner  l'im- 
peratrice  Elisabeth  et  la  brouiller  ä  force  de  mensonges  et  de  calom- 
nies  avec  la  Prusse,  si  ce  n'est  que  l'Empereur  encherit  sur  [ce] 
qu'on  fit  alors,  en  ce  que,  non  content  de  s'attacher  l'imperatrice  de 
Russie,  il  semble  encore  plus  acharne  ä  s'attacher  la  jeunc  cour,  parce- 
que  l'experience  lui  a  demontre  que  tout  le  Systeme  changea  ä  la 
mort  de  l'imperatrice  Elisabeth,  et  il  se  flatte  de  prevenir  que  la 
meme  chose  nc  lui  arrive. 

Je  n'entre  point  en  ce   qui  peut  etre   le  veritable  Systeme   de  la 

Russie.   Ceux  qui   sont  Russcs  et  patriotes,   doivent   le  connaitrc  et 

juger  eux-memes  s'il  est  avantageux  qu'ils  sc  laissent  subjuguer  par 

unc  puissance  etrangere,  ou  s'il  ne  conviendrait  pas  ä  une  monarchie 

comme  celle  de  la  Russie  de  ne  jamais  s'abaisser  ä  jouer  un  second 

role.   Je  ne  parle  pas  non  plus   des  vues  politiqucs   et  des   interets 

foncierement  opposes  de  la  Russie  et  de  l'Autriche.  II  suffit  d'un  peu 

de  bon  sens  et  de  quelques  legeres  connaissanccs  pour  s'en  convaincre. 

Toutcfois  est-il  certain  que  jamais  rainistre  de  Prusse  ne  s'est  melc 

des  intrigues  interieurcs  de  la  cour  de  Petersbourg,  et  il  est  connu  que 

les  trames  du  marquis  de  Botta  le  firent  chasser  de  Petersbourg,^  et 

qu'un  ministre  comme  celui  de  Vicnnc  pour  lequel  rien  n'est  sacre, 

doit  inspirer  quclquc  defiance  aux  personnes  les  plus  confiantes,  et 

quant  au  roi  de  Prusse,  il  doit  veiller  plus  que  jamais,  pour  appro- 

fondir  ces  intrigues  ou  pour  les  faire  avorter,  si  la  chose  est  possible. 

S'il   demeure  ä  prescnt   dans   un  etat   de  securite,   les   suites   lui   en 

pourront  etre  mortelles. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept.   Eigenhändig, 

^  Vergl.  S.  357. 

2  Vergl.  Nr.  29  208. 

3  Vergl.  Bd.  2,  527;  3,  402.      • 

24* 
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29  233.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  22  decembre  1781. 

Je  ne  suis  guere  edifie  de  la  depeche  du  7  du  comte  de  Goertz. 
Que  le  prince  Potemkin  soit  conserve  ou  renvoye,  peu  m'importe  dans 
le  chaos  actuel  des  affaires  en  Russie.  Je  n'en  augure  ni  bien  ni  mal. 
Mais  d'approfondir  les  tenants  et  les  aboutissants  du  concert  entre 
l'Empereur  et  l'Imperatrice,  voilä  le  noeud  gordien  qu'il  Importe  de 
trancher,  pour  juger  de  ce  qu'il  pourra  en  resulter.  La  copie  ci-jointe 
vous  apprendra  les  voies  que  j'ai  indiquees  ä  ce  ministre  pour  porter 
le  flambeau  dans  ces  mines  sourdes  et  profondes  de  la  politique  des 
deux  cours  imperiales,^  J  y  ai  ajoute  en  meme  temps  un  precis  veridi- 
que  et  exact  des  ruses  de  l'Empereur,  pour  s'emparer  d'abord  de  la 
cour  de  Montbeliard  et  entrainer  par  son  canal  LL.  AA.  IL  dans  ses 
filets,-  en  ordonnant  au  comte  de  Goertz  de  le  remettre  au  comte 
de  Panin,  au  prince  d'Orlow,  au  comte  Woronzow  ä  la  tete  du  nou- 
veau  triumvirat,  ainsi  qu'ä  tous  ceux  oü  il  jugera  qu'il  pourra  faire 
Impression.  Ayant  donc  fait  ma  täche  pour  le  moment  present,  j'en 
attends  le  succes,  ainsi  que  de  mes  lettres  ä  LL.  AA.  11.,^  et  je  serai 
charme,  s'il  est  conforme  ä  mes  voeux  et  ä  votre  attente  d'hier, 

Federic. 

Je  serai  mardi'  ä  Berlin,  et  je  dcgoiserai  envers  vous  tous  mes 
reves  et  mes  speculations  politiques,  qui  foncierement  nc  me  plaisent 
guere. 

Nach  der  Ausfertigung,    Der  Zusatz  eigenhändig, 

29  234.  AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  Ä  LÜBEN. 

Prinz  Friedrich  antwortet,  Lüben  17.  Dezember,  auf  das  Schreiben  des 
Königs  vom  15.^;  ,,I1  ne  peut  que  m'etre  extremement  sensible,  meme  en  qui t- 
tant  le  Service  de  V.  M.,  de  voir  que  huit  ans  des  Services  les  plus  fideles 
et  les  marques  reiterees  d  attachement  et  de  zele  que  je  me  suis  fait  un 
devoir  de  Lui  donner  pendant  ce  temps-lä,  ne  m'ont  pas  meme  valu  assez 
de  bonne  opinion  de  Sa  pari,  pour  me  faire  soup9onner  dune  demarche 
que  ni  ma  mere  serait  en  etat  de  demander  de  ma  part  ni  moi  capable  de 
m'y  preter.  Je  quitte  le  Service  de  V.  M,,  pour  me  mettre  ä  I'abri  des  mar- 
ques peu  equivoques  et  reiterees  de  mecontentement  qu  Elle  ma  donnees 
depuis  le  18  d'aoüt,^    Une  retraite  profonde  dans  ma  patrie  sera  l'asile  oü 

1  Vergl,  Nr,  29  231. 

2  Vergl,  Nr.  29  232, 

3  Vergl.  Nr,  29  223  und  29  224. 
*  25.  Dezember. 

s  Vergl,  Nr.  29  208. 

«  Vergl,  das  Schreiben  des  Königs  vom  18,  August  (Nr,  28  958),    In  der  Vor- 
lage verschrieben:  17. 
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je  vais  cacher  mes  malheurs  et  vivre  convenablement  a  l'etat  restreint  de 
ma  fortune  que  certainement  ni  moi  ni  mes  parents  ne  chercheront  jamais 
ä  ameliorer  par  des  demarches  contraires  ä  l'honneur," 

Potsdam,  23  decembre  1781. 

Votre  apologie  du  17  na  besoin  d'aucune  replique.  V,  A.  S.  Se  plaint 

des  marques  pcu  equivoques  de  mecontentement  qu'Elle  pretend  avoir 

re^ues  de  ma  part;  mais  Elle  le  fait  d'une  maniere  trop  problematiquc 

pour  penetrer  la  nature  de  Ses  griefs,  Tout  aussi  peu  suis- je  en  etat 

de  juger  du  parti  qu'Elle  veut  prendre  de  vivre  en  retraite  dans  Sa 

patrie,   II   depend   uniquement   de   Son   choix,   tout   comme   le   conge 

qu'Elle  a  juge  ä  propos   de  prendre  de  mon  service,*  oü  cependant 

j'ai    eu   differentes    occasions   de   Lui  prouver  combien   Lui   etait   at- 

tache  etc, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 


29  235.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE   RIEDESEL  Ä   VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  15.  Dezember:  ,,Je  me  suis  trouve  avant-hier 
chez  le  prince  Kaunitz,  lorsque  LL.  AA.  II.  y  vinrent.  Le  Grand-Duc  m'a 
approche  et  fait  la  gräce  de  me  dire  qu'il  lui  paraissait  mille  ans  de  ne 
pas  m'avoir  vu.  Je  lui  ai  repondu  que  je  me  trouvais  bien  malheureux,  et 
que  c'etait  bien  malgre  moi  que  je  me  trouvais  si  peu  ä  meme  de  lui  faire 
ma  cour.  Madame  la  Grande-Duchesse  a  eu  la  gräce  de  remercier  ma 
femme  tout  haut  des  fleurs  qu'elle  lui  avait  fait  presenter  par  madame  de 
Benckendorf  ...  II  me  semble  que,  malgre  les  peines  de  l'Empereur  et  la 
persuasion  de  la  cour  de  Württemberg,  celle  de  Russie  ne  partage  point 
l'enthousiasme  de  la  derniere.  Les  soins  extremes  que  prend  l'Empereur 
d'empecher  que  je  n'approche  le  Grand-Duc,  en  sont  encore  un  temoignage 
non  equivoque.  Le  Grand-Duc  languit  au  fond  du  coeur  d'etre  de  retour  ä 
Petersbourg  et  de  passer  par  Berlin.  II  espere  l'un  et  lautre  au  mois  de 
septembre  prochain." 

Potsdam,  23  decembre  1781, 
Je  suis  bien  aise  de  voir  par  votre  depeche  du  15  qu'au  moins  en 
gros  il  parait  que  LL,  AA,  IL  de  Russie  n'ont  pas  encore  ete  atteintes 
de  la  contagion  autrichienne  et  Montbeliardoise,  Jose  meme  esperer 
qu'etant  restees  jusques  ici  fermes  et  inalterables,  elles  partiront  de 
meme  de  Vienne,  sans  etre  infectees  des  principes  pernicieux  qu'on 
s'est  efforce  de  leur  faire  adopter,  Le  prince  Frederic,  frere  aine  de 
la  Grande-Duchesse,  ne  les  joindra  plus  ä  Vienne,  mais  ä  Venise, 
Mais  je  ne  saurais  me  persuader  de  la  precipitation  que  le  Grand- 
Duc  pretend  mettre  dans  sa  tournee,  et  je  doute  que  son  retour  par 
Berlin  puisse  avoir  lieu  de  ja  au  mois  de  septembre  de  l'annee  qui 
vient, 

1  Vergl.  Nr.  29  208. 


374 

En  attendant,  apres  leur  depart  de  Vienne,  je  compte  qu'on  com- 
mencera  ä  parier  d'elles  avec  moins  de  reserve,  et  qu'on  ne  manquera 
pas,  ainsi  que  c'est  assez  ordinaire,  de  lancer  par-ci  par-lä  des  traits 
piquants  contre  elles  et  la  Russie  en  general,  qu'on  trouvera  bien 
moyen  de  porter  ä  leur  connaissance, 

Pour  ce  qui  est  de  l'affaire  de  la  mediation,  rien  n'indique  jusques 
ici  quelle  puisse  avoir  quelque  succes.  La  cour  oü  vous  etes,  a  bien 
d'autres  projets  en  tete,  qui  l'interessent  plus  particulierement,  et  je 
vous  en  recommande  surtout  trois  de  bien  approfondir:  quelle  sera 
sa  conduite  vis-ä-vis  de  la  Porte?  quel  succes  auront  ses  differents 
nouveaux  arrangements  de  finances  et  ses  mouvements  dans  l'Empire? 
Voilä  trois  objets  auxquels  vous  serez  tres  attentif  pour  me  rendre 
compte  de  vos  recherches. 

D'ailleurs  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  vous  mander  aujourd'hui,  si  ce 

n'est  qu'on  pretend  que  le  ministere  de  Londres  a  subi  quelque  change- 

ment,*   et  que  S.  M.   Britannique  est  fort  piquee  contre   l'Empereur. 

Vous  en  devinerez  bien  le  motif- 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  236.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  23  decembre  1781. 

L'on  ne  saurait  pas  s'y  meprendre  que  l'evenement  arrive  au  fau- 
bourg  de  Cracovie  lors  du  retour  du  Roi  de  Wiszniewiec,  que  vous 
rapportez  dans  votre  depeche  du  15  de  ce  mois,  avait  en  vue,  par  les 
circonstances  qui  l'ont  accompagne,  les  jours  de  ce  Prince,'  II  merite- 
rait  donc  que  l'on  en  recherchät  l'auteur  avec  toute  la  rigueur  pos- 
sible.  Tant  que  ce  miserable  ne  sera  pas  decouvert,  la  vie  de  S,  M. 
Polonaise  restera  exposee,  parcequ'il  pourra  tou jours  reprendre  son 
abominable  dessein  dans  quelque  autre  occasion,  Le  comte  de  Stackel- 
berg  ne  saurait  donc,  ä  mon  avis,  insister  assez  fortement  ä  la  rc- 
cherchc  des  auteurs  d'un  pareil  attentat.  En  laissant  tomber  l'affaire, 
on  peut  etrc  sür  qu'on  tentera  de  nouveau,  tot  ou  tard,  l'execution 
d'un  tel  indigne  forfait. 

Au  reste,  je  ne  puis  qu'etrc  satisfait  jusqu'ici  de  mes  nouvelles  de 
Vienne.  Les  dispositions  de  la  jeune  cour  de  Russie  se  soutiennent 
encore  tou  jours,  selon  elles,  favorablement  ä  mon  egard,  quoique 
l'Empereur,  de  concert  avec  la  lamille  de  Württemberg,  n'epargnent 

1  Vergl.  Nr.  29  215. 

^  Wie  Buchholtz  berichtete,  waren  bei  dem  Einzug  von  König  Stanislaus 
eine  Frau  und  ein  Pole  angeschossen  worden.  Alle  Nachforschungen  nach 
dem  Täter  blieben  vergeblich.  „Cet  accident . . .  ne  laisse  pas  d'etre  rc- 
garde  ici  comme  un  nouvel  attentat  ä  la  vie  du  Roi." 
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rien  pour  la  detacher  et  l'attirer  dans  leurs  filets.^  C'est  tout  ce  que 
je  puis  vous  marquer  ä  ce  sujet.  _,        . 

Nach  dem  Konzept. 


29  237.  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  23  d6cembre  1781. 

Je  viens  de  recevoir  votre  rapport  d'hier,  et  en  me  r^ferant  ä  mes 
ordres  de  la  meme  date,*  je  continue  ä  faire  tout  ce  que  je  puis,  pour 
prevenir  les  pernicieux  effets  des  intrigues  autrichiennes  et  Mont- 
beliardoises.  Selon  la  depeche  d'aujourd'hui  tout  prend  ä  Vienne  un 
assez  bon  train,'  LL.  AA.  II.  de  Russie  tiennent  encore  ferme  contre 
tous  les  assauts  que  la  cabale  de  l'Empereur  et  de  ma  ni^ce  leur  livre, 
et  quoique  le  baron  de  Riedesel  n'en  parle  qu'ä  mots  couverts,  tout 
ce  qu'il  en  dit,  indique  au  moins  que  jusques  ici  l'Empereur  n'a  fait 
encore  avec  sa  fidele  institutrice  aucun  progres  sensible  dans  la  con- 
version  de  la  jeune  cour  de  Russie.  En  attendant,  le  prince  Fred^ric 
de  Württemberg  vient  de  m'adresser  la  lettre  ci-jointe  en  copie  en 
date  du  17,  et  je  lui  ai  fait  la  reponse  egalement  ci-close.*  Je  sais 
d'ailleurs  qu'il  ne  joindra  pas  sa  soeur  ä  Vienne,  mais  ä  Venise.,Le 
dessein  qu'il  a  con9U  de  vivre  ensuite  en  retraite  dans  sa  patrie,  a  de 
quoi  me  surprendre,  et  vous  conviendrez  avec  moi  que,  n'ayant  rien 
ä  se  promettre  de  sa  maison  patcrnelle,  il  n'y  pourra  jamais  se  soute- 
nir  avec  sa  cour  nombreuse.  Cette  Observation  me  fait  soup^onner 
que  l'Empereur  a  effectivement  gratifie  le  pere  d'une  pension  annuelle 
de  10  ä  12,000  ecus,  et  que  celui-ci,  sans  en  porter  le  nom,  doit  etre 
cense  se  trouver  au  Service  autrichien. 

Le  sieur  Madeweiss   auquel   vous   aurez  soin   de   faire  passer  ma 

reponse  au  prince  Frederic,  pour  la  lui  faire  parvenir  lä  oü  il  ap- 

prendra  qu'elle  le  trouvera,  pourra  pcut-etre  approfondir  davantage 

sur  tous  ces  differents  articles  et  nous  apprendre  le  vrai  noeud  de 

toutes  ces  liaisons,  et  vous  n'oublierez  pas  de  lui  donner  cette  täche 

de  ma  part.''  _    ,     . 

r  edenc. 

Je  serai  mardi'  ä  Berlin. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

1  Vergl,  Nr.  29  235. 

2  Vergl.  Nr.  29  233. 

3  Vergl.  Nr.  29  235. 
*  Vergl.  Nr.  29  234. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  25.  Dezember. 
"  25.  Dezember. 
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29  238.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUeDE  ä  STOCKHOLM, 

Die  Königin  Ulrike  schreibt,  Stockholm  1.  Dezember:  „Je  viens  dans  ce 
moment  de  recevoir  votre  lettre  dans  laquelle  vous  m'annoncez,  mon  tres 
eher  frere,  de  nouveau  bienfait  par  l'envoi  dune  tabatiere.^  Elle  ferait  le 
bonheur  de  ma  vie,  si  l'image  de  celui  que  je  cheris  plus  que  ma  vie,  s'y 
trouvait  renfermee.  Cet  espoir  augmente  l'impatience  de  la  posscder.  Per- 
mettez,  mon  eher  frere,  que  je  vous  en  marque  ma  reconnaissance  et  le 
prix  infini  que  je  mets  ä  toutes  les  marques  de  votre  Souvenir  et  amitie. 

Dans  ma  retraite  je  ne  suis  occupee  que  de  vous,  mon  tres  .eher  frere, 
J'ai  voulu  consacrer  par  un  ouvrage  de  mes  mains  vos  actions  et  les  quali- 
tes  rares  que  vous  possedez.  J'ai  la  presomption  d'oser  vous  l'offrir,  C'est 
un  paravent  de  trois  feuilles.  La  premiere  represente  la  poesie;  vous  y 
trouverez  un  vers  tire  des  poesies  du  philosophe  de  Sanssouci  au  duc 
regnant  d'aujourd'hui  de  Brunswick,-  mais  bien  mieux  applique  ä  l'auteur. 
La  seconde  feuille  est  l'art  de  la  guerre,  et  la  troisieme  la  musique.  Les 
trois  arts  dans  lesquels  vous  avez  excelle."  Der  Wandschirm  kann  erst 
nach  der  Schneeschmelze  im  April  abgesandt  werden  und  im  Mai  in  Berlin 
eintreffen. 

[Potsdam]   24  deccmbre  1781. 

Ma  tres  chere  Soeur.  Je  m'aper^ois  avec  regret,  en  recevant  vos 
lettres,  ma  tres  chere  soeur,  de  quels  espaces  je  suis  separe  de  vous. 
II  a  fallu  vingt-quatre  jours  de  voyage  ä  celle  que  je  viens  de  recevoir, 
pour  qu'elle  me  put  parvenir, 

Soit  retenue,  soit  justice  que  je  me  suis  rendue,  je  me  suis  bien 
garde  de  mettre  mon  simulacre  dans  une  tabatiere.  La  seule  vue  vous 
aurait  degoütee  ä  jamais  de  prendre  du  tabac,  Le  temps  qui  s'ecoule 
avec  une  promptitude  etonnante,  ne  vous  fait  pas  apercevoir  qu'il  y 
a  douze  ans  passes  que  je  n'ai  pu  me  mettre  ä  vos  pieds,^  Depuis  ce 
temps  la  vieillesse  m'accable,  et  mon  existence  s'achemine  ä  grands 
pas  vers  son  terme,  Les  sentiments  de  la  nature  l'emportent  dans  votre 
äme  sur  une  espece  d'instinct  qui  inspire  de  l'aversion  pour  la  de- 
crepitude.  Je  vous  en  admire  d'autant  plus,  mais  j'ai  cru  neanmoins 
vous  devoir  epargner  des  sensations  desagreables,  On  aime  mieux  les 
dessins  des  edifices  que  ceux  des  ruines,  qui  nous  rappellent  trop  la 
fragilite  humaine, 

Vous  avez  pris,  ma  chere  soeur,  un  parti  tres  sage  de  vous  retirer 
du  tourbillon  du  grand  monde,  On  rencontre  plutot  quelque  chose 
approchante  du  bonheur  dans  les  coteries  que  dans  les  grandes  as- 
semblees,  et  quand  on  a  täte  de  tout,  on  se  convient  que  se  suffire 
ä  soi-meme  vaut  mieux  que  d'avoir  recours  ä  la  multitude.  Je  trouvc 


^  Vergl.  Nr.  29  104. 

^  Gemeint  ist  die   1760  verfaßte  ,,Ode  au  prince  hereditaire  de  Brunswick" 

(gedruckt  in  den  „Oeuvres",  Bd.  12,  S.  22—29).      - 

^  Für    den    Besuch     der   Königin    Ulrike     am   Berliner   Hof    1771/1772   verg. 

Bd.  31,  869;  32,  674. 
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tous  ceux  ä  plaindre  qui  ont  besoin  de  quarante,  de  cent  personnes 
pour  s'amuser,  et  qui  ne  sauraient  se  suffire  eux-memes, 

Le  mauvais  arrangement  des  postes  de  la  Suede  et  le  peu  de  nos 
vaisseaux  qui  vont  directement  ä  Stockholm,  occasionnent  des  diffi- 
cultes  indisibles  pour  le  transport  des  choses,  Cela,  ma  chere  sceur, 
m'empeche  souvent  de  vous  offrir  de  nos  productions,  faute  de 
pouvoir  les  transporter,  ou  [de]  crainte  que  les  choses  n'arrivent 
pourries  ä  Swartsjoe,  Je  vous  rends  mille  gräces  du  bei  ecran  dont 
vous  daignez  m'honorer.  Je  baiserai  chaque  place  oü  vous  avez  ap- 
plique  votre  main  industrieuse,  et  surtout  j'ajoute  des  ce  moment  un 
prix  infini  ä  la  peine  et  au  travail  que  vous  avez  daigne  entreprendre 
pour  moi  indigne. 

Je  puis  vous  assurer  d'ailleurs  qu'il  se  passent  quelquefois  plusieurs 
mois  qu'on  est  sans  aucune  nouvelle  de  la  Suede,  ce  qui  m'est  sensible 
par  rapport  ä  votre  personne  unique;  mais  ä  present  —  j'en  ignore 
la  raison  —  on  est   instruit  de  rien  de  ce  qui  se  passe  chez  vous. 

Quant  ä  ma  patrie,  eile  me  fournit  maintenant  peu  ou  point  de 
matiere.  La  guerre  de  la  France  et  des  fiers  Bretons  absorbe  tout  et 
nous  fait  indirectement  un  tort  infini  ä  notre  commerce.  Je  vais 
trainer  mon  vieux  cadavre  ä  Berlin,  non  pas  pour  assister  aux  fetes, 
avec  lesquelles  je  contraste,  mais  pour  en  donner  ä  ceux  qui  en 
peuvent  profiter.  Permettez-moi  encore  une  fois  de  vous  baiser  les 
mains  pour  vous  remercier  de  vos  gräces,  et  daignez  aj  outer  foi  aux 
assurances  du  tendre  attachement  et  de  la  haute  consideration  avec 
laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Soeur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Stockholm.  Eigen- 
händig. 

29  239.  AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Lusi  berichtet,  London  27.  November:  ,,Malgre  le  malheur  qui  vient 
d  arriver^  et  qui  est  la  cause  des  craintes  bien  fondees  de  la  nation,  il  pa- 
rait  que  le  gouvernement  est  encore  bien  resolu  de  pousser  sa  pointe  et  de 
lutter  contre  la  superiorite  de  ses  ennemis.  On  sait  pour  sür  qua  l'ouver- 
ture  du  Parlement,  qui  va  se  faire  aujourd'hui,  le  Roi  insistera  sur  la  con- 
tinuation  de  la  guerre.  Le  ministere  n'ayant  encore  rien  perdu  de  son  in- 
fluence  dans  les  deux  Chambres,  il  est  ä  croire  que  les  representants  de 
la  nation  se  rangeront  ä  cet  avis." 

Lusi  berichtet,  London  29.  November:  ,,Si  l'opposition  avait  jamais  pu 
se  flatter  d'avoir  la  superiorite  dans  les  deux  Chambres,  (j'aurait  ete  k  la 
derniere  ouverture  du  Parlement;  mais  tous  les  efforts  de  ce  parti  ni  la 
Situation  fächeuse  des  affaires  connue  de  la  nation  ni  la  triste  nouvelle  de 
la  reduction   de  lord   Cornwallis,   arrivee  justement   la   veille,   n'ont  pu   di- 

^  Für  die  Kapitulation  von  Cornwallis  vergl.  Nr.  29  175. 


378 

minuer  l'influence  du  ministerc,  qui  a  remporte  la  majorite  des  voix  du 
double.  On  peut  prevoir  de  lä  quelle  sera  l'issue  des  d^marches  de  l'op- 
position  pendant  la  presente  seance  et  le  resultat  de  leurs  discours  elo- 
quents  et  patriotiques,  qui  frapperont  en  vain  les  oreilles  anglaises  .  .  .  Le 
ministere  fait  tout  son  possible,  pour  montrer  sa  resolution  de  ne  terminer 
la  guerre  qu'apres  l'entiere  sujetion  des  colonies." 

Lusi  berichtet,  London  6.  Dezember:  „L'opposition  continue  ses  insinua- 
tions,  pour  se  fortifier  de  l'assistance  du  peuple.  Dans  une  assemblee,  tenue 
par  les  bourgeois  de  cette  ville,  on  est  convenu  que  le  lord-maire  presen- 
terait  une  adressc  au  Roi  au  nom  de  la  nation,  pour  le  prier  de  retirer  ses 
troupes  de  l'Amerique  et  de  faire  sa  paix  avec  les  colonies;  mais  le  mi- 
nistere trouvera  bien  moyen  d'eluder  leurs  demandes,  II  les  apaisera  en 
eloignant  le  lord  [Saint-]  Germain  ou  quelqu'autre  ministre  et  les  amusera 
avec  l'esperance  dun  accommodement  prochain  avec  la  Hollande." 

Lusi  berichtet,  London  14,  Dezember:  ,,I1  n'y  a  rien  de  remarquable,  si 
ce  n'est  que  la  Chambre  basse,  composee  de  400  membres,  a  decide  avant- 
hier  la  continuation  de  la  guerre  d'Amerique." 

Potsdam,  24  deccmbrc  1781. 

Der  Empfang  der  Berichte  vom  27.  und  29.  November,  3.,  6.  und  14.  De- 
zember wird  bestätigt. 

[Ils]  m'ont  appris  la  tenacite  du  gouvernement  britannique  ä  con- 
tinuer  la  guerre,  Cela  donne  lieu  ä  presumer  que  lord  Bute  soutient 
toujours  sa  superiorite  dans  le  Conseil.  D'ailleurs,  je  suppose  que 
maintenant  la  cour  britannique  doit  etre  bien  revenue  des  idees 
favorables  qu'elle  avait  con9ues  de  l'Empereur.  C'est  ä  la  verite 
principalement  la  Hollande  qui  souffrira  de  la  rupture  du  traite  de 
Barriere,  Mais  l'Angleterre  aura  son  tour  et  s'en  ressentira  egalement 
par  reverberation. 

Quant  aux  affaires  generales,  rien  ne  favorise  jusqu'ici  la  pre- 
somption  britannique  de  faire  rentrer  ses  colonies  au  sein  de  la 
mere-patrie,  et  tout  ce  qu'on  peut  presumer  de  la  nouvelle  campagne, 
c'est  que  les  avantages  reciproques  des  puissances  belligerantes  se 
balanceront,  sans  qu'aucune  puisse  se  glorifier  d'une  superiorite  deci- 
dee,  de  sorte  que  tout  ce  qu'il  en  pourra  resulter,  c'est  que  l'Angle- 
terre s'epuisera  au  point  que  de  longtemps  eile  ne  pourra  plus  figurer 
sur  le  theätre  de  l'Europe, 

Je  doute  fort  que  ses  affaires  avec  la  Hollande  parvieiment  ä  un 
accommodement,  et  d'ailleurs  je  ne  sais  si  la  mediation  de  la  Russie 
y  pourra  contribuer  beaucoup.  La  France  a  foumi  une  garnison 
au  cap  de  Bonne-Esperjince,  et  cette  possession  hollandaise  parait 
par  lä  ä  l'abri  de  toute  insulte.  Quoi  qu'il  en  soit,  continuez  votre 
attention  ä  tout  ce  qui  se  passe,  et  marquez-moi  tout  ce  que  vous 
jugerez  meriter  de  m'etre  rapporte. 

Fcdcric. 

Nach  dem  Konzept. 
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29  240.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  24  decembre   1781. 

Votre  depeche  du  14  ressemble  beaucoup  ä  quelques-unes  de  vos 
precedentes.  II  parait  presque  que  c'est  feu  le  chancelier  Wolff  qui 
vous  a  appris  ä  rediger  vos  rapports,^  Tout  comme  lui  dans  ses 
ouvrages  philosophiques,  vous  vous  referez  ä  vos  depeches  prece- 
dentes, et  souvent  il  faudrait  se  rappeler  le  contenu  d'une  vingtaine, 
pour  comprendre  ce  que  vous  voulez  dire.  Au  Heu  de  toutes  ces 
citations,  vous  feriez  cent  fois  mieux  de  repeter  en  deux  mots  les 
passages  auxquels  vous  renvoyez,  et  on  saurait  au  moins  d'abord  de 
quoi  il  s'agit,  sans  avoir  besoin  de  rechercher  vos  vieilles  paperasses 
qui  abondent  en  bavardages. 

J'admire  vos  reflexions  sur  le  defaut  des  cspeces  sonnantes  en 
Russie,  et  que  vous  en  inferez  une  irapuissance  d'entreprendre  quelque 
chose.  Vous  me  permettrez  de  combattre  votre  opinion  par  des  consi- 
derations  qui  vous  sont  inconnues.  II  circule  actuellement  en  Russie 
26  millions  en  papier,  et  en  y  ajoutant  autant  en  monnaie  de  cuivre, 
voilä  de  ja  52  millions.  Or  Ton  peut  porter  la  circulation  en  or  et 
argent  au  moins  ä  30  millions,  ce  qui  fait  en  tout  une  somme  de 
82  millions.  Si  donc  l'Imperatrice  veut  faire  la  guerre,  eile  n'a  besoin 
d'abord  que  des  deux  premiers  fonds,  et  en  passant  les  frontieres  de 
ses  Etats,  les  voisins  etrangers  seront  bien  forces  d'accepter  ces  sortes 
de  payements  plutot  que  den  manquer  entierement.  D'ailleurs  les 
billets  de  Russie  ont  cours  en  Pologne  dans  le  commerce  avec  cet 
empire,  de  sorte  que  ce  petit  echantillon  vous  fera  voir  que  vous 
avez  juge  fort  superficiellement  des  finances  russiennes.  Mais  je  me 
flatte  que  vous  apporterez  plus  de  solidite  et  de  jugement  raisonne 
dans  les  affaires  qui  vous  sont  commises  ä  penetrer  et  ä  executer. 

Au  reste,  mes  lettres  de  Londres  ne  parlent  que  de  l'ardeur  et  de 
la  fermete  du  gouvemement  ä  continuer  la  guerre,^  et  ä  Vienne  le 
sejour  de  la  jeune  cour  de  Russie  absorbe  toute  l'attention  de  l'Empe- 
reur,  de  sorte  qu'il  faut  attendre  comment  l'Angleterre  se  tirera 
d'affaires  dans  la  nouvelle  campagne,  tout  comme  ce  qui  se  passera 
ä  Vienne  apres  le  depart  de  LL.  AA.  II.  Federic 

Nach  dem  Konzept. 

29  241.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  24  decembre  1781. 
Comme  je  compte  de  vous  voir  demain  ä  Berlin,  je  me  reserve  de 
m'entretenir  de  bouche  avec  vous  sur  le  contenu   de  votre  rapport 

1  Vergl.  Bd,  38,  369. 

2  Vergl.  Nr.  29  239. 


380 

d'hier,^  et  je  me  borne  aujourd'hui  ä  observer  que,  selon  mes  lettres 

de  Londres,  le  ministere  britannique  se  soutient  encore  et  la  nouvelle 

de    son    changement    est    destituee,    au    moins    jusques    ici,    de   toute 

vraisemblance,-  t,    ,     . 

redenc, 

Nous  nous  verrons  demain. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

29  242.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  24  decembre  1781, 
II  nc  m'est  rien  revenu  ni  connu  dune  transaction  entre  l'Empereur 
et  l'Electeur  palatin  pour  l'achat  du  marquisat  de  Berg-Op-Zoom 
dont,  selon  votre  depeche  du  18  de  ce  mois,  le  prince  d'Orange  vous 
a  paru  persuade,^  Quant  ä  moi,  je  doute  fort  qu'elle  existe,  Cette 
acquisition  Importe  trop  peu  ä  l'Empereur,  et  ce  n'est  pas  de  pareilles 
bagatelles  que  ce  Prince  est  accoutume  de  se  contenter,  C'est  tout 
ce  que  je  puis  vous  dire  ä  ce  sujet. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

29  243,  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE, 

[Potsdam]  25  [decembre  1781], 
Ma  chere  Niece,  Je  re^ois  votre  lettre,  ma  chere  enfant,  le  moment 
de  mon  depart  pour  Berlin,  ce  qui  rendra  ma  reponse  plus  courte 
que  je  ne  voudrais.  Je  vous  souhaite  tout  le  bonheur  possible  pour 
vous  tirer  heureusement  de  tous  vos  embarras,  et  j'espere  que  cela 
vous  reussira.  Je  crois  la  nouvelle  de  Berg-op-Zoom  controuvee,*  Elle 
nc  porte  point  les  caracteres  de  la  vraisemblance,  mais  cela  s'eclaircira 
bientöt.  Je  vous  embrasse,  ma  chere  enfant,  en  vous  assurant  de  toute 
la  tendresse  et  de  toute  l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere 
Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 


^  Über  die  Beziehungen  zwischen  Rußland  und  Österreich. 

'  Vergl.  Nr.  29  215  und  29  239. 

^  Thulemeier    fügte    hinzu;    „Le    prince    d'Orange    entrevoit    dans    ce    projet 

l'ouverture  de  l'Escaut  et  l'occupation   de  la   forteresse  de  Berg-op-Zoom, 

II  reproche  aux  Etats-Generaux  d'avoir  differe  ä  en  faire  l'acquisition." 

■*  Vergl.  Nr.  29  242,    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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29  244.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  11.  Dezember,  über  eine  Unterredung  mit 
Panin:  ,,Sur  les  assurances  d'estime  et  d'amitie  que  je  renouvelais  au  nom 
de  V.  M,  ä  ce  ministre  et  sur  ce  qu'Elle  comptait  uniquement  sur  lui,  pour 
Lui  conserver  les  sentiments  du  Grand-Duc,  il  me  dit,  apres  m'avoir  te- 
moigne  sa  plus  respectueuse  reconnaissance  de  la  continuation  de  vos 
bontes,  Sire,  qu'il  osait  vous  supplier  de  ne  pas  vous  defier  encore  du 
Grand-Duc;  que  certainement  il  etait  parti  d'ici  dans  les  meilleurs  prin- 
cipes,  convaincu  de  toute  la  fourberie  et  astuce  autrichienne  et  de  la  so- 
lidite  et  utilite  du  Systeme  que  la  Russie  avait  suivi  sous  son  ministere; 
qu'il  se  confiait  dans  le  Grand-Duc  qu'il  ne  changerait  pas  facilement,  et  il 
ajouta  dans  la  suite  de  la  conversation,  en  venant  aux  courtoisies  et  cour- 
bettes  que  l'Empereur  faisait  tant  pour  la  jeune  cour  que  pour  celle  de 
Montbeliard,  qu'il  esperait  que  le  Grand-Duc  verrait  meme  par  leur  ex- 
cessif,  qu'on  pouvait  hardiment  nommer  bassesse,  que  l'Empereur  ne  les 
prodiguait  que  pour  les  tromper .  .  ,  Lorsqu'apres  cela  je  lui  dis  qu  il  pa- 
raissait  qu'on  en  voudrait  venir  ä  Texecution  de  grands  projets  avant  cette 
epoque^  et  peut-etre  dans  peu,  il  repondit:  »Oui,  monsieur,  on  le  voudra 
ici,  mais  je  doute  encore  que  l'Empereur  nous  vaudra  beaucoup;  mais  j'es- 
pere  que  nous  ne  ferons  que  du  bruit  et  point  de  besogne;  que  nous  nous 
heurterons  seulement  de  tous  cötes,  que  nous  nous  trouverons  arretes  par- 
tout, et  qu  il  ne  nous  en  coütera  qu'un  peu  de  honte,  sans  nous  entrainer 
dans  d'autres  malheurs,  qui  seraient  inevitables,  si  nous  allions  plus  loin.«" 

Potsdam,  25  decembre  1781, 
Je  serai  bien  charme,  si  l'opinion  du  comte  de  Panin  se  con- 
firme  et  que  le  Grand-Duc  reste  effectivement  inebranlablc  dans  les 
sentiments  oü,  selon  votre  depeche  du  11,  ce  digne  ministre  vous  a 
assure  l'avoir  trouve  ä  son  depart.  Pourvu  que  la  Grande-Duchesse 
imite  l'exemple  de  son  epoux  et  ne  cede  par  faiblesse  aux  suggestions 
de  pere,  mere  et  toute  sa  famille  dont  eile  est  entouree  ä  l'heure  qu'il 
est,  la  chose  ne  me  parait  pas  impossible,  et  je  me  refere  ä  cet  egard 
ä  l'annexe  de  mes  ordres  du  22--  Selon  mes  lettres  de  Vienne,  le 
Grand-Duc  parait  desirer  dejä  d'etre  de  retour  ä  Petersbourg.  II  la 
dit  lui-meme,  ainsi  que  ceux  qu'il  honore  de  sa  confiance,  et  il  a 
donne  meme  ä  entendre  qu'il  dirigerait  son  voyage  de  maniere  qu'il 
le  soit  au  mois  d'octobre  prochain,^  Dans  cet  Intervalle  je  ne  puis 
qu'observer  et  m'en  remettre  pour  le  train  des  affaires  ä  la  disposition 
de  la  Providence,  Ce  n'est  en  effet  qu'ä  son  retour  en  Russie  qu'on 
pourra  se  flatter  de  desabuser  ce  digne  Princc  des  illusions  que 
l'Empereur  et  sa  propre  famille  lui  auront  fait  prendre,  et  vous 
sentez  bien  que  je  compte  infiniment  sur  le  comte  Panin  dans  cet 
ouvrage  salutaire, 

^  Gemeint  ist  die  nach  Panins   Mitteilung   um  6   Jahre   aufgeschobene   Ver- 
mählung der  Prinzessin  Elisabeth. 
^  Vergl.  Nr.  29  232. 
3  Vergl.  S.  373. 
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En  attendant,  si  l'execution  du  grand  pro j et  de  Tlmperatrice  est 
effectivement  aussi  prochaine  qu'on  vous  l'a  dit,  il  me  semble,  ainsi 
que  je  vous  Tai  de  ja  fait  observer  precedemment,  qu'on  en  doit  de  ja 
entendre  au  moins  quelque  chose,  si  l'annee  prochaine  il  doit  eclater. 
En  effet,  si  eile  y  a  fixe  cette  epoque,  il  me  parait  tres  plausible  qu'elle 
fasse  venir  ä  Petersbourg  le  general  auquel  eile  confiera  cette  com- 
mission  importante,  qu'elle  fasse  assembler  des  troupes  sur  les  fron- 
tieres  et  prendre  des  arrangements  dans  ses  finances,  pour  pourvoir 
aux  frais  d'une  pareille  entreprise,  ce  dont  cependcUit  jusqu'ici  on 
n'entend  encore  absolument  rien,  de  sorte  que,  au  defaut  de  tous  ces 
preliminaires,  je  ne  saurais  encore  me  persuader  qu'il  en  sera  de  ja 
question  l'annee  qui  vient,  II  n'y  a  que  les  avances  que  S.  M.  I. 
a  faites  ä  l'Empereur,  et  son  grand  engouement  pour  ce  Prince  qui 
me  tient  en  suspens,  puisqu'apres  tout,  si  eile  nc  pensait  [pas]  ä  une 
execution  precoce  de  ses  vues,  eile  manifesterait  moins  Tun  et  l'autre 
et  attendrait  le  moment,  oü  elles  doivent  eclater. 

Au  reste,  rien  n'indique  non  plus  que  la  paix  entre  les  puisscinces 

belligerantes  puisse  etre  retablie  l'annee  prochaine,  L'Empereur  a  fait 

retirer  toutes  les  troupes  de  la  Barriere  et  fera  demanteler  toutes  ses 

forteresses,^   ce   qui    a   extremement   irrite   les   puissEinces   maritimes 

contre  lui. 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept, 
29  245.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  19.  Dezember:  „Madame  de  Württemberg  voit 
beaucoup  l'Empereur  chez  eile,  Le  prince  Golizyn  se  laisse  aussi  docilc- 
ment  guider  par  cette  Princesse  que  par  le  prince  Kaunitz  et  täche  de  di- 
riger  LL,  AA.  II,  selon  les  voeux  et  desirs  de  l'Empereur  et  de  la  Princesse, 
Jusqu'ici  il  parait  toujours  qu'on  perd  ses  peines  ä  ce  sujet,  L'Empereur 
partira  au  mois  de  mars,  pour  joindre  LL.  AA.  ä  Naples  et  les  accompagner 
ä  Florence,  oü  il  les  quittera  pour  les  rejoindre  encore  ä  Montbeliard," 

Berlin,  26  decembre  1781. 
En  gros  votre  depeche  du  19  me  donne  lieu  d'etre  assez  satisfait  de 
la  tournure  que  prennent  les  affaires  ä  Vienne  avec  la  jeune  cour  de 
Russie,  et  il  faut  voir  si  tous  ces  aspects  favorables  se  soutiendront 
jusques  ä  la  fin,  En  attendant,  votre  exclusion  des  bals^  et  autres 
fetes  solennelles  ne  me  surprend  point;  j'ai  toujours  pense  qu'on  vous 
en  eloignerait,  pour  ecarter  toute  occasion  d'un  entretien  particulier 
avec  le  Grand-Duc.  Toutefois  c'est  un  bon  signe,  et  au  moins  l'Em- 
pereur se  montre-t-il  plus  sincere  et  ouvert  qu'autrefois.  D'zdlleurs  il 
faut  bien  que  ce  Prince  ne  pense  pas  d'avoir  assez  entraine  le  Grsind- 

1  Vergl.  S.  348. 

2  Riedesel  war  zu  den  Hofbällen  nicht  eingeladen. 
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Duc  dans  ses  filets,  puisqu'il  veut  le  suivre  encore  en  Italie  et  ä 
Montbeliard,  pour  achever  ce  grand  coup  de  sa  politique. 

Au  rcste,  la  Sequestration  des  couvents  me  parait,  selon  votre  de- 
peche,  aller  bien  loin^  et  ne  pourra  manquer  de  faire  une  Sensation 
affreuse  dans  Tlfiglise,  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  d'ici. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

29  246.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Berlin,  26  decembre  1781. 
Je  vous  remercie  de  la  lettre  ci-jointe  de  retour  du  baron  de 
Riedcsel  du  19.  Elle  indique  en  gros  que  l'Empereur  n'est  pas  encore 
satisfait  des  progres  qu'il  a  faits  dans  la  conversion  du  Grand-Duc, 
et  que  c'est,  pour  achever  ce  grand  coup  de  sa  politique,  qu'il  suivra 
LL.  AA.  II.  en  Italie  et  ä  Montbeliard,  afin  d'y  continuer  ses  efforts 
et  les  embeguiner  entierement  par  ses  insinuations  seductrices,  ap- 
puyees  par  ma  digne  niece.  Pour  le  prince  de  Württemberg,  mon  ci- 
devant  general-major,  j'ai  toujours  pense  qu'il  n'aurait  pu  quitter 
mon  Service  sans  des  secours  etrangers.  Mais  les  4,000  ducats  que 
l'Empereur  lui  a  fournis  dans  cette  vue,  ne  sont  rien  moins  que 
suffisants  pour  payer  ses  dettes  qui,  autant  qu'elles  sont  venues 
ä  ma  connaissance,  exigent  des  remises  bien  plus  considerables, 

Federic. 

Schreiben  Riedesels  an  Finckenstein,  Wien  19,  Dezember:  ,,I1  est  sür  que 
le  prince  Frederic  de  Württemberg  est  autorise  non  seulement  par  ses 
parents  ä  demander  sa  demission  du  Service  du  Roi,  mais  qu'il  a  re9u  4,000 
ducats  de  l'Empereur  pour  payer  ses  dettes  et  pour  häter  son  depart. 

II  y  a  eu  une  brouillerie  entre  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  et 
on  m'a  voulu  assurer  que  le  Grand-Duc  a  ete  jaloux  des  familiarites  et  des 
soins  envers  cette  Princesse,  mais  que  l'Empereur  etait  parvenu  ä  calmer 
et  ä  tranquilliser  le  Grand-Duc  sur  ses  soup9ons.  Mais  corame  ce  mariage 
a  ete  si  heureux  jusqu'ä  present,  je  deute  que  le  Grand-Duc  ait  pu  prendre 
ombrage  de  l'Empereur. 

Je  suis  plutot  porte  ä  croirc  qu'il  y  a  eu  une  autre  difference  d'opinion 
entre  les  deux  augustes  epoux  par  les  insinuations  de  la  Princesse-mere, 
peut-etre  par  rapport  au  prince  Frederic,  par  rapport  ä  quelque  autre 
chose,  inconnue  jusqu'ä  present  ä  moi,  ä  laquelle  la  Grande-Duchesse  a 
ete  entrainee  par  sa  mere  et  qui  a  deplu  au  Grand-Duc.  Ce  qu'il  y  a  de 
sür,  c'est  que  la  zizanie  regne  ä  la  cour,  que  la  Grande-Duchesse  est  fort 
affligee,  que  l'Empereur  et  la  princesse  de  Württemberg  ne  sont  pas  Con- 
tents, et  que  le  Grand-Duc  ne  peut  attendre  le  moment  de  partir . . . 

L'Empereur  fera  tout  son  possible,  pour  empecher  ä  Petersbourg  que  le 
Grand-Duc  ne  passe  par  Berlin,  et  pour  cviter  toute  entrevue  personnelle 
entre  le  Roi  et  ce  Prince." 

Nach  der  Ausfertigung, 

^  Riedesel  berichtete:  „Les  moines  et  religieux  s'attendent  ä  leur  arret  d'un 
jour  ä  l'autre." 
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29  247,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  17.  Dezember:  La  Reine  „devra  son  extreme  in- 
fluence  moins  au  credit  sur  l'esprit  du  Roi  qu'ä  la  consideration  du  cas  peu 
vraisemblable  ä  la  verite,  mais  nuUement  impossible  dune  regence.  Comme 
cette  Princesse  ne  doute  pas  que  son  epoux  s'en  apercevrait  et  pourrait 
bien  finir  par  ne  point  trop  s"y  complaire,  eile  lui  marque  plus  de  respect 
et  d'attachement  que  jamais,  affectant  de  vouloir  se  meler  des  affaires  moins 
que  par  le  passe,  au  point  que  des  personnes  de  sa  societe  la  plus  intime 
prennent  elles-memes  le  change  ä  cet  egard;  au  lieu  que  Celles  qui  jugent 
le  vrai,  n'interpretent  cette  conduite  de  la  Reine  que  comme  momentanee 
et  sagement  calculee  pour  ce  premier  moment  apres  la  mort  du  principal- 
ministre  et  la  naissance  du  Dauphin  .  .  .  Le  Roi  continue  ä  s'entretenir  beau- 
coup  avec  l'ainee  de  ses  tantes,  madame  Adelaide,  Je  ne  crois  plus  pou- 
voir  douter  que  c'est  en  consequence  des  principes  du  comte  de  Maurepas. 
S'il  faut  absolument  le  conseil  d'une  personne  de  la  famille  royale,  cette 
Princesse  y  est  sans  doute  la  plus  propre,  tant  par  elle-meme  que  par  sa 
favorite,  la  duchesse  de  Narbonne,  femme  dun  äge  mür  et  de  beaucoup 
d'esprit  et  de  bon  sens,  Puisqu'on  ne  saurait  se  flatter  de  voir  arriver  au 
poste  de  premier-ministre  un  homme  assez  vigoureux  pour  resister  ä  l'in- 
fluence  de  la  Reine,  je  fais  des  voeux  pour  l'accroissement  du  credit  de 
madame  Adelaide." 

Berlin,  27  decembre  1781. 

Le  tableau  de  la  conduite  reservee  de  la  Reine  que  presente  votre 
depeche  du  17,  me  parait  bien  juste.  Endoctrinee  apparemment  par 
la  cour  de  Vienne  dans  le  role  qu'elle  doit  jouer,  je  ne  suis  point 
surpris  de  son  eloignement  apparent  des  affaires,  mais  en  meme  temps 
pas  moins  persuade  que,  si  ce  n'est  pas  dans  la  premiere,  ce  sera 
dans  la  seconde  annee  qu'elle  s'emparera  du  gouvernail  de  la  France. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vous  ne  sauriez  mieux  faire  que  de  vous  tenir 
un  peu  boutonne  avec  le  comte  Vergennes,  II  convient  sans  doute 
que  vous  voyiez  venir  ce  ministre,  et  qu'alors  vous  lui  parliez  d'af- 
faires.  Car  pour  ce  que  vous  presumez  des  entretiens  de  S.  M,  Tres- 
Chretienne  avec  sa  tante  Adelaide,  Ton  vous  a  sürement  donne  ä 
garder  en  vous  assurant  que  c'etait  pour  prendre  ses  conseils  sur  les 
affaires.  Nulle  apparence  y  est  au  moins  qu'une  tante  prenne  la  place 
de  premier-ministre,  et  cette  anecdote  me  parait  si  peu  vraisemblable 
que  je  n'y  ajouterai  aucune  foi,  avant  qu'elle  ne  tourne  en  realite,* 

Fedcric. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Pons  berichtet  an  Vergennes  am  29.  Dezember:  ,,En  entrant  au  cercle,  le 

premier  jour  (25.  Dezember),  S.  M.  Prussienne  est  venue  ä  moi  avec  une 
gräce  infinie,  pour  me  faire  compliment  sur  la  naissance  de  Msgr.  le  Dau- 
phin. Elle  me  demanda  ensuite  des  nouvelles  de  M.  le  marechal  de  Riche- 
lieu et  me  dit,  en  souriant:  »Voilä  un  bien  bon  exemple  pour  lui;  il  devrait 
bien  le  suivre  et  ne  pas  me  faire  attendre  si  longtemps  pour  etre  parrain.« 
C  est  une  suite  de  ce  que  le  roi  de  Prusse  m'avait  dit,  peu  apres  le  mariage 
de  M.  le  marechal  de  Richelieu  (vergl.  Bd.  44,  95)  qu'il  voulait  etre  le  parrain 
de  son  premier  enfant.    La  circonstaace  de  l'accouchement  de  la  Reine  lui 
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29  248,  AU  SECRfiTAIRE  DE  LeGATION  SANDOZ  ROLLIN 

A  PARIS.i 

Berlin,  28  decembre  1781. 

La  Situation  Interieure  et  politique  de  la  cour  de  France  devient 
si  interessante  dans  le  moment  present  que  S.  M.  desirerait  d'avoir 
des  eclaircissements  sur  ce  sujet,  et  m'a  expressement  ordonne  de  vous 
les  demander.  II  s'agirait  de  savoir 

1°  quelle  est  la  veritable  fa<;on  de  penser  de  la  Reine;  si  eile  est 
aussi  autrichienne  et  attachee  aux  interets  de  l'Empereur,  son  frere, 
qu'on  le  pretend  ä  Vienne;  si  le  goüt  qu'elle  a  paru  avoir  jusqu'ici 
pour  la  frivolite,  lui  permettra  de  donner  dans  la  politique  et  de 
suivre  ä  cet  egard  les  impulsions  du  pays  qui  l'a  vu  naitre;  quel  est 
son  ascendant  sur  l'esprit  de  son  epoux  et  quels  les  moyens  dont 
eile  se  sert  pour  le  faire  entrer  dans  ses  vues;  quelles  sont  les  per- 
sonnes  qui  la  dirigent  ä  cet  egard;  si  c'est  l'ambassadeur  de  la  cour  de 
Vienne,  le  comte  Mercy,  ou  des  personnes  de  la  nation  que  ce  mi- 
nistre  a  su  gagner,  qui  lui  fournissent  les  materiaux  necessaires  pour 
cet  effet,  et  si  les  femmes  et  les  hommes  qui  l'entourent  et  qui  ont  le 
plus  de  part  ä  sa  faveur  et  ä  sa  confiance,  entrent  dans  ce  plem? 

2^°  quel  est  au  juste  le  caractere  du  Roi;  s'il  aurait  assez  de  fermete 
pour  resister  ä  ces  insinuations,  ou  s'il  est  ä  presumer  qu'il  cedera 
aux  instances  de  son  epouse  et  que  celle-ci,  surtout  depuis  la  naissance 
dun  Dauphin,  gagnera  insensiblement  assez  de  terrains  pour  influer 
dans  les  resolutions  du  cabinet  de  Versailles? 

3°  si  les  ministres  et  ceux  qui  composent  aujourd'hui  le  Conseil  de 
S.  M,  Tres-Chretienne,  entrevoient  les  veritables  interets  du  royaume 
et  sentent  la  necessite  de  prendre  des  mesures  qui  y  soient  plus  con- 
formes  que  par  le  passe,  ou  si  leur  existence  precaire,  le  desir  de  se 
maintenir  et  la  crainte  de  deplaire  ä  la  Reine,  les  rendront  timides 
et  les  feront  entrer  dans  des  vues  contraires  ä  leur  propre  fa^on  de 
penser  ? 

Enfin,  s'il  est  ä  presumer  que  l'alliance  autrichienne  se  soutiendra 
apres  la  paix  conclue  et  s'il  n'y  a  aucun  fond  ä  faire  sur  la  cour  de 
France? 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  me  faire  sur  tous  ces  articles  une  reponsc 
raisonnee  et  ostensible,  sans  y  faire  entrer  d'autres  objets,  afin  que 
je  puisse  la  mettre  in  extenso  sous  les  yeux  de  S.  M. 

Finckenstein  übersendet  Glückwünsche  zum  Jahreswechsel. 

Nach  dem  Konzept.  Finckenstein. 

a  rappele  ce  propos  qu'il  m'avait  tenu  anciennement,"    (Paris.    Archiv  des 
Departements  der  auswärtigen  Angelegenheiten.} 

^  Der    obige    Ministerialerlaß    ist    aufgenommen,    da    er    auf    ausdrückliche 
(mündliche)  Weisung  des  Königs  zurückgeht. 

Korresp.  Friedr.  U.,  XLVI  25 
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29  249.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 


Buchholtz  berichtet,  Warschau  18.  Dezember,  daß  Stackeiberg  als  zweck- 
los abgelehnt  hat,  seinerseits  weitere  Vorstellungen  für  ein  vorläufiges  Ab- 
kommen über  die  künftige  polnische  Königswahl  zu  erheben.^  ,,I1  m'a  dit 
qu'ayant  ainsi  prevenu  sa  cour  et  fait  son  devoir,  il  serait  enchante  si  V,  M, 
voulait  Se  joindre  ä  lui  et  saisir  l'occasion  de  l'etat  chancelant  de  la  sante 
du  Roi,  pour  ecrire  directement  ä  l'Imperatrice  et  lui  faire  envisager  les 
suites  funestes  qu'une  vacance  inopinee  de  trone  pourrait  avoir,  si  on  n'y 
obviait  ä  temps  en  se  concertant  pour  lui  nommer  un  successeur.  L'am- 
bassadeur  m'a  repete  plusieurs  fois  que  cette  demarche  de  la  part  de  V,  M, 
—  laquelle,  si  Elle  ne  voulait  pas  la  faire  d'abord,  Elle  pourrait  la  faire 
apres  quelque  temps,  —  ne  saurait  que  faire  plaisir  ä  sa  souveraine,  que 
cette  Princesse  la  prendrait  comme  une  marque  de  Son  amitie  et  de  Sa  con- 
fiance,  et  que  pour  lors  il  etait  pleinement  persuade  qu'on  songerait  ä  cet 
objet  important,  lequel  on  paraissait  regarder  ä  Petersbourg  avec  assez 
d'indifference." 

Berlin,  28  decembre  1781. 

Der  König  billigt  den  Vorschlag  von  Buchholtz,  daß  der  Pascha  von 
Chozim  von  der  türkischen  Regierung  zur  Vermittlung  des  Schriftwechsels 
mit  Gaffron  ausdrücklich  ermächtigt  würde.  Gaffron  ist  entsprechend  be- 
nachrichtigt.^ 

La  lettre  que,  selon  votre  depeche  du  18  de  ce  mois,  Ic  comte  de 
Stackeiberg  me  propose  d'ecrire  ä  Tlmperatrice,  sa  souveraine,  ä 
l'occasion  de  l'etat  chancelant  de  sante  du  roi  de  Pologne,  m'em- 
barrasse,  j'avoue,  un  peu.  Sil  est  vrai  que  cette  Princesse  se  trouve 
absorbee,  ä  l'heure  qu'il  est,  comme  on  le  pretend,  de  projets  relatifs 
aux  affaires  grecques,  je  crains  qu'elle  n'envisage  Celles  de  Pologne 
comme  grandes  bagatelles  et  n'y  fasse,  par  consequent,  peu  ou  point 
de  reflexion,  et  qu'ainsi  ma  correspondance  lä-dessus  ne  soit  ä  pure 
perte. 

En  attendant,  l'ambassadeur  fera  bien,  je  pense,  de  rechercher  si  le 
malheureux  qui  a  tire  le  coup  de  fusil  dans  la  foule,  le  jour  de 
l'entree  du  Roi  ä  Varsovie,^  l'a  fait  par  frenesie,  sans  y  etre  instige 
par  qui  que  ce  soit,  ou  si  cette  action  est  l'effet  de  quelque  con- 
spiration  cachee,  II  lui  conviendra  egalement,  ä  mon  avis,  de  ne  pas 
negliger  de  se  mettre  au  fait  si  ceux  qui  sont  du  parti  contraire  au 
Roi,  agissent  separement  ou  bien  de  concert  avec  la  clique  de  la 
cour  de  Vienne,  et  en  general  quelles  sont  les  connexions  qui  peuvent 
exister  entre  elles. 

Tout  va  ä  souhait  jusqu'ä  present  ä  Vienne  ä  l'egard  du  Grzind-Duc,* 
mais  la  Grande-Duchesse,  comme  on  peut  tres  bien  le  remarquer, 
s'est   laissee  malheureusement   subjuguer   par   la  Princesse   sa  mere. 

^  Vcrgl.  Nr.  29  181. 

2  Vergl.  Nr.  29  181  und  29  198. 

3  Vergl.  Nr.  29  236. 
*  Vergl.  S.  382  f. 
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L'Empereur  a  envoye  4,000  ducats  au  prince  Frederic  de  Württemberg, 
qui  a  quitte  mon  service,  pour  en  payer  ses  dettes,^  et  il  donne  au 
pere  une  pension  annuelle,  Probablement  qu'il  en  fera  egalement 
autant  envers  le  fils,  Toutes  ces  largesses  viennoises  indiquent  suffi- 
samment,  ce  me  semble,  qu'il  existe  une  ligue  formelle  entre  l'Em- 
pereur  et  la  famille  de  Württemberg,  dont  le  but  est  de  s'emparer  de 
l'esprit  de  la  cour  de  Russie  pour  gouverner  ä  fantaisie  cette  puissance, 
et  comme  l'Empereur  n'est  pas  parvenu  jusqu'ici  encore  ä  sc  captiver 
le  Grand-Duc,  son  Intention  doit  etre  de  le  suivre  en  Italie  et  ä  Mont- 
beliard  meme,  pour  tenter  lä-bas  de  le  tirer  dans  ses  filets  et  de  le 
detacher  entierement  de  mes  interets.^ 

Der  König  bewilligt  dem  Starosten  von  Kotudzi  seine  Fürsprache  bei  dem 
Conseil  permanent. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 


29  250.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  14.  Dezember:  „L'arrivee  des  courriers  de 
Vienne  est  bien  frequente,  depuis  que  LL.  AA.  II.  s'y  trouvent.  Celui  que 
j'annon9ais  dans  ma  derniere  depeche,  etait  un  Russe,  expedie  par  le  Grand- 
Duc  le  lendemain  de  son  arrivee,  et  mardi^  au  soir  le  comte  de  Cobenzl 
en  a  re9u  un  de  l'Empereur  et  en  fait  repartir  un  le  mercredi,  Tout  ce  qu'on 
apprend  jusqu'ä  cette  heure,  c'est  qu'on  s'epuise  en  attentions,  courtoisies 
et  flatteries,  pour  captiver  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  . . , 

Le  soup9on  qu'on  est  pres  de  voir  le  grand  projet  mis  en  execution,  prend 
de  jour  en  jour  davantage.  On  pretend  que  le  manifeste  est  pret,  et  on  croit 
que  rimperatrice  se  repose  sur  l'Empereur,  pour  faire  goüter  ce  projet  au 
Grand-Duc." 

Ostermann  hat  Goertz  unterrichtet  von  der  durch  die  andauernden  eng- 
lischen Belästigungen  veranlaßten  Weisung  der  Zarin  an  ihre  Gesandten 
bei  den  kriegführenden  Höfen,  künftig  ohne  besonderen  Befehl  Beschwerde 
zu  führen,  falls  begründeter  Anlaß  dazu  vorliegt,  und  von  ihrer  Bitte,  daß 
ebenso  die  preußischen  Gesandten  ermächtigt  würden,  auf  Ansuchen  ihren 
russischen  Kollegen  beizustehen.  Entsprechend  sind  die  russischen  Gesand- 
ten angewiesen,  die  preußischen  Vertreter  zu  unterstützen. 

Ferner  hat  die  dänische  Regierung  Rußland  von  ihrer  Absicht  in  Kennt- 
nis gesetzt,  dem  König  den  Beitritt  Preußens  zur  russisch-dänischen  Kon- 
vention vom  9.  Juli  1780  und  die  Verpflichtung  zur  gegenseitigen  Hilfe- 
leistung im  Falle  des  Ausbruchs  von  Feindseligkeiten  vorzuschlagen.*  ,,La 
cour  d'ici,  dans  sa  reponse,  s'est  bornee  ä  dire  qu'elle  attendait  ce  que  V,  M. 
deciderait  sur  cette  nouvelle  demande," 

1  Vergl.  S.  383, 

2  Vergl.  S.  382, 
'  11.  Dezember. 

*  Vergl,  Nr,  29  229. 
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Berlin,  29  decembre  1781. 

Je  ne  suis  nullement  surpris  que,  selon  votre  depeche  du  14,  les 
courriers  ne  cessent  de  trotter  entre  Petersbourg  et  Vienne,  et  c'est 
bien  ä  regret  que  j'observe  que  le  vrai  objet  de  la  correspondance 
entre  l'Empereur  et  l'Imperatrice  vous  reste  encore  un  secret  im- 
penetrable,  II  me  parait  en  effet  tout  ä  fait  impossible  que  l'Im- 
peratrice ait  requis  l'Empereur  de  faire  agreer  ä  son  fils  son  grand 
pro j  et  de  la  fondation  d'un  Empire  Grec  que  S,  A,  I.  ne  saurait  jamais 
approuver.  Nulle  apparence  y  est  au  moins,  de  sorte  qu'il  faut  de 
toute  necessite  que  cette  correspondance  frequente  roule  sur  d'autres 
objets  qui  nous  sont  ä  tous  les  deux  encore  Caches. 

Vous  avez  aussi  beau  m'annoncer  la  rupture  avec  la  Porte  comme 
tres  prochaine.  Je  ne  saurais  cependant  me  persuader  de  tout  ce  que 
vous  m'en  rapportez,  et  tant  que  vous  ne  m'apprendrez  pas  des 
arrangements  plus  reels  et  indispensablement  necessaires  pour  l'execu- 
tion  de  ce  vaste  projet,  je  la  regarderai  toujours  comme  eloignee 
encore. 

Pour  le  Grand-Duc,  il  se  conduit  jusqu'ici  avec  une  sagesse  et 
fermete  admirables,^  Mais  je  ne  puis  en  juger  que  dun  jour  de  poste 
ä  l'autre,  puisque  l'on  emploie  trop  de  ruses  et  d'artifices  pour 
l'ebranler.  Son  beau-frere,  mon  ci-devant  general-major,  qui,  comme 
vous  le  savez,  a  quitte  mon  service  ä  l'instigation  de  sa  mere,^  eprouve 
dejä  qu'il  est  encore  loin  des  avantages  qu'on  lui  a  mis  en  perspec- 
tive. Sa  mere  s'est  flattee  que  l'Empereur  lui  ferait  mille  offres 
avantageuses,  pour  l'engager  ä  son  service,  et  maintenant  eile  voit 
ä  son  chagrin  que  l'Empereur  ne  lache  pas  seulement  les  cordons  de 
sa  bourse  pour  le  faire  subsister,  et  cherche  plutot  ä  lui  tenir  le  bec 
dans  l'eau,  sans  lui  assigner  quelque  pension  intermediaire,  Ce  renvoi 
embarrasse  beaucoup  mere  et  fils,  et  le  dernier  surtout  ressentira  bien 
vivement  le  defaut  d'argent.  Tout  ce  qu'il  pourra  faire  moyennant  de 
nouvelles  dettes,  sera  d'aller  jusqu'ä  Venise,  pour  y  voir  sa  soeur,  la 
Grande-Duchesse,  et  en  obtenir  quelques  nouveaux  secours,  On  dit 
que  l'Empereur  se  propose  de  suivre  et  d'accompagner  la  jeune  cour 
de  Russie  par  toute  l'Italie.  Naples,  Rome,  Florence  et  Milan  le 
verront  dans  la  suite  de  LL,  AA,  IL,  et  je  suppose  presque  qu'ä  la 
fin  de  leur  voyage,  il  postulera  le  caractere  de  chambellan  actuel 
de  Russie. 

Enfin,  le  vice-chancelier  peut  compter  que  je  m'empresserai  ä  faire 
intervenir  le  comte  de  Lusi  dans  les  reclamations  que  le  sieur  Simolin 
a  ordre  de  faire  ä  Londres  contre  la  marine  britannique,  et  je  me 
refere  ä  cet  egard,  tout  comme  ä  l'egard  de  mon  accession  ä  Teissocia- 

1  Vergl.  S.  382  f. 

2  Vergl.  Nr.  29  208. 


389 

tion  maritime  avec  le  Danemark,  ä  ce  que  mon  Departement  des 
affaires  etrangeres  a  ordre  de  vous  donner  ä  connaitre.^ 

FederiCf 

Nach  dem  Konzept. 

29  251,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Berlin,  29  decembre  1781. 

Malgre  tous   les   soup9ons   de  l'execution   prochaine   du   pro j  et   de 

l'imperatrice  de  Russie  et  qui,  selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz 

du  14,  prennent  tous  les  jours  davantage,  j'ai  bien  de  la  peine  ä  me 

persuader  de  sa  proximite,  La  fondation  de  ce  nouvel  Empire  Grec 

exige  necessairement  des  arrangements  de  tout  autre  nature  que  ceux 

que  ce   ministre   a  annonces    jusques    ici,   et   il    faudrait   supposer  ä 

S.  M.  L  une  legerete  inconcevable,  en  la  croyant  capable  de  declarer 

la  guerre  ä  la  Porte  pour  un  objet  de  cette  importance,  avant  d'avoir 

pourvu  ä  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  soutenir  avec  succes.  Ce  qui  me 

parait   surtout   incomprehensible,   c'est   quelle   ait  pu   charger   l'Em- 

pereur  de  faire  agreer  ä  son  fils,  \e  Grand-Duc,  un  projet  auquel  il 

est  presque  impossible  qu'elle  puisse  obtenir  son  suffrage.   Que  les 

courriers  entre  Petersbourg  et  Vienne  trottent  donc  tant  qu'ils  vou- 

dront,   je  ne  saurais  me  persuader  que  leurs  courses   se  rapportent 

ä  cet  objet,  et  j'ai  plutot  Heu  de  les  attribuer  ä  d'autres  qui  jusques 

ici  sont  pour  nous  un  secret  impenetrable.  Tel  est  le  precis  de  mes 

ordres  d'aujourd'hui  au  comte  de  Goertz, ^  dont  ci- Joint  copie  pour 

votre   information   et    direction,    afin   que    vous    puissiez    instruire   le 

comte  de  Lusi,  quant  aux  reclamations  contre  la  marine  britanniquc, 

d'une  mani^re  conforme  ä  la  requisition  de  l'imperatrice  et  prendrc 

le  parti  convenable  sur  mon  accession  ä  l'association  maritime  avec 

le  Dänemark,^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  252.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  22.  Dezember:  ,,Ce  que  j'ai  marque  dans  ma 
derniere  au  comte  de  Finckenstein,*  devient  de  jour  en  jour  plus  public: 
c  est-ä-dire  qu'il  y  a  eu  une  altercation  entre  les  augustes  epoux.  Je  reserve 
plusieurs  anecdotes  y  relatives  ä  un  moyen  plus  sür  et  discret,  pour  en 
rendre  compte  ä  V.  M.,  et  me  borne  ä  ajouter  aujourd'hui  ,  ,  ,  que  madame 
de  Benckendorf  est  venue  avant-hier  diner  familierement  avec  moi  et  ma 

1  Vergl.  Nr.  29  251. 

2  Vergl.  Nr.  29  250, 

^  Der  Ministerialerlaß  an  Lusi  liegt  nicht  vor.  Goertz  wurde  durch  Erlaß 
vom  1.  Januar  auf  den  vom  22,  Dezember  1781  verwiesen  (vergl,  Nr.  29  229). 
^  Vergl,  S.  383. 
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femme,  et  que  c'est  eile  qui  m'a  dit  que,  si  je  voulais  faire  ma  cour  le 
meme  soir  ä  madame  la  Grande-Duchesse,  je  serais  bien  repu.  J'ai  naturelle- 
ment  repondu  que  je  languissais  depuis  longtemps  apres  cet  honneur.  S.  A.  I, 
s'est  informee  apres  la  sante  de  V.  M.,  si  Elle  etait  arrivee  ä  Berlin,  et 
comme  il  y  avait  beaucoup  de  monde,  eile  s'est  bornee  ä  des  choses  vagues, 
mais  polies  en  general.  Msgr.  le  Grand-Duc  est  venu  plus  tard,  pour  prendre 
et  mener  madame  la  Grande-Duchesse  au  spectacle,  et  m'a  dit  fort  gracieuse- 
ment:  »Enfin  on  vous  revoit  donc  une  fois.«  Tous  ces  exterieurs,  vagues  en 
eux-memes,  ne  laisseront  pas  d'aigrir  S.  M.  lEmpereur  encore  plus  contre 
moi  et  lui  feront  soupponner  mille  intrigues  de  ma  part,  de  sorte  que  je  ne 
voudrais  pas  garantir  qu'il  n'en  resulte  quelque  eclat  desagreable  .  ,  . 

On  dit  que  la  Hollande  a  consenti  ä  la  Cassation  du  traite  de  Barriere,  et 
que  l'echange  de  Berg-op-Zoom  contre  un  equivalent  en  Souabe  est  con- 
venu  entre  lEmpereur  et  l'Electeur  palatin  du  consentement  de  la  Hollande. 
Cette  acquisition  donnerait  l'Escaut  en  entier  ä  l'Empereur." 

Berlin,  30  decembre  1781. 

Votre  depeche  du  22  me  fait  plus  deviner  que  vous  n'avez  voulu 
y  exprimer,  Elle  me  fait  comprendre  en  gros  que  j'ai  encore  sujet 
d'etre  content  de  la  fermete  du  Grand-Duc,  mais  je  ne  saurais  me  per- 
suader  que  l'Empereur  puisse  se  permettre  des  violences  ou  d'autres 
eclats  humiliants  contre  vous.  Permis,  comme  il  est,  ä  tout  etranger 
de  se  faire  presenter  ä  la  jeune  cour  de  Russie,  et  comme  vous  n'y 
donnerez  pas  lieu,  j'espere  qu'il  n'aura  garde  de  faire  quelque  chose 
qui  put  blesser  votre  caractere  public.  Tout  ce  que  je  presume  de  la 
Prolongation  du  sejour  de  la  cour  de  Montbeliard  ä  Vienne,^  c'est  que 
le  tripot  connu  ne  se  concerte  encore  sur  d'autres  ruses  pour  em- 
beguiner  le  Grand-Duc. 

En  attendant,  mes  lettres  de  Petersbourg  annoncent  le  terme  de 
l'execution  du  grand  projet  de  l'Imperatrice  contre  la  Porte  et  le  fixent 
ä  l'annee  prochaine,^  Si  cela  est,  il  faudra  bien  qu'on  observät  egale- 
ment,  au  mois  d'avril  ou  de  mai,  quelques  arrangements  guerriers 
dans  les  Etats  autrichiens.  Je  m'expliquerai  plus  clairement  avec  vous 
sur  tous  ces  differents  sujets,  des  qu'une  voie  süre  se  presentera  pour 
vous  faire  parvenir  mes  ordres. 

Toutefois  je  veux  encore  vous  confier  qu'on  parle  d'une  treinsaction 

entre  l'Empereur  et  l'filecteur  palatin  pour  l'acquisition  du  marquisat 

de  Berg-op-Zoom  raoyennant  un  echange  proportionne,^  Comm.e  l'ouver- 

ture  de  l'Escaut  et  l'occupation  de  la  forteresse  de  ce  nom  en  serait 

une  suite,   les  Hollandais  auront  grand  sujet  de  regarder  un  tel  ar- 

rangement  de  mauvais  oeil.  _    ,     , 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Riedesel  berichtete:    ,,0n  dit  que  la  serenissime  famille  de  Württemberg 
restera  encore  jusqu'au  12  de  janvier." 
2  Vergl.  S.  387. 
»  Vergl.  Nr.  29  242. 
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29  253.  AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Berlin,  31  decembre  1781. 
Les  succes  de  la  marine  britannique  aux  ordres  du  commodore 
Kempenfeldt  dont  votre  depeche  du  18  fait  mention,  ainsi  que  ceux 
du  general  Coote  sur  Hyder  Ali  aux  Indes  orientales^  ne  sont  pas 
decisifs  et  ne  produiront  aucun  changement  dans  la  guerre.  Reste  donc 
ä  voir  quelles  mesures  l'Angleterre  prendra  pour  la  soutenir  dans 
l'annee  que  nous  allons  comniencer,  et  si,  apres  cette  nouvelle  cam- 
pagne  finie,  il  lui  restera  encore  assez  de  fonds  pour  la  faire  suivre 
par  une  autre  en  1783. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  254.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  21.  Dezember,  über  eine  Unterredung  mit  einem 
Freund  von  Vergennes  betreffend  die  Pläne  der  Kaiserhöfe  gegen  die  Pforte: 
„11  ne  m'a  pas  dissimule  que  le  ministre  etait  inquiet  de  cet  objet,  esperant 
pourtant  encore  que  la  lenteur  ordinaire  du  cabinet  de  Petersbourg  et  le 
defaut  des  especes  retarderaient  la  levee  de  bouclier.  II  a  ajoute  que,  si  ce 
retard  pouvait  aller  jusqu'apres  la  fin  de  la  guerre  oü  la  France  se  trouve 
actuellement  engagee,  l'interet  politique  dicterait  imperieusement  ä  celle-ci 
ä  ne  pas  dissimuler  aux  cours  imperiales  ä  quel  point  le  sort  de  la  Porte 
doit  etre  eher  ä  la  France.  Le  comte  de  Vergennes  est  convenu  que,  puisque 
durant  la  guerre  actuelle  la  France  pourrait  difficilement  prendre  ce  ton 
avec  les  deux  cours  imperiales,  c'etait  une  grande  consideration  de  plus, 
pour  desirer  une  prompte  paix  avec  l'Angleterre,  mais  qu'on  ne  pouvait 
l'esperer  qu'en  frappant  de  nouveaux  coups," 

Berlin,  31  decembre  1781. 

Je  ne  doute  nullement  qu'ä  la  cour  oü  vous  etes,  il  n'y  ait  encore 
d'autres  gens  senses  qui  porteront  sur  les  vues  des  deux  cours  im- 
periales un  jugement  analogue  ä  celui  de  l'ami  du  comte  de  Vergennes, 
dont  votre  depeche  du  21  rend  compte.  Mais  si  la  Reine  est  aussi 
attachee  ä  la  cour  de  Vienne  qu'on  le  dit,  toutes  les  speculations  du 
ministere  de  Versailles  pour  le  bien  de  la  France  seront  ä  pure  perte. 

La  levee  du  bouclier  russe  contre  la  Porte  est,  en  attendant,  plus 
prochaine  que  le  comte  Vergennes  ne  s'y  attend.  Mes  lettres  de  Peters- 
bourg l'annoncent  pour  l'annee  qui  vient,  avec  une  assurance  qu'on 
ne  saurait  plus  en  douter.^  S.  M.  I.  parait  decidee  de  commencer  ses 
Operations,  quoique,  du  cote  de  l'Empereur,  les  choses  ne  paraissent 

^  Wie    Lusi    berichtete,    hatte    Kempenfeldt    14    Transportschiffe    von    einem 
feindlichen   Geschwader   von   50    Schiffen    erbeutet   und  General  Coote  am 
6.  Juli  Hyder  Ali  eine  Niederlage  beigebracht. 
2  Vergl,  S.  387. 
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pas  avancees  ä  ce  point  et  que  rien  n'indiquc  encore  qu'il  ait  dessein 

d'entamer  la  Porte  dains  le  meme  temps. 

Mais  ses  intrigues  avec  la  cour  de  Montbeliard  pour  entrainer  la 

ieune  cour  de  Russie  dans  ses  filets,  ne  finissent  point.         ^^    ,     . 
'  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  255.  A  LA  PRINCESSE  DORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Berlin]    31   decembre  1781. 

Ma  tres  chere  Niece.  II  est  triste,  ma  tres  chere  enfant,  que  tant 
d'evenements  fächeux  arrivent  ä  la  fois  qui  menacent  de  tous  cotes 
votre  Republique.^  Je  doute  encore  que  l'Angleterre  se  prete  ä  des  con- 
ditions  raisonnables  pour  se  reconcilier  avec  les  Hollandais.  D'autre 
part,  la  fa9on  brusque  dont  TEmpereur  rompt  le  traite  de  Barriere, 
ses  desseins  sur  Berg-op-Zoom  (dont  on  me  marque  tous  les  details),' 
tant  de  choses  desagreables  qui  vous  arrivent  ä  la  fois,  me  fönt  autant 
de  peine  qu'ä  vous-meme.  C'est  le  commerce  de  l'Escaut  que  l'Empe- 
reur  ambitionne;  d'ailleurs  il  ne  tient  aucun  compte  de  votre  Re- 
publique.  Cette  tete  inquiete  de  Monsieur  Joseph  II  causera  encore 
bien  des  troubles  en  Europe  et  pourra  occuper  nos  neveux  d'une  ma- 
niere  tres  interessante  pour  les  grandes  suites  auxquelles  les  vastes 
projets  dudit  Cesar  donneront  Heu.  II  ne  me  reste  ä  mon  äge  qu'ä 
faire  des  voeux  que  tout  le  mal  qu'on  medite  de  nous  faire,  retombe 
sur  ses  auteurs. 

Votre  belle-soeur  vient  d'accoucher  dun  fils  cette  nuit;^  j'ai  la  satis- 

faction,  ma  chere  enf£int,  de  vous  le  notifier.  Faites  mille  compliments 

ä  notre  eher  pr[ince]    d'Orange.   Je  fais  des  voeux  pour  lui  comme 

pour  vous,  afin  que  l'annee  oü  nous  entrerons  demain,  soit  plus  heu- 

reuse  que  la  precedente,  et  que  vous  soyez  comblee  de  toute  sorte  de 

prosperites,  etant  avec  autant  d'attachement,  de  tendresse  que  d'estime, 

ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  _    ,     , 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

^  Auf  Thulemeiers  Meldung  vom  25.,  daß  nach  Mitteilung  des  pfälzischen 

Gesandten  Cornet  die  Verhandlung  mit  dem  Kaiser  über  den  Austausch  von 

Bergen-op-Zoom  bereits  weiter  fortgeschritten  sei,  antwortet  der  König  am 

31.    Dezember    mit    Bezugnahme    auf    Riedesels    Bericht    vom    22.    (vergl. 

Nr.  29  252);  ,,que,  comme  ainsi  il  n'est  pas  douteux,  mais  plutot  tres  avere 

que  Ton  est  effectivement  en  pourparlers  sur  cet  objet,  je  ne  vois  pas  com- 

ment  la  Republique  pourra  de  bonne  maniere  6luder  que  pareil  traite  n'ait 

lieu." 

'    Prinz    Heinrich,    Sohn    des    Thronfolgers    Friedrich    Wilhelm,    wurde    am 

30.  Dezember  geboren. 
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29  256.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-P6TERSB0URG. 


Goertz  antwortet,  Petersburg  18.  Dezember  1781,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  28,  November:^  ,,Le  sieur  Besborodko  occupe  depuis  pres  de  sept  ans 
la  place  de  secretaire  de  cabinet  et  celle  de  maitre  des  requetes,  par  la- 
quelle  il  a  le  sort  de  presque  tous  les  particuliers  entre  ses  mains.  II  a  outrc 
cela  un  regiment,  qui  lui  rapporte,  repoit  des  presents  frequents  de  l'Im- 
peratrice  et  a  eu  depuis  un  an  pres  de  40,000  roubles  pour  la  signature  des 
diflerents  traites.  II  a  donc  pu  amasser  des  richesses,  sans  avoir  recours  ä 
des  etrangers.  II  n'a  aucune  connexion  avec  le  secretaire  d'ambassade  de 
Vienne,  qui  est  un  vieillard,  qu'on  dit  dresser  les  rapports  du  comte  de 
Cobenzl,  mais  qui  ne  voit  que  ses  anciennes  connaissances,  Le  comte  CobenzI 
meme  n'est  pas  lie  avec  le  sieur  Besborodko,  ä  ce  que  tout  le  monde  est 
persuade,  quoiqu'il  le  voie  plus  souvent  ä  cause  des  differents  courriers  qu'il 
recoit.  Le  vice-chancelier  n'est  lie  avec  aucun  des  triumvirs.  II  voit  le  sieur 
Besborodko,  mais  il  ne  se  fie  pas  ä  lui,  ne  doutant  pas  que  ces  trois  con- 
feder6s  ne  visent  dans  la  suite  ä  le  mettre  de  c6t6  .  .  , 

Tout,  comme  j'ose  encore  le  croire,  depend  de  la  manicre  dont  l'Empereur 
s'y  prendra,  pour  entrer  dans  l'ex^cution  du  grand  projet  de  l'Empire  Grec. 
S'il  y  donne  les  mains,  l'Imperatrice  ne  balancera  point  et  ne  consultera  pas 
les  moyens  qui  lui  manquent  et  que  sans  doute  eile  aurait  du  se  procurer 
d'avance.  Enflee  de  ses  succes  passes,  se  confiant  dans  ses  forces  et  dans 
Celles  de  son  allie,  l'Empereur,  meprisant  les  Turcs  et  considerant  son  äge 
qui  ne  lui  laisse  pas  beaucoup  de  temps  ä  perdre,  eile  y  entrera  sürement. 
Mais  si  l'Empereur,  moins  enthousiaste,  voit  les  difficultes  et  les  dangers  de 
l'execution  et  qu'il  espere  avec  son  ruse  ministre,  le  prince  Kaunitz,  d'amuser 
seulement  l'Imperatrice  par  l'esp^rance,  sans  en  venir  ä  la  realite,  ce  serait 
peut-etre  ce  qu'il  y  aurait  de  plus  mal  pour  les  interets  de  V,  M.;  car  par 
la  il  trouverait  peut-etre  moyen  de  se  rendre  favorable  le  Grand-Duc,  qui 
voit,  d'apres  le  comte  Panin,  le  malheur  de  la  Russie  dans  cet  Empire  Grec 
et  qui  saura  alors  gre  ä  l'Empereur  d'y  mettre  obstacle. 

Le  comte  Panin  a  eu  une  lettre  fort  amicale  du  Grand-Duc,  ecrite  avant 
son  arrivee  ä  Vienne,  mais  apres  avoir  vu  l'Empereur.  II  espere  encore  que 
son  eleve  tiendra  ferme," 

Berlin,   l*""  janvier   1782. 

Je  vous  sais  gre  de  l'esquisse  du  triumvirat  actuel  en  Russie  que 
vous  m'avez  faite  dans  votre  depeche  du  18  de  decembre  dernier.  Elle 
est  au  moins  propre  ä  me  donner  quelque  idee  de  cette  clique  qui 
prend  tant  le  dessus  ä  la  cour  oü  vous  etes.  Le  comte  Woronzow  pa- 
raissant  cependant  l'äme  et  le  premier  ressort  de  cette  nouvelle  con- 
lederation,  je  reviens  toujours  ä  mon  premier  conseil,  et  afin  d'ap- 
prendre  les  nouvelles  par  la  premiere  main  et  de  source,  vous  ne 
negligerez  point  de  rechercher  son  amitie  par  toutes  les  voies  qui 
pourraient  vous  la  procurer. 

En  attendant  vous  aurez  de  ja  re(;u  ä  l'heure  qu'il  est,  le  precis  oü 
je  vous  ai  detaille  tout  ce  que  l'Empereur  a  fait,  pour  entrainer  le 


^  Vergl.  Nr.  29  166. 
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Grand-Duc  dans  ses  filets.^  Afin  cependant  de  ne  vous  rien  dissimuler 
de  tout  ce  qui  s'est  passe  ä  cet  egard,  et  vous  mettre  ä  meme  d'en 
faire  confidence  aux  bien-intentionnes  et  contredire  toutes  ces  nou- 
velles  postiches  qu'on  en  debite,  j'ai  cru  devoir  y  aj  outer  le  Supple- 
ment qui  suit,  Je^  vous  ai  de  ja  marque  de  quelle  ia<;on  l'Empereur 
a  täche  de  gagner  la  maison  de  Württemberg,  pour  l'avoir  tout  ä  fait 
dans  sa  manche.  II  a  cru  par  la  meme  raison  qu'il  devait  avoir  egale- 
ment  le  prince  Frederic  de  Württemberg  de  son  cote,  Dans  cette  vue 
ses  parents  lui  ont  ordonne  de  prendre  son  conge  de  mon  service, 
sous  pretexte  de  quelque  mecontentement.  II  a  obtenu  ce  conge,'  et 
comme  il  est  d'usage  dans  toutes  les  cours  du  monde  que,  quand  celui 
qui  a  eu  un  regiment,  quitte  le  service  et  que  ce  regiment  passe  en 
d'autres  mains,  les  drapeaux  sont  transportes  chez  celui  qui  com- 
mande  le  regiment,  ce  transport  s'est  fait  egalement,  mais  a  ete  pris 
et  affiche  comme  une  insulte  faite  au  Prince,  dans  l'intention,  d'un 
cote,  pour  indisposer  le  Grand-Duc  et,  d'autre  part,  pour  avoir  un 
pretexte  d'obliger  les  deux  Princes  ses  freres,*  tous  deux  colonels 
dans  mon  infanterie,  de  quitter  egalement  mon  service,  Aussi  ont-ils 
re^u  un  courrier  de  leur  pere  pour  leur  porter  cet  ordre.  Mais  jus- 
qu'ici  leurs  parents  n'ont  pu  gagner  sur  eux  d'obeir. 

D'ailleurs  je  veux  bien  vous  confier  en  secret  que  j'ai  vu  une  lettre 
de  la  Grande-Duchesse  ä  son  frere,  dcins  laquelle  eile  lui  ecrit  que 
c'etait  ä  regret  qu'elle  lui  mandait  que  son  pere  voulait  qu'il  quittät 
et  dont  son  pere  lui  dirait  les  raisons. 

Autant  que  j'en  puis  juger,  le  pere  et  la  mere  se  servent  des  noms 
du  Grand-Duc  et  de  la  Grande-Duchesse  quelquefois  sans  leur  consen- 
tement,  et  jusqu'ici  mes  dernieres  lettres  de  Vienne  disent  que  le 
Grand-Duc  tient  encore  bon,  et  tout  ce  que  je  recevrai  de  lä,  je  vous 
le  marquerai,  pour  que  vous  puissiez  le  communiquer  au  comte  Panin. 

Au  reste,  le  prince  Frederic,  en  quittant  ici,  est  alle  ä  Prague,  de 
Prague  il  va  ä  Linz  oü  il  aura  une  conversation  avec  l'Empereur,  de 
lä  en  Italie  et  suivra  le  Grand-Duc  ä  Venise.  L'Empereur  ira  ä  Naples, 
Florence,  Milan  avec  le  Grand-Duc,  et  les  uns  disent  meme  qu'il  ira 
jusqu'ä  Montbeliard  avec  eux,  et  de  lä  il  repassera  ä  Vienne,  pour 
faire  retourner  LL.  AA.  II.  ä  Petersbourg  par  le  meme  chemin  qu'elles 
sont  venues  ä  Vienne. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  Nr.  29  232. 

^  Für  das  Folgende  findet  sich  der  Vermerk  der  Kabinettskanzlei:  „Dicte 

par  le  Roi." 

»  Vergl.  Nr.  29  208. 

*  Prinz  Ludwig  und  Prinz  Eugen. 
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29  257.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Berlin,  l^r  janvier  1782. 

La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  18  de  decembre  demier  pre- 

sente  un  tableau  interessant  du  triumvirat  actuel  en  Russie,  dont  le 

credit  parait  aller  tous  les  jours  en  augmentant.  La  copie  ci-jointe 

vous  apprendra  ma  reponse  ä  cette  depeche,^  oü  j'ai  cru  devoir  re- 

comraander  de  nouveau  audit  comte  de  chercher  par  tous  les  moyens 

possibles  de  gagner  la  confiance  du  comte  Woronzow,  qui  me  parait 

etre  l'äme  de  cette  confederation.  _,    ,     . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  258.  AU  CHAMBELLAN   BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Berlin,  2  janvier  1782. 

Tout  Ic  contenu  de  votre  depeche  du  26  de  decembre  demier  me 
fait  presumer  que  vous  gardez  bien  des  nouvelles  in  petto  pour  me 
les  faire  passer  par  une  occasion  süre  et  secrete,  En  attendant  je  ne 
veux  pas  vous  laisser  ignorer  que  la  cour  de  Montbeliard  a  egalement 
rappele  de  mon  service  les  deux  freres  Louis  et  Eugene,  colonels  dans 
les  regiments  de  Möllendorff  et  de  Zitzewitz,  mais  que  Tun  et  l'autre 
tiennent  encore  ferme  et  ne  veulent  point  suivre  ce  rappel,^ 

D'ailleurs  j'ai  appris  de  bonne  part  que  l'Empereur  a  depeche  des 
ingenieurs  le  long  du  Pruth  jusqu'ä  la  Mer  Noire,  et  qu'il  fait  faire 
de  grands  amas  de  fourrages  ä  Znaim  et  ä  Pless,  Pour  ces  derniers, 
je  crois  que  c'est  pour  nourrir  les  chevaux  qui  sont  employes  aux 
fortifications,  vu  que  la  disette  de  fourrages  doit  etre  bien  sensible 
en  Boheme, 

Voilä  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  aujourd'hui,  et  j'attends  de  votre 

part  des  nouvelles  plus  interessantes.  t-    t     • 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  259.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie, 

Buchholtz  antwortet,  Warschau  26.  Dezember  1781,  auf  den  Erlaß  des 
Königs  vom  16,;^  „Le  comte  de  Stackeiberg,  ä  ce  que  je  me  suis  aperqu 
depuis  quelque  temps,  se  trouve  quelquefois  en  relation  avec  le  resident 
[Peterson],  et  cela  m'a  fait  naitre  l'idee  que  je  pourrais,  si  V.  M,  l'agree,  ä 
l'ouverture  du  trainage  dans  le  mois  prochain,  sous  pretexte  d'affaire  par- 
ticuliere,  faire  une  course  dans  la  Prusse  occidentale  et  me  rendre  de  lä, 
comme  par  hasard,  ä  Danzig,  en  demandant  provisionnellement  ä  l'ambassa- 
deur  une  lettre  pour  ce  resident,  qui  probablement  saisira  l'occasion  de  me 

1  Vergl  Nr.  29  256, 

2  Vergl.  S.  394. 

3  Vergl.  Nr.  29  212, 
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parier  Ic  premier  de  la  ville  de  Danzig  et  de  ses  plaintes."  Die  Reise  würde 
etwa  2  bis  3  Wochen  dauern  und  etwa  140  Tlr.  kosten. 

Über  die  Zahl  der  russischen  Truppen  in  der  Ukraine  berichtet  Buchholtz: 
„Les  bruits  varient  beaucoup  lä-dessus,  et  suivant  mes  dernieres  notions  il 
n'y  a  que  25,000  hommes  dans  l'Ukraine  russe;  mais  on  doit  y  attendre  en- 
core  huit  regiments  que  S.  M.  l'Impcratrice  doit  faire  passer  de  la  Russie 
dans  ce  pays-lä,  et  c'est-lä  apparemment  ce  qui  a  fait  evaluer  les  trcupcs 
ä  50,000  hommes," 

Berlin,  2  janvier  1782, 

L'idee  que  vous  me  proposez  par  votre  depeche  du  26  de  decembrc 
demier  de  faire  ä  l'ouverture  du  trainage  une  course  dans  la  Prusse 
occidentale  sous  pretexte  d'affaires  particulieres,  pour  prendre  oc- 
casion  de  la  maniere  alleguee  de  parier  vous-meme  au  resident  de 
Russie  ä  Danzig  et  tächer  de  le  mettre  dans  mes  interets,  est  tres 
bonne,  et  je  l'approuve  en  plein.  Je  vous  autorise  donc  ä  la  mettre 
en  execution,  Seulement  aurez-vous  soin  de  me  prevenir  sur  le  temps 
que  vous  croirez  le  plus  convenable  de  vous  y  rendre  et  de  vous  y 
arreter,  en  observant  de  choisir  celui  oü  le  bien  de  mes  affaires  pourra 
le  moins  souffrir  de  votre  absence.^ 

A  l'egard  de  ce  qui  se  passe  dans  l'Ukraine  russe,  il  parait  par  ce 
qui  vous  en  est  revenu,  qu'il  y  a  effectivement  un  corps  de  troupes 
russiennes  dans  ces  contrees,  mais  comme  toutes  les  nouvelles  ne 
l'evaluent  tout  au  plus  qu'ä  30  ou  40,000  hommes,  je  doute  que  la 
Russie  veuille  hasarder  avec  des  forces  aussi  mediocres  ä  declarer 
la  guerre  ä  la  Porte. 

Cependant,  quoi  qu'il  en  arrive,  j'ai  le  plaisir  de  pouvoir  vous  mar- 
quer  en  attendant  que,  suivant  mes  avis  de  Vienne,  tout  continue 
d'aller  bien  avec  le  Grand-Duc.^  Jusqu'ä  present  ce  Prince  tient  ferrae 
contre  toutes  les  intrigues  sans  fin  qu'on  met  en  usage  pour  le  de- 
tacher  de  ses  sentiments  ä  mon  egard,  et  l'Empereur  avec  la  famille 
de  Württemberg  n'epargnent  ni  insinuations  ni  efforts  pour  le  brouiller 
avec  moi.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  aujourd'hui, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  260.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  übersendet,  Berlin  2.  Januar,  ein  an  ihn,  den  Minister,  ge- 
richtetes und  über  Schütze  an  ihn  gelangtes  Schreiben  Riedesels  vom  26.  De- 

'  Am  9.  Januar  schreibt  der  König  an  Buchholtz:  ,,Si  vous  parvenez  ä  mettre 
le  resident  qui  y  subsiste  de  la  part  de  la  cour  de  Petersbourg,  dans  mes 
interets,  vous  nous  cpargnerez  une  infinite  de  tracasseries  et  de  peines  pour 
l'avenir  et  nous  debarrasserez  de  voir  continuellement  relever  des  histo- 
riettes  et  mis^res  pareilles  ä  celles  dont  on  n'a  cesse  de  faire  jusqu'ici  un 
tres  grand  etalage,  mais  qui  dans  le  fond  ne  meritaient  aucune  attention." 
=  Vergl.  S.  390, 
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zember  1781,  V.  M-  ,,y  verra  que  le  Grand-Duc  persiste  dans  ses  bons  sen- 
timents,  qu'il  desapprouve  le  conge  pris  par  l'aine  des  princes  de  Württem- 
berg,^ et  qu'il  est  tres  mecontent  du  manege  de  madame  sa  belle-mere,  tout 
comme  l'Empereur  lest,  de  son  cöte,  de  ne  pouvoir  pas  le  gagner," 

Riedesel  schreibt  an  Finckenstein,  Wien  26.  Dezember  1781,  „que,  le  jour 
de  l'arrivee  de  la  nouvelle  que  le  prince  Frederic  de  Württemberg  avait  son 
conge,  le  Grand-Duc  s'en  est  fache  au  point  qu'il  en  a  ete  malade,  Ce  Prince 
desapprouve  que  ses  parents  lui  ont  conseille  cette  demarche,  et  surtout 
qu'il  a  repu  4,000  ducats  de  l'Empereur.  C'est  sur  cet  objet  et  non  par  Ja- 
lousie de  sa  part  contre  madame  la  Grande-Duchesse,  qu'il  y  a  eu  des  alter- 
cations  entre  eux,  L'Empereur  est  d'une  humeur  terrible  de  ce  qu'il  ne  peut 
pas  gagner  le  Grand-Duc.  Dimanche-  ce  monarque  a  dit  tout  haut  au  cercle 
que  c'etait  cruel,  quand  il  fallait  avoir  patience,  et  que,  lorsqu'il  allait  la 
perdre,  il  se  disait  qu'au  bout  du  compte  dans  50  ans  d'ici  tout  serait  in- 
different pour  lui.  II  etait  contraint  et  embarrasse  envers  le  Grand-Duc; 
celui-ci  tenait  meilleure  contenance,  II  y  a  eu  encore  des  larmes  dans  les 
yeux  de  madame  la  Grande-Duchesse,  L'Empereur  croit  que  le  Grand-Duc 
est  jaloux  de  lui;  il  doit  meme  en  avoir  parle.  Mais  dans  le  fond  le  Grand- 
Duc  n'est  que  mecontent  de  son  sejour  ä  Vienne  et  surtout  de  ce  que 
madame  sa  belle-mere  arrange  bien  des  choses  avec  l'Empereur  et  täche 
d'y  entrainer  la  Grande-Duchesse,  comme  cela  a  reussi  au  sujet  du  prince 
Frederic." 

[Berlin,  janvier  1782,] 

Ceci  est  tout  d'or.  Les  deux  Württemberg  d'ici  ont  refuse  tout  net 
de  prendre  leur  conge.  Ainsi  il  y  a  toute  apparence  que  l'Empereur 
aura  entierement  rate  sa  besogne,   dont   je  benis   Dieu   du   fond   de 


mon  cceur. 


Federic. 


Nach  dem  eigenhändigen  Bescheid  auf  der  Rückseite  des  Berichts  des 
Ministers, 

29  261.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  übersendet,  Berlin  2,  Januar,  einen  von  Zinzendorff  er- 
haltenen Auszug  aus  Nachrichten  aus  Sachsen  (ohne  Datum  und  Unter- 
schrift). ,,V.  M.  n'y  trouvera  que  ce  qu'EUe  sait  dejä  par  les  depeches  du 
baron  de  Riedesel,  mais  Elle  verra  du  moins  par  lä  que  les  nouvelles  que 
ce  ministre  a  marquees,  se  confirment  par  plus  dun  endroit,  et  qu'il  est 
egalement  fait  mention  dans  cet  extrait  de  la  belle  passion  que  l'Empereur 
affecte  pour  la  Grande-Duchesse,  d'une  explication  qu'il  doit  y  avoir  eue 
sur  ce  sujet,  et  des  instances  de  ce  Prince,  pour  engager  le  Grand-Duc  ä 
repasser  par  Vienne  en  retournant  en  Russie." 

In  den  Mitteilungen  Zinzendorffs  heißt  es:  ,,Un  avis,  mais  qui  parait  assez 
apocryphe,  indique  comme  un  motif  de  l'empressement  de  LL.  AA.  IL  de 
quitter  Vienne,  qu'on  n'avait  pu  s'empecher  de  s'apercevoir  d'une  passion 
que  Joseph  II  avait  conpue  ou  au  moins  affectait  de  sentir  pour  madame 
la  comtesse  du  Nord,  On  ajoute  qu'il  y  avait  eu  ä  ce  sujet  entre  cette  Prin- 

1  Vergl.  Nr.  29  208. 

2  23.  Dezember  1781. 
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cesse  et  l'Empereur  une  explication,  qui  devait  avoir  mis  S.  M.  dans  un  tres 
grand  embarras." 

Berlin,  3  janvier  1782, 
Je  vous  remercie  de  la  communication  des  nouvelles  du  comte  de 
Zinzendorff,  En  les  combinant  avec  les  notres,  on  voit  bien  que  TEm- 
pereur  est  encore  bien  loin  de  son  compte,  et  que  toute  apparence  y 
est  que  le  Grand-Duc  sortira  de  Vienne,  sans  etre  infectc  de  ses  prin- 
cipes  odieux.  Son  depart  ayant  ete  fixe  ä  aujourd'hui,  le  baron  de 
Riedesel  ne  tardera  pas  de  m'apprendre  de  quelle  maniere  LL,  AA,  IL 
se  seront  separees  de  leur  hote  et  que  peut-etre  elles  n'auront  nulle 
envie  de  diriger  leur  retour  par  Vienne. 

En  attendant,  les  deux  princes  Louis  et  Eugene  ont  tenu  ferme  et 
ont  donne  un  refus  net  aux  sollicitations  de  leurs  pere  et  mere  de 
quitter  egalement  mon  service. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 


29  262.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  3  janvier  1782, 

Si  effectivement,  ainsi  que  vous  presumez  dans  votre  depechc  du 
24  de  decembre  demier,  S.  M,  Tres-Chretienne  ne  met  pas  ä  la  tete 
de  son  gouvernement  un  ministre  qui  a  bien  de  la  fermete,  il  y  a  toute 
apparence  que  la  Reine  son  epouse  gagnera  quelque  influence,  soit 
directement  ou  indirectement,  dans  les  affaires,  et  que,  vu  sa  jeunesse 
et  sa  legerete,  l'on  apprendra  bientot  que  la  France  se  laissera  em- 
beguiner  par  la  cour  de  Vienne  et  cedera  ä  toutes  ses  volontes,  Ce 
sera  en  effet  la  meilleure  pierre  de  touche  de  l'ascendant  que  prendra 
la  Reine,  et  il  ne  vous  sera  pas  difficile  de  l'observer  par  l'attention 
suivie  et  non-interrompue  que  vous  y  porterez.  Alors  l'Empereur  n'a 
qu'ä  y  conserver  un  ministre  aussi  habile  que  le  comte  Mercy,  pour 
disposer  ä  son  gre  de  la  cour  de  Versailles,  et  toutes  ses  propositions 
auront  le  succes  desire. 

En  attendant,  les  Operations  maritimes  des  puissances  belligerantes 
decideront  bientot  de  la  paix,  et  je  crois  qu'en  tout  cas  la  fin  de  la 
campagne  de  cette  annee  en  sera  au  plus  tard  l'epoque, 

D'ailleurs  je  n'ai  rien  de  nouvcau  ä  aj outer  aujourd'hui,  si  ce  n'est 
que,  malgre  toutes  les  intrigues  de  l'Empereur  et  de  la  cour  de  Mont- 
beliard  qui  meme  vont  au  delä  de  toute  expression,  le  grand-duc  de 
Russie  reste  cependant  ferme  et  in6branlable,  et  que  jusqu'ici  toutes 
ces  ruses  n'ont  produit  encore  le  moindre  succes. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 
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29  263.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Berlin,  3  janvier  1782, 

Votrc  depeche  du  28  de  decembre  dernier,  accompagnee  d'une  copie 
authentique  du  „Pro j  et  de  reponse"  de  la  part  des  Etats-Generaux 
ä  rinsinuation  verbale  de  la  Russie  pour  la  mediation,*  m'a  ete  bien 
rendue,  Voici  mon  sentiment  sur  la  Situation  des  affaires  de  la  Re- 
publique,  dont  je  veux  bien  vous  faire  part  en  reponse,  Le  meilleur 
pour  eile  dans  les  conjonctures  presentes  me  semble  etre  de  con- 
tracter  alliance  avec  la  France,  Toute  autre  et  meme  avec  la  Russie 
me  parait  beaucoup  moins  profitable  ä  ses  interets,  Etant  liee  avec 
la  France,  sa  pacification  marcherait  sürement  d'un  pas  egal  avec 
Celle  de  cette  puissance,  et  c'est  ä  cause  de  ce  motif  et  vu  que  les 
troupes  fran(;aises  sont  maitres  du  cap  de  Bonne-Esperance,  que  je 
crois  ce  parti  infiniment  preferable  ä  la  Republique. 

Au  reste,  je  souhaiterais  bien  d'etre  informe  du  montant  de  l'em- 

prunt  que  la  cour  de  Petersbourg  fait  negocier   lä  oü  vous  etes,   et 

vous  me  ferez  plaisir  de  me  le  marquer,  en  y  ajoutant  les  notions  que 

Ton  peut  avoir  lä-bas  de  l'emploi  que  ladite  cour  compte  de  faire  de 

cet  argent:  si  c'est  pour  augmenter  sa  marine  par  la  construction  de 

nouveaux  vaisseaux  de  guerre  ou  ä  quel  autre  usage;  connaissance 

qui,  quoiqu'elle  ne  soit  au  fond  qu'une  simple  curiosite  de  ma  part, 

ne  laissera  pas,  si  vous  etes  ä  meme  de  me  la  fournir,  de  'm'eclairer 

sur  bien  des  choses  iraportantes,  et  dont  je  vous  saurai  gre, 

M    L  j       TT  i  Federic, 

JNach  dem  Konzept. 

29  264,  AU  PRINCE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LA  HAYE. 

Wilhelm  V.  sendet,  Haag  25.  Dezember  1781,  dem  König  seine  Glück- 
wünsche zum  Jahreswechsel.  „La  Princesse,  mon  epouse,  a  pris  la  liberte 
d'ecrire  ä  V.  M.  la  Situation  critique  oü  cette  Republique  se  trouve.  Je  ne 
puis  m'empecher  de  rendre  mes  tres  humbles  actions  de  gräces  pour  tout 
ce  qu'EUe  a  bien  voulu  dire  de  moi  ä  cette  occasion,  et  pour  les  bons  avis 
qu'Elle  a  daigne  nous  donner.  J'ose  esperer  que  V.  M.  ne  nous  abandon- 
nera  pas,  et  qu'Elle  voudra  bien  ne  pas  voir  dun  oeil  indifferent  ce  qui 
pourrait  tendre  ä  faire  perdre  ä  cette  Republique  sa  liberte  et  son  inde- 
pendance." 

Berlin,  3  Janvier  1782, 
Je  vous  suis  tres  oblige  des  souhaits  que  vous  voulez  bien  me  faire 
pour  la  nouvelle  annee,  et  je  puis  vous  assurer  que  je  desire  bien 
sincerement  que  toutes  les  bcnedictions  du  Ciel  se  repandent  sur  vous 
et  la  Hollande,  non  seulement  dans  cette  annee-ci,  mais  encore  dans 
les  suivantes. 

^  Mit  der  Annahme  der  russischen  Vermittlung, 
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La  Republique  se  trouve  sans  doute  maintenant  dans  une  espece  de 
crise;  mais  il  faut  esperer  qu'elle  s'en  tirera  honorablement,  et  que 
la  guerre  ne  durera  pas  au  delä  de  l'annee  dans  laquelle  nous  venons 
d'entrer,  La  rupture  du  traite  de  la  Barriere  oblige  necessairement 
la  Republique  ä  prendre  d'autres  mesures,  pour  qu'elle  puisse  se  tenir 
lieu  de  barriere  ä  elle-meme,  en  quoi  eile  pourrait  reussir,  surtout  si, 
par  de  bonnes  et  de  solides  alliances,  eile  put  en  imposer  ä  ceux  qui 
voudraient  tomber  sur  eile. 

Je  prie  V.  A.  S.  de  regarder  cet  avis  comme  une  nouvelle  marque 

de  l'interet  sincere  que  je  prends  au  bonheur  de  la  Republique,  ainsi 

que  de  l'attachement  vrai  et  tendre  avec  lequel  je  suis  etc. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag, 

29  265.  A  LA  REINE  DOUAIRIfeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  antwortet,  25.  Dezember  1781  (ohne 
Ort),  auf  das  Schreiben  des  Königs  vom  11.:^  „Que  V.M.  ait  pour  agreable 
que  je  Lui  parle  encore  cette  fois  de  mon  frere  Louis,  et  je  ne  L'ennuyerai 
plus  de  ce  sujet:  c'est  que  je  suis  si  bien  instruite  de  toutes  les  peines  que 
V,  M.  a  bien  voulu  Se  donner  en  faveur  de  mon  frere,  et  que  mon  coeur  Lui 
en  a  consacre  une  reconnaissance  eternelle, 

Ce  qu'EUe  a  la  honte  de  me  dire  par  rapport  au  calme  qui  parait  pren- 
dre la  place  de  ces  orages,  m'a  beaucoup  consolee,  et  vraiment  la  Re- 
publique est  dans  une  Situation  si  genante  que  ses  regents  doivent  avoir 
perdu  l'esprit,  s'ils  continuent  de  s'amuser  ä  des  vetilles,  pendant  que  leur 
patrie  menace  ruine.  L'Imperatrice  veut  faire  la  paix  de  la  Hollande  avec 
l'Angleterre,  et  sans  doute  eile  trouvera  un  parti  bien  fort  pour  la  paix; 
mais  la  France  a  un  autre  bien  plus  puissant  et  par-dessus  cela  son  voi- 
sinage  et  sa  fortune  presente.  Ces  deux  partis  y  trouveront  de  quoi  s'exer- 
cer,  et  s'ils  ne  sont  pas  totalement  aveugles,  ils  oublieront  mon  frere,  pour 
sauver  leur  £tat." 

[Berlin]   3  janvier  1782. 

Madame  ma  Sceur.  C'etait  avec  le  plus  grand  plaisir  du  monde 
que  j'ai  täche  d'aider  le  duc  Louis,  autant  qu'il  etait  en  mon  pouvoir. 
Les  cabales  populaires  et  republicaines  sont  souvent  plus  difficiles  ä 
dissiper  que  les  inimities  entre  les  souverains-  A  present  ces  demeles 
reposent,  et  bientot  ils  seront  mis  en  oubli;  car,  la  premiere  efferves- 
cence  passee,  les  esprits  se  remettent  dans  leur  equilibre  naturel. 

Les  Hollandais  semblent  hors  de  routine  de  traiter  des  ob j  eis  im- 
portants.  La  guerre  ä  laquelle  ils  devrai[en]t  devouer  toutc  leur  ap- 
pliciation,  a  ete  tres  negligemment  conduite,  et  j'apprehende  fort 
qu'elle  ne  sera  pas  terminee  par  la  mediation  de  la  Russie. 

Pendant  quetout  cela  se  passe  vers  l'Occident,  la  jeune  cour  voyage. 
Le  comte  du  Nord  est  excede  des  importunites  imperiales,  et,  jusqu'ä 

^  Vergl.  Nr.  29  201. 
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mes  derniercs  nouvelles,  I'Empereur  n'avait  rien  gagne  sur  l'csprit 
de  ce  jeune  Prince.^  C'cst  aujourd'hui  qu'il  part  pour  Venise  et  pour 
ritalie;  mais  ma  niece  de  Württemberg  intrigue  contrc  moi  avec  un 
zelc  peu  ediHant.  C'cst  par  eile  que  I'Empereur  a  cru  captiver  Ic 
Grand-Duc;  eile  met  tout  en  ceuvre  pour  le  brouiller  avec  moi,  sans  y 
reussir.  Lc  [graiid-]duc  de  Toscane  consent  ä  contre-cceur  au  mariage 
de  son  fils,  et  la  reine  de  Naples,  ä  la  fille  de  laquelle  ce  jeune  Prince 
etait  promis,  jette  feu  et  flammes  contre  son  frere,  l'Empereur.Tout  cela 
fait  un  salmigondis  d'interets  qui  se  croisent,  que,  sems  une  espece  de 
miracle,  il  sera  difficile  de  concilier  tant  d'interets  differents, 

A  Petersbourg  on  croit  avec  certitude  que  l'Imperatrice  declarera 
la  guerre  cette  annee  aux  Turcs.*  La  France  et  l'Angleterre  se  dis- 
puteront  en  attendant  les  Indes  orientales  et  occidentales  et  sc  ruinc- 
ront  probablement  reciproquement  sans  avantages  marques  des  deux 
parts,  et  le  Türe  restera  sans  allies  et  sans  puissance  qui  l'assiste. 
J'avoue  ä  mon  incomparable  Reine  que  la  politique  europeenne  me 
parait  ä  present  comme  un  chaos;  la  paix  le  debrouillera,  et  alors 
chacun  cherchera  la  place  qui  lui  convient.  En  attendant  ce  ne  sont 
qu'intrigues,  que  cabales  et  que  machinations  qui  tiennent  chacun  au 
guet,  ce  qui  n'est  pas  agreable  pour  un  vieillard  de  mon  äge;  mais 
il  faut  se  soumettre  ä  sa  destinee. 

Je  remercie  sincerement  mon  incomparable  Reine  de  la  bonte 
qu'EUe  a  de  Se  souvenir  de  moi  ä  l'occasion  de  la  nouvelle  annee. 
Personne  assurement  ne  prend  plus  d'interet  [que]  moi  ä  ce  qui  La 
regarde,  et  personne  ne  Lui  est  plus  tendrement  attache;  aussi  je  La 
prie  de  croire  que  les  voeux  que  je  fais  pour  Sa  prosperite  et  Sa 
conservation,  partent  du  fond  du  coeur,  et  que  personne  ne  me  sur- 
passe en  sentiments  de  consideration,  de  tendresse  et  de  devoüment, 
avec  lesquels  je  suis,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et 

beau-frere  „   ,     , 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigen- 
händig. 

29  266.  A  LA  PRINCESSE  FERDINAND  DE  PRUSSE  A  BERLIN. 

Berlin,  4  janvier  1782. 
Ma  chere  Soeur.  Pour  vous  mettre  au  fait  de  toutes  les  affziires  qui 
se  passent  ä  present  et  dont  il  s'agit  dans  votre  lettre,^  je  serai  oblige 
de  remonter  un  peu  plus  haut,  pour  vous  en  faire  tout  le  detail. 

i  Vergl,  S,  397. 

2  Vergl.  S.  387, 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

Korresp.  Friedr.  U.,  XLVI  26 
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A  la  fin  de  la  demierc  guerre,  l'Empcreur  crut  s'apercevoir  quc 
l'allicLnce  de  la  Russie  nous  donnait  trop  de  poids  dans  les  affaires 
vis-ä-vis  de  lui.  Pour  y  mettre  ordre,  il  crut  qu'il  fallait  gagner  la 
jeune  cour  de  Württemberg,  pour  gagner,  par  le  moyen  de  celle-lä, 
le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  II  se  mit  en  correspondance 
avec  le  prince  [Frederic-]  Eugene.^  Le  premier  emissaire  de  cette 
negociation  fut  un  peintre  ou  un  graveur  qui  rcndit  les  lettres  au 
prince  [Frederic-]  Eugene  et  ä  votre  soeur.  Sur  cela  l'Empereur  entre- 
prit  le  voyage  de  la  Russie^  et  enjola  si  bien  l'imperatrice  de  Russie 
ä  Mohilew  qu'elle  lui  promit  de  l'appuyer  dans  le  mariage  qu'il  vou- 
lait  faire  du  prince  de  Toscane  avec  la  princesse  Elisabeth  de 
Württemberg, 

C'etait  alors  que  je  demandais  cette  princesse  Elisabeth  pour  mon 
petit-neveu,  et  que  le  prince  [Frederic-]  Eugene  me  le  promit, ^  Votre 
sceur  ne  voulut  point  de  ce  mariage;  eile  avait  con(;u  l'idee  qu'elle 
serait  mere  de  deux  imperatrices,  que  par  ce  moyen  eile  gouvemerait 
toute  l'Europe,  L'imperatrice  de  Russie  parla  ä  la  Grande-Duchesse 
du  mariage  de  sa  soeur,  et  quoique  mon  neveu  [avait]  de  ja  pris  des 
mesures  avec  eile,  comme  eile  etait  faible,  eile  se  laissa  persuader 
et  ceda  ä  l'imperatrice,*  Alors  le  prince  [Frederic-] Eugene  m'ecrivit 
une  lettre  comme  quoi  sa  fille  avait  une  repugnance  pour  ce  mariage, 
et  se  d^dit  de  tout  ce  qui  s'etciit  fait,*  et  depuis  ce  temps  je  ne  lui 
ai  plus  ecrit  et  ne  lui  ecrirai. 

L'Empereur,  apres  son  retour  de  France,  passa  par  le  Montbeliard, 
et  comme  il  trouva  la  vanite  tourner  la  tete  ä  raa  niece  et  au  prince 
[Frederic-]  Eugene,  il  les  empauma  de  differentes  manieres,  l'une  en 
promettant  d'eriger  le  duche  de  Württemberg  en  61ectorat,  ce  qui  est 
entierement  contraire  aux  lois  de  l'Empire;  la  seconde  chose,  en  leur 
promettant  d'obliger  le  prince  Louis  [-Eugene]  de  ceder  son  droit 
d'ainesse  ä  son  frere,  pour  qu'il  püt  succeder  directement  au  duc  de 
Württemberg  regnant,^  et  la  troisieme  chose,  en  lui  promettant  une 
Pension  de  40,000  ecus.  Lorsque  votre  soeur  et  le  prince  de  Württem- 
berg sont  venus  ä  Vienne,  il  n'y  a  eu  sorte  de  cajolerie  et  de  flatterie 
qu'il  ne  leur  ait  faite,  pour  les  mettre  tout  ä  fait  dans  ses  interets, 

L'Empereur  a  une  tres  petite  idee  du  Grand-Duc;  il  crut  pouvoir 
entierement  le  gagner  par  sa  femme  et  de  gagner  la  Grande-Duchesse 
par  son  pere  et  par  sa  mere,  Comme  il  savait  que  le  prince  Frederic 
avait  quelque  ascendant  sur  l'esprit  de  sa  soeur,  il  voulut  absolument 

1  Vergl,  Bd.  44,  609;  45,  619. 

2  Vergl.  Bd.  44,  595—597. 

3  Vergl.  Bd.  45,  615. 

*  Vergl.  Bd.  45,  383  f. 

«  Vergl,  Bd.  45,  433,  439  und  477. 

8  Vergl,  S.  345  f.  und  353, 
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qu'il  quittät  le  service,  Lui  qui  est  aussi  l^ger  que  vain,  a  ete  facile- 

mcnt  dispose  par  les  intrigues  de  sa  mere,  et  comme  il  me  demanda 

son  conge  et  que  je  le  lui  ai  donne,^  selon  l'usage  re<;u  dans  tous  les 

pays  du  monde,  on  ota  les  etendards  de  son  regiment  qu'on  transporta 

ailleurs.  Comme  votre  soeur  et  le  prince  [Frederic-]  Eugene  sont  en- 

tierement  Autrichiens,   dans   ce  moment   ils   ont  pris  cette   occasion, 

pour  ecrire  aux  deux  freres  qui  sont  encore  ici,  pour  prendre  leur 

conge,  afin  de  nous  separer,  autant  qu'ils  pourraient,  du  Grand-Duc 

et  de  l'animer  contre  moi  par  les  faux  rapports  qu'on  lui  ferait  sur 

mon  sujet.2 

Dans  cette  Situation  des  choses  je  n'ecrirai  ä  votre  beau-frere  ni  ä 

votre  soeur.  Si  vous  voulez  bien  lui  ecrire  sur  quelqu'un  de  ces  su- 

jets-lä,  cela  depend  de  vous,  quoique  cela  sera  peine  perdue,  parce- 

qu'on  leur  a  dresse  ä  Vienne  le  plan  de  conduite  ä  laquelle  la  dignite 

electorale,  la  succession  de  Württemberg  et  la  pension  des  40,000  ecus 

les  attache,^  Mais  ces  gens  oublient  que  j'ai  obtenu  pour  eux  des  etats 

de  Württemberg  une  pension  de  24,000  ecus,  que  votre  sceur,  ma  niece, 

est  nee  de  notre  sang,  que  c'est  moi  seul  qui  ai  fait  les  noces  de  ma 

niece,'  et  que  j'ai  procure  au  prince  [Frederic-] Eugene  une  pension 

de  10,000  ecus,  que  j'ai  eleve  et  nourri  trois  de  leurs  enfants  ici.  II 

semble  que  la  reconnaissance  soit  sortie  du  monde,  et  que  ce  n'est 

maintenant  que  sur  un  bas  et  vil  interet  que  se  regle  la  conduite  des 

hommes.  Je  suis  tres  persuade  que  vous  ne  trempez  point  dans  ces 

vilaines  choses,  et  je  vous  expose  la  verite  teile  qu'elle  est,  et  si  vous 

vous   donnez   la   peine   d'approfondir   les   choses,   vous   les  trouverez 

telles  que  je  vous  les  dis.  Je  suis  etc,  -c  j     • 

rederic. 

Nach  einer  Abschrift  der  Kabinettskanzlei  im  Brandenburg.-Preuß.  Haus- 
archiv zu  Charlottenburg.    Die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

29  267.  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Berlin,  5  janvier  1782, 
Avant  de  repondre  ä  votre  depeche  du  21  de  decembre  dernier,  je 
vous  adresse  ci- Joint  la  copie  d'une  reponse  ä  ma  sceur  et  niece,  la 
Princesse,  epouse  de  mon  frcre  le  prince  Ferdinand,^  qui  indique  en 

1  Vergl,  Nr,  29  208. 

2  Vergl.  S.  394. 

^  Am  6.  Januar  sendet  der  König  der  Prinzessin  das  von  ihr  aufgesetzte 
Schreiben  an  ihre  Schwester  zurück.  „Je  crois  toutefois  que  [la  lettre]  ne 
servira  guere  ä  redresser  les  choses,  votre  soeur  s  etant  dejä  trop  avancee 
vis-ä-vis  de  l'Empereur  pour  pouvoir  se  dedire,"  [Charlottenburg,  Haus- 
archiv.] 

*  Vergl,  Bd,  10,  160. 
»  Vergl,  Nr.  29  266. 


404 

detail  Torigine  et  le  fil  des  intrigues  de  l'Empereur  et  de  la  cour  de 
Montbeliard,  pour  me  brouiller  avec  le  Grand-Duc.  Vous  n'oublierez 
pas  de  la  faire  lire  au  comte  de  Panin,  afin  qu'au  retour  de  S.  A,  I. 
il  puisse  la  mettrc  sous  ses  yeux  et  la  convaincre  de  toutes  les  trames 
que  cette  clique  a  ourdies,  pour  rompre  mon  union  avec  la  Russie. 
C'est  cn  consequence  que  le  duc  [Frederic-]  Eugene,  apres  avoir  en- 
leve  ä  mon  service  son  fils  aine,  a  en Joint  par  un  courrier  ä  ses  fils 
Louis  et  Eugene  ä  suivre  son  exemple.  Jusqu'ici  ces  deux  derniers 
sentent  le  prix  de  ce  sacrifice  et  cherchent  ä  s'y  soustraire,  Cependant 
il  est  bien  ä  presumer  que,  si  le  pere  y  insiste,  ils  se  verront  forces 
d'obeir.  Tous  ces  traits  d'ingratitude  sont  l'ouvrage  de  ma  niece,  la 
duchesse  de  Württemberg.  Enthousiasmee  de  tous  les  monts  d'or  que 
l'Empereur  lui  a  mis  en  perspective,  et  de  tous  les  appas  qu'il  a  pre- 
sentes  ä  sa  vanite,  pour  l'embeguiner  et  l'entrainer  dans  ses  interets, 
eile  suit  aveuglement  ses  suggestions.  Son  epoux  est  souverainement 
gouverne  par  eile,  et  la  Grande-Duchesse,  comme  vous  la  connaissez, 
s'est  laissee  entrainer  egalement  dans  ce  tripot  par  son  pere  au  point 
d'adresser  par  un  courrier  russe  ä  sesdits  deux  freres  l'evocation 
paternelle  de  mon  service.^  Ce  que  je  sais  toutefois  par  une  lettre  de 
S.  A.  I,  qu'on  m'a  confiee,  c'est  qu'elle  s'est  pretee  ä  ce  desir  patemel 
avec  une  forte  repugnance,  et  que  ce  n'est  que  l'autorite  paternelle  et 
maternellc  qui  l'y  ont  contrainte.  D'ailleurs  l'Empereur  tient  comme 
bloquee  la  jeune  cour  de  Russie  et  surtout  le  Grande-Duc  ä  Vienne,  et 
il  usurpe  une  si  grande  autorite  sur  LL,  AA,  IL  qu'il  ferme  un  libre 
acces  ä  leurs  propres  gens,  qui  ne  sauraient  jamais  leur  parier  seuls. 
Pour  la  cour  de  Montbeliard,  il  l'a  entierement  dans  sa  manche,  mais 
jusqu'ici  le  Grand-Duc  tient  ferme,  et  tous  les  efforts  qu'il  a  employes, 
pour  convertir  S,  A,  L,  n'ont  eu  encore  aucun  succes.  Enfin  le  depart 
de  LL.  AA.  IL  pour  Venise  etait  fixe  au  3  de  ce  mois,  oü  vous  savez 
de  ja  que  le  frere  aine  de  la  Grande-Duchesse  les  joindra,  et  je  suis 
encore  ä  attendre  si  effectivement  il  n'y  a  eu  aucun  changement  ä  leur 
depart. 

Quant  aux  grandes  affaires  qu'on  trame  ä  Vienne,  j'en  ignore  ä  la 
verite  tous  les  objets.  Mais  je  sais  que  le  baron  Breteuil  a  ete  fort 
aux  prises  avec  le  prince  de  Kaunitz,^  sans  qu'il  m'ait  ete  possible  de 
penetrer  si  le  grand  pro j  et  contre  la  Porte  ou  quelque  autre  plan  y  a 
donne  Heu.  Au  premier  cas,  je  ne  saurais  me  persuader  encore  que 
l'Empereur  mettra  beaucoup  de  vivacite  dans  l'interet  qu'il  prendra 
ä  l'etablissement  de  cet  Empire  Grec.  II  l'affectera  sans  doute,  pour 

1  Vergl.  S.  394, 

^  Riedesel  hatte,  Wien  26.  Dezember,  berichtet:  ,,J'observe  .  .  .  que  le  baron 
de  Breteuil  parle  au  prince  de  Kaunitz  sur  un  sujet  desagreable  ä  tous 
les  deux." 
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en  tirer  le  meilleur  parti  pour  ravancement  de  ses  propres  vues  am- 
bitieuses,  mais  j'ai  grand  licu  de  douter  qu'il  regardera  avec  plaisir 
les  succes  que  la  Russie  pourrait  se  procurer. 

Au  reste,  il  parait  tres  vraisemblable  que  l'Angleterre  tentera  encore 
cette  annee-ci  sa  fortune,  et  quoiqu'elle  aussi  bien  que  les  maisons  de 
Bourbon  epuiseront  par  lä,  les  unes  et  les  autres,  leurs  ressources,  je 
voudrais  cependant  parier  presque  que,  lassees  enfin  des  caprices  du 
sort  des  armes,  elles  feront  leur  paix  sans  mediation.  quelconque. 

Pour  ce  qui  est  du  dechiffreur  des  depeches  etrangeres  ä  la  cour  oü 
vous  etes,  auquel  vous  attribuez  dans  votre  susdite  depeche  une  ha- 
bilete  peu  commune,  il  serait  bien  ä  desirer  que  son  art  pretendu  ait 
tout  le  succes  possible  avec  les  depeches  de  Vienne,  afin  de  convaincre 
l'imperatrice  de  Russie  par  ses  propres  yeux  de  la  fa(;on  de  penser 
de  cette  cour  et  de  son  chef,^  Mais  la  chose  ne  me  parait  guere  pos- 
sible, puisque  cette  cour  ne  confie  jamais  les  depeches  de  quelque 
importance  qu'ä  des  courriers, 

En  attendant,  la  nouvelle  scene  ä  Varsovie  oü  Ton  a  de  nouveau 
attente  ä  la  vie  du  roi  de  Pologne,^  meriterait  bien  l'attention  la  plus 
serieuse  de  S,  M,  I,  et  devrait  l'engager  ä  renvoyer  ses  troupes  en  Po- 
logne,  pour  contenir  ces  seditieux,  Sans  cette  precaution  personne  ne 
saurait  plus  repondre  de  la  vie  de  S,  M,  Polonaise,  et  toute  cette  Re- 
publique  se  verra  de  nouveau  dans  la  meme  confusion  oü  eile  a  ete 
ci-devant. 

Der  Schluß  betrifft  Pässe  für  die  preußische  Remonte,  Der  König  dankt 
für  eine  Sendung  Kaviar.  ( 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  268.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Berlin,  5  janvier  1782. 

La  conduite  singuliere  de  ma  niece  de  Montbeliard  fournit  dans  ce 

temps-ci  presque  journellement  sujet  ä  quelque  nouvelle  correspon- 

dance,  Vous  en  trouverez  de  nouveaux  traits  dans  la  copie  ci-jointe 

de  mes  ordres   d'aujourd'hui   au  comte  de  Goertz,*   auquel   j'ai   juge 

bon  de  tracer  un  tableau  fidele  de  ses  intrigues  avec  l'Empereur, 

'  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

^  Goertz  berichtete,  daß  der  mit  der  Dechiffrierung  der  Schriftstücke  aus 
Frankreich,  England  und  Österreich  Beauftragte  die  Wiener  Chiffre,  wie 
er  glaube  annehmen  zu  dürfen,  entziffert  habe.  ,,Sürement  il  ne  cachera  rien 
dans  ces  depeches  interceptees  qui  pourrait  devoiler  ä  l'imperatrice  la 
politique  artificieuse  de  la  cour  de  Vienne." 
-  Vergl.  Nr.  29  236. 
3  Vergl.  Nr.  29  267. 
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29  269,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE   RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  29.  Dezember  1781:  „II  est  apparent  et  probable 
que  Ion  a  eu  des  regrets  d'avoir  autorise  le  prince  Frederic  de  Württem- 
berg ä  demander  ä  V.  M.  sa  demission,^  et  qu'on  a  envoye  un  second 
courrier  ä  la  suite  du  premier,  pour  le  retenir  ä  faire  cette  demarche,  mais 
que  celui-ci  n'est  arrive  qu'apres  coup,  ou  bien  qu'on  s'est  flatte  que  V.  M. 
ne  lui  accorderait  point  sa  demande,  puisqu  ä  l'arrivee  de  la  nouvelle  que 
ledit  Prince  avait  requ  son  conge,  madame  la  Princesse  sa  mere  s'est 
trouvee  mal,  madame  la  Grande-Duchesse  a  tremble  et  pleure  et  l'Empereur 
est  alle  courir  chez  le  prince  Kaunitz  lui  en  faire  part.  Madame  la  prin- 
cesse de  Württemberg  doit  avoir  gemi  de  ce  que  V.  M.  avait  eu  autrefois 
tant  de  bontes  pour  eile  et  sa  famille,  et  quelle  etait  inconsolable  de  les 
avoir  perdues.  II  parait  par  tout  ceci  que  l'Empereur  apparemment  n'a 
pas  voulu  se  decider  ä  placer  ce  Prince  dans  son  service,  et  qu'on  est  em- 
barrasse  oü  le  placer  k  la  fin  du  voyage  d'Italie.  Le  Grand-Duc  parait 
desapprouver  tout  ce  qui  s'est  fait,  et  avoir  predit  les  regrets  qu'on  se 
preparait  par  cette  demarche.  On  pretend,  mais  je  ne  saurais  l'assurer 
qu'il  a  restitue  les  4,000  ducats  que  l'Empereur  avait  fait  passer  ä  son 
beau-frere,  le  prince  Frederic. 

Les  dernieres  nouvelles  de  Constantinople  portent  que  le  sieur  Herbert, 
internonce  de  l'Empereur,  a  ete  insulte  par  la  populace,  qu'on  lui  a  tue 
un  domestique,  et  que  lui-meme  s'est  refugie  chez  l'ambassadeur  de  France. 
On  pretend  que  ce  ministre  s'est  attire  ces  avanies  par  le  ton  trop  haut 
qu'il  a  pris  vis-ä-vis  du  reis-effendi,  et  qu'il  a  ete  si  fier  en  vertu  d'ordres 
expres  de  sa  cour  et  des  reproches  qu'elle  lui  avait  faits  precedemment  de 
ne  point  mettre  assez  de  fierte  dans  sa  conduite.  On  dit  meme  dejä  qu'il 
est  rappele  sans  prendre  conge.  Si  tout  cela  se  verifie,  il  serait  clair  qu'on 
a  voulu  des  pretextes,  pour  se  brouiller  avec  la  Porte.  ,  ,  . 

L'Empereur  a  soin  d'etaler  aux  yeux  du  Grand-Duc  tout  ce  qui  peut 
donner  une  haute  idee  des  forces  de  son  armee  et  de  sa  monarchie.  II  lui 
a  fait  montrer  les  tableaux  de  l'armee,  quels  revenus  sont  assignes  pour  son 
entretien,  quelles  en  sont  les  depenses," 

Berlin,  6  janvier  1782. 

Le  second  courrier  que  votre  depeche  du  29  de  decembre  annonce, 
n'est  pas  venu  pour  engager  le  prince  aine  de  Montbeliard  ä  differer 
son  conge  de  mon  service,  mais  plutot  pour  obliger  ses  deux  freres 
Louis  et  Eugene  ä  suivre  son  exemple  et  ä  me  le  demander  egalement. 
La  Grande-Duchesse  a  ete  meme  contrainte  ä  leur  adresser  des  lettres 
par  lesquelles  eile  leur  a  simplement  confirme  les  desirs  de  leurs 
parents,  sans  toutefois  leur  donner  le  moindre  avis  sur  le  peirti  qu'il 
leur  conviendrait  de  prendre.^  Les  deux  Princes,  plus  senses  et  re- 
connaissants  que  leur  frere  aine,  ont  fait  difficulte  de  se  soumettre 
aux  caprices  de  leur  pere  et  n'ont  jusqu'ici  fait  aucune  demarche 
d'obtenir  leur  conge,  et  cette  recalcitration  pourrait  bien  brouiller  pere 
et  mere  avec  ces  deux  fils  et  traverser  au  moins  pour  quelque  temps 
les  vues  pernicieuses  des  premiers. 

^  Vergl.  Nr.  29  208. 
2  Vergl.  S.  404. 
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Au  reste,  vous  jugez  bien  des  soins  que  prend  TEmpereur  d'etaler 
aux  yeux  du  Grand-Duc  tout  le  brillant  de  son  gouvernement.  Son  but 
est  sürement  de  parer  et  d'omer  le  tableau  de  sa  puissance  de  toutes 
les  nuances  eblouissantes  possibles,  afin  d'en  imposer  ä  S.  A.  I.  et  lui 
faire  sentir  que  l'Autriche  fait  un  allie  bien  autrement  formidable  et 
puissant  que  la  Prusse. 

Mais  le  rappel  de  l'internonce  de  Constantinople  sans  conge  que 
l'on  vous  a  assure,  repand  beaucoup  de  jour  sur  les  mouvements  guer- 
riers  qu'on  vient  m'annoncer  de  la  part  de  la  cour  oü  vous  etes.  L'on 
parle  de  300,000  pieces  de  draps  d'uniforme  qu'on  rassemble  en 
Moravie,  d'un  camp  des  divisions  de  Boheme  et  de  Moravie  qui  doit 
etre  forme  au  mois  d'avril  prochain  pres  d'Iglau.et  de4,000  chevaux  pour 
y  transporter  les  fourrages  n^cessaires.  Tout  cela  me  fait  presumer  que 
l'Empereur  veut  rassembler  autre  part  des  troupes,  pour  faire  quelque 
demonstration  contre  la  Porte  dans  le  temps  que  la  Russie  entamera 
cette  demiere,  et  que,  se  defiant  de  moi,  il  veut  se  mettre  sur  la  defen- 
sive en  Boheme  et  Moravie,  au  cas  que  je  voulusse  m'en  meler.  Toute 
cette  enigme  se  debrouillera  d'un  mois  ä  l'autre,  et  s'il  roule  d'autres 
desseins  dans  sa  tete,  nous  ne  tarderons  apparemment  pas  d'en  pe- 

n6trer  l'objet.  „   ,     . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept, 

29  270.  AU  DUC  R6GNANT  DE  BRUNSWICK  A  BRUNSWICK. 

[Berlin]  6  janvier  1782. 

Mon  tres  eher  Neveu.  Vous  avez  bien  raison  de  trouver,  mon  eher 
neveu,  un  etrange  embrouillement  dans  l'etat  present  de  la  politique 
europeenne,^  mais  il  me  semble  que  nous  approchons  de  la  crise,  et 
que  dans  peu  les  elements  se  placeront  selon  leur  legeretö  ou  leur 
poids,  Pour  moi,  je  me  tiens  tout  tranquille,  et  je  vois  venir  les  eve- 
nements.  La  Russie  en  veut  sürement  ä  la  Porte  et  ne  se  propose  pas 
moins  que  de  signer  la  paix  ä  Constantinople.  L'Empereur  parait  tres 
friand  de  la  Bosnie,  de  la  Servie  et  de  Beigrade,  et  selon  toutes  mes  nou- 
velles,  il  suivra  l'impulsion  de  la  Russie,  Al'egard  d'une  election  d'un  Roi 
des  Romains,  il  ne  saurait  y  penser  actuellement,  sans  bouleverser  tout  le 
Systeme  de  l'Empire  et  aneantir  cette  precieuse  auream  bullam.  Ainsi 
je  ne  vois  encore  aucun  jour  ä  tous  ces  vastes  projets,  surtout  si  ce 
qu'on  m'ecrit  aujourd'hui,  se  confirme;  car  on  pretend  que  les  nego- 
ciations  de  paix  sont  autant  que  rompues  entre  la  France  et  l'Anglc- 
terre.  D'autre  part  on  me  mande  que  l'imperatrice  de  Russie  travaille 
elle-meme  ä  un  projet  pour  concilier  les  Autrichiens  et  les  Prussiens. 
Vous  voyez  qu'elle  ne  neglige  pas  les  bagatelles  memes.  J'attends  ce 

^  Das  Schreiben  des  Herzogs  liegt  nicht  vor. 
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pro j et  de  pied  ferme,  saus  m'attendrc  [ä  autrc  chosc]  qu'ä  quelque 
reve  crcux  ne  dcins  la  tete  d'une  femme  oü  il  n'y  aura  que  des  chimeres 
et  des  propositions  inadmissibles.  En  attendant  l'Empereur  commen- 
cera  la  guerre  en  faisant  de  nouveaux  emprunts,  et  si  eile  dure  seule- 
ment  quelques  campagnes,  il  s'epuisera  pour  une  longue  suite  d'annees, 
ce  qui  est  fort  avantageux  pour  ce  pays-ci. 

Voici  des  lettres  qui  viennent  incessamment  de  France  et  d'Angle- 
terre,  qui  donnent  encore  esperancc  de  la  negociation  entamee  ä 
Londres;  on  n'est  pas  tout  ä  fait  d'accord  cependant.  Les  difficultes 
ne  sont  pas  invincibles,  pourvu  que  la  paix  du  Sud  se  fasse.  L'Orient 
nous  embarrassera  beaucoup  moins. 

Je  n'ai  point  re^u  de  caviar;  sitot  que  j'cn  aurai,  il  sera  pour  vous, 

mon  eher  neveu,  C'est  en  vous  assurant  de  toute  ma  tendresse  et  de 

ma  plus  haute  estime  que  je  vous  prie  de  me  croire,  mon  eher  Neveu, 

de  V.  A,  S.  le  fidele  oncle,  cousin  et  ami  ,-.    ,     . 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Landeshauptarchiv  zu  Wolfenbüttel.   Eigenhändig. 

29  271.  AU  DUC  R^GNANT  DE  BRUNSWICK  A  BRUNSWICK. 

[Berlin]  7  janvier  1782. 

Mon  eher  Neveu,  Voici  ci- Joint  toute  l'expedition  que  vous  avez 
desiree,  et  je  souhaite,  mon  eher  neveu,  que  cette  vente  tourne  ä  votre 
plus  grand  avantage.^  Si  dans  d'autres  occasions  je  puis  vous  rendre 
Service,  vous  pouvez  compter  hardiment  sur  moi. 

En  voici  bien  d'une  autre.  L'Imperatrice  vient  faire  encore  cette 
annee  la  guerre  aux  Turcs,  et  j'apprends,  en  meme  temps,  que  l'inter- 
nonce  autrichien  ä  Constantinople  doit  avoir  re<;u  ordre  de  se  retirer,^ 
L'Imperatrice  fera  la  guerre  tout  rondement,  mais  le  Cesar  des  Avares 
n^gociera  avec  les  Turcs  et  tächera  de  leur  escamoter  Beigrade  et  la 
Bosnie.  Voilä  ce  que  j'ose  prevoir  qui  arrivera. 

Jusqu'ici  le  Grand-Duc  tient  pied  ä  boule;  il  a  ete  indigne  que  l'Em- 
pereur a  envoye  4,000  ducats  ä  son  beau-frere  de  Lübeck;*  le  Grand- 
Duc  les  a  rendus  au  Cesar  viennois,  Un  peu  de  patience  encore,  et 
nous  verrons  de  singuliers  evencments,  Salomon  en  a  menti,  il  n'avait 
pas  tout  vu,  et  bien  des  sottises  nouvelles  sont  reservees  pour  nos 
neveux  et  que  nous  ne  verrons  pas.  Je  suis  avec  le  plus  tendre  attache- 
ment  et  la  plus  haute  estime,   mon   eher  Neveu,   votre   fidele  oncle, 

cousin  et  ami  t^    ,     . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Landeshauptarchiv  zu  Wolfenbüttel.   Eigenhändig, 

^  Nach  einem  Schreiben  des  Herzogs  vom  4,  Januar  handelte  es  sich  ,,tou- 

chant  la  vente  du  bois  que  nous  meditions  de  faire  dans  ce  pays-ci". 

'  Vergl.  S.  406. 

^  Prinz  Peter  Friedrich  Ludwig  von  Holstein-Gottorp,    Vergl.  dafür  S.  406. 
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29  272.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  7  janvier  1782. 
Mes  avis  de  Vienne  exigent  que  je  rectifie  ceux  que  je  vous  ai 
donnes  ci-devant  sur  l'epoquc  de  la  rupture  entre  la  Russie  et  la  Porte. 
L'on  m'apprend  que  l'internonce  ä  Constantinople,  ayant  ete  fort  In- 
sulte par  la  populace,  a  re9U  ordre  de  quitter  son  poste  sans  conge,* 
Cet  eclat  me  fait  presque  soup9onner  que  l'imperatrice  de  Russie  pour- 
rait  bien  vouloir  anticiper  sa  rupture  avec  les  Ottomans  et,  au  Heu 
de  la  differer,  la  commencer  de  ja  cette  annee-ci.  Vous  aurez  donc 
soin  de  confier  cette  nouvelle  egalement  au  comte  de  Vergennes  en 
consequence  de  ce  que  vous  avez  voulu  lui  en  dire  selon  votre  de- 
peche  du  28  de  decembre  dernier,^  et  d'y  aj outer  l'idee  que  je  me 
fais  de  cette  anticipation,  Si  eile  a  effectivement  lieu,  l'Empereur  avec 
lequel  toute  cette  levee  de  bouclier  a  ete  concertee,  assemblera  ap- 
paremment  un  corps  de  40  ä  50,000  hommes  dans  les  environs  de 
Semlin,  mais  par  defiance  contre  moi  laissera  toute  la  masse  de  son 
armee  en  Boheme  et  Moravie.  II  n'agira  donc  pas  d'abord  avec  beau- 
coup  de  vigueur  en  faveur  de  la  Russie,  et  il  se  bornera  ä  profiter  de 
l'embarras  de  la  Porte,  pour  lui  escroquer  au  moins  Beigrade  et  cette 
partie  de  Bosnie  qu'il  convoite  depuis  longtemps.  Mais  pour  l'annee 
suivante,  surtout  s'il  voit  que  la  fortune  des  armes  se  decide  pour  la 
Russie,  il  employera  toutes  ses  forces,  pour  donner  le  coup  de  gräcc 
aux  Ottomans  en  Europe, 

C'est-lä  ce  que  vous  pourrez  confier  de  ma  part  au  comte  Vergennes 
et  de  quelle  maniere  j'envisage  la  conduite  que  tiendra  l'Empereur. 

Quoi  qu'il  en  soit  et  malgre  toutes  ces  apparences,  il  est  cependant 
aussi  possible  que  l'imperatrice  par  le  defaut  des  pröparatifs  neces- 
saires  pour  une  aussi  grande  entreprise  se  voie  obligee  de  differer 
encore  l'execution,  puisqu'en  effet,  tant  qu'elle  n'aura  pas  sur  la  Mer 
Noire  des  forces  maritimes  süffisantes,  la  Porte  n'aura  pas  beaucoup 
ä  apprehender  de  sa  part. 

Au  surplus,  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  ajouter  sur  les  autres  affaires 

publiques,  et  c'est  de  votre  part  que  j'attends  ce  qui  se  passera  ulte- 

rieurement  tant  en  Europe  que  dans  l'Amerique,  et  pour  ce  qui  est  de 

la  Reine,  il  est  au  moins  ä  presumer  apres  la  mort  du  comte  Maurepas 

que,  si  eile  ne  prend  pas  un  ascendant  complet  sur  son  epoux,  son 

influence  dans  les  affaires  sera  toujours  plus  grande  qu'elle  n'a  ja- 

mais  ete. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


1  Vergl.  S.  406. 

"  „Que  l'execution  des  vues  de  la  Russie  contre  la  Porte  pourrait  bien  etre 

retardee  d'une  annee."    Bericht  von  Goltz. 
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29  273.  AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Lusi  berichtet,  London  25.  Dezember  1781;  ,,Si  j'osais  hasarder  mon  senti- 
ment  sur  les  difficultes  qui  s'opposent  ä  un  accommodement  avec  1  Amerique, 
je  crois  que  le  seul  moyen  de  lever  ces  obstacles  serait  peut-etre  de  per- 
suader  aux  Americains  d'adopter  la  Constitution  anglaise,  de  mettre  ä  la 
tete  de  leur  gouvernement  un  fils  du  Roi.  Par  cette  union  les  Anglais  pour- 
raient  se  flatter  de  garder  leur  commerce,  de  soutenir  leur  credit,  de  con- 
server  leurs  forces  maritimes  et  de  figurer  comme  auparavant  entre  les 
grandes  puissances  de  ce  monde;  mais  tout  autre  arrangement  tendrait  ä 
l'aneantissement  du  commerce  et  du  credit,  Le  ministere  britannique  con9oit 
tout  cela  et  prcfere  une  guerre  ruineuse  ä  une  paix  qui  ne  le  serait  pas 
moins.  II  est  vrai  que  le  poids  de  ses  dettes  augmente  de  jour  en  jour,  mais 
la  necessite  ne  lui  permet  pas  de  calculer.  Teile  est,  Sire,  la  Situation  actuelle 
de  cette  fiere  Albion  que  Bute,  apres  l'avoir  corrompue,  a  su  conduire  au 
bord  du  precipice. 

Je  n'ai  pu  avoir  encore  aucune  notion  du  chevalier  Villiers,  dont  V,  M. 
m'a  fait  la  gräce  de  parier."^ 

Berlin,  7  janvier  1782, 

Pour  cette  annee-ci  votre   horoscope   du   25   de  decembre   demier 

pourrait  bien  ne  se  point  remplir.  La  fiere  Albion  y  tentera  plutot 

encore  sa  fortune-  Mais  si  eile  ne  lui  est  pas  plus  favorable  que  par 

le  passe,  il   faudra  bien  qu'elle  revetisse  des  dispositions  plus  paci- 

fiques,  Toutefois  l'Amerique  voulant  absolument  etre  libre  republique, 

je  doute  fort  qu'elle  mette  ä  sa  tete  un  fils  de  'S.  M.  Britannique  et 

lui  accorde  le  titre  de  Roi.  D'ailleurs  il  reste  encore  tant  d'articles 

ä  arranger  que  ce  n'est  pas  chose  aisee  de  les  mettre  en  ordre,  et  au 

bout  du  compte  une  puissance  qui  n'a  pas  des  succes  signales  contre 

ses  ennemis,  ne  saurait  jamais  dicter,  mais  se  voit  r^duite  ä  accepter 

les  conditions  de  paix  qu'on  lui  offre,  füt-ce  meme  avec  quelque  perte. 

Comme  le  lord  Bute  a  conduit  par  ses  principes  la  nation  aux  bords 

de  ce  precipice,  je  suis  curieux  de  savoir  si  eile  n'elevc  pas  ä  present 

sa  voix  contre  lui,  et  enfin,  c'est  le  lord  Temple,'  autrefois  chevalier 

Villiers,  plenipotentiaire  ä  la  paix  de  Dresde,  dont  je  vous  ai  demande 

des  nouvelles  dans  mes  ordres  precedents.  _,    ,     , 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  274.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  L^GATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Berlin,  7  janvier  1782, 
Par  ce  que  vous  mandez  s'etre  passe  ä  l'occasion  de  la  petition  de 
guerre  pour  l'annee  courante,  remise  aux  fitats-Generaux,  et  ä  en  juger 
par  ce  que  votre  depeche  du  1®""  de  ce  mois  renferme  d'ailleurs,^  il  me 

1  Vergl.  Nr,  29  168. 

2  Vielmehr  Lord  Clarendon  (vergl.  S.  575,  Anm,  4), 

^  Thulemeier  berichtete:  ,,Le  depute  frison  semble  avoir  adopt6  une  opinion 
opposee   ä   celle    de   ses    commettants,    en   s'expliquant   dune   maniere   peu 
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semble  qu'on  n'est  guere  decide  encore  lä  oü  vous  etes,  sur  la  re- 
solution  qu'il  convient  de  prendre  dans  les  conjonctures  presentes  de 
la  Republique.  Le  ministre  de  Russie  ä  Londres  a  beau  proner,  ainsi 
que  vous  marquez  qu'il  fait  ä  son  collegue  ä  La  Haye,  les  dispositions 
favorables  du  ministere  britannique  pour  un  accommodement  separe 
avec  la  Hollande.  Je  ne  saurais  me  persuader  que  ce  soit  effectivement 
son  serieux,  et  continue  encore  toujours  ä  croire  que  ses  demonstra- 
tions  pour  pareille  negociation  n'ont  d'autre  but  que  d'amuser  l'im- 
peratrice  de  Russie. 

La  proximite  oü  vous  etes  de  ces  contrees,  doit  vous  mettre  ä  meme 
de  mieux  juger  que  je  ne  suis  en  etat  de  le  faire  ä  cause  de  l'eloigne- 
ment  et  de  la  rarete  des  nouvelles  que  j'cn  re^ois,  si  mes  conjectures 
sont  justes  ou  non,  Si  elles  le  sont,  il  n'y  a  certainement  ä  mon  avis 
de  meilleur  parti  pour  la  Republique  que  celui  de  s'allier  avec  la 
France,  pour  s'assurer  de  son  assistance  et  ne  pas  se  trouver  au 
depourvu  ä  la  pacification  generale  de  tout  secours  pour  prendre  ses 
interets  ä  cceur;  car  Je  doute  qu'elle  puisse  s'attendre  ä  quelque 
bienveillance  de  la  part  de  l'Angleterre,  surtout  s'il  arrive,  comme 
on  le  dit,  que  l'intention  de  l'imperatrice  de  Russie  est  d'entamer  la 
Porte  et  de  lui  declarer  encore  cette  annee-ci  la  guerre. 

Mais  quoi  qu'il  en  arrive,  je  vous  sais  gre  des  eclaircissements  que 
vous  venez  de  me  fournir  sur  le  montant  des  sommes  que  la  Grande- 
Bretagne  fait  passer  en  Hollande  ä  titre  d'interets  des  capitaux 
negocies  successivement.^  Vous  m'avez  fait  plaisir  en  cela.' 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  275.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE, 

[Berlin]  7  janv[ier]  1782. 
Ma  tres  chere  Niece.  Je  prends  ä  coeur,  ma  chere  enfant,  tout  ce 
qui  vous  interesse.  Par  cette  raison,  comme  j'ai  remarque  que  vous 
aviez  quelque  inquietude  sur  le  pro j  et  que  l'Empereur  a  forme  de 
troquer  des  terres  en  Souabe  avec  le  Bavarois  pour  acquerir  Berg-op- 
Zoom,^  je  vous  dirai  tout  ce  que  j'en  ai  appris  et  qui  pourra  vous 
rassurer,  Cette  idee  a  rcellement  passe  peir  la  tete  de  l'Empereur  pour 
etre  avec  Berg-op-Zoom  maitre  de  la  Meuse.  Mais  voici  ce  qui 
l'empeche,  La  Republique  est  seigneur  suzerain  de  cette  ville.  Elle 

favorable  pour  les  interets  de  S.  M,  Tres-Chretienne  et  l'alliance  projetee 

avec  ce  monarque," 

^  Nach  Thulemeier  betrug  die  Summe  jährlich  IH  Millionen  Pfund  Sterling. 

^  Am  10.  Januar  schreibt  der  König  an  Thulemeier:  ,,Je  desirerais  de  savoir 

aussi  si  le  duc  Louis  de  Brunswick  continue  de  jouir  d'une  influence  marquee 

dans  les  resolutions  du  Prince-Stathouder  ou  non." 

^  Vergl,  Nr,  29  255.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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ne  peut  etre  troquee  ni  vcnduc  que  par  son  consentement,  primo,  et 
secundo,  l'Empcreur  ne  voudra  pas  devenir  le  vassal  d'une  autre 
puissance. 

Mais  quant  aux  forteresses  de  la  Flandre  et  aux  places  de  la  Bar- 
riere, je  crains  que  vous  perdrez,  ä  negocier,  votre  peine  et  votre 
temps,  parceque  l'Empereur  ne  s'en  desistera  pas,  et  qu'il  est  bien  aise 
de  saisir  un  moment  aussi  avantageux  ä  son  dessein  que  Ic  moment 
präsent  oü  la  Republique  est  brouillee  avec  la  seule  puissance  qui 
avait  interet  de  s'opposer  ä  l'aneantissement  du  traite  de  Barriere. 

Votre  belle-scßur  vient  d'accoucher  d'un  fils*  dont  demain  je  serai 
parrain.  Votre  niece'  devient  grande  et  tres  bien  elevee.  Je  vous 
embrasse,  ma  chere  enfant,  en  vous  assurant  de  la  sinccre  tendressc 
avec  laquelle  je  suis,  ma  tr6s  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Fedcric. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  276.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Berlin,  8  janvier  1782. 

En  attendant  encore  l'arrivee  du  courrier  ordinaire  d'aujourd'hui, 
je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorcr  que,  selon  mes  lettres  de  Vienne,'' 
l'internonce  de  la  cour  de  Vienne  ä  Constantinople,  par  le  ton  trop 
haut  qu'il  a  pris  vis-ä-vis  du  reis-effendi  par  ordre  de  sa  cour,  .a  ete 
insulte  par  la  populace,  qu'on  lui  a  tue  un  domestique,  et  que  lui- 
meme  s'est  refugie  chez  l'ambassadeur  de  France.  On  ajoute  que  sa 
cour  lui  avait  fait  des  reproches  de  ne  pas  mettrc  assez  de  fierte  dans 
sa  conduite  et  lui  avait  en  Joint  expressement  de  parier  plus  haut,  ce 
qui  ä  la  fin  lui  a  attire  ses  avanies.  On  dit  meme  qu'apres  que  la 
nouvelle  en  est  parvenue  ä  Vienne,  l'Empereur  lui  a  ordonne  de 
quitter  la  Porte  sans  conge, 

Si  tout  cela  se  confirme,  il  paraitrait  assez  clair  que,  d'accord  avec 
la  Russie,  l'on  n'a  cherche  qu'un  pretexte  pour  se  brouiller  avec  la 
Porte,  et  l'on  ne  tardera  point  de  voir  ce  qu'il  en  resultera. 

Au  reste,  les  deux  princes  de  Württemberg  Louis  et  Eugene,  qui 
sont  encore  dans  mon  service,  y  resteront  malgre  toutes  les  solli- 
citations  de  leurs  pere  et  mere  de  le  quitter,  Ils  en  avertiront  eux- 
memes  leur  beau-frere  et  leur  sceur,  et  je  me  flatte  que  LL,  AA.  II. 
en  seront  bien  aises,  et  que  ce  changement*  sera  un  nouveau  confortatif 


^  Prinz  Heinrich   (vergl.   S.  392). 

^  Prinzessin  Friederike,  Tochter  des  Thronfolgers  Friedrich  Wilhelm. 

3  Bericht  Riedesels,  Wien  29.  Dezember  1781  (vergl.  Nr.  29  269). 

^  Am  16.  März  1782  wurde  Prinz  Ludwig  Chef  des  Kürassierregiments  Nr.  5 

und  Prinz  Eugen  Chef  des  Husarenregiments  Nr.  4. 
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de  l'amitie  qui  subsiste  entre  moi  et  elles,  qui  sans  cela  aurait  ä  la 
fin  pu  souffrir  quelque  atteinte  par  tous  les  mauvais  Services  que 
leurs  pere  et  mere  se  sont  efforces  de  me  rendre  aupres  d'elles. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  277.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  25.  Dezember  1781:  „Tout  me  persuade  que 
ce  qui  compose  ce  triumvirat  etroitement  uni,  a  pour  principe  de  parvenir  k 
gouverner  la  Russie  et  de  faire  leur  fortune  aussi  stable  que  possible.  Si  le 
comte  de  Woronzow  et  son  frere  ont  de  la  partialite  pour  une  cour  etrangere, 
ce  sera  pour  l'Angleterre,  mais  encore  n'est-elle  pas  assez  forte  pour  les 
engager  ä  risquer  de  deplaire  ä  i'Imperatrice. 

Comme  le  nouveau  ministre  destine  pour  la  Hollande,  le  sieur  Markof, 
cr^ature  du  triumvirat,  m'a  prevenu  qu'il  comptait  [de]  partir  dans  une  hui- 
taine  de  jours,  et  qu'il  esperait  de  pouvoir  se  mettre  aux  pieds  de  V.  M.,  en 
passant  par  Berlin,  si  V.  M,  daignait  alors  lui  parier  avec  les  memes  senti- 
ments  du  comte  de  Woronzow  et  meme  des  deux  autres,  les  sieurs  Besbo- 
rodko  et  Bakunin,  je  suis  sür  que  cela  leur  reviendrait  et  leur  confirmerait 
ce  que  je  täche  de  leur  insinuer  des  bontes  de  V,  M.  pour  eux." 

Berlin,  9  janvier  1782, 
Tout  Ic  contenu  de  votre  depeche  du  25  de  decembre  dernier  m'a 
fait  plaisir,   Comme   le  sieur  Markof   est  creature  du  triumvirat,   je 
suivrai  votre  avis  et  lui  parlerai  ä  son  passagc  ici. 

En  attendant,  voici  quelques  nouvelles  que  je  viens  de  recevoir  de 
Vienne,^  Le  grand  but  de  l'Empereur  de  gagner  le  Grand-Duc,  est 
certainement  manque,  On  en  peut  etre  garant,  II  n'en  est  pas  de  raeme 
de  la  Grande-Duchesse.  Cette  Princesse,  irritee  par  la  Princesse  sa 
mere  et  l'Empereur,  a  beaucoup  d'humeur  et  de  mecontentement  contre 
le  roi  de  Prusse  au  sujet  de  son  frere,  le  prince  Fredöric,  la  presence 
duquel  en  Italic  ne  fera  que  l'augmenter,  Celui-ci  n'entre  point  ici 
en  Service,  l'Empereur  ne  voulant  pas  de  lui.  Le  Grand-Duc  est  trcs 
joyeux  de  partir.  Son  epouse  n'a  point  d'empire  sur  son  esprit  et  sur 
son  jugement,  et  il  n'entre  point  dans  ces  tracasseries  württembergeoises. 
Le  sejour  d'ici  sera  le  tombeau  de  l'union  qui  a  regne  jusqu'ici  entre 
LL.  AA.  IL,  et  comme  la  Grande-Duchesse  n'a  point  de  parti  parmi 
les  Russes,  eile  pourra  s'en  mal  trouver.  Elle  est  fort  emerveillee  de 
l'Empereur,  ce  qui  donne  beaucoup  d'humeur  au  Grand-Duc,  et  ce 
sentiment  approche  de  fort  pres  de  celui  de  la  Jalousie  en  ce  Prince. 
Peut-etre  que  l'imperatrice  de  Russie  condamnera  le  Grand-Duc  et 
justifiera  la  Grande-Duchesse  dans  ces  altercations  que  le  general 
Soltikow  ne  manquera  point   de  rapporter,   lequel  n'est  point  porte 

^  Das  Folgende  bis  zum  Schluß  des  Absatzes  nach  einem  Schreiben  Riede- 
sels an  Finckenstein,  d.  d.  Wien  2.  Januai  (vergl.  Nr.  29  278). 
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pour  la  Grande-Duchesse,  La  confiance  dont  jouit  la  Benckendorf 
aupres  de  cette  Princesse,  indispose  tous  les  Russes  contre  eile,  Le 
Grand-Duc,  par  sentiment  et  par  Systeme,  parait  toujours  fort  attache 
au  roi  de  Prusse. 

Vous  jugerez  par  ces  avis,  que  je  tiens  de  source,  que  pere  et 
mere  dirigent  la  Grande-Duchesse  et  en  disposent  ä  leur  gre.  II  n'en 
est  pas  de  meme  de  ses  deux  freres  Louis  et  Eugene  qui  se  sont 
refuses  aux  sollicitations  de  pere  et  mere  de  quitter  egalement  mon 
Service,  Ils  leur  ont  donne  ce  refus  par  ecrit  en  termes  convenables  et 
en  ont  informe  aussi  LL,  AA,  IL,  de  sorte  que  je  me  flatte  que  leur 
demarche  fera  quelque  bonne  impression  sur  leur  esprit,  Leur  frere 
aine,  qui  a  pris  son  conge,^  est  le  plus  ä  redouter,  et  aime  comme  il 
est  preferablement  par  la  Grande-Duchesse,  il  est  toujours  ä  apprehen- 
der  qu'il  ne  tente  ä  Venise  oü  il  les  joindra,  ainsi  que  les  nouvelles 
susmentionnees  de  Vienne  le  presument,  de  leur  faire  prendre  d'autres 
sentiments  pour  moi,  D'ailleurs  il  y  a  toute  apparence  que  LL.  AA,  IL 
ne  seront  pas  trop  bien  accueillies  ni  ä  Naples  ni  ä  Florence,  Pas 
ä  Naples,  puisque  le  princc  de  Toscane  etait  de  ja  promis  ä  une  des 
Princesses  royales,^  ni  ä  Florence,  oü  l'Archiduc  et  son  epouse  ont 
desapprouve  hautement  les  promesses  de  leur  Prince  avec  la  princesse 
Elisabeth,  au  point  qu'il  en  est  resulte  un  petit  refroidissement  entre 
les  deux  freres.  Au  reste,  l'Empereur  a  voulu  persuader  le  Grand-Duc 
ä  prendre  son  retour  par  Prague,  oü  il  lui  a  propose  de  lui  faire  voir 
un  Corps  de  70,000  hommes  de  ses  troupes,^  afin  de  prevenir  qu'il  ne 
s'approche  pas  trop  de  mes  Etats,  Mais  apres  tout,  ce  sera  l'Impera- 
trice  qui  decidera  apparemment  de  la  route  que  LL,  AA.  IL  doivent 
tenir  ä  leur  retour,  Comme  le  Grand-Duc  desire  d'etre  au  mois  de 
septembre  ä  Petersbourg,  le  temps  nous  apprendra  ce  qui  en  arrivera. 

En  attendant  vous  pourrez  faire  confidemment  part  au  comte  Panin 
de  tout  ce  que  je  viens  de  vous  marquer  sur  le  sujet  du  Grand-Duc, 
et  vous  aurez  meme  soin  d'aj  outer  que  par  tout  ce  que  dessus,  il 
jugerait  bien  qu'il  importait  beaucoup  de  ne  pas  appeler  le  prince 
Frederic  en  Russie,  comme  un  Prince  fort  etourdi,  intrigant,  d'une 
hauteur  insoutenable  et  entierement  oppose  ä  ses  vues  et  projets, 

Quant  au  comte  Woronzow,  quand  meme  il  pencherait  pour  l'Ang- 
leterre,  les  brouilleries  entre  cette  derniere  et  l'Empereur  me  fönt 
esperer  cependant  qu'il  ne  resultera  rien  de  fächeux  de  cette  predilec- 
tion,  puisqu'il  n'est  pas  ä  presumer  que  l'Angleterre  sera  fort  portee 
pour  la  cour  de  Vienne,  ce  que  cependant  je  ne  vous  marque  que  pour 
votre  seule  Information. 

1  Vergl.  Nr.  29  208. 

2  Vergl.  S.  401. 

3  Vergl.  S.  416. 
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Enfin,  j'attends  encore  vos  nouvelles  sur  l'impression  qu'aura  faite 

sur  la  cour  oü  vous  etes,  ce  nouvel  attentat  que,   selon  un  de  mes 

ordres  precedents,  on  a  tente  contre  la  vie  du  roi  de  Pologne,* 

FederiCi 
Nach  dem  Konzept. 

29  278.  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  überreicht,  Berlin  8.  Januar,  ein  Schreiben  Riedesels  vom  2.,- 
„qui  m'est  encore  parvenu  sous  le  couvert  du  banquier  Schütze.  II  parait 
par  son  contenu  que  le  sejour  de  Vienne  se  terminera,  sans  que  la  fermete 
du  Grand-Duc  et  ses  sentiments  pour  V.  M.  aient  ete  ebranles." 

Mit  einem  zweiten  Bericht  gleichen  Datums  übersendet  Finckenstein  einen 
weiteren,  von  Zinzendorff  ihm  mitgeteilten  Auszug  aus  seinen  Nachrichten 
(ohne  Datum  und  Unterschrift),  ,,qui  s'accorde  assez  bien  avec  les  nouvelles 
venues  de  Vienne",  und  in  dem  es  u.  a.  heißt:  „Joseph  II  n'oublie  rien,  pour 
s'emparer  de  l'esprit  de  la  Grande-Duchesse,  sans  qu'on  puisse  s'apercevoir 
ä  quel  point  cette  conduite  reussit  et  si  eile  ne  pourrait  servir,  au  contraire, 
ä  desobliger  le  Grand-Duc,  en  lui  faisant  voir  qu'on  suppose  ce  Prince  enclin 
ä  se  laisser  un  jour  gouverner  par  son  epouse," 

Berlin,  9  janvier  1782. 

Je  vous  sais  gre  d'avoir  porte  ä  ma  connaissance  l'extrait  des 
nouvelles  du  comte  de  Zinzendorff.  Mais  la  lettre,  ci-jointe  de  retour, 
du  baron  de  Riedesel  du  2  m'a  fait  encore  plus  de  plaisir.  En  effet, 
eile  dissipe  mes  apprehensions  sur  le  sejour  de  la  jeune  cour  de 
Russie  ä  Vienne,  et  eile  me  fait  esperer  que  le  Grand-Duc  tiendra 
ferme  pendant  tout  le  reste  de  son  voyage,  Comme  le  comte  Panin 
m'en  a  fait  renouveler  les  assurances,^  j'ai  bien  voulu  par  un  juste 
reciproque  faire  porter  ces  bonnes  nouvelles  ä  sa  connaissance  par  le 
comte  de  Goertz,  ainsi  que  la  copie  ci-jointe  de  mes  ordres 
d'aujourd'hui  ä  ce  ministre*  vous  l'apprendra  plus  particulierement. 
Je  vous  avoue  cependant  que  ce  que  ces  nouvelles  annoncent  de 
l'humeur  et  de  la  soumission  filiale  de  la  Grande-Duchesse  aux 
volontes  de  ses  pere  et  mere,  ne  saurait  jamais  me  convenir  et  me 
fait  plutot  craindre  que  l'ascendant  qu'elle  a  sur  son  esprit  et  sur 
son  coeur,  ne  l'engage  tot  ou  tard  ä  des  demarches  prejudiciables 
ä  mes  interets,  ä  moins  que  les  lettres  de  ses  deux  freres  sur  les  nou- 
velles marques  de  mon  amitie  que  je  viens  de  leur  promettre,^  n'apaisent 
sa  mauvaise  humeur  et  remettent  ses  sentiments  dans  un  juste  equilibre. 

En  attendant,  la  lettre  du  baron  de  Riedesel  indique  au  moins  que 
l'Empereur  n'a  point  de  partisan  dans  la  suite  de  LL.  AA.  IL,  ce  qui 

1  Vergl.  S,  405. 

^  Für  Riedesels  Schreiben  vergl.  S.  413  f. 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  25.  Dezember  1781. 

*  Vergl.  Nr.  29  277. 

^  Vergl.  S.  412,  Anm.  4, 


416 

est  toujours  un  grand  point  de  gagne,  et  si   je  combine  toutes  ces 

bonnes  nouvelles  avec  celles  du  comte  de  Goertz  en  date  du  25  de 

decembre  dernier,  ainsi  qu'avec  l'assurance  des  c[omtes]   Woronzow* 

que  la  predilection  de  rimperatrice  pour  l'Empereur  n'etait  que  per- 

sonnelle,   mais   que   jamais    eile    [ne]    voudrait    detruire    son   propre 

ouvrage,    Talliance    avec    moi,    il    se   peut    tres    bien    que   sa    liaison 

actuelle  avec  ce  Prince  n'a  pour  objet  que  ses  projets  de  mediation 

et  de  son  Empire  Grec,  et  que  Tun  et  lautre  manque  le  succes  qu'elle 

s'en  promet.  t-    i     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  279.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  2.  Januar:  „II  court  une  nouvelle  dans  toute 
cette  ville,  laquelle,  toute  singuliere  et  incroyable  qu'elle  m'a  paru  d'abord, 
est  cependant  si  generale  et  accreditee  qu'elle  merite  d'etre  portee  ä  la 
connaissance  de  V.  M.  Le  Pape  s'est  fait  annoncer  par  le  nonce  [Garampi]  de 
^  ouloir  faire  une  visite  ä  S.  M.  l'Empereur  dans  sa  capitale.  Je  ne  saurais 
cependant  af firmer  si  S.  M.  I.  a  accepte  ou  decline  la  visite  que  le  chef  de 
1  cglise  lui  destine,  puisque  differents  bruits  existent  sur  cet  article.  Tou- 
jours parait-il  tres  certain  que  le  nonce  a  annonce  les  intentions  de  son 
souverain  ,  ,  .  Le  Pape  se  flatte  ou  de  faire  changer  l'Empereur  dans  ses 
projets  contre  le  clerge  et  les  moines  ou  au  moins  de  sauver  sa  dignite  en 
ordonnant  lui-meme  par  des  buUes  ce  que  l'Empereur  veut  faire  ,  ,  . 

Le  Grand-Duc  veut  toujours  faire  sa  tournee  d'Italie  en  4  mois,  etre  en 
mai  ä  Montbcliard  et  en  septembre  ä  Petersbourg.  L'Empereur  se  flatte  de 
le  faire  retourner  par  Prague,  oü  il  veut  leur  montrer  un  camp  de  70,000 
hommes;  mais  je  crois  que  tous  ces  plans  sont  encore  en  l'air,  et  que  tout 
depend  des  ordres  ulterieurs  qui  viendront  de  S,  M.  l'Imperatrice." 

Berlin,  9  janvier  1782. 
Si,  Selon  votre  depeche  du  2,  le  Pape  vient  ä  Vienne,  Ton  pourrait 
dire  que  l'Empereur  veut  etre  le  vengeur  de  la  dignite  imperiale  de- 
gradee  sous  l'empire  de  Henri  IV^  et  que  le  prince  de  Kaunitz  sera 
celui  de  la  memoire  du  chancelier  de  Vigne,^  Mais  cette  visite  ne 
pourra  guere  se  faire  qu'ä  la  fin  des  fetes  religieuses  qu'il  y  a  encore 
ä  Rome;  ainsi  il  faut  en  attendre  des  nouvelles. 

^  Nach  dem  Bericht  von  Goertz,  25.  Dezember  1781. 

-  In  der  Vorlage  verschrieben:  Frederic  IV.  Vergl.  den  Erlaß  vom  28.  April. 
^  Am  12.  Januar  berichtet  Reviczky  an  Kaunitz,  daß  bei  der  Cour  am  6.  ihn 
der  König  ,, schon  zum  zweitenmal  nach  den  Gesundheitsumständen  des  Feld- 
marschalls Laudon"  fragte,  ,,zu  dessen  letzterer  Krankheit,  wie  Sie  ver- 
nommen hätten,  ein  wütender  Hund  Anlaß  gegeben  haben  soll".  Bei  der 
Cour  am  9.  habe  ihm  der  König  gesagt;  ,,er  höre  aus  Italien,  daß  der  Papst 
nach  Wien  kommen  würde.  Se.  Majestät  scherzten  hierüber  und  führten  bei 
dieser  Gelegenheit  einige  Züge  aus  der  Geschichte  an,  welche  die  bekannten 
Streitigkeiten  zwischen  den  Päpsten  und  den  Römischen  Kaisern  betrafen." 
(Wien.  Haus-,  Hof-  und  Staatsarchiv.] 
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Tout  est  bien  arrive.^  Vous  me  comprcndrez.  Je  commence  donc  ä 
me  flatter  que  tout  ira  mieux  que  je  ne  Tai  cru  au  commencement. 
Les  deux  princes  Louis  et  Eugene  de  Württemberg  qui  sont  encore  ici, 
ne  quitteront  pas  mon  Service.  Ils  ont  ecrit  ä  leurs  parents  que  cela  ne 
pouvait  se  faire,  et  ils  ont  egalement  adresse  une  lettre  ä  ce  sujet  au 
Grand-Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse.  J'espere  que  cela  pourra  faire 
quelque  effet  sur  l'esprit  de  la  jeune  cour, 

D'ailleurs,  pour  les  nouvelles  de  Turquie,^  il  faudra  encore  suivre  la 
chose,  pour  savoir  exactement  ce  qui  en  est. 

A  present,  quand  tout  sera  apaise  apres  le  depart  du  Grand-Duc, 
je  pense  qu'on  apprendra  par  le  public  meme  des  anecdotes  qu'on 
n'a  pas  sues  jusqu'ici. 

Enfin,  comme  il  ne  se  passe  rien  de  nouveau  ici,  je  n'a j oute  rien 

davemtage. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  280.  AU  CHARGfi  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Berlin,  10  janvier  1782. 

Vos  deux  depeches  du  11  et  du  26  de  novembre  dernier  viennent 
de  m'entrer  ä  la  fois.  Je  ne  suis  guere  edifie  ni  de  l'une  ni  de  lautre. 
EUes  ne  fönt  aucune  mention  de  l'insulte  qu'a  eprouvee  l'intemonce 
de  la  part  de  la  populace,  et  de  son  rappel  sans  conge,  qui  en  a 
ete  la  suite,  dont  cependant  la  nouvelle  m'est  parvenue  d'autre  part.^ 
Pareille  scene,  se  passant  sous  vos  yeux,  ne  saurait  etre  un  mystere 
pour  vous,  et  au  moins  auriez-vous  du  m'informer  de  l'affront,  quand 
meme  son  rappel  vous  serait  rest6  inconnu. 

Tout  ce  que  j'apprends  en  attendant,  me  fait  presumer  que  l'im- 
peratrice  de  Russie  a  pris  le  parti  de  declarer  la  guerre  ä  la  Porte, 
et  qu'elle  se  flatte  d'etre  secondee  dans  cette  entreprise  peir  l'Em- 
pereur.  Reste  cependant  ä  voir  si  S.  M,  I.  executera  ce  dessein  dans  le 
couraint  de  cette  annee  ou  en  1783.  Quoi  qu'il  en  arrive,  je  pense  que 
l'Empereur  pourra,  ä  la  verite,  former  une  armee  sur  les  frontieres 
ottomanes,  afin  que,  conformement  ä  sa  politique,  il  puisse  intimider  la 
Porte  et  lui  escroquer  par  la  peur  Beigrade,  la  Servic  ou  la  Bosnie. 
Mais  qu'il  veuille  assister  effectivement  la  Russie  dans  l'execution 
de  ses  projets,  c'est  ce  que  j'ai  de  la  peine  ä  croire  et  ne  lui  supposerai 
qu'au  seul  cas  que  la  Russie  souörit  quelque  echec  considerable.  Tout 

^  Gemeint  ist  Riedesels  Schreiben  an  Finckenstein  vom  2.  Januar  (vergl. 

Nr,  29  278), 

^  Vergl.  Nr,  29  269, 

3  Vergl.  S-  406, 

Korresp.  Friedr,  U,.  XLVI  27 
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cela  n'est  cependant  que  pour  votrc  seule  instruction,  ei  vous  vous 
garderez  bien  d'en  glisscr  la  moindrc  chose  aux  Turcs,  qui  sont  si  peu 
capables  de  garder  le  secret  que  je  sais  de  bonne  part  que  l'Autriche 
a  ete  informee  de  tout  ce  que  vous  leur  avez  confie  ä  ce  sujet. 

Im  Fall  des  Kriegsausbruchs  soll  die  Korrespondenz  der  Sicherheit  halber 

über  Chozim  erfolgen. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  281,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,   10  janvier  1782, 

Si,  Selon  votre  depeche  du  31  de  decembre,  le  roi  de  France  mani- 
feste de  la  confiance  dans  madame  Adelaide,^  la  Reine  pourra  sans 
doute  s'en  ressentir  dans  l'influence  qu'elle  desire  de  prendre  dans 
les  affaires,  et  sous  ce  point  de  vue  cette  nouvelle  me  parait  assez 
bonne.  Mais  je  ne  saurais  me  persuader  que  S.  M.  Tres-Chretienne 
la  consulte  effectivement  sur  les  affaires  politiques,  vu  qu'il  me 
parait  peu  probable  qu'elle  puisse  prendre  des  avis  d'une  Princesse 
qui  n'y  entend  rien  et  qui  n'est  pas  au  fait  des  affaires.  Si,  au  con- 
traire,  la  Reine  aspire  ä  conduire  la  barque  et  qu'elle  a  assez  de 
credit  et  de  connaissances,  pour  s'y  niveler  le  chemin  avec  adresse,  je 
crois  plutöt  qu'elle  parvienne  ä  la  fin  ä  gouverner  le  Roi  et  tout 
son  ministere  ä  son  gre,  et  ce  qui  me  confirme  dans  cette  idee,  c'est 
que  je  ne  vois  point  de  tete  assez  ferme  de  conf orter  S.  M.  Tres- 
Chretienne  dans  son  dessein  de  gouverner  seul  et  sans  la  concurrence 
de  personne.  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  juger  si  S,  M.  Tres-Chretienne 
suit  effectivement  ses  propres  idees,  il  faut  tächer  d'approfondir 

1^  si  eile  a  forme  quelque  plan  et  quels  en  sont  les  principes; 

2°  si  eile  penche  ou  non  pour  la  cour  de  Vienne,  et  enfin 

3°  si  eile  manifeste  assez  de  fermete  pour  n'etre  pas  ebranlee  dans 
ses  principes. 

Quant  aux  affaires  de  la  Porte,  vous  ne  serez  pas  surpris  des 
variations  qui  se  trouvent  dans  les  differents  avis  que  je  vous  en  ai 
fait  parvenir  et  qui  fönt  le  precis  des  nouvelles  que  j'en  puis  recueillir. 
Celles  de  Petersbourg  pretendent  que  l'Imperatrice  a  resolu  de  lui 
declarer  la  guerre.  Celles  de  Constantinople^  ne  confirment  point 
l'insulte  que,  selon  mes  lettres  de  Vienne,  l'internonce  autrichien  a 
eprouvee  de  la  populace,  ni  son  rappel  que  les  memes  lettres  annon- 
9aient  comme  une  suite  de  cet  affront.^  Elles  portent  simplement  que 
les  Autrichiens  harcelent  plus  que  jamais  les  Turcs,  en  donnant  un 

1  Vergl.  S.  384. 

2  Bericht  Gaffrons,  Pera  11.  Dezember  1781. 

3  Vergl.  S.  406, 
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sens  forcc  ä  la  fameuse  Convention  du  6  juillet  1771.*  Ils  pretendent 
qu'outre  les  sommes  qui  ne  leur  ont  pas  ete  payees,  il  leur  est 
encore  du  le  district  de  Crajova  et  un  autre  en  Moldavie,  Or  comme 
Tinternonce  n'a  pu  ignorer  que  depuis  quelque  temps  le  Sultan  doit 
avoir  eu  dans  l'idee  de  risquer  plutot  la  moitie  de  son  empire  que 
de  consentir  ä  l'etablissement  dun  consul  ä  Jassy,  il  aura  apparem- 
ment  juge  qu'il  etait  temps  de  mettre  les  fers  au  feu,  pour  profiter 
de  l'embarras  des  Turcs  et  de  leur  crainte  d'une  nouvelle  guerre  avec 
la  Russie,  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  mander  aujourd'hui  d'interes- 
sant  sur  ce  sujet,  et  des  que  j'en  apprendrai  davantage,  je  vous  en 
ferai  part,  ce  dont  vous  pouvez  prevenir  le  comte  Vergennes, 

En  attendant,  tant  que  la  France  a  sa  guerre  actuelle  sur  les  bras, 
je  sens  bien  qu'elle  est  dans  l'impossibilite  de  prendre  fait  et  cause  en 
faveur  de  son  alliee,  Mais  suppose  aussi  que  la  paix  ne  se  fasse  [pas] 
bientöt,  une  simple  declaration  de  sa  part  ferait  une  assez  forte 
impression  sur  la  cour  de  Viennc, 

Au  reste,  cette  derniere  a  fait  tout  ce  qu'elle  a  pu,  pour  gagner  le 

grand-duc   de   Russie,    Jusqu'ici   cependant   ce   Prince   a   tenu    ferme 

contre  toutes   les   insinuations   qu'on   lui   a   faites   pour  le  convertir. 

II  a  meme  pris  quelque   Jalousie  contre  l'Empereur  dont  il  a  soup- 

9onne  un  certain  ascendant  sur  les  sentiments  de  la  Grande-Duchesse, 

On  pretend  que  LL,  AA,  IL  seront  au  mois  de  mai  prochain  ä  Mont- 

beliard,  pour  etre  de  retour   ä  Petersbourg   au   mois  de  septembre.* 

Mais   il   n'y  a  nulle  apparence   qu'elles   seront  trop   bien   accueillies 

dans  leur  voyage  ä  Naples  et  ä  Florence,  La  reine  de  Naples  s'est 

brouillee  avec  l'Empereur,  son  frere,  au  sujet  du  mariage  du  prince 

de  Toscane  qui   etait   de  ja   promis  ä   une  de  ses   Princesses,^  et   en 

general    ce   mariage    a    produit   une    scission    dans    toute    la    famille 

imperiale,    qui    le    regarde    comme    une    mesalliance,    de    sorte    qu'il 

pourrait   bien   faire   naitre   encore   mille   difficultes   dans   la    famille. 

Vous   pouvez  confier  au   comte  Vergennes  de   tout  ce  que   je  viens 

de  vous  marquer,  ce  que  vous  jugerez  convenir.  _    ,     . 

Fcdcric. 

Nach  dem  Konzept. 

29  282,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  28.  Dezember  1781;  „Les  lettres  qu'on  a  eues 
de  Londres,  apres  qu'on  y  fut  instruit  du  desastre  arrive  au  general  Corn- 
wallis,*  confirment  ä  la  cour  d'ici  que  cet  evenement  n'a  point  produit  de 

1  Vergl,  Bd.  31,  878. 

2  Vergl.  S.  416. 

3  Vergl.  S.  414. 
*  Vergl.  S.  310. 

27* 
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changement  dans  les  dispositions  du  roi  d'Angleterre  et  de  son  ministere 
pour  la  paix,  et  on  continue  ä  etre  ici  du  sentiment  du  reste  de  l'Europe 
que  les  puissances  belligerantes  different  encore  trop  d'opinion  pour  pouvoir 
etre  rapprochees.  Je  sais  que  l'Imperatrice  a  eu  encore  hier  une  conver- 
sation  particuliere  avec  quelqu'un,  oü  eile  a  parle  avec  le  dernier  mepris  du 
ministere  britannique  .  .  . 

J'ai  appris  aujourd'hui  qu'on  est  fortement  occupe  ä  la  monnaie  ä  la 
fabrication  de  nouveaux  roubles  en  grandes  sommes,  mais  encore  de  moindre 
aloi  que  ceux  d'ä  present,  auxquels  il  manque  dejä  un  bon  tiers  intrinseque." 

Berlin,  12  janvier  1782, 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  28.  Dezember  1781 
und  dankt  für  eine  Sendung  Kaviar. 

Jusqu'ici  j'ai  grand  lieu,  selon  mes  dernieres  lettres  de  Vienne, 
d'etre  content  du  Grand-Duc,^  II  remplit  encore  les  esperances  que 
le  comte  Panin  vous  a  donnees  de  nouveau  sur  sa  perseverance  dans 
ses  bonnes  dispositions.  S.  A.  I,  se  propose  d'etre  de  retour  ä  Peters- 
bourg  au  mois  de  septembre  et  de  diriger  alors  sa  route  par  ici, 
L'Empereur  fait  ses  efforts  pour  Ten  detourner,  II  voudrait  qu'il  la 
prit  par  la  Boheme,  oü,  ainsi  que  je  vous  en  ai  dejä  prevenu,  il 
voudrait  lui  presenter  un  camp  de  70,000  hommes,  et  qu'il  passät 
de  lä  par  la  Pologne,  pour  ne  pas  toucher  mes  Etats,-  Mes  ordres 
du  9^  vous  ont  dejä  egalement  appris  que  les  deux  princes  Louis  et 
Eugene  de  Württemberg  ont  donne  un  refus  complet  ä  leur  pere, 
qui  les  avait  rappeles  de  mon  service.  Je  les  ai  persuade  qu'en 
Informant  LL,  AA.  II.  de  ce  refus,  ils  tächassent  de  les  faire  revenir 
de  toutes  les  fausses  idees  que  le  prince  Frederic,  leur  frere,  aura 
tente  de  leur  faire  adopter,  Un  courrier  russe,  qui  va  d'ici  ä  Venise, 
est  le  porteur  de  leurs  lettres,  et  il  faudra  voir  si  elles  seront  capables 
de  les  d^sabuser  sur  toutes  les  fausses  insinuations  que  leur  frere 
Frederic,  qui  les  a  devancees  ä  Venise,  n'aura  pas  manque  de 
leur  faire, 

Quant  ä  la  paix,  on  a  bien  raison  en  Russie  de  penser  que  les 
puissances  belligerantes  en  sont  encore  fort  eloignees,  Leurs  principes 
sont  encore  trop  opposes  les  uns  aux  autres  pour  etre  rapproches,  et 
je  suis  tres  persuade  que,  lorsqu'enfin  elles  se  verront  obligees  de  se 
raccommoder,  elles  conviendront  de  leurs  conditions,  sans  y  admettre 
aucune  mediation,  ce  qui  effectivement  convient  le  mieux  ä  leurs 
interets. 

Au  reste,  il  est  tres  aise  de  penetrer  le  motif  de  la  nouvelle 
fabrication  des  nouveaux  roubles,  Ce  n'est  sürement  que  pour  avoir 
plus  d'especes  sonnantes.  Mais  aussi  comme  Ion  a  dejä  fait  pareille 

1  Vergl,  S.  413, 
-  Vergl.  S.  414, 
3  Vergl.  Nr.  29  277, 
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alteration  de  monnaie  ä  differentes  reprises,  ces  roubles  reviendront 

ä  la  fin  ä  la  valeur  de  nos  ecus, 

Enfin,  mes  lettres  de  Constantinople  me  fönt  juger  que  la  nouvelle 

que  je  vous  ai  donnee,  par  mes  ordres  du  8,  du  rappel  de  l'internonce, 

a   ete   prematuree,*    et   en   combinant   mes   autres    avis,   je   commence 

meme  ä  douter  que  l'Imperatrice  puisse  mettre  encore  cette  annee-ci 

la  main  ä  l'execution  de  son  grand  pro j  et  favori.  _         . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  283,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  meldet,  Wien  5.  Januar,  die  am  4.  erfolgte  Abreise  des  Groß- 
fürstenpaars. ,,Le  jour  ajoute  ä  leur  sejour  de  Vienne  a  ete  extorque  au 
Grand-Duc  par  la  Grande-Duchesse  et  l'Empereur,  et  on  a  obsede  ce  Prince, 
pour  en  ajouter  encore  plus,  ä  quoi  il  a  resiste  ,  .  . 

Maintenant  on  verra  bientöt  ce  qui  en  sera  pour  l'abolition  des  couvents, 
pour  les  reformes  en  general  que  1  Empereur  medite  encore.  II  est  vrai  que 
l'execution  de  ce  plan  lui  rapporterait  quatre  millions  de  florins  au  moins, 
lesquels,  joints  aux  epargnes  des  pensions  rayees,  ä  la  vente  des  terres  dans 
le  Banat,  feraient  une  forte  somme  pour  une  annee;  mais  en  considerant  les 
depenses  du  legs  de  feu  S.  M.  l'Imperatrice-Reine  pour  l'armee,  Celles  pour 
la  longue  visite  que  l'Empereur  a  eue,  et  pour  la  bätisse  des  forteresses  en 
Boheme  que  Ion  presse  ä  force  de  bras  et  d'argent,  il  se  trouvera  au  bout 
du  compte  qu'il  ne  restera  pas  beaucoup  dans  le  tresor  imperial. 

Je  me  persuade  toujours  plus  que  l'Empereur  ne  commencera  pas  de 
guerre  avec  la  Porte,  et  qu'il  laissera  faire  la  Russie.  II  s'excusera  par  les 
apprehensions  qu'il  a  et  doit  avoir  de  V.  M.  et  de  la  France  ,  .  ,  Le  baron 
de  Breteuil  a  dit  dans  un  moment  de  vivacite  au  sujet  de  la  demission  du 
prince  Frederic  de  Württemberg  qu'il  etait  grand  et  tres  ferme  de  la  part 
de  V.  M.  de  la  lui  avoir  accordee  sans  delai,^  mais  que  ce  n'etait  pas  poli- 
tique  d'avoir  aigri  madame  la  Grande-Duchesse  par  lä,  puisque,  si  V.  M. 
perdait  la  Russie,  Elle  serait  isolee;  car,  a-t-il  ajoute,  »la  France  ne  sera 
Jamals  plus  l'alliee  de  la  Prusse«.  Cette  anecdote  m'a  ete  rendue  de  tres 
bonne  part." 

Berlin,  13  janvier  1782, 
Votre  depeche  du  5  fait  soupgonner  que  l'Empereur,  appuye  par  la 
Grande-Duchesse,  ne  reussisse  ä  la  fin  de  convertir  le  Grand-Duc 
et  de  lui  faire  adopter  ses  pernicieux  principes.  En  effet,  le  jour  de 
plus  que  cette  Princesse  a  su  obtenir  de  son  epoux  aux  instances  de 
l'Empereur,  me  parait  un  peu  suspect,  et  il  faudra  d'autant  plus 
redoubler  d'attention  apres  le  depart  de  LL.  AA,  IL,  pour  penetrer 
le  vrai  nceud  de  toutes  ces  intrigues  et  les  progres  qu'elles  auront 
de  ja  faits  ou  pourraient  encore  faire  apres  leur  depart  par  leur 
correspondance,  En  attendant  vous  aurez  de  ja  appris  que  les  deux 
princes  Louis  et  Eugene  ont  tenu  ferme  contre  les  sollicitations  de 

1  Vergl.  Nr.  29  276  und  29  280. 

2  Vergl,  Nr,  29  208. 
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leurs  parents,  et  qu'ils  ont  refuse  le  scrvicc  d'Autriche  pour  restcr 
dans  le  mien. 

D'ailleurs,  si  rabolition  des  couvents  et  Ics  autres  arrangements 
ecclesiastiques  de  l'Empereur  feront  entrer  des  nouvelles  sommes 
dans  ses  coffres,  il  est  certain,  d'un  autre  cöte,  que  ce  Prince  par 
ces  innovations  se  fera  souverainement  detester  par  les  Catholiques. 

Mais  pour  la  conduite  que  vous  presumez  que  l'Empereur  tiendra 
dans  les  affaires  de  Turquie,  je  suis  plus  que  persuade  qu'elle  sera 
effectivement  teile  que  vous  l'annoncez.  Selon  mes  nouvelles  cependant 
il  ne  parait  pas  que  cette  rupture  avec  la  Porte  soit  aussi  prochaine, 
et  tout  aussi  premature  est  le  jugement  du  baron  Breteuil  sur  ma 
Situation  actuelle.  Les  choses  ne  sont  encore  rien  moins  qu'au  point  . 
oü  il  les  suppose,  et  jusqu'ici  je  ne  suis  pas  mal  avec  la  Russie  et  1 
ä  considerer  comme  isole.  Bien  au  contraire,  je  ne  crois  jamais  que 
le  Grand-Duc  se  laissera  dominer  jusque  lä  par  son  epouse.  Mais 
quoi  qu'il  en  soit,  vous  ne  me  dissimulerez  point  ce  que  vous  en 
pensez,  et  si  la  voic  des  courriers  ordinaires  vous  parait  suspecte, 
vous  trouverez  bien  moyen  de  me  faire  parvenir  vos  lettres  par  un 
autre  canal  plus  assure  tant  sur  ce  sujet  que  sur  toutes  les  autres 
anecdotes  secretes  que  vous  pourriez  encore  approfondir. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


29  284,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  3.  Januar:  ,,Une  personne  tres  liee  avec  plusieurs 
de  la  societe  la  plus  intime  de  [la  Reine]  ra'a  repete  encore  ces  jours-ci  que 
cette  societe  meme  jusqu'ä  la  duchesse  de  Polignac  s'apercevait  davantage 
de  jour  en  jour  que  la  Reine  met  plus  de  reserve  vis-ä-vis  d  eux  et  semble 
ne  vouloir  tenir  qu'au  Roi  seul.  Entre  autres  motifs  que  peut  avoir  la  Reine 
pour  changer  ainsi  de  marche  depuis  la  mort  du  comte  de  Maurepas,  eile  a 
Sans  doute  celui  des  couplets  affreux  repandus  contre  eile  ,  ,  .  Comme  dans 
ces  Couplets  il  est  question  de  la  licence  des  mceurs  de  cette  meme  societe, 
la  Reine  croit  devoir  montrer  un  bien  moindre  goüt  pour  ce  petit  interieur, 
qui  faisait  ses  delices,  il  y  a  quelques  annees.  Les  ennemis  de  cette  Princesse 
ne  s'en  tiennent  pas  ä  ce  reproche  calomnieux  de  sa  conduite  privee.  On 
repand  des  pamphlets  oü,  en  sonnant  le  tocsin  sur  le  danger  pour  la  France, 
si  l'Empereur  y  gagnait  trop  d'influence  par  le  credit  de  sa  sceur,  il  est  dit 
entre  autres  que  ce  monarque  tächait  d'employer  la  Reine  ä  gaspiller  l'argent 
de  la  France,  afin  den  avoir  meilleur  marche,  lorsque  dans  la  suite  il  l'at- 
taquerait  ouvertement.  Le  degre  d'impression  que  tout  cela  pourra  faire  sur 
S.  M.  Tres-Chretienne,  ainsi  que  la  suite  de  la  conduite  de  la  Reine,  pour 
affaiblir  cette  impression,  fera  un  des  objets  de  mon  attention  soutenue.  Les 
deux  plus  considerables  conseillers  de  la  Reine  sont  sans  doute  le  comte  de 
Mercy  et  le  duc  de  Choiseul.  Le  dernier  avec  la  plus  extreme  reserve  et 
tout  ä  fait  derriere  le  rideau,  puisqu'en  paraissant,  il  ferait  autant  de  mal 
dans  l'esprit  du  Roi  ä  cette  Princesse  meme  qu'ä  lui,  ex-ministre.  Comme 
ces  deux  conseillers  ne  peuvent  pas  s'aboucher  aussi  souvent  avec  la  Reine 
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que  son  intcret  l'exige,  c'est  I'abbe  de  Vermond,  lecteur  de  cette  Princesse, 
qui  est  leur  Instrument." 

Berlin,   14  janvier  1782. 

Cette  fois-ci  votre  depeche  du  3  contient  des  details  interessants  et 
instructifs,  et  je  desirerais  bien  de  n'en  recevoir  jamais  d'autres  de 
votre  part.  Elle  m'apprend  que  le  duc  de  Choiseul  et  le  comte  Mercy 
sont  les  seuls  directeurs  des  intrigues  de  la  Reine.  II  faudrait  donc 
savoir  maintenant  jusqu'ä  quel  point  le  Roi  se  laissera  embeguiner 
par  son  epouse  et  quel  sera  le  degre  de  son  ascendant  sur  lui.  Dans 
cet  examen  il  convient  surtout  d'observer  que,  S.  M.  Tres-Chretienne 
ayant  peu  de  connaissance  et  d'cxperience  dans  les  affaires,  on  pourra 
par  cela  meme  obtenir  bien  de  choses  de  sa  part,  en  la  flattant  et  par 
complaisance,  qu'aucun  ministre  n'oserait  accorder. 

Pour  les  Pamphlets  contre  la  Reine,  vous  ferez  tres  bien  d'observer 
si  et  quelle  Impression  ils  pourront  faire  ou  avoir  de  ja  faite  sur  le 
Roi,  et  je  crois  que  vous  n'aurez  pas  beaucoup  de  peine  de  vous  en 
mettre  au  fait, 

En  general  vous  ferez  tout  votre  possible  de  me  procurer  sur  tous 
les  differents  articles  suivants  des  notions  bien  exactes  et  sur  les- 
quelles  je  puisse  tabler.  Quelle  est  la  nature  et  la  force  de  l'influence 
de  la  Reine  sur  son  epoux,  et  y  fait-elle  des  progres  sensibles? 
Montre-t-il  de  la  fermete  ou  de  la  faiblesse  aux  avis  de  cette  Prin- 
cesse? Connait-il  foncierement  ou  vaguement  les  vrais  interets  de  la 
France?  Manifeste-t-il  de  l'inclination  naturelle  pour  l'Autriche  ou 
parait-il  etre  bien  dispose  en  notre  faveur?  Et  enfin,  son  ministere 
a-t-il  assez  de  faiblesse  de  ceder  ou  de  fermete  pour  resister  ä  tout  ce 
qu'il  sentirait  contraire  aux  vrais  interets  de  son  souverain  et  de  son 
royaume? 

Tous  ces  eclaircissements  rae  sont  necessaires  en  tout  temps,  pour 
me  diriger  en  consequence.  Mais  j'en  ai  surtout  besoin  dans  le  moment 
actuel  oü  le  baron  Breteuil  s'est  laisse  echapper  en  dernier  Heu  que, 
si  je  perdais  la  Russie,  je  serais  isole,  puisque  la  France  ne  serait 
jamais  plus  l'alliee  de  la  Prusse.^  Je  puis  vous  donner  cette  anecdote 
pour  tres  authentique,  et  je  ne  vous  dissimulerai  meme  point  que  je 
trouve  que,  pour  les  conjonctures  actuelles,  il  n'a  pas  tort,  Mais 
pour  juger  si,  apres  la  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  il  n'y 
aurait  pas  moyen  de  me  rapprochet  de  la  premiere,  c'est-lä  le  noeud 
gordien,  et  pour  le  trancher,  les  avis  susmentionnes  me  sont  absolu- 
ment  necessaires,  pour  diriger  mon  jugement.  Vous  ferez  donc  votre 
principale  etude  de  m'eclairer  sur  tous  ces  points. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Vcrgl.  S.  421, 
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29  285,  AU  CONSEILLER  PRIVfi  DE  L6GATI0N  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Berlin,  14  janvier  1782. 
II  n'y  a  nulle  apparence,  ce  me  semble,  que  la  resolution  de  l'Em- 
pereur  relativcment  ä  la  Barriere  eprouve  de  grands  changements. 
Aucun  motif  ne  saurait  guere  l'y  determiner,  Les  conjonctures  actuelles 
meme  de  la  Republique  sont  telles  que  ce  Prince  n'a  point  sujet  d'user 
de  menagement  envers  eile,  On  procedera  donc  vraisemblablement  ä 
la  demolition  des  places  malgre  tout  ce  que,  Selon  votre  depeche 
du  8,  Ton  debite  ä  l'egard  d'une  Suspension  ä  ce  sujet,*  Mais  quoi 
qu'il  en  arrive,  continuez  toujours  ä  me  communiquer  tout  ce  qui  vous 

reviendra  ulterieurement  d'interessant,  _ 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  286.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE, 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  schreibt,  Haag  8.  Januar:  „Nous  venons  de 
recevoir  la  nouvelle  interessante  de  la  reprise  des  iles  de  St.  Eustache,  Saba 
et  St.  Martin  par  les  Fran^ais.^  Si  cet  evenement  nous  remet  en  possession 
de  nos  colonies  et  accelere  la  paix,  il  sera  tres  heureux  pour  ce  pays.  En 
general  on  6tait  assez  d'opinion  ici,  avant  d'avoir  re^u  cette  nouvelle,  que 
l'Angleterre,  convaincue  qu'il  n'est  pas  de  son  intcret  d'etre  en  guerre  avec 
nous,  apporterait  ä  l'ouvrage  de  la  paix  toutes  les  facilites  qui  pourraient 
l'acc^lerer.  Mais  si  ces  conquetes  des  armes  francjaiscs  mettaient  quelque 
changement  aux  intentions  paclfiques  que  l'on  attribue  au  ministere  bri- 
tannique,  et  qu'ainsi  que  V.  M.  paraissait  le  croire,^  l'Angleterre  refusait  de 
se  preter  aux  conditions  raisonnables  que  la  Republique  mettra  pour  base 
de  sa  reconciliation  avec  eile,  la  guerre  sera  poussee  de  notre  cote  avec 
vigueur.  C'est  en  consequence  de  ce  principe  que  l'on  travaille  avec  la  plus 
grande  ardeur  dans  nos  differents  chantiers,  et  qu'on  prend  des  mesures  tres 
bien  calculees,  pour  relever  notre  marine  et  pour  lui  donner  une  existence 
solide.  L'erection  d'un  corps  de  mariniers  permanent  vient  de  passer  aux 
fitats-Generaux,  et  je  ne  doute  pas  que  les  difficultes  qui  ont  jusqu'ici 
arrete  l'effet  de  cette  resolution,  ne  s'aplaniront  bientot,  et  qu'elle  sera  in- 
cessamment  mise  en  execution, 

J'ai  eu  l'honneur  de  mander  dans  ma  derniere  ä  mon  eher  oncle  que  nous 
avions  des  nouvelles  qui  nous  rassuraient  sur  les  desseins  de  l'Empereur  sur 
le  marquisat  de  Berg-op-Zoom,*  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  toute 
l'Europe  est  interessee  ä  fixer  son  attention  sur  les  vues  de  ce  monarque, 
Nous  avons  en  particulier  appris  ä  connaitre  par  une  fächeuse  exp^rience 
combien  nous  devons  nous  tenir  sur  nos  gardes,  et  la  maniere  dont  ce  Prince 

*  Thulemeier  berichtete:  „On  a  repandu  depuis  quelques  jours  la  nouvelle 
que  par  ordre  de  l'Empereur  la  demolition  des  places  de  la  Barriere  des 
Pays-Bas  autrichiens  avait  6t6  suspendue." 

^  Für  die  Eroberung  der  Inseln  durch  England  vergl.  Bd,  45,  349, 
^  Vergl.  Nr.  29  255. 

*  Vergl.  Nr,  29  275, 


425 

a  caracterise  ä  notre  egard  son  avenement  au  trone,  nous  fournit,  ce  me 
semble,  de  nouveaux  motifs  de  veiller  ä  notre  conservation  et  de  travailler 
Sans  reläche  ä  nous  mettre  en  etat  de  la  defendre," 

[Berlin]    14  janv[icr]    1782, 

Ma  tres  chere  Niece.  Personne  au  monde,  ma  tres  chere  enfant,  ne 
vous  souhaitera  plus  de  prosperites  que  moi.  Si  mes  voeux  sont 
exauces,  vous,  votre  eher  Prince,  votre  petite  famille  et  toute  votre 
Republique,  vous  seriez  les  plus  heureux  habitants  de  ce  globe-  J'avoue 
que  vous  avez  bien  ä  vous  plaindre  de  l'Empereur,  Si  j'ajout[ais]  ä 
cela  les  trames  perfides  que  ce  Prince  fait  contre  la  Prusse,  il  y  aurait 
de  composer  un  beau  manifeste,  II  est  la  cheville  ouvriere  de  toutes 
les  intrigues  de  l'Europe,  son  ambition  et  ses  projets  sont  sans  bornes. 
Mais  patience!  tout  le  bien  qu'on  espere,  n'arrive  pas,  et  tout  le  mal 
qu'on  craint,  ne  se  realise  pas  non  plus. 

Je  vous  felicite  de  la  conquete  de  St.  Eustache  qu'ont  faite  les 
Fran^ais,  Cela  ne  rendra  pas  la  paix  plus  facile.  J'avoue  que  les  Ang- 
lais  agissent  bien  etrangement  en  politique;  car  la  plus  grande  extra- 
vagance  qui  leur  restät  ä  faire,  ce  fut  de  se  brouiller  avec  votre  Re- 
publique, comme  si  d'ailleurs  ils  n'avaient  pas  trop  d'ennemis  ä 
combattre,  II  semble  que  toute  l'Europe  s'est  ecartee  de  ses  vrais 
principes  et  des  interets  permanents  des  ßtats.  Vous  faites  tres  bien 
de  vous  mettre  enfin  sur  un  pied  respectable  et  de  prendre  des  me- 
sures,  pour  que  vos  flottes  ressemblent  un  peu  plus  ä  celles  que  les 
Ruyter  et  les  Tromp  commandaient  autrefois.  Tout  cela  n'empeche 
pas,  ma  chere  enfant,  que  je  ne  vous  souhaite  cordialement  la  paix, 
et  il  faut  esperer  que  l'annee  1783  la  donnera  ä  l'Europe.  Tout  le  Nord 
respire  ardemment  apres  cette  paix,  et  les  Anglais  et  les  Fran^ais  y 
gagneraient,  chacun  de  leur  cote,  en  la  faisant  plus  tot. 

Votre  petit  neveu  se  porte  bien,  votre  niece  m'a  present6  l'enfant 
au  bapteme,^  et  le  pretre,  par  megarde,  m'a  baptise  avec  l'enfant  en 
meme  temps.  Je  vous  embrasse  de  tout  mon  coeur,  en  vous  assurant, 
ma  chere  enfant,  du  tendre  attachement  et  de  la  veritable  cstime 
avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  287.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Berlin,  14  janvier  1782. 
Dans  la  multitude  des  intrigues  qui  se  fönt  ä  present,  j'ai  täche  de 
m'eclairer,  autant  qu'il  m'a  ete  possible,  pour  que  le  comte  Panin  put 

^  Am  8,  Januar  (vergl,  S.  412). 
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avoir  toutes  les  notions  propres  ä  detromper  Ic  Grand-Duc  ä  son 
retour,  Vous  savez  de  ja  que  toute  la  famille  de  Württemberg  et  la 
Grande-Duchesse  meme  ont  ecrit  ici  ä  leurs  freres,  pour  qu'ils  dussent 
absolument  demander  leur  conge,  et  que  Louis  et  Eugene  Tont  refuse 
tout  net.  Vous  verrez  par  la  copie  d'une  lettre  de  la  princesse  Elisa- 
beth, ecrite  ä  son  frere  Louis  qui  est  ici,  que  je  vous  adresse  ä  la  fin 
de  la  presente  en  clair,  qu'elle  emprunte  l'autorite  de  son  pere  et  du 
Grand-Duc,  et  que  de  plus  eile  le  menace  de  l'indisposition  de  l'Em- 
pereur,^  et  cette  lettre  me  parait  si  curieuse  que  le  comte  Panin  en 
saura  sürement  faire  bon  usage  au  retour  du  Grand-Duc.  Le  prince 
Frederic  a  recju  40,000  ecus  de  l'Empereur,  pour  prendre  son  conge.  C'est 
une  chose  certaine  sur  laquelle  vous  pouvez  compter,  L'Empereur 
compte  encore  de  faire  repasser  le  Grand-Duc  par  ses  £tats  pour 
retourner  en  Russie,  et  pour  avoir  un  pretexte,  il  veut  assembler  un 
camp  de  70,000  hommes  pres  de  Prague,  afin  qu'il  repasse  par  lä,^ 
Comme  il  negocie  ces  sortes  de  choses  directement  avec  l'Imperatrice 
et  que  S,  M,  I.  est  enthousiasmee  de  lui,  je  dois  supposer  d'avance 
que  tout  cela  reussira.  Ainsi  je  prends  toutes  mes  precautions  dans 
les  demieres  ressoures  que  j'ai,  le  comte  Panin,  pour  voir  si  par  son 
moyen  on  pourra  eclairer  encore  le  Grand-Duc  sur  toutes  ces  choses-lä. 
Vous  devez  savoir  d'ailleurs  que  le  prince  Frederic  doit  servir  de 
courrier  politique  ä  l'Empereur,  pour  aller  en  Russie  et  pour  per- 
suader  par  la  Grande-Duchesse  au  Grand-Duc  ce  qu'il  voudra,  C'est 
pourquoi  je  crois  qu'il  sera  necessaire  non  seulement  de  donner  de 
la  defiance  au  Grand-Duc  contre  la  Grande-Duchesse,  mais  princi- 
palement  contre  ce  beau-frere,  et  tout  ce  qu'on  peut  souhaiter  de  plus 
heureux  ä  la  Russie,  c'est  que  ce  beau-frere  n'y  joue  pas  un  grand 
role,  parcequ'il  est  fier,  insolent,  interesse  et  que  les  plus  mechantes 
actions  ne  lui  coütent  rien.  Vous  pouvez  lire  toute  cette  depeche  au 
comte  Panin,  pour  qu'il  voie  de  quoi  il  s'agit. 

D'ailleurs,  jusqu'ici  il  ne  parait  pas  du  tout  que  ni  l'imperatrice  de 
Russie  ni  l'Empereur  puissent  entamer  cette  annee-ci  leur  grand  pro j  et 
contre  les  Turcs.  Ainsi  je  crois  qu'il  restera  idealement  encore  quel- 
que  temps  dans  leurs  tetes,  avant  d'etre  execute. 

Das  Schreiben  der  württembergischen  Prinzessin  Elisabeth  an  ihren  Bruder 

Ludwig  wird  abschriftlich  übersandt,  t-    i 

^  Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

^  In  dem  (undatierten)  Schreiben  beschwor  die  Prinzessin  ihren  Bruder  Lud- 
wig, den  preußischen  Dienst  zu  verlassen,  ,,surtout  le  Roi  ne  faisant  rien 
pour  vous  et  ayant  renvoye  notre  frere  Frederic".  Sie  erklärte;  ,,Vous  en- 
courriez  les  disgräces  des  meilleurs  parents,  ensuite  la  haine  du  Grand-Duc, 
de  la  Grande-Duchesse  .  .  .  Croycz-m'en,  l'Empereur  ne  verrait  pas  cela  du 
tout  d'un  oeil  bien  tranquille!" 
2  Vergl.  S,  416. 
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29  288.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Berlin,  14  janvicr  1782. 

D'un  jour  ä  l'autrc  rachamement  de  la  cour  de  Montbcliard  decoche 
quelques  traits  contre  moi  et  jusques  ä  la  petite  princesse  Elisabeth 
cherche  ä  me  noircir  et  ä  me  debaucher  le  teste  de  cette  feimille.  Sa 
lettre  ci-jointe  en  copie  ä  son  frere  Louis^  est  infectee  de  cette  bile 
noirc,  et  la  seconde  copie  vous  apprendra  l'usage  que  j'ai  juge  ä 
propos  d'en  faire  en  Russie.^  _    ,     . 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  289.  AU  DUC  ReGNANT  DE  BRUNSWICK  A  BRUNSWICK. 

Herzog  Karl  Wilhelm  Ferdinand  schreibt,  Braunschweig  11.  Januar:  ,,Mes 
correspondants  viennois,  qui  ne  sont  cependant  pas  les  plus  actifs,  m'assurent 
que  M.  de  Breteuil  avait  eu  ordre  de  faire  des  representations  vives  de  la 
pari  de  sa  cour  au  sujet  des  projets  que  l'Autriche  medite,  mais  je  crains 
que  des  simples  paroles  ne  fructifieront  rien,  et  que  des  petites  intrigues  de 
famille   feront  meconnaitre  les  grands  interets  de  la  France   .  .  , 

J'espere  infiniment  de  la  Jalousie  du  Grand-Duc  contre  l'Empereur.  J'aime 
ä  croire  quelle  tient  lieu  de  vertu.  Son  beau-frere,  le  prince  de  Württem- 
berg, nous  a  ecrit  de  Linz  des  simples  lettres  de  compliments.  A  sa  femme 
il  mande  que  sa  mere  lui  payera  40,000  ecus  de  dettes.  C'est  un  homme  qui, 
par  une  ambition  demesuree  et  mal  expliquee,  a  perdu  la  tete  et  de  la  part 
duquel  je  crains  qu'il  faut  s'attendre  ä  bien  des  faux  pas." 

[Berlin]   14  janvier  1782. 

Mon  tres  eher  Neveu.  Je  vous  suis  tres  oblige  des  nouvelles  que 
vous  me  mandez,  et  je  vous  confesse,  mon  eher  neveu,  que  l'Empereur 
pese  sur  mes  epaules  septantagenaires  par  la  multitude  des  intrigues 
qu'il  met  en  jeu  contre  moi  de  tous  les  cötes.  II  me  croit  peut-etre 
trop  vieux  pour  combattre  de  l'epee,  il  s'abuse  maintenant  d'exercer 
ma  plume.  Vous  ne  sauriez  vous  imaginer  avec  quelle  activite  il  me 
harcele  de  toutes  parts;  je  ne  mets  pas  moins  de  vivacite  pour  eluder 
ses  attaques;  nous  nous  disputons  ä  qui  aura  la  Russie.  Les  champions 
sont  en  lice;  il  faudra  voir  des  deux  lequel  l'emportera.  Breteuil  a  dit 
ä  Vienne:  »L'Empereur  veut  isoler  le  roi  de  Prusse  en  lui  enlcvant 
la  Russie;  car  jamais  la  France  ne  s'unira  avec  lui,«^  Je  ne  sais  s'il 
a  bien  devine  ou  non.  Reste  alors  l'Angleterre.  C'est  un  pis  aller;  mais, 
si  l'on  ne  peut  faire  mieux,  il  faut  en  passer  par  lä. 

Toutes  ces  affaires,  mon  eher  neveu,  ne  me  regardent  pas  person- 
nellement,  mon  temps  est  fait,  mon  devoir  est  de  penser  au  bien  du 
pays,  pour  prevenir,  si  cela  est  possible,  une  guerre  aussi  destructive 

1  Vergl.  S.  426,  Anm.  1. 
-  Vergl.  Nr.  29  287. 
3  Vergl.  S.  421. 
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que  Celle  de  1756.  On  echappe  par  miracle  ä  un  pareil  danger,  mais 
il  faut  le  prevenir,  si  cela  est  possible  et  pour  peu  qu'il  se  trouve 
d'apparence  de  reussir. 

Le  Grand-Duc  tient  encore  bon,  il  est  meme  un  peu  brouille  avec 
la  Grande-Duchesse,  Mais  tous  ces  gens  sont  de  faibles  roseaux  que 
le  moindre  vent  agite  et  fait  plier  ä  son  gre,  Grand  Dieu,  de  quels 
etres  depend  le  sort  des  miserables  humains!  Un  roi  de  France  qui 
n'a  aucune  idee  des  interets  de  son  royaume,  un  roi  d'Espagne  fol, 
une  reine  de  Portugal  asservie  ä  son  confesseur,  un  roi  d'Angleterre 
que  Bute  mene  par  la  lisiere,  un  roi  de  Naples  digne  des  petites- 
maisons,  une  Pantocratrice  aussi  haute  envers  l'Europe  que  basse  en- 
vers  ses  amants,  un  Grand-Duc  et  une  Grande-Duchesse  dont  je  vous 
ai  parle,  et  voilä  les  gens  auxquels  on  a  ä  faire  et  sans  le  concours 
desquels  aucune  Operation  politique  ne  peut  s'entreprendre,  Pour  votre 
pauvre  fille,^  mon  eher  neveu,  je  souhaite  de  me  tromper  dans  mon 
pronostic,  mais  je  crains  bien  que,  dans  quelques  annees,  on  ne  vous 
la  renvoie  ä  Brunswick. 

Ma  lettre  n'est  pas  bien  gaie,  mais,  en  verite,  il  n'y  a  pas  de  quoi 

l'etre,  et  avant  que  les  matieres  en  fermentation  ne  se  soient  rassises, 

il  est  impossible  de  juger  du  resultat  du  tout  ensemble.  Je  suis  avec 

autant  de  tendresse  et  d'attachement  que  de  haute  estime,  mon  tres 

eher  Neveu,  de  V.  A.  S.  le  fidele  oncle,  cousin  et  ami  _    ,     . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Landeshauptarchiv  zu  Wolfenbüttel.   Eigenhändig. 

29  290.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  1.  Januar:  „Selon  toutes  les  vraisemblances 
les  mouvements  du  comte  de  Cobenzl,  dont  j'ai  fait  mention  dans  ma 
derniere  tres  soumise,-  n'ont  pas  eu  pour  motif  un  objet  particulier,  nouveau 
,ou  important.  Ils  ont  eu  plutot  rapport,  soit  au  voyage  du  Grand-Duc  et  son 
sejour  ä  Vienne  ou  ä  des  arrangements  par  rapport  au  mariage  du  prince 
aine  de  Toscane  avec  la  princesse  de  Württemberg  .  .  . 

Pour  ce  qui  est  de  l'execution  du  grand  projet,  on  est  toujours  ici  dans 
l'incertitude  si  effectivement  on  y  viendra.  Mais  les  gens  les  plus  eclaires  et 
qui  croient  bien  connaitre  l'Imperatrice,  sont  persuades  que,  si  eile  traine, 
ce  n'cst  que,  parceque  l'Empereur  joue  S.  M,  I.  et  que  lui  et  son  artificieux 
ministre  sentent  le  danger  et  les  inconvenients  qu'ils  y  rencontreraient." 

^  Die    mit   dem   Prinzen  Friedrich    von   Württemberg   vermählte    Prinzessin 

Augusta. 

^  Am  28.  Dezember  1781  hatte  Goertz  berichtet:  „A  juger  des  mouvements 

que  s'est  donnes  depuis  quelques  jours  le  comte  de  Cobenzl,  j'ai  cru  devoir 

soup9onner  qu'il  y  avait  peut-etre  quelque  chose  sur  le  tapis  qui  l'y  excität. 

Ils  se   sont   ralentis,    ces   mouvements,    depuis   avant-hier,   et   il   est   encore 

incertain  s'ils  ont  eu  un  bout  ou  non." 
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Berlin,  15  janvicr  1782. 

Je  crois  quc  vous  avez  raison  d'attribuer,  dans  votre  depeche  du 
l®^  les  derniers  mouvements  du  comte  Cobenzl  au  voyage  du  Grand- 
Duc,  Mes  ordres  d'hier^  contiennent  meme  differentes  anecdotes  qui 
vicnnent  ä  l'appui  de  vos  soup^ons.  Elles  vous  apprendront  le  plan 
de  l'Empereur  de  diriger  le  retour  de  S.  A.  I.  par  ses  Etats  et  la  Po- 
logne,  dans  l'unique  vue  qu'elle  ne  passe  pas  par  ici,  et  pour  donner 
ä  cet  itineraire  un  pretexte  specieux,  il  lui  a  propose  de  lui  faire 
voir  en  Boheme  un  corps  de  70,000  hommes.^  D'ailleurs,  il  a  fait  pre- 
sent  au  prince  Frederic  de  40,000  ecus,  pour  payer  ses  dettes  dans  mes 
Etats,  et  comme  celui-ci  ambitionne  la  dignite  electorale,  il  lui  a  fait 
comprendre  que,  pour  l'obtenir,  il  fallait  renoncer  ä  tout  attachement 
pour  la  Prusse,  prendre  son  conge  de  mon  Service  et  se  vouer  entiere- 
ment  ä  la  maison  d'Autriche.  A  Vienne  l'Empereur  a  fait  obseder  le 
Grand-Duc  partout,  sans  que  personne  n'ait  pu  meme  approcher  S.  A.  I. 
que  de  son  aveu.  Maintenant  que  S.  A.  I.  est  partic  pour  Venise,  le 
meme  prince  Frederic  l'y  a  devancee,  pour  etre  l'organe  de  l'Empereur 
et  l'interprete  de  ses  pernicieux  sentiments,  Entretenue  et  observee  de 
cette  maniere  par  le  frere  favori  de  la  Grande-Duchesse,  que  40,000  ecus 
et  d'autres  promesses  ont  transforme  en  Autrichien  ä  brüler,  l'Em- 
pereur compte  de  recevoir  encore  S,  A.  I.  de  ses  mains  seductrices  ä 
Florence,  de  sorte  que  tout  est  si  bien  compasse  qu'elle  n'echappera 
qu'avec  une  peine  infinie  aux  griffes  autrichiennes,  secondees  surtout 
par  ce  meme  prince  Frederic  qui,  anim6  par  sa  haine  ingrate  contre 
moi,  tentera  tout,  pour  me  brouiller  avec  la  jeune  cour  de  Russie. 
Personne  ne  saurait  donc  me  contester  que  j'ai  toujours  Heu  d'etre 
indecis  sur  ce  qu'il  y  a  ä  esperer  ou  ä  craindre  de  toutes  ces  machi- 
nations,  jusqu'ä  ce  que  je  sache  par  le  retour  de  LL.  AA.  IL  ä  Peters- 
bourg  ä  quoi  m'en  tenir  avec  elles. 

J'abandonne  ä  votre  discernement  ce  que  vous  jugerez  convenable 
de  communiquer  de  tout  ce  que  dessus  au  comte  Panin.  Mais  en  atten- 
dant,  rien  de  plus  certain  que  le  dessein  de  l'Empereur  de  duper  l'im- 
peratrice  de  Russie  par  son  approbation  apparente  de  son  pro j  et 
favori  contre  la  Porte,  et  si  S.  M.  I,  ne  l'observe  pas  de  bien  pres  et 
n'a  pas  les  yeux  ouverts  sur  toutes  ses  ruses,  eile  ne  tardera  pas  de 
sentir  que  ce  Prince  la  joue  effectivement  par  toutes  ses  cajoleries. 
A  vous  dire  au  moins  naturellement  ce  que  je  pense  de  son  Empire 
Grec,  il  me  semble  que  l'Imperatrice  ne  saurait  effectivement  jamais 
trouver  pour  son  etablisseraent  une  occasion  plus  favorable  que  la 
presente  oü  l'Espagne,  la  France  et  l'Angleterre  sont  occupees  ä  une 
guerre  bien  dif  ficile,  qui  ne  leur  pennet  pas  de  se  meler  de  ses  brouille- 

1  Vergl.  Nr.  29  287. 

2  Vergl.  S.  414. 
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ries  avec  la  Porte,  Quoi  qu'il  cn  soit,  c'est  ä  l'Imperatrice  ä  se  decider 
sur  le  parti  qui  lui  paraitra  convenir  le  mieux  ä  ses  interets,  et  eile 
est  la  maitresse  de  perseverer  daxis  son  enthousiasme  aveugle  pour 
l'Empereur  ou  d'y  renoncer. 

Tout  ce  que  je  vous  recommande,  c'est  de  ne  rien  epargner,  pour 
vous  mettre  le  mieux  possible  avec  le  triumvirat,  et  je  me  flatte  que 
le  prince  Orlow,  ä  son  retour  ä  Petersbourg,  pourra  et  voudra  bien 
s'employer  ä  etablir  entre  vous  et  ces  triumvirs  une  certaine  intimite 
qui  dans  les  conjonctures  actuelles  me  parait  etre  le  plus  ä  desirer, 

Enfin  l'approche  du  printemps  me  rappelle  les  attelages   que  j'ai 

promis  sur  votre  proposition  au  comte  Panin  et  au  prince  Potemkin 

de  mes  haras  de  Prusse,^  II  s'agit  de  savoir  si  la  position  actuelle  de 

ces  deux  ministres  permet  de  remplir  maintenant  mes  promesses  ou 

si  ces   cadeaux  pourraient  etre  deplaces  ä   l'heure  qu'il   est,  et  leur 

faire  quelque  peine.  Vous  ne  manquerez  pas  de  me  dire  naturellement 

ce  que  vous  en  pensez,^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  291.  AU  COLONEL  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  9.  Januar;  „La  grande-duchesse  de  Russie,  ä  son 
arrivee  ä  [Wiener-]Neustadt,  s'est  trouve  incomraodee,  et  on  a  craint 
quelle  prenne  une  fausse  pleuresie.  Le  voyage  a  ete  discontinue  pendant  le 
5  et  le  6,  mais  cette  incommodite  n'ayant  point  eu  de  suites,  comme  on 
avait  eu  lieu  d  apprehender,  LL.  AA.  II.  ont  continue  leur  voyage  pour 
Venise  le  7  au  matin."  Der  Kaiser  hat  das  Großfürstenpaar  bis  zum  Abend 
des  7.  begleitet.  ,,En  attendant  c'est  un  terrible  tripot  que  tout  ce  qui  se 
passe.  La  Grande-Duchesse  a  remue  ciel  et  terre,  de  concert  avec  l'Em- 
pereur et  madame  sa  mere,  pour  prolonger  son  sejour  ä  Vienne.  Le  Grand- 
Duc  a  resiste  avec  violence  et  humeur,  et  depuis  le  nouvel  an  boude 
madame  de  Benckendorf,  qui  apparemment  est  soup9onnee  en  ceci.  La 
Grande-Duchesse  n'a  pas  ete  saignee  ä  [Wiener-jNeustadt.  Elle  n'a  pas  ete 
alitee;  au  contraire,  eile  y  a  vu  l'academie  militaire.  Le  medecin  russe,  le 
general  Soltikow,  le  Grand-Duc  lui-meme  n'auraient  [pas]  risque  de  faire 
continuer  le  voyage  ä  cette  Princesse,  s'il  y  avait  lieu  d'avoir  des  apprehen- 
sions  fondees,  En  combinant  tout  cela,  il  est  naturel  que  le  soupqon  se 
fortifie  que  la  Grande-Duchesse  a  quitte  avec  le  plus  grand  regret  Vienne, 
madame  sa  mere  et  l'Empereur,  et  qu'elle  a  eu  recours  ä  cet  artifice,  pour 
gagner  quelques  jours,  Aussi  se  dit-on  ä  l'oreille  dans  toute  la  ville  qu'il  y  a 
une  affaire  de  coeur  entre  cette  Princesse  et  l'Empereur,  et  que  ce  senti- 
ment  est  tres  reciproque.  II  est  certain  toujours  que  tout  prete  beaucoup  ä 
ces  apparences,  et  que  madame  la  Grande-Duchesse  a  un  peu  donne  lieu  ä 

1  Vergl.  S.  53,  Anm.  2,  und  Bd.  44,  485,  Anm.  3. 

^  Mit  Begleiterlaß  vom  15,  Januar  sendet  der  König  den  obigen  Erlaß  ab- 
schriftlich an  Finckenstein  und  erlaubt  dem  Marquis  Pons,  für  die  Feier  der 
Geburt  des  Dauphins  ausnahmsweise  den  Saal  des  französischen  Komödien- 
hauses (auf  dem  Gensdarmenplatz]  zu  benutzen. 
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ces  soup9ons.  II  Test  aussi,  et  encore  le  sait-on  dans  toute  la  ville  que  le 
Grand-Duc  est  tres  mecontent  de  l'Empsreur  et  ce  monarque  de  ce  Prince 
r6ciproquement;  que  la  paix  et  Harmonie,  si  parfaite  jusqu'ici  entre  LL.  AA, 
II.  de  Russie,  est  alteree  et,  je  crains,  detruite  pour  toujours;  par  consequent, 
qu'il  y  a  un  vaste  champ  d'ouvert  ä  conjectures,  evenements  et  incidents 
pendant  le  voyage,  le  retour  en  Russie  et  le  reste  de  la  vie  des  illustres 
epoux. 

L'Empereur  ne  parle  plus  de  son  voyage  de  Florence;  mais  on  assure  tout 
haut  que  LL.  AA.  II.  seront  au  mois  de  mai  ä  Montbeliard,  iront  par  Cassel, 
Mannheim,  Stuttgart,  pour  etre  au  mois  d'aoüt  ä  Prague,  y  voir  un  campe- 
ment^  et  venir  ensuite  ä  Vienne  derechef,  oü  madame  la  Grande-Duchesse 
amenera  la  Princesse,  sa  soeur,  pour  y  rester,  et  LL.  AA.  II.  doivent  passer 
par  la  Hongrie  en  Russie  .  .  . 

Le  camp  en  Boheme  aura  toujours  lieu,  pour  faire  dcmonstration  contre 
V.  M.,  pendant  que  la  Russie  fera  sa  premiere  campagne  contre  les  Turcs. 
Par  ce  moyen  l'Empereur  eludera  de  faire  [marcher  contre  les  Turcs  et 
attendra  de  faire]-  son  coup,  sans  tircr  l'epee  contre  la  Porte." 

Berlin,  16  janvier  1782. 

A  juger  en  gros  de  votre  depeche  du  9,  son  contenu  m'apprend  que 
les  affaires  sont  encore  dans  une  si  grande  confusion  que  la  plus  pro- 
fonde  politique  ne  saurait  debrouiller  ce  chaos  de  ruses  et  d'intrigues. 
Ce  qu'elle  indique  bien  clairement,  c'est  que  l'Empereur  a  fait  tout 
de  bon  la  cour  ä  la  Grande-Duchesse  et  s'est  servi  avec  beaucoup 
d'adresse  de  sa  mere,  pour  l'attirer  entierement  dans  ses  filets,  mais 
que  le  Grand-Duc  est  souverainement  mecontent  de  ce  manege  arti- 
ficieux  et  n'en  perdra  pas  sitot  le  Souvenir, 

D'ailleurs  tout  ce  que  vous  me  dites  au  sujet  du  camp  de  Prague 
au  mois  d'aoüt  de  cette  annee-ci,  parait  indiquer  qu'on  veut  donner 
ä  cette  ostentation  le  pretexte  de  couvrir  les  Operations  des  Russes 
contre  la  Porte,  auquel  je  comprends  d'autant  moins  que,  selon  mes 
lettres  de  Petersbourg,  l'Imperatrice  n'a  fait  encore  le  moindre  ar- 
rangement  qui  denotät  une  aussi  prompte  levee  de  bouclier  contre  les 
Ottomans.  II  importe  donc  plus  que  jamais,  pour  approfondir  le  vrai 
but  de  ce  camp,  de  savoir  combien  de  cavalerie  l'Empereur  fait  mar- 
cher de  la  Hongrie  vers  ce  camp.  S'il  n'y  en  a  que  3  ou  4  regiments, 
ä  la  bonne  heure!  cela  sera  sans  consequence.  Mais  si  le  nombre  de 
ces  regiments  va  plus  haut,  cela  meritera  plus  de  reflexion.  Vous 
redoublerez  donc  d'attention  pour  tirer  cet  article  au  clair,  Depuis 
le  depart  de  la  jeune  cour  de  Russie  tous  les  desseins  autrichiens  se 
developperont  apparemment  pas  ä  pas,  et  je  ne  doute  nullement  que 
vous  ne  soyez  en  etat  d'apprendre  successivement  differentes  anecdo- 
tes,  pour  eclairer  toutes  les  voies  obscures  de  la  ruse  autrichienne. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

1  Vergl,  S.  414  und  416. 

^  Ergänzt  nach  dem  Miaisterialbericht. 
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29  292.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  16.  Januar,  auf  die  Erlasse  des  Königs  vom 
14.  und  15.;^  ,,Je  suis  persuade  que  la  lettre  de  la  princesse  Elisabeth  ä  son 
frere-  fera  une  tres  forte  impression  sur  le  comte  Panin,  et  je  ne  doute  pas 
que  ce  ministre,  muni  de  tous  les  eclaircissements  que  V.  M.  lui  fait  donner, 
ne  trouve  aisement  moyen  de  detromper  le  Grand-Duc  ä  son  retour  en 
Russie,  surtout  si  les  nouvelles  contenues  dans  la  depeche  du  baron  de 
Riedesel  du  9  de  janvier  sur  les  brouilleries  survenues  dans  l'int^rieur  de 
la  jeune  cour  de  Russie^  sont  fondees." 

Nach  Mitteilung  Fontanas  beabsichtigte  Chambrier,  Ende  Dezember  nach 
Venedig  abzureisen,^  ,,de  sorte  qu'il  y  sera  arrive  avant  le  Grand-Duc,  qu'il 
y  aura  recju  ä  temps  les  lettres  dont  V.  M.  la  charge,^  et  qu'il  pourra  encore 
les  remettre  lui-meme  au  Grand-Duc  ou  du  moins  les  lui  faire  parvenir  par 
le  prince  Kurakin,  comme  il  y  a  ete  autorise." 

Berlin,  17  janvier  1782, 

II  est  bien  ä  souhaiter  que  vos  esperances  de  la  jeune  cour  de  Russie 
se  remplissent.  Mais  jusques  ici  l'amas  confus  de  ruses  et  d'intrigues 
dont  le  Grand-Duc  est  entoure,  ne  permet  pas  de  juger  de  ce  qu'il 
y  a  ä  esperer  ou  ä  craindre  de  la  fermete  que  jusques  ici  il  a  mani- 
festee  pour  le  bon  Systeme,  et  ä  proprement  parier,  on  ne  saurait 
encore  asseoir  un  jugement  solide  et  bien  assure  de  ses  dispositions. 
En  attendant,  le  baron  Le  Chambrier  vient  de  m'annoncer  lui-meme 
son  depart  pour  Venise^  dont,  selon  votre  rapport  d'hier,  le  comte 
Fontana  vous  a  prevenu,  et  si  LL,  AA,  IL  repondent  aux  lettres  dont 
il  est  le  porteur,  et  que  lui-meme  fait  l'observateur  adroit,  nous  ne 
tarderons  [pas]  d'apprendre  ä  quoi  nous  en  tenir  avec  elles  et  quelle 
impression  mes  lettres  ont  faite  sur  elles,  Dans  le  moment  actuel  il 
s'agit  surtout  de  penetrer  si  la  Grandc-Duchesse  a  repris  ou  non  cet 
ascendant  qu'elle  avait  pris  sur  le  Grand-Duc  et  que  leur  sejour  ä 
Vienne  par  les  coquctteries  de  l'Empereur  a  paru  avoir  altere,  C'est 
la  täche  que  vous  ne  manquerez  pas  de  donner  audit  baron  Le  Cham- 
brier en  reponse  ä  sa  depeche,  et  en  y  ajoutant  meme  tout  ce  que  vous 
jugerez  propre  ä  me  procurer  les  eclaircissements  qui  pourraient  me 
servir  de  direction,'' 

Ma  derniere  ressource  sera  cependant  toujours  le  comte  de  Panin 
qui,  ayant  ete  mis  au  fait  de  toutes  les  menees  sourdes  autrichiennes 
et  montbeliardoises  pour  m'cnlever  son  digne  eleve,  me  fait  esperer 

1  Vergl.  Nr.  29  288  und  S.  430.  Anm.  2. 

2  Vergl.  S.  426,  Anm.  1. 
•'  Vergl.  Nr.  29  291. 

*  Vergl.  Nr.  29  222. 

5  Vergl.  Nr.  29  223  und  29  224. 

ö  Bericht  von  Chambrier,  Turin  29.  Dezember  1781, 

"^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Chambrier  vom  19.  Januar. 
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qu'au  cas  qu'effcctivement  on  ait  trouve  moyen  de  le  rendre  vacillant 

dans  ses  bons  principes,   il  voudra  bien  ä  son  retour  en  Russie   le 

guerir  de  toutes  les  illusions  qu'il  pourrait  avoir  prises,  et  lui  faire 

reprendre  ses  sentiments  favorables  pour  la  Prusse  comme  les  seuls 

appuis  du  bonheur  et  de  la  prosperite  des  deux  empires. 

FederiCa 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  293.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  17  janvier  1782. 

De  toute  votre  depeche  du  7  je  ne  m'arreterai  aujourd'hui  qu'ä 
l'article  qui  regarde  les  deux  cours  imperiales.  Si  le  ministere  de  Ver- 
sailles fait  attention  aux  vrais  interets  de  sa  patrie,  il  est  impossible 
qu'il  puisse  etre  satisfait  de  la  conduite  de  l'Empereur. 

Quant  ä  la  Russie,  vous  pouvez  confier  au  comte  de  Vergennes  que 
mes  lettres  de  Petersbourg  continuent  toujours  ä  annoncer  que  l'Im- 
peratrice  veut  mettre  des  cette  annee-ci  la  main  ä  l'execution  de  son 
grand  projet  contre  la  Porte,  quoique  jusqu'ici  les  regiments  n'ont 
encore  aucun  ordre  de  se  mettre  en  marche  et  que  le  ministre  de 
guerre,  prince  Potemkin,  se  dispose  d'aller  dans  ses  gouvernements  ä 
Casan  et  ä  Astracan.  D'ailleurs,  la  dislocation  des  regiments  est  teile 
qu'il  n'est  pas  possible  de  rassembler  ä  la  häte  au  delä  de  45,000  hom- 
mes  contre  les  Ottomans,  et  jusqu'ä  l'heurc  qu'il  est,  l'on  ne  voit  point 
de  marine  sur  la  Mer  Noire.  D'autre  cote,  l'internonce  autrichien  n'a 
pas  ete  rappele  encore  de  Constantinople,  ainsi  que  je  vous  l'avais 
annonce  sur  un  avis  qui  m'en  etait  revenu.^  II  se  trouve,  au  contraire, 
encore  ä  l'heure  qu'il  est,  ä  Constantinople,  mais  l'on  parle  en  revanche 
dun  camp  de  70,000  hommes  que  l'Empereur  fera  rassembler  au  mois 
d'aoüt  pres  de  Prague,  pour  en  faire  montre  vis-ä-vis  du  grand-duc 
de  Russie,  Des  avis  particuliers  et  de  tres  bonne  part  pretendent  cepen- 
dant  que  ce  corps  d'armee  doit  servir  ä  m'observer,  afin  de  laisser  ä 
l'Empereur  les  coudees  plus  franches  dans  les  Operations  qu'il  fera  en 
Hongrie  de  concert  avec  l'imperatrice  de  Russie  contre  la  Porte,^  Mais 
il  reste  encore  tant  d'autres  besognes  ä  faire  pour  l'execution  de  leurs 
projets  concertes,  et  il  faut  bien  en  ce  cas  que  l'Empereur  retire  de 
ses  autres  Etats  hereditaires  un  nombre  süffisant  de  ses  regiments  d'in- 
fanterie,  pour  les  envoyer  en  Hongrie  qui  en  manque,  et  de  la  Hongrie 
quelques  regiments  de  cavalerie  pour  son  armee  d'obscrvation  en  Bo- 
heme oü  il  y  en  a  peu,  de  sorte  que,  tant  qu'on  n'apprendra  rien  de 
pareils  mouvements  de  ses  troupes,  je  ne  saurais  me  persuader  qu'on 
pense  tout  de  bon  ä  l'execution  du  grand  projet  de  S.  M.  I.  de  Russie. 

1  Vergl.  S.  409  und  418. 

2  Vergl.  Nr.  29  291. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XL  VI  28 
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Apres  cela  le  comte  Vergennes  jugera  tout  aussi  bien  quc  moi  qu'il 
est  diametralement  oppose  aux  interets  de  l'Autrichc  de  preferer  le 
voisinage  russe  ä  celui  de  la  Porte,  et  autant  meme  que  la  fa<;:oii  de 
penser  de  l'Empereur  m'est  connue,  j'ai  tout  Heu  de  supposer  que, 
bien  loin  de  prendre  fait  et  cause  en  faveur  des  Russes  dans  cette 
guerre  contre  la  Porte,  il  la  regardera  dans  le  fond  avec  assez  d'in- 
difference  et  se  bomera  ä  des  ostentations  du  cote  de  Semlin,  pour 
intimider  les  Ottomans  et  leur  extorquer,  sans  toutefois  se  meler 
directement  de  leur  guerre,  Beigrade  et  la  partie  de  Bosnie  qu'il  con- 
voite  depuis  longtemps,  et  s'il  y  voit  jour,  la  Valachie  et  la  Moldavie 
meme,  II  gagnera  ä  une  teile  partie  effectivement  beaucoup  en  ce  qu'il 
n'aura  nul  besoin  de  se  brouiller  avec  la  France  pour  cette  guerre,  ni 
n'aura  absolument  rien  ä  apprehender  de  ma  part,  de  sorte  qu'il  pourra 
meme  voir  tranquillement  les  deux  puissances  belligerantes  se  heurter 
et  rira  en  secret  des  echecs  que  les  armes  russes  pourraient  essuyer. 

En  attendant,  ce  pro j et  de  l'Empire  Grec  ne  laisse  pas  d'etre  le 
Premier  et  principal  motif  des  liaisons  entre  les  deux  cours  imperiales, 
et  si  son  execution  a  effectivement  Heu  encore  cette  annee-ci  oü  les 
maisons  de  Bourbon,  l'Angleterre  et  la  Hollande  sont  encore  en  guerre, 
il  est  tres  ä  apprehender  que  la  Porte  ne  joue  bien  gros  jeu  et  n'ait 
infiniment  ä  risquer.  Si,  au  contraire,  ainsi  que  tout  me  le  fait  pre- 
sumer,  cette  levee  de  bouclier  est  renvoyee  jusqu'ä  l'annee  prochaine, 
il  me  semble  que  l'opposition  des  puissances  actuellement  belligerantes 
contre-balancera  infiniment  ce  pro j  et  russe,  puisque  l'experience  a 
prouve  plus  d'une  fois  qu'en  gagnant  du  temps,  on  gagne  presque  tout 
vis-ä-vis  de  la  Russie. 

D'ailleurs,  le  comte  Vergennes  peut  etre  persuade  que  le  graind-duc 
de  Russie  desapprouve  hautement  l'idee  de  sa  mere  dans  cet  Empire 
Grec,  et  comme  l'Empereur  a  manifeste  trop  d'empressement  pour  la 
Grande-Duchesse  ä  Vienne,  le  Grand-Duc  en  a  ete  fort  pique  et  n'a 
sürement  pas  quitt^  la  cour  imperiale  dans  des  dispositions  fort  fa- 
vorables  pour  l'Empereur. 

L'Angleterre  n'est  pas  moins  offensee  de  tout  ce  que  ce  demier  a 
fait  contre  le  traite  de  Barriere,  et  si  vous  apprenez  quelques  nouvelles 
interessantes,  n'oubliez  pas  de  m'en  rendre  incessamment  compte. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 


29  294.  AU  CONSEILLER  PRIVfi  DE  L6GATI0N  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  11,  Januar:  „Quoique  le  depart  du  comte  de 
Wassenaar  Twickel  pour  Vienne  alt  6te  annonce  ä  diverses  reprises,  ce 
ministre  se  trouve  encore  toujours  ici,  Le  baron  de  Reischach  ne  dissimule 
point  que  l'Empereur,  fatigue  des  lenteurs  que  les  fitats-Gcneraux  apportent 
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ä  l'evacuation  des  places  fortes  et  surtout  de  Namur,  cherche  ä  terminer,  et 
fait  observer  que,  s  il  est  effectivement  question  dune  negociation  relative- 
raent  ä  cet  objet,  il  est  temps  quelle  soit  reellement  mise  en  train  .  .  . 

L'affaire  de  la  pacification  de  la  Republique  avec  la  Grande-Bretagne 
sous  la  mediation  de  l'imperatrice  de  Russie  souffre  toujours  quelques  diffi- 
cultes,  qui  n'ont  d'autre  fondement  qu'une  defiance  assez  generalement 
etablie  de  la  sincerite  du  ministere  britannique.  Cette  opinion  n'est  point 
adoptee  par  le  prince  Golizyn;  il  m'assure  au  contraire  que  la  reponse,  faite 
par  la  cour  de  Londres  aux  dernieres  ouvertures  du  sieur  de  Simolin,  est 
bien  differente  du  ton  dont  la  precedente  portait  l'empreinte.  La  possession 
du  cap  de  Bonne-Esperance  par  les  troupes  fran9aises  semble  inquieter  le 
ministere  anglais,  et  on  pretend  ä  Londres  ne  pouvoir  donner  les  mains  ä 
aucun  accommodement  dans  le  cas  oü  les  armes  de  S.  M.  Tres-Chretienne 
continueraient  ä  proteger  ou  assujettir  cette  colonie  hoUandaise.  Jusqu'ici 
mille  Fran9ais  campent  ä  une  journee  distance  du  cap,  et  la  ville  meme  se 
trouve  occupee  par  400  soldats  au  service  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales." 

Berlin,  17  janvier  1782. 

L'on  ne  peut  guere  se  dissimuler,  je  l'avoue,  que  la  Situation  actuelle 
de  la  Republique  ne  soit  des  plus  compliquees,  Le  contenu  de  votre 
depeche  l'indique  assez  clairement,  D'un  cote,  eile  se  trouve  effective- 
ment si  fort  dans  la  dependance  de  la  France  qu'elle  risquerait  in- 
finiment,  si  eile  se  detournait  tout  ä  fait  de  cette  puissance,  et,  de 
l'autre,  ses  interets  exigent  de  menager  egalement  la  Russie  ä  cause 
de  la  negociation  pour  un  accommodement  particulier  avec  l'Angle- 
terre,  Malgre  cette  Situation  critique,  je  ne  desespere  cependant  pas 
qu'avec  une  conduite  tant  soit  peu  adroite  eile  ne  s'en  tire  bien  et  de 
maniere  ä  ne  pas  indisposer  ouvertement  les  uns  ou  les  autres. 

Par  rapport  aux  places-barrieres,  toutes  ses  peines  seront  vraisembla- 
blement  inutiles.  Je  doute  qu'elle  reussisse  ä  faire  jamais  revenir 
l'Empereur  de  son  idee  ä  cet  egard,  Mais  je  crois  qu'il  en  sera  bien 
differemment  ä  l'egard  du  commerce  sur  l'Escaut  que  ce  Prince  medite 
d'etablir,  II  n'est  pas  probable  par  bien  des  raisons  qu'il  obtienne 
ce  but, 

Voici  donc  mon  sentiment  sur  le  parti  ä  prendre  dans  les  conjonc- 
tures  actuelles  pour  la  Republique  que  je  veux  bien  vous  confier.  Lc 
meilleur,  ä  ce  que  je  crois,  pour  eile  est  de  s'en  tenir  preferablement 
ä  la  France,  Cette  puissance  se  trouvant  maitre  du  cap  de  Bonne- 
Esperance  aux  Indes  orientales  et  venant  de  reprendre  les  iles  hol- 
landaises  dont  les  Anglais  s'etaient  saisis  en  Amerique,^  ces  motifs 
lui  conseillent,  ce  me  semble,  d'adopter  mon  opinion. 

En  attendant  ä  quoi  l'on  se  resoudra  lä  oü  [vous]  etes,  tächez,  lors- 
que  l'occasion  s'en  presentera  naturellement  et  que  cela  se  pourra 
faire  sans  affectation,  de  sonder  le  prince  Golizyn  sur  les  nouvelles 
qu'il  peut  avoir  re^ues  de  sa  cour,  pour  savoir  si  elles  parlent  de 

1  Vergl.  S,  424. 

28* 
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rupture  prochaine   avec  les   Turcs  et  si   Ton   croit  que   rimperatrice 

entreprendra  pareille  guerre  encore  cette  annee,  pour  me  communiquer 

ce  qui  pourra  etre  revenu  lä-dessus  ä  ce  ministre. 

N'oublicz  pas  de  mc  mander  egalement,  mais  en  gros  simplement, 

si  le  differend  du  duc  Louis   de  Brunswick  parait  assoupi  pour  le 

moment  present  ou  s'il  y  a  des  mouvements  ä  apprehender  encore  ä 

cet  egard.  . 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  295.  AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE  Ä  BERLIN. 

[Berlin]  18  janvier  1782. 
Mon  tres  eher  Frere,  II  est  bien  naturel  que  je  me  rejouisse  du 
jour  de  naissance  dun  frere  que  le  Scing  et  son  merite  me  fönt  aimer. 
J'espere,  mon  eher  frere,  que  vous  voudrez,  ce  midi,  honorer  ma  petite 
fete  de  votre  presence  et  recevoir  avec  bonte  les  marques  de  souvenir 
que  j'ajoute  ä  cette  lettre,  vous  assurant  du  tendre  attachement  et  de 
la  parfaite  estime  avec  laquelle  je  suis,  mon  tres  eher  Frere,  votre 

fidele  frere  et  serviteur 

•  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig. 

29  296.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  4.  Januar;  „11  s  eclaircit  maintenant  que  ce 
sera  vraisemblablement  le  sieur  de  Besborodko  qui  du  parti,  dominant  aura 
le  meilleur  lot.  II  a  ete  nomme  ces  jours-ci  membre  du  departement  des 
affaires  etrangeres  ^vec  la  place  immediatement  apres  le  vicc-chancelier 
et,  par  consequent,  avant  le  sieur  Bakunin,  et  de  plus  S.  M.  I.  lui  a  confie 
la  direction  generale  des  postes,  direction  dont  Jusqu'ä  present  le  ministre 
dirigeant  du  departement  a  toujours  ete  charge.  A  juger  de  cela,  il  est  de 
toute  vraisemblance  et  plusieurs  personnes  sont  de  mon  sentiment  que,  des 
qu'une  grande  maison  qu'il  se  fait  bätir,  sera  achevee,  pour  qu'il  puisse 
l'habiter,  ce  qui,  ä  ce  qu'il  ma  dit,  sera  vers  l'automne  prochain,  il  sera 
nomme  vice-chancelier,  et  qu'on  conservera  probablement  le  comte  Oster- 
mann, pour  faire  les  honneurs  du  ministere,  comme  grand-chancelier.  Le 
sieur  Bakunin  doit  etre  le  plus  sensible  ä  cet  evenement.  Depuis  longtemps 
le  plus  ancien  dans  le  College,  tres  ambitieux  et  pouvant  par  son  habilete 
et  par  son  alliance  avec  les  Woronzow  aspirer  avant  tout  autre  ä  profiter 
d  un  changement  dans  le  ministere  et  ä  parvenir  ä  etre  vice-chancelier,  il 
voit  tout  ä  coup  ses  esperances  barrees  par  un  homme  qu'il  regardait  tou- 
jours comme  au-dessous  de  lui  et  auquel  il  ne  s'etait  attache,  en  trahissant 
le  comte  Panin,  son  bienfaiteur,  que  pour  satisfaire  son  ambition.  Pro- 
bablement la  grande  Union  qui  a  subsiste  jusqu'ici  dans  ce  parti  dominant, 
en  souffrira.  Mais  je  suppose  toujours  que  les  Woronzow  se  tiendront 
ancres  au  sieur  Besborodko,  ce  dernier  ayant  conserve  en  meme  temps  la 
place  de  secretaire  de  cabinet,  qui  l'approche  constamment  ä  l'Imperatrice  .  .  . 
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Si,  pour  mcttre  la  main  ä  l'execution  du  grand  projet  d'un  Empire  Grec, 
l'opinion  de  l'Imperatrice  que  l'argent  ne  lui  manque  pas,  pourrait  suffire, 
cette  difficulte  serait  levee;  car  je  sais  que  ces  jours-ci  eile  a  dit  ä  quel- 
qu'un  quelle  voulait  charger  dun  objet,  qui  regarde  Tadministration  In- 
terieure et  qui  pourrait  exiger  de  grands  frais,  qu'il  ne  devait  pas  s'arreter 
aux  sommes  que  cela  pourrait  exiger;  quelle  aurait  soin  de  lui  en  fournir, 
et  que  l'argent  ne  lui  manquerait  pour  rien." 

Berlin,  19  janvier  1782. 

Tout  concourt  ä  me  pcrsuader  que  les  mouvements  du  comte 
Cobenzl  se  rapportent  au  voyage  du  Grand-Duc.^  La  route  de  son 
retour  en  fait  surtout  l'objet  le  plus  interessant  pour  l'Empereur. 
Craignant  tout  de  son  passage  par  ici,  il  imagine  mille  motifs,  pour 
Ten  eloigner.  De  lä  le  camp  de  70,000  hommes  pres  de  Prague  qu'il 
lui  a  mis  en  perspective  et  oü  il  veut  conduire  S,  A,  I,  immediatement 
de  Montbeliard,  et  c'est  selon  toutes  les  apparences,  pour  y  obtenir 
l'agrement  de  S.  M.  L,  qu'il  lui  a  ecrit,  et  que  le  comte  Cobenzl  se 
donne  tant  de  mouvements, 

D'ailleurs,  l'execution  de  l'etablissement  de  l'Empire  Grec  ne  me 
parait  pas  encore  fixee  ä  cette  annee-ci,  pour  y  donner  Heu,  Si  son 
epoque  etait  si  prochaine,  il  faudrait  au  moins  que  l'Imperatrice 
donnät  commission  ä  quelque  general  de  faire  une  disposition  pour 
la  carapagne  ä  ouvrir,  dont  cependant  jusqu'ici  l'on  n'entend  encore 
absolument  rien, 

Pour  les  changements  dans  son  cabinet,  au  contraire,  dont  votre 
depeche  du  4  fait  mention,  il  me  semble  qu'ils  pourront  m'etre  assez 
indifferents,  des  que  les  souverains  d'or  autrichiens  ne  sont  pas 
prodigues,  Le  prince  d'Orlow  ä  son  retour  aura  peut-etre  plus  d'in- 
fluence  sur  tous  ces  nouveaux-venus  et  tächera  de  contracter  avec  eux 
des  liaisons  plus  intimes  que  vous  pourrez  mettre  ä  profit. 

Au  reste,  si  l'Imperatrice,  selon  la  meme  depeche,  pretend  avoir 
assez  d'argent,  je  suppose  qu'outre  ses  fonds  reels  et  le  profit  qui  lui 
reviendra  des  roubles  d'un  moindre  aloi,  celui  des  coupons  pourra 
bien  lui  valoir  quelques  millions.  Je  sais  qu'ä  Hambourg,  eile  a 
negocie  un  million  qu'on  pretend  etre  destine  au  voyage  du 
Grand-Duc, 

Celui-ci  doit  etre  brouille  avec  son  epouse  qui  a  manifeste  trop  de 
penchant  pour  l'Empereur.  Le  public  meme  ä  Vienne  l'a  observe,  et  un 
petit  artisan  ayant  mis  ä  sa  maison  l'enseigne  d'une  tete  cornee,  la 
populace  qui  a  passe,  s'est  ecriec:  »Ah!  c'est  la  tete  du  Grand-Duc, «- 


^  Goertz  berichtete:  „Si,  outre  le  voyage  du  Grand-Duc  et  le  mariage  de  la 
scEur  de  madame  la  Grande-Duchesse,  il  s'agit  de  quelque  chose,  cela  na 
rapport  qu  ä  des  arrangements  de  commerce."  Vergl.  Nr.  29  290. 
^  Der  obigen  Darstellung  liegt  die  in  dem  anonymen  Zeitungsbericht,  d,  d. 
[Wien]  17.  Dezember  [1781],  mitgeteilte  und  an  Finckenstein  mit  Erlaß  vom 
4    Januar  rberscndtc  Anekdote  zugrunde:  ,.Un  peintre  ayant  mis  ä  sa  porte 
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S.  A.  L  qui  a  ete  informee  de  cette  exclamation  insolente,  en  a  ete, 
comme  de  raison,  fort  estomaquee,  et  je  sais  qu'clle  aussi  bien  que 
toute  sa  suite  ont  quitte  Vienne  avec  beaucoup  d'aigreur  dans  le  coeur. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  297.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Berlin,  19  janvier  1782, 
Quand  meme,  selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  4,  le  sieur 
Besborodko  deviendrait  vice-chancelier,^  je  crois  cependant  pouvoir 
regarder  pareille  elevation  avec  assez  d'indifference,  pourvu  seulement 
que  les  souverains  d'or  autrichiens  ne  corrompent  point  ce  pretendu 
eleve  de  l'Imperatrice.  Je  me  rappeile  bien  que  ledit  comte  dans  le 
tableau  qu'il  a  fait  ci-devant  du  caractere  de  ce  ministre  en  herbe, ^  lui 
a  donne  avec  beaucoup  d'ambition  un  amour  excessif  des  richesses; 
mais  il  faut  esperer  qu'apres  tout  il  preferera  au  moins  les  vrais 
interets  de  sa  patrie  ä  toutes  les  largesses  seductrices  de  l'Empereur. 

Der  Erlaß  an  Goertz  {Nr.  29  296)  wird  abschriftlich  übersandt.  Das  Mi- 
nisterium soll  Kellers  Bericht  vom  4.  Januar  beantworten. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  298.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie, 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  10.  Januar:  „Voilä  les  nouvelles  que  le 
roi  de  Pologne  a  reques  de  Constantinople.  EUes  disent  que  la  populace 
s'etait  attroupee  devant  l'hotel  du  ministre  de  l'Empereur,  qu'elle  avait 
eclate  en  plaintes  de  ce  qu'il  intriguait  avec  celui  de  Russie,  pour  brouiller 
la  Porte  avec  cette  derniere,  pour  susciter  une  guerre  et  tomber  ensuite  sur 
les  Ottomans,  que  des  plaintes  le  peuple  etait  passe  aux  invectives  et  de 
lä  ä  la  menace  de  mettre  le  feu  ä  la  maison  et  de  brüler  M.  Herbert  avec 
sa  famille;  mais  que  le  gouvernement,  informe  du  tumulte,  avait  envoye  une 
garde  süffisante,  pour  mettre  l'internonce  en  sürete.  Cependant  que  le 
ministere  de  la  Porte  dodel[in]ait,  et  que  les  seigneurs  se  plaignaient  ge- 
neralement  de  la  conduite  de  l'Empereur,  en  disant  que  la  cour  de  Vienne 
avait  pendant  la  derniere  guerre  tente  tous  les  moyens  possibles,  pour  en- 
gager  la  Porte  ä  se  refuser  ä  toute  voie  d'accommodement  avec  la  Russie, 
qu'ensuite  eile  avait  fait  un  traite  secret  avec  la  Porte,^  moyennant  lequel 
la  cour  de  Vienne  s'etait  engagee  pour  de  grandes  sommes  d'argent  de  faire 
diversion  contre  les  Russes;  qu'apres  avoir  touche  une  partie  de  ces  sommes, 

■un  Portrait  avec  des  cornes,  qm  etait  celui  d'un  tailleur  qui  ne  l'avait  pas 

paye,  tout  le  monde  se  mit  en  tete  que  c'etait-lä  celui  du  G[rand-]  Dlucl,  et 

la  police  enfin  fut  obligee  de  le  laisser  empörter  main  armee." 

^  Vergl.  S.  436. 

2  In  dem  Bericht  vom  18.  Dezember  1781. 

«  Für  den  Vertrag  vom  6./7.  Juli  1771  vergl,  Bd.  31,  878. 
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eile  avait  manque  ä  ses  engagements,  eile  avait  [partage]  la  Pologne;  qu'elle 
avait  SU  ensuite,  par  des  nouvelles  promesses  d'appui  contre  la  Russie,  lui 
arracher  la  Bukowine,^  et  qu  ä  la  fin  de  toutes  ces  demarches  l'Empereur 
meditait  de  faire  cause  commune  avec  la  Russie  contre  la  Porte,  pour  lui 
prendre  la  Moldavie  et  la  Valachie;  qu'un  procede  de  cette  nature  indi- 
quait  un  Prince  illoyal  et  faux  contre  lequel  il  fallait  se  mettre  en  garde; 
qu'on  ne  pouvait  plus  compter  sur  sa  parole,  mais  que  la  Porte  tächerait 
de  s'arranger  ä  l'amiable  avec  la  Russie,  et  qu'elle  etait  intentionnee  de  lui 
accorder  toute  sorte  de  faveur  et  de  facilite  pour  son  commerce." 

Berlin,  20  janvier   1782. 

Der  König  billigt,  daß  Buchholtz  in  seinen  Unteredungen  mit  Stackeiberg 
über  den  Kaiser  Joseph  zugeschriebenen  Plan,  die  in  den  ehemals  polnischen 
Teilen  gelegenen  Bistümer  von  Polen  zu  trennen,  Zurückhaltung  übt.  Er  -will 
die  Stellungnahme  der  Zarin  abwarten.  Weitere  Weisungen,  was  Preußen 
betrifft,  wird  Buchholtz  seinerzeit  von  dem  Kabinettsministerium  erhalten,^ 

Je  vous  sais  gre  des  nouvelles  qui  sont  revenues  lä  oü  vous  etes, 
de  Constantinople.  Elles  me  mettent  au  fait  de  ce  qui  s'est  propre- 
ment  passe  lä-bas  relativement  ä  la  cour  de  Vienne  et  de  son  inter- 
nonce,  Confiez  de  ma  pari  au  comte  de  Stackeiberg  que  je  doutais  fort 
que  rimperatrice,  sa  souveraine,  se  portät,  malgre  tout  ce  qu'en 
disaient  mes  lettres  de  Petersbourg,  ä  rompre  encore  cette  annee  avec 
la  Porte,  parceque  bien  des  circonstances  m'empechai[en]t  de  croire 
qu'elle  put  realiser  sitot  l'execution  dun  pareil  pro j et. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


29  299,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Berlin,  20  janvier  1782. 
J'aurais  bien  desire  que  vous  m'eussiez  pu  apprendre  dans  votre 
depeche  du  12  plus  de  details  sur  la  jeune  cour  de  Russie,  pour  juger 
si  LL.  AA,  II,  se  sont  rapprochees  et  si  la  Grande-Duchesse  a  trouve 
moyen  d'effacer  l'impression  que  son  grand  empressement  pour  l'Em- 
pereur avait  faite  sur  son  epoux,  Aussi  aurez-vous  soin  de  rassembler 
sur  cet  article  toutes  les  particularites  possibles,  afin  de  me  mettre  ä 
meme  de  penetrer  le  noeud  de  tout  cet  encheuitement. 

1  Vergl.  Bd.  37,  615;  38,  555. 

2  Demgemäß  beauftragt  der  König  am  20.  Januar  Finckenstein  und  Hertz- 
berg, „d'ecrire  tout  de  suite  ä  Rome,  pour  y  tenir  les  choses  arrangees  de 
maniere  ä  pouvoir,  en  cas  que  l'imperatrice  de  Russie  favorise  en  cela  les 
vues  de  la  cour  de  Vienne,  aller  avec  celle-ci  d'un  pas  egal  pour  la  rdunion 
des  dioceses  de  Plock,  de  Gnesen  et  de  Cujavie,  afin  de  ne  pas  etre  par 
rapport  ä  cet  article  de  pire  condition  que  ladite  cour  imperiale."  Der  dem- 
gemäß an  Ciofani  ergangene  Ministerialerlaß  vom  22.  Januar  ist  abgedruckt 
bei  Lehmann,  ,, Preußen  und  die  Katholische  Kirche",  Bd.  5,  S.  455  (Publika- 
tionen aus  den  K.  Preuß.  Staatsarchiven,  Bd.  24;  Leipzig  1885). 


440 

Quant  aux  changements  de  l'Empcreur  dans  l'^tat  ecclesiastique 
et  monacal,^  il  faut  en  attcndre  les  suites.  Ce  n'est  cependant  pas  dans 
ses  anciens  fitats  hereditaires  seuls  que  son  esprit  innovateur  s'cxerce. 

Der  König  fordert  auf  Grund  des  Berichts  von  Buchholtz  vom  10.  Januar 
(vergl.  Nr.  29  298)  Aufklärung  über  die  angeblich  von  Kaiser  Joseph  ge- 
plante Trennung  der  Bistümer  in  den  ehemals  polnischen  Teilen  von  Polen. 

En  attcndant  je  presume  que  vous  aurez  bien  de  la  peinc  ä  suivre 

la  politique  autrichienne  dans  toutes  ses  routes  obscures  et  detournees, 

et  que  vos   depeches   seront  plus   amples   sur   la   finance   que  sur   la 

politique    de    cette    maison,    Mais    apres    tout    vous    en    apprendrez 

toujours  quelque  chose,  „         , 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  300.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  21  janvier  1782. 
Selon  votre  depeche  du  11  il  faudra  voir  quelle  marche  tiendra 
ulterieurement  la  Reine.  Y  met-elle  sa  vivacite  qu'on  lui  attribue,  il 
est  impossible  qu'elle  soutienne  longtemps  la  reserve  qu'elle  affecte  ä 
l'heure  qu'il  est.  D'ailleurs,  dans  1  äge  oü  eile  est,  le  sexe  ne  prefere 
guere  la  politique  aux  plaisirs.  Apparemment  qu'elle  se  contiendra 
encore  pour  quelque  temps,  et  dans  peu  eile  oubliera  sa  le<;on  et  se 
montrera  teile  qu'elle  est  effectivement,  et  que  son  naturel  prevaudra, 
Reste  donc  ä  observer  quelle  impression  toute  sa  conduite  fera  sur 
S.  M,  Tres-Chretienne,  et  je  m'attends  tant  ä  cet  egard  que  par 
rapport  aux  Operations  maritimes  ä  une  attention  non  interrompue  de 

votre  part,  t-    i     ■ 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  301.  AU  DUC  ReGNANT  DE  BRUNSWICK  A  BRUNSWICK. 

[Berlin]   21  janvier  1782. 

Mon  tres  eher  Neveu.  Vous  avez  trop  de  bonte  de  vous  interesser 
aux  restes  uses  de  ma  vieille  existence.^  Mon  temps  est  fait,  et  le 
peu  de  chemin  que  j'ai  par  devers  moi,  sera  dans  peu  acheve. 

J'ai  eu,  Sans  doute,  bien  des  desagrements  ces  derniers  temps.  Mais 
quoique  l'Empereur  ait  ensorcele  tous  les  Württemberg  et  par  eux 
la  Grande-Duchesse,  le  Grand-Duc  cependant  tient  bon.  II  est  meme 
jalcux"*  et  croit  que  S.  M,  I,  Romaine  s'est  donnee  la  peine  de  decorer 
le  front  de  S.  A.  I.  de  Toutes  les  Russies.  Les  deux  Württemberg  d'ici 
ont  refuse  nettement  ä  leur  pere  de  quitter  le  Service  et  cn  ont  ecrit 


^  Gemeint  ist  die  geplante  Aufhebung  der  Klöster. 
^  Das  Schreiben  des  Herzogs  liegt  nicht  vor. 
3  Vergl,  S.  430  f. 


441 

sur  ce  pied  au  Grand-Duc,^  II  faut  voir  la  fin  de  tout  cela  et  ce  que 
produiront  les  intrigues  contre  les  intrigues,  Quelle  tournure  que 
tout  cela  prenne,  il  y  a  toujours  des  moyens  pour  s'arranger 
autrement, 

J'ai  ici  encore  une  affaire  qui  me  derange  beaucoup,  Par  les 
friponneries  de  Görne  la  Compagnie  maritime  allait  faire  banqueroute. 
Je  m'y  suis  mis  ä  temps  au-devant  de  la  breche,  je  remets  tout,  mais 
il  m'en  coüte  1,600,000  ecus.  Cela  ne  me  vient  pas  ä  propos,  mais 
avec  de  l'economie  j'espere,  si  je  vis  deux  ans,  de  remettre  tout  et 
de  payer  tout  ce  qui  est  du,  Le  fripon  est  arrete,^  et  c'est  ä  present  ä 
trouver  quelqu'un  pour  [le]  mettre  avec  sürete  ä  la  tete  de  cette 
affaire  importante, 

Voilä,  mon  eher  neveu,  les  amusements  de  mon  carnaval;  les  vötres 

y  ressemblent  beaucoup.  Mais  apres   l'orage  le  beau  temps!  Je  suis 

avec   un   tendre   attachement   et  une  parfaite   estime,   mon   tres   eher 

Neveu,  de  V,  A,  S,  votre  fidelc  oncle,  cousin  et  ami  t-    i     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Landeshauptarchiv  zu  Wolfenbüttel.  Eigen- 
händig. 

29  302.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Berlin]  21  janv[ier]   1782. 

Ma  tres  chere  Niece.  Rien  ne  peut  m'etre  plus  agreable,  ma  chere 
enfant,  que  d'apprendre  que  vous  avez  re(;u  benevolement  les  baga- 
telles  dont  je  vous  ai  offert.^  Les  pierres  vertes  designent  l'esperancc 
dont  je  me  flatte  de  vous  revoir  encore  une  fois,  avant  de  mourir. 

Je  vois  d'ailleurs,  ma  chere  enfant,  que  vos  embarras  politiques  et 

militaires   continuent   toujours,   Depuis   que   les   Fran^ais    ont   repris 

St,  Eustache,*  je  ne  vois  pas  comment^  vous  pourriez  ä  present  faire  la 

paix  avec  l'Angleterre,  quand  meme  eile  s'y  preterait  de  bonne  foi, 

Toute  la  politique  de  TEurope  est  maintenant  tellement  bouleversec 

que  cela  exige  de  ceux  qui  s'en  melent,  une  double  dose  de  prudence 

et  de  circonspection,  Faites,  je  vous  prie,  les  assurances  de  mon  plus 

tendre    attachement    ä    notre    eher    prince    d'Orange    et    daignez    me 

croire  avec   la  plus  parfaite  tendresse   et  la  plus   haute   estime,   ma 

tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  -c  j     ■ 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

'  1  Vergl.  S.  417. 
2  Der  Minister  von  Görne  wurde  am   19.  Januar  verhaftet. 
^  Vergl.  S.  364,  Anm.  1.    Das  Schieiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
*  Vergl,  S.  424. 
"  Vorlage:  comment  quand. 
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29  303.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Goertz  antwortet,  Petersburg  8.  Januar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
22.  Dezember  1781,^  daß  er  dem  Grafen  Panin  eine  Abschrift  der  Beilage^ 
übergeben  hat.  ,,Ce  ministre,  apres  y  avoir  refl6chi,  me  dit  qu'en  me  par- 
lant  avec  cette  confiance  qu'il  devait  ä  un  ministre  de  V,  M,,  il  ne  pouvait 
avant  tout  que  me  rappeler  la  triste  confidence  qu'il  m'avait  faite  dejä  le 
printemps  passe,  sur  l'esprit  de  l'Imperatrice,  qu'il  n'etait  plus  ce  qu'il  avait 
ete;  que  le  bonheur,  les  flatteries  et  tant  d'autres  circonstances  l'avaient 
corrompue,  pour  ne  pas  dire  plus;  que,  cette  verite  mise  pour  base,  on  s'ex- 
poserait  souvent  ä  de  faux  calculs,  en  voulant  chercher  des  motifs  dans  ses 
actions  politiques;  que  ses  liaisons  avec  l'Empereur  avaient  deux  sources. 
L'une,  que  ce  Prince  lui  avait  inspire  un  veritable  engouement  pour  lui  par 
ses  flatteries,  cajoleries  et  bassesses;  que,  l'Imperatrice  n'etant  de  son  ori- 
gine  que  petite  princesse  d'Allemagne,  sa  vanite  avait  ete  trop  flattee  de 
ce  que,  selon  cette  opinion,  le  premier  souverain  de  l'Europe  faisait  pour 
eile;  que  peut-etre  ces  impressions  n'auraient  ete  que  passageres,  si  ce  pro- 
jet  romanesque  d'un  Empire  Grec  —  projet  qui  prouvait  plus  que  toute  autre 
chose  ce  qu'il  avait  avance,  —  [ne]  fournissadt  ä  l'Empereur  un  moyen  de 
paraitre  utile  ä  l'Imperatrice;  qu'en  bon  patriote  il  esperait  toujours  que  ce 
Prince  ne  lerait  que  la  jouer;  mais  qu'il  etait  persuade  que,  pour  l'amour  de 
ce  projet  et  pour  lui  donner  de  la  consistance,  eile  avait  desire  le  raariage 
de  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse  avec  le  prince  aine  de  Toscane;  qu'il 
me  prevenait  qu'il  ne  comptait  pas  encore  sur  ce  mariage;  qu'il  lui  parais- 
sait  toujours  que  le  terme  de  six  ans  qu'on  avait  mis  ä  sa  consommation, 
confirmait  son  sentiment  qu'on  regardait  cette  Princesse  comme  un  otage, 
et  que  dans  son  temps  on  trouverait  maint  pretexte  pour  la  chicane;  que 
tout  l'autorisait  ä  croire  qu'au  fond  S,  M.  I.  ne  voudrait  pas  abandonner 
les  liaisons  qui  subsistaient  depuis  son  regne  avec  V.  M.,  liaisons  qu'elle 
avait  reconnues  si  souvent  utiles  et  propres  ä  lui  faire  jouer  un  grand  role 
en  Europe  et  en  AUemagne;  que  sa  vanite  plutöt  trouverait  un  nouvel  ali- 
ment  dans  ces  deux  liaisons,  en  soi  si  peu  compatibles,  les  regardant  comme 
une  source  qui  lui  attirerait  les  cajoleries  de  deux  aussi  respectables  puis- 
sances.  Que  teile  etait  sa  conduite  privee  comme  femme,  et  qu'il  croyait 
que  de  lä  il  fallait  juger  de  sa  conduite  politique,  depuis  qu'elle  dirigeait 
elle-meme  cette  partie;  qu'il  ne  disconvenait  point  que  l'Empereur  et  son 
ministre  artificieux  employeraient  leurs  armes  ordinaires,  pour  nuire  par 
des  calomnies  ä  V.  M.,  mais  que,  vu  que  V.  M.  avait  toujours  ete  un  allie 
fidele  et  un  ami  sincere  de  la  Russie,  il  croyait  que  l'unique  parti  ä  prendre 
pour  Elle  etait  de  temporiser,  de  ne  pas  Se  departir  de  cette  conduite  noble 
et  surtout  de  ne  point  temoigner  des  inquietudes  et  trop  flatter  sa  vanite; 
que  Selon  les  apparences  tout  riait  dans  ce  moment  ä  l'Empereur,  mais 
qu'infailliblement  avec  son  caractere  brouillon  et  inconstant,  il  etait  ä  pre- 
voir  que  la  multiplicit6  des  ressorts  qu'il  employait,  devait  embarrasser  le 
jeu  de  ses  machines,  outre  tant  d'autres  chances  qui  etaient  pour  V.M.;  que 
l'esprit  du  cabinet  de  Vienne  Lui  fournirait  immanquablement  des  evene- 
ments  favorables  ä  saisir;  qu'il  osait  conseiller  de  les  attendrc  et  de  les 
presenter  alors  sans  aigreur;  que  ceux-lä  sürement  porteraient  plutot  coup 
que  tout  ce  qu'on  pourrait  dire  dans  ce  moment;  qu'alors  l'Imperatrice  sen- 
tirait  d'autant  plus  vivement  son  erreur  et  le  peu  de  solidite  de  son  nouvel 

1  Vergl.  Nr.  29  231, 

2  Vergl.  Nr.  29  232. 
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ami,  dont  sa  vanite  se  promettait  tant,  non  seulement  pour  jouer  le  principal 
röle  en  Europe  que  la  cour  de  Vienne  ne  lui  laisserait  jamais  jouer,  mais 
encore  pour  son  projet  du  nouvel  Empire,  qui  aussi  etait  contre  les  vrais 
interets  de  la  maison  d'Autriche. 

C'est  ä  la  haute  sagesse  de  V.  M.  ä  juger  de  la  solidite  du  raisonnement 
de  ce  ministre  si  experimente  et  toujours  si  bien  intentionne. 

Je  dois  ajouter  encore  que,  quant  ä  ce  qu'il  m'a  dit  de  la  perseverance 
de  l'Imperatrice  ä  ne  pas  se  departir  de  l'alliance  avec  V.  M.,  le  comte 
"Woronzow  m'a  tenu  ces  jours-ci  exactement  le  meme  langage." 

Berlin,  22  janvier  1782, 
C'est  avec  un  plaisir  bien  sensible  que  j'apprends  par  votre  depeche 
du  8  le  nouvel  entretien  que  vous  avez  su  vous  procurer  avec  le  comte 
Panin,  II  m'a  fourni  au  moins  quelques  eclaircissements  sur  la  face 
actuelle  des  affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes,  ainsi  que  sur  l'engouement 
present  de  l'Imperatrice  pour  l'Empereur.  Mais  pour  l'Empire  Grec, 
je  reviens  toujours  ä  mes  doutes  que  l'execution  de  ce  vastc  projet 
puisse  avoir  lieu  cette  annee-ci.  II  n'y  a  au  moins  aucune  apparence 
encore,  et  les  preliminaires  manquent  jusqu'ici  absolument.  S'il  est 
differe,  l'Empereur  pourra  encore  encenscr  longtemps  la  vanite  de 
l'Imperatrice  et  l'entretenir  dans  son  engouement,  et  si  cette  expedi- 
tion  ne  doit  avoir  lieu  qu'apres  le  retablissement  de  la  paix  entre 
les  maisons  de  Bourbon  et  l'Angleterre,  eile  rencontrera  peut-etre 
des  difficultes  bien  plus  insurmontables  que  celles  d'ä  present. 

Quant  au  Grand-Duc,  le  baron  de  Sacken  ä  Copenhague  doit  avoir 
re9u  des  lettres  de  sa  part  oü  S,  A.  I,  sc  loue  infiniment  de  l'amitie 
et  des  attentions  que  l'Empereur  lui  temoignait,  et  oü  eile  ajoute  que 
le  sejour  qu'elle  vient  de  faire  ä  Vienne,  etait  pour  lui  aussi  agreable 
qu'instructif.^  A  vous  dire  vrai  et  en  combinant  cet  avis  avec  ce  que 
le  comte  Panin  vous  a  confie,  j'ai  lieu  de  presumer  que  S.  A.  I.  a 
choisi  tout  expres  ces  phrases,  afin  que,  ses  lettres  etant  ouvertes, 
l'Empereur  en  soit  flatte  et  les  prenne  pour  bien  veridiques,  En  atten- 
dant,  je  n'ai  pas  seul  adresse  des  lettres  ä  LL,  AA.  II.  ä  Venise,^  pour 
affaiblir  l'impression  que  les  cajoleries  autrichiennes  pourraient  avoir 
faite  sur  leur  esprit,  et  sous  pretexte  des  affaires  particulieres  au 
carnaval  je  leur  ai  depeche  tout  expres  le  baron  Le  Chambrier,  mon 
envoye  ä  la  cour  de  Turin,  pour  en  etre  le  porteur,^  Mais  encore 
mon  frere,  le  prince  Henri,  a  adresse  egalement  une  lettre  au  Grand- 
Duc  sur  le  meme  texte,*  de  sorte  que  je  m'en  promets  les  plus  grands 
effets,  surtout  contre  les  insinuations  malignes  et  artificieuses  de  la 
cour  de  Montbeliard  qui  surpassent  encore  toute  la  ruse  autrichiennc 

^  Bericht  von  Bismarck,  Kopenhagen  12.  Januar, 

2  Vergl.  Nr,  29  223  und  29  224. 

»  Vergl.  Nr.  29  222. 

*  Das  Schreiben  des  Prinzen  Heinrich  an  Großfürst  Paul  liegt  nicht  vor. 
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et  me  paraissent  les  plus  dangereuses,  En  attendant,  il  parait  presque 
decide  que  l'Imperatrice  a  cede  aux  instances  de  l'Empereur,  et  qu'elle 
a  conscnti  que  le  Grand-Duc  prenne  son  retour  de  Montbeliard  par 
Prague  et  la  Pologne,  sans  toucher  mes  frontieres,  de  sorte  que  je 
ne  desire  rien  avec  plus  d'ardeur,  si  ce  n'est  que  le  digne  comte  de 
Panin  soit  present  ä  son  retour  ä  Petersbourg,  et  que  l'Irftperatrice  ne 
s'avise  pas  de  l'eloigner  vers  cette  epoque. 

Au  reste,  le  jugement  du  comte  Panin  sur  le  mariage  de  la 
princesse  Elisabeth  me  parait  trcs  juste  et  fonde.  Tout  indique  que 
cette  Princesse  sera  pour  le  devouement  de  sa  cour  patemelle  ä 
l'Empereur  une  espece  d'otage  pour  le  termc  de  six  ans  que  son 
mariage  a  ete  differe,  et  quant  ä  la  mediation  de  l'impcratrice  de 
Russie  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande,  eile  m'a  tout  l'air  d'avoir 
aussi  peu  de  succes  que  celle  des  deux  cours  imperiales  entre  toutes 
les  puissances  belligerantes,  p,    ,     . 

Nach  dem  Konzept. 

29  304,  AU  MINISTRE  D'6TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN, 

Berlin,  22  janvier  1782, 

La  depeche  du  comte  de  Goertz  du  8  m'a  fait  un  plaisir  bien 
sensible,  et  l'entretion  qu'il  a  eu  avec  le  comte  Panin,^  ne  laisse  pas 
d'etre  instructif,  Comme  depuis  quelque  temps  ce  digne  ministre  est 
plus  accessible  pour  ses  amis  qu'autrefois  depuis  son  eloignement 
du  ministere,  j'espere  que  le  comte  de  Goertz  mettra  cette  disposition 
favorable  ä  profit,  pour  apprendre  de  ce  ministre  eclaire  bien  des 
choses  qui  pourront  servir  de  direction  dans  la  crise  actuelle  des 
affaires, 

En  attendant  voici  la  copie  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  au  comte 
de  Goertz,^  Elle  vous  apprendra  que  je  regarde  comme  simules  les 
eloges  que,  selon  la  depeche  du  sieur  de  Bismarck  du  12,  le  Grand- 
Duc  a  faits  dans  une  lettre  au  baron  de  Sacken  ä  Copenhague  de 
son  sejour  ä  Vienne  et  des  attentions  de  l'Empereur, 

Finckenstein  soll  Bismarcks  Bericht  beantworten.^ 


Federic, 


Nach  der  Ausfertigung. 


29  305.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  16.  Januar:  „Je  sais  maintenant  de  science  cer- 
taine  qu'il  est  question  que  LL.  AA,  II.  de  Russie  iront  de  Turin  ä  Lyon  et 

1  Vergl.  S.  442  f. 

-  Vergl.  Nr.  29  303. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  22,  Januar. 
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Paris,  mais  je  ne  saurais  dire  si  c'est  l'idee  du  Grand-Duc  ou  celle  de  l'im- 
peratrice  de  Russie  . . ,  L'Empereur  en  attendant  songe  serieusement  ä  voir 
ladite  cour  ä  Prague,  et  les  ordres  se  donnent  dejä  pour  leur  reception  et 
pour  le  camp  qu'il  veut  former  et  leur  montrer,  ce  qui  doit  avoir  lieu  au 
mois  de  septembre^ ,  . , 

Le  nonce  n'a  point  de  reponse  par  ecrit  encore  au  brevet  du  Pape  par 
lequel  il  s'est  annonce  de  vouloir  faire  visite  ä  l'Empereur  ä  Vienne,-  et  les 
reformes  ecclesiastiques  vont  leur  train."  Der  Befehl  zur  Aufhebung  von 
4  Nonnenklöstern  ist  ergangen. 

Potsdam,  23  janvier  1782. 

Tout  parait  indiquer  que  c'est  l'imperatricc  de  Russie  qui  a  dirige 
le  voyage  de  LL.  AA,  IL  par  la  France  dont  votre  depeche  du  16 
fait  mention.  On  pretend  meme  qu'elle  traine  tout  exprcs  le  retour  de 
son  fils  ä  Petersbourg,  et  qu'elle  voudrait  qu'il  en  fit  une  absence  de 
18  mois,  de  sorte  qu'il  ne  la  reverra  qu'au  commencement  de  l'annee 
prochaine,  Le  temps  nous  apprendra  ce  qu'il  en  sera. 

En  attendant  vous  apprendrez  bien  quelques  anecdotes  du  sejour 
de  LL.  AA.  IL  ä  Vienne  qui  pourront  donner  quelques  eclaircisse- 
ments  sur  bien  des  choses  qu'on  ne  sait  ou  point  du  tout  ou  tres 
imparfaitement,  et  en  ce  cas  vous  ne  manquerez  point  de  m'en  rendre 
compte. 

Pour   les   differends   entre   l'Empereur   et   le   Pape   au   sujet   de   la 

reforme  de  l'eglise  dans  les  Etats  hereditaires  autrichiens,  on  dit  que 

Sa  Saintete  y   est  extremement  sensible  et  pourrait  bien   lancer   les 

foudres  du  Vatican  contre  ce  fils  desobeissant.  _ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  306,  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Buchholtz  berichtet,  Warschau  15.  Januar,  über  ein  Gespräch  des  Nuntius 
Archetti  mit  einem  Freunde  betreffend  die  künftige  Reise  des  Papstes  nach 
Wien.^  „Le  nonce  du  Pape  a  temoigne  que  le  Pape  etait  dun  caractere 
ferme,  pour  ne  pas  dire  opiniätre,  et  que,  connaissant  dun  autre  cöte  le 
caractere  ardent  de  l'Empereur,  le  Saint-Pere  etait  sür  d'avance  de  ne  pas 
obtenir  par  sa  presence  un  changement  ou  un  adoucissement  dans  le  grand 
projet,  forme  par  l'Empereur  sur  la  reforme  de  l'eglise,  que  la  cour  de  Rome 
n'etait  pas  moins  persuadee  que  dans  tous  les  changements  que  l'Empereur 
projetait,  ce  Prince  ne  vise 

lo  qu'ä  enrichir  ses  coffres  des  biens  des  couvents  et  des  depouilles  de 
l'eglise  en  general,  pour  se  procurer  d'autant  plus  vite  le  nerf  d  une  guerre; 

2'^  qu'apres  avoir  envahi  l'autorite  et  la  representation  de  l'eglise,  il  atta- 
querait  immediatement  son  temporel;  que 

30  l'Empereur  visait  egalement  ä  jeter  de  la  poudre  aux  yeux  des  pro- 
testants,  ä  les  attirer  de  son  cöte  et  ä  les  endormir  par  les  Privileges  qu'il 
leur  donnait . . . 

^  Vergl.  S.  416. 
-  Vergl.  Nr.  29  279. 
^  Vergl.  S.  416. 
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De  cet  etat  des  choses  le  nonce  Archetti  conclut  que  le  vrai  but  de  cette 
deraarche  du  Saint-Pere  est  simplement  de  prouver  ä  toute  la  catholicitc 
qu'apres  que  l'Empereur  avait  constamment  refuse  d'ecouter  le  nonce  du 
Pape  ou  de  recevoir  de  lui  les  brefs  du  Pape,  il  avait  employe  priere,  de- 
ference,  representation,  enfin  sa  propre  personne,  pour  detourner  de  l'eglise 
et  de  la  chretiente  les  malheurs,  le  desordre  et  les  maux  dont  la  cour  de 
Vienne  la  menaqait,  et  que  le  Pape,  apres  avoir  mis  l'Empereur  dans  tout 
son  tort,  Sa  Saintete  resterait  inebranlable  dans  tout  ce  qui  faisait  matiere 
de  dogme,  et  qu'elle  etait  fermement  resolue  d'employer  toute  son  autorite 
et  tous  les  moyens  que  la  religion  meme  prescrivait  et  autorisait." 

Potsdam,  23  janvicr  1782, 
Les  particularites  detaillees  dans  votre  depeche  du  15  sur  les  motifs 
qui  fönt  prendrc  la  resolution  au  Pape  de  se  rendre  en  personne  ä 
Vienne,  m'eclaircissent  non  seulement  les  raisons  de  conduite  de  ce 
Prelat  ä  cet  egard,  mais  aussi  Celles  des  demarches  de  l'Empereur 
relatives  aux  reformes  ecclesiastiques  projetees  dans  ses  6tats,  Je  vous 
sais  donc  gre  de  m'en  avoir  rendu  compte  et  de  m'avoir  donne  par 
lä  une  juste  idee  sur  ces  objets.  Je  crois,  tout  comme  l'on  parait 
en  etre  persuade  ä  Rome,  que  la  presence  du  Saint-Pere  ne  fera  guere 
changer  de  sentiments  ä  l'Empereur,  et  que  meme,  au  Heu  d'apporter 
le  moindre  adoucissement  dans  le  grand  projet  de  reforme  dans 
l'eglise,  cette  visite  n'aboutira  qu'ä  brouiller  les  deux  cours,  Voilä 
ce  que  j'en  pense. 

Je  me  flatte  en  attendant  de  recevoir  en  peu  des  nouvelles  de  Venise 
du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de  Russie.  Des  qu'elles  m'arri- 
veront,  je  m'empresserai  ä  les  communiquer  par  vous  au  comte  de 
Stackeiberg.  • 

Rien  n'exige,  au  reste,  que  vous  hätiez  votre  depart  pour  Danzig;* 
car  quoique  je  sente  tres  bien  qu'il  est  necessaire  pour  mes  interets 
que  le  resident  russe  qui  se  trouve  dans  cette  ville,  soit  de  notre 
cöte,  un  couple  de  mois  plus  tot  ou  plus  tard  ä  y  travailler,  doit 
cependant  etre  indifferent  et  ne  saurait  nullement  y  prejudicier. 

.,         ,       ^^  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  307.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  23.  Januar,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  22.:'-  ,,Je  me  suis  bien  doute  que  la  depeche  du  [comte  de  Goertz]  ne 
pourrait  que  faire  plaisir  ä  V.  M.  Tout  ce  que  le  comte  Panin  a  dit  au  sujet 
du  Grand-Duc,  ne  laisse  presque  aucun  doute  sur  la  perseverance  de  ce 
Prince  dans  ses  sentiments  d'amitie  pour  V,  M.,  et  le  raisonnement  qu'il  a 


'  Buchholtz  schrieb,  daß  er  nicht  vor  einem  Monat  die  Reise  antreten  könne. 
Vergl.  Nr.  29  259. 
2  Vergl,  Nr,  29  304. 
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ajoute  sur  la  faqon  de  penser  de  rimperatnce  et  sur  la  Situation  actuelle 
des  affaires  de  Russie,^  me  parait  si  juste  et  si  conforme  au  jugement  que 
V.  M.  en  a  porte  Elle-meme,  et  au  parti  qu'Elle  a  pris  en  consequence, 
que  j'ose  toujours  esperer  que  cette  crise  se  terminera  ä  la  fin  dune  ma- 
niere  plus  avantageuse  pour  Ses  interets  que  les  apparences  ne  semblaient 
l'indiquer," 

Potsdam,  24  janvier  1782, 

Vous  avez  raison.  La  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz  contient 

des  nouvelles  assez  satisfaisantes,  Mais  vous  savez  aussi,  combien  Ic 

sexe  est  changeant  dans  ses  principes  et  dans  ses  dispositions,  Souvent 

un  rien  y  produit  la  revolution  la  plus  prompte  et  la  plus  etonnante; 

de  Sorte  qu'on  n'y  saurait  jamais  tabler  pour  longtemps.  Je  souhaite 

avec  vous  que  la  crise  actuelle  se  termine  de  la  maniere  que  vous 

l'esperez, 

En    attendant    j'ai    lieu    d'etre   egalement    content    des    lettres    de 

Constantinople  du  24  decembre  dernier,^  A  en  juger  sur  leur  contenu, 

le  ministre  actuel  de  Russie^  parait  etre  un  negociateur  bien  entendu, 

qui    sait    manier    les    affaires    qui    lui    sont    confiees,    avec    beaucoup 

d'adresse  et  de  jugement,  Peut-etre  meme  que  l'Imperatrice,  voyant 

les  Ottomans  si  traitables,  ne  poursuivra  point  avec  tant  de  chaleur 

l'etablissement  de  son   Empire  Grec,   et  que  sa  penetration  lui   fera 

sentir  toutes  les  difficultes  dans  son  execution,  ^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  308.  AU  CHARGE  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  24  janvier  1782. 
Je  suis  bien  satisfait  de  vos  nouvelles  du  24  de  decembre  dernier,* 
Selon  mes  lettres  de  Pologne,  la  Porte  prend  note  en  Moldavie  et 
Valachie  de  tous  les  gens  propres  ä  porter  les  armes,  et  y  fait 
prendre  d'autres  bons  arrangements  pour  se  mettre  en  garde  contre 
toute  attaque  etrangere.  Aussi  ne  saurais-je  qu'applaudir  ä  cette 
precaution,  qui  me  parait  d'autant  plus  necessaire  qu'il  est  hors  de 
tout  doute  que  l'Autriche  ne  saisisse  avec  empressement  toute  occasion 
de  profiter  de  la  mesintelligence  entre  la  Russie  et   la  Porte,   pour 


1  Vergl.  Nr.  29  303, 

2  Vergl.  Nr.  29  308, 
^  Bulgakow. 

*  Gaffron  berichtete;  „Le  reis-effendi  (Mehmed  Chairi  Effendi)  m'a  fait  part 
que  la  Porte  avait  arrange  la  plus  essentielle  des  difficultes  qui  subsistait 
entre  eile  et  la  Russie,  savoir  l'affaire  du  consulat  en  Moldavie,  et  que  pour 
le  reste  tout  s'arrangerait  egalement  bientot  ä  l'amiable."  Am  17.  November 
war  Suleiman  Feizi  Pascha  (vergl.  S.  201)  seines  Amtes  als  Reis-Effendi 
entsetzt. 
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lui  escroquer  encore  quelques  parties  de  son  empire  en  Europe;  de 

Sorte  quelle  fera  tres   bien   d'etre  continuellement  en   garde  contre 

cette  maison.  Au  teste,  j'attends  vos  depeches  ulterieures. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  309.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Goltz  antwortet,  Paris  14,  Januar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  31,  De- 
zember 1781:^  ,,Ce  que  - , .  V,  M,  daigne  rae  dire  des  intrigues  de  l'Empereur, 
pour  entrainer  dans  ses  filets  la  jeune  cour  de  Russie,  est  egalement  connu 
ä  Versailles.  Le  baron  de  Breteuil  y  a  parfaitement  donne  l'eveil  ä  ce  sujet, 
On  sait  que  ce  monarque  ne  s'en  tient  pas  ä  caresser  outre  mesure  le  Grand- 
Duc  et  la  famille  de  Württemberg,  mais  qu'il  va  meme  jusqu'ä  temoigner 
les  petits  soins  les  plus  recherches  ä  la  Grande-Duchesse,  Son  pro j  et  de 
suivre  les  voyageurs  en  Italie,  acheve  de  convaincre  ä  Versailles  de  l'ex- 
treme  interet  que  croit  avoir  l'Empereur  de  gagner  cette  jeune  cour.  On 
se  flatte  que  cet  exces  dans  les  demonstrations  pourrait  bien  ne  pas  trop 
reussir  dans  l'esprit  de  l'imperatrice  de  Russie,  trop  habile  pour  ne  pas  en 
deviner  le  motif;  qu'ainsi,  si  cette  conduite  pourra  valoir  ä  l'Empereur  dans 
la  suite,  eile  peut  bien  aussi,  durant  la  vie  de  l'imperatrice  peut-etre  longue 
encore,  avoir  un  effet  contraire  de  celui  qu'attend  l'Empereur  pour  le  succes 
de  ses  entreprises  ä  Petersbourg, 

Ce  que  sans  doute  V.  M,  saura  bien  mieux  que  moi,  est  le  detail  du 
rapprochement  du  comte  Panin  avec  le  prince  Potemkin  contre  un  troisieme 
parti  naissant  oü  entrent  les  Woronzow.  On  est  attentif  ä  Versailles  sur 
1  effet  que  cela  produira  plus  ou  moins  sur  la  conduite  de  cette  cour  rela- 
tivement  aux   affaires  generales," 

Potsdam,  24  janvier  1782, 
A  en  juger  sur  votre  depechc  du  14,  le  ministere  de  Versailles  est 
assez  bien  instruit  sur  differentes  parties  de  la  politique  etrangere. 
Mais  quant  ä  celle  de  la  Russie,  il  attend  trop  du  rapprochement 
du  comte  Panin  avec  le  prince  Potemkin,  II  est  vrai  qu'ils  se  sont 
raccommodes,  mais  le  premier  n'ayant  plus  de  part  ä  la  gestion 
des  affaires  et  le  credit  du  second  ayant  extremement  baisse,  il  n'est 
pas  ä  presumer  que  Tun  ou  l'autre  l'emporte  sur  le  nouveau  parti 
naissant,  et  c'est  ce  que  vous  pourrez  confier  au  comte  de  Vergennes, 
Mes  lettres  de  Constantinople  du  24  decembre  dernier  sont  tres 
satisfaisantes,  La  Porte  a  admis  l'etablissement  d'un  resident  russe  en 
Moldavie  et  Valachie;^  mais  sa  mefiance  contre  l'Autriche  va  en 
augmentant  et  au  point  qu'elle  prend  effectivement  quelques  precau- 
tions  contre  eile,  Si  donc  l'imperatrice  de  Russie  differe  jusqu'ä  la 
paix  generale  son  pro j et  d'un  Empire  Grec,  je  suis  persuade  que 
nous  n'aurons  point  de  guerre  par  les  difficultes  qu'une  teile  levee 
de  bouclier  rencontrera  alors  de  la  part  des  puissances  belligerantes. 

1  Vergl.  Nr.  29  254. 

2  Vergl,  Nr.  29  308. 
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Mais  jusqu'ici  l'Angleterre  est  portee  plus  que  jsunais  ä  soutenir  sa 

these   les   armes   ä   la   main,   et  c'est   tout  ce  que  j'ai   ä   vous   dire 

aujourd'hui  en  attendant  vos  nouvelles  ulterieures.  t^    ,     . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  310.  AU  CONSEILLER  PRIVfi  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  Ä  LA  HAYE, 

Potsdam,  24  janvier  1782, 

Kien  ne  pouvait  survenir  de  plus  mal  ä  propos  pour  la  Republique 

que  la  maladie  du  grand-pensionnaire  dont  votre  depeche  du  18  de 

ce  mois  f ait  mention/  par  la  Stagnation  que  son  absence  de  l'assemblee 

des    Etats    de   Hollande   produit   dans    les    affaires.    Ceux   que   vous 

nommez  pour  prendre  sa  place,^  me  sont  inconnus.  Je  ne  saurais  donc 

juger  de  leur  capacite  ä  la  remplir  convenablement   dans   les  con- 

jonctures  critiques  actuelles.  N'oubliez  pas,  en  attendant  le  retablisse- 

ment    de   ce   principal-ministre    de    la    Republique,    de    me   mander, 

comme   je  vous  en  ai   de  ja  requis,*   ce  que  fait  maintenant   le  duc 

Louis  de  Brunswick:  s'il  est  mele  encore  des  affaires  du  gouvernement 

et  si  le  Prince-Stathouder  continue  ä  lui  conserver  comme  ci-devant 

une  entiere  confiance.  ^   ,     . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  311.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam,  24  janvier  1782.] 
Ma  tres  cherc  Niece.  Voici  une  incluse,  ma  chere  enfant,  pour  la 
petite  Princesse  qui  m'a  fait  le  cadeau  de  m'ecrire;*  je  fais  passer  la 
lettre  par  vos  mains,  pour  que  personne  n'ait  ä  medire  de  cette 
correspondance.  Je  vous  remercie  des  voeux  que  vous  daignez  faire 
pour  moi.  Ce  qu'il  y  a  de  sür,  ma  chere  enfant,  c'est  que  je  vous 
aime  de  tout  mon  coeur,  et  que  [je]  vous  estime  avec  connaissance  de 
cause,  comme  vous  le  meritez.  Le  mal  est  que  je  ne  peux  pas  souvent 
vous  rendre  les  Services  que  je  voudrais,  et  que  ma  tendresse  n'est 
pas  aussi  agissante,  ä  cause  des  obstacles  qui  s'y  opposent,  que  mon 

^  Thulemeier  berichtete:  „Elle  tient  de  la  gravellc  et  dune  goutte  remontec." 
^  Thulemeier  nannte  Mitglieder  der  Staaten  von  Holland  sowie  der  Städte 
Dordrecht,  Haarlem  und  Amsterdam. 
3  Vergl.  S.  436. 

*  Die  Glückwünsche  der  Prinzessin  Wilhelmine  und  ihrer  Tochter,  der  Prin- 
zessin Luise,  zum  Geburtstag  des  Königs  sowie  seine  Antwort  an  die  Prin- 
zessin Luise  liegen  nicht  vor.    Am  24.  Januar  dankt  der  König  gleichfalls 
dem  Erbstatthalter.    [Haag.  Hausarchiv,] 
Korresp.  Friedr.  II.,  XL  VI  29 
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intention   est   sincere   ä   vous   secourir,    Mais   vous    pouvez    toujours 

compter    sur    ma   volonte,    tout    ce    qui    depend    de   moi,    concourra 

toujours  ä  vos  vues,  au  bien  de  votre  famille,   ainsi  qu'au  salut  de 

votre  Republique.  C'est  avec  ces  sentiments  que  je  serai  jusqu'ä  la  fin 

de  ma  vie,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigimg  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  312,  A  LA  REINE  DOUAIRIfiRE  DE  SUfiDE  Ä  STOCKHOLM. 

Die  Königin  Ulrike  schreibt,  11.  Januar  (ohne  Ort):  „Vous  m'affligez,  mon 
eher  Frere,  quand  vous  me  parlez  de  vieillesse  et  de  decrepitude.^  L'on  n'est 
decrepit  que  quand  l'esprit  defaut;  mais  des  qu'il  conserve  sa  vigueur  et 
ses  facultes,  on  n'est  point  decrepit.  Les  nouvelles  publiques  ne  parle  [nt] 
que  des  grands  arrangements  tant  de  commerce  [que]  d'agriculture  dont 
vous  vous  occupez.  On  ajoute  un  code  de  lois-  qui  rendra  ä  jamais  vos 
Sujets  heureux.  Ce  serait  un  travail  pour  un  homme  de  30  ans;  vous  en  avez 
70  ans,  mais  vos  facultes  sont  de  30.  Dieu  vous  les  conserve  encore  bien 
des  annees  pour  le  bonheur  du  monde  et  pour  moi!" 

[Potsdam]  26  janvier  1782, 
Ma  tres  chere  Sceur,  Nous  avons  eu,  comme  ä  Stockholm,  le  1^^ 
de  janvier  un  froid  tres  violent  ä  Berlin,  mais  il  na  dure  que  24  heures 
et  a  ete  suivi  d'un  degel  complet,  et  depuis,  nous  avons  ici  un  temps 
de  printemps  qui  me  fait  beaucoup  craindre  que  quelque  froid  tardif 
nous  privera  de  l'esperance  des  moissons,  Les  ruisseaux  des  rues  ne 
sont  meme  pas  geles.  Mais  j'abandonne  l'ordre  des  Saisons  ä  celui 
qui  les  regle,  et  je  fais,  comme  l'on  fait  ä  Paris:  s'il  pleut,  je  laisse 
pleuvoir.  Voilä,  ma  chere  soeur,  le  seul  parti  ä  prendre  dans  ce  monde, 
tant  sur  les  saisons  que  sur  tous  les  evenements  de  la  vie. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avez  daigne  recevoir  avec  tant  de 
bonte  la  bagatelle  que  j'ai  ose  vous  offrir,  II  n'y  a  que  chez  nous  oü 
se  trouvent  ces  Chrysoprases,^  et  j'ai  cru,  ma  tres  chere  soeur,  qu'elles 
devaient  vous  faire  hommage  comme  tout  ce  qui  m'appartient, 

Vous  daignez  parier,  ma  chere  soeur,  de  la  reforme  de  nos  lois. 
J'ose  vous  dire  que  c'est  l'ouvrage  de  Penelope,  Les  ressorts  qui  doi- 
vent  agir,  se  detraquent  souvent  dans  cette  partie,  et  pour  la  faire 
aller,  il  faut  y  retoucher  sans  cesse.  Plus  que  l'on  considere  les 
Oeuvres  des  hommes,  plus  les  trouve-t-on  defectueuses  et  fragiles,  En 
general  la  perfection  n'est  pas  l'apanage  de  notre  espece.  II  faut  se 
contenter  en  tout  des  ä  peu  pres,  Si  l'on  n'est  pas  tout  ä  fait  mal, 
il  faut  se  croire  bien;  si  les  injustices  ne  sont  pas  criantes,  on  les 

^  Vergl.  Nr,  29  238. 

2  Der  Entwurf  der  neuen  Prozeßordnung,  der  1781  als  „Corpus  juris  Fride- 
ricianum",  Buch  I,  erschien. 

3  Vergl.  Nr.  29  225. 
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Supporte;  si  Ion  n'est  pas  au  pinacle  de  la  fortune,  on  sc  trouve 
superieur  ä  un  nombre  d'etres  qui  croupissent  dans  la  miscre,  et  si 
ä  present  je  me  ressens  des  infirmites  de  Tage,  je  me  dis:  »Sois  con- 
tent; tu  as  joui  de  la  vigueur  de  la  jeunesse,  ä  condition  que,  si  tu 
avais  l'impertinence  de  pousser  ta  carriere  vers  les  scptante  annees, 
tu  supporterais  courageusement  la  caducite,« 

Mon  frere  Henri  a  ete  cet  hiver  ä  Berlin,  Nous  nous  sommes  sou- 
vent  entretenus  de  notre  chere  soeur  de  Suede;  notre  imagination  a 
fait  disparaitre  les  mers  qui  nous  separent,  et  nous  avons  ete  ä  vos 
pieds,  ma  chere  soeur,  sans  que  vous  vous  en  etes  aper^ue,  Daignez 
me  continuer  vos  bontes  qui  me  sont  d'un  prix  inestimable,  et  soyez 
persuadee  du  tendre  attachement  et  de  la  haute  consideration  avec 
laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Soeur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Stockholm.  Eigen- 
händig. 

29  313.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  11,  Januar;  „J'ai  fait  part  encore  au  comte 
Panin  des  esperances  que,  selon  les  derniers  ordres  de  V,  M.,^  Elle  continue 
d'avoir  sur  la  conduite  du  Grand-Duc.  II  me  repondit  que  c'etait  tout  ce  qui 
pouvait  lui  arriver  de  plus  heureux  et  de  plus  consolant  dans  sa  vieillesse 
que  de  voir  que  V,  M,  conservait  cette  confiance  dans  le  Grand-Duc;  qu'il 
pouvait  aussi  m'assurer  que,  tant  par  ce  qu  il  lui  ecrivait  lui-meme,  que 
par  ce  qu'il  lui  revenait  de  tous  cotes,  ce  Prince  restait  invariablement 
attache  ä  ce  qu'il  s'etait  prescrit,  savoir  de  regarder  tout  ce  qu'il  lui  arri- 
vait  dans  ce  moment,  et  les  liaisons  dans  lesquelles  on  voulait  le  faire 
entrer,  que  comme  personnelles,  qui  ne  devaient  avoir  aucune  influence  quel- 
conque  sur  Celles  que  le  veritable  interet  de  la  Russie  exigeait  et  qui,  par 
consequent,  ne  sauraient  le  detacher  de  l'alliance  avec  V,  M,  et  Sa  mon- 
archie;  qu'il  Ten  avait  trouve  si  convaincu  ä  son  depart  qu'il  avait  pu,  lui, 
comte  Panin,  me  donner  des  lors  les  assurances  de  la  perseverance  du 
Grand-Duc  dans  ce  Systeme,  et  qu'il  croyait  meme  que,  s'il  avait  pu  trouver 
une  occasion  de  s'en  expliquer  envers  le  ministre  de  V,  M.,  le  baron  de 
Riedesel,  qu'Elle  aurait  re9u  par  cette  voie  la  confirmation  de  ces  sentiments. 

Un  homme  dans  lequel  le  comte  de  Woronzow  a  la  plus  grande  confiance 
et  avec  lequel  je  suis  fort  lie,  ma  fait  une  autre  confidence  non  moins  satis- 
faisante.  Ledit  comte,  en  lui  parlant  de  toutes  les  cajoleries  que  se  faisaient 
mutuellement  l'Imperatrice  et  l'Empereur,  lui  a  dit  qu'il  espcrait  que  je  ne 
prenais  pas  le  change,  et  que  je  donnerais  ä  toutes  ces  demonstrations  leur 
juste  valeur,  en  les  reconnaissant  pour  des  artifices  dun  cöte  et  de  la  part 
de  l'Imperatrice  pour  un  effet  de  sa  coquetterie,  de  sa  vanite,  ä  laquelle 
s'etait  Joint  un  engouement  personnel.  Et  sur  ce  que  cet  ami  lui  a  repondu 
qu'effectivement  il  croyait  que  j'en  avais  cette  idee,  le  comte  Woronzow  a 
ajoute:  »II  peut  en  etre  sür«  et  que  l'Imperatrice  ne  pense  pas  ä  abandonner 
son  alliance  avec  la  Prusse  quelle  regarde  comme  solide  et  dont  eile  ne  se 
departira  point," 

1  Vergl,  Nr.  29  250. 
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Potsdam,  26  janvier  1782. 

C'est  toujours  avec  un  plaisir  Wen  sensible  que  je  re9ois  de  nou- 
velles  assurances  de  la  perseverance  inalterable  du  grand-duc  de 
Russie,  et  il  en  a  ete  de  meme  de  ce  que,  selon  votre  depeche  du  11, 
le  comte  Panin  vous  a  de  nouveau  confie  ä  ce  sujet.  Dcins  peu  de 
jours  j'attends  la  reponse  de  S.A.  I,  ä  la  lettre  que  je  lui  ai  adressee 
et  fait  remettre  ä  Venise  par  mon  envoye  ä  la  cour  de  Turin,  le  baron 
Le  Chambrier,^  et  des  qu'elle  me  sera  entree,  je  vous  en  ferai  pari, 
pour  la  communiquer  au  comte  Panin  et  lui  parier  sur  son  contenu. 

Au  reste,  toute  la  conduite  de  l'Imperatrice  indique  bien  qu'elle  est 
dans  l'idee  de  parvenir  ä  menager  deux  puissances  qui,  par  l'op- 
position  manifeste  de  leurs  principes,  ne  sauraient  jamais  etre  amies, 
de  maniere  qu'elle  soit  la  maitresse  de  tenir  entre  elles  une  juste 
balance  pour  disposer  de  l'une  et  de  lautre  ä  son  gre.  Mais  pareille 
idee  me  parait  impossible,  et  quoique  peut-etre  pour  4  ou  6  mois  eile 
puisse  la  soutenir,  il  n'est  cependant  pas  ä  presumer  que  le  hasard 
n'amene  de  temps  ä  autre  des  incidents  oü,  malgre  toute  sa  sagesse, 
eile  ne  pourra  eviter  l'eclat  et  par  cela  meme  se  brouiller  avec  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  puissances.  D'ailleurs,  il  est  avere  que  les  in- 
terets  des  deux  cours  imperiales  sont  si  opposes  les  uns  aux  autres 
qu'on  peut  poser  en  fait  que  tot  ou  tard  les  affaires  de  Pologne  ou 
de  Turquie  fourniront  des  occasions  de  rompre  une  union  qui,  selon 
le  dire  du  comte  Woronzow,  repose  sur  des  appuis  aussi  fragiles  que 
passagers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ne  pouvant  rien  y  changer,  il  faut  attendre  tran- 
quillement  ce  qui  en  arrivera,  et  en  attendant  je  ne  saurais  que  vous 
repeter  que  les  apparences  vont  toujours  en  augmentant  que  ni  la 
France  ni  l'Angleterre  ne  voudront  de  leur  mediation,  et  que  plutöt, 
fatiguees  enfin  et  lasses  dune  guerre  aussi  ruineuse,  ces  deux  puis- 
sances feront  entre  elles  seules  la  paix  qu'elles  trouveront  la  plus 
avantageuse  et  convenable  ä  leurs  interets. 

Quant  ä  la  nouvelle  dont  on  parait  si  6tonne  ä  la  cour  oü  vous 
etes,  ce  n'est  pas  l'Electeur  palatin,  mais  bien  le  duc  de  Württemberg 
qui  est  convenu  avec  l'Angleterre  pour  un  corps  de  troupes  auxiliaire.- 
Or,  quoique,  selon  la  Convention  avec  les  etats  de  Württemberg,  ce 
Prince  n'ose  pas  fournir  un  corps  de  ses  troupes  dans  l'etranger, 
l'eclat  des  subsides  britanniques  l'a  cependant  trop  tente  pour  rejeter 
pareille  proposition,  et  il  a  voulu  faire  un  couple  de  milliers  de  rccrues 

^  Vergl  Nr.  29  223. 

^  Auf  die  Nachricht  von  der  Werbung  eines  Hilfskorps  für  England  sollte 
die  französische  Regierung,  wie  Goertz  berichtete,  dem  Kurfürsten  Karl 
Theodor  erklärt  haben:  „qu'en  ce  cas  eile  entrerait  avec  un  corps  d'armee 
dans  son  pays,  pour  Ten  empecher." 
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en  Suisse  pour  les  livrer  aux  Anglais,  ce  qui,  etant  parvenu  ä  la  con- 

naissance  de  la  France,  lui  a  attire  la  declaration  qu'on  a  suppose  ä 

la  cour  oü  vous  etes,  avoir  ete  faite  ä  l'filecteur  palatin.^ 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

29  314.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  19.  Januar:  ,,J'aurais  bien  des  anecdotes  ä  mar- 
quer  encore  sur  le  s^jour  qua  fait  la  jeune  cour  de  Russie  ä  Vienne,  mais 
etant  la  plupart  personnelles  et  delicates,  je  n'ose  les  confier  ä  la  poste  et 
dois  supplier  V.  M.  de  m'accorder  indulgence  sur  mon  silence  jusqu'ä  une 
occasion  süre  que  je  guette  et  espere  dans  le  courant  de  ce  mois.  Je  me 
borne  ä  marquer  que  le  grand-duc  de  Russie  a  inspire  l'idee  dun  Prince 
qui  est  sage,  prudent  et  bien  plus  instruit  et  eclaire  qu'on  ne  l'avait 
annonce  .  . , 

Le  plan  du  voyage  de  LL.  AA.  II.  est  encore  plus  etendu  que  je  n'ai 
annonce  dernierement,  II  ne  se  borne  pas  seulement  ä  la  France,-  mais  en- 
core les  Pays-Bas  et  la  Hollande  doivent  etre  l'objet  de  leur  visite,  et  tou- 
jours  le  mois  de  septembre  reste  fixe  pour  leur  arrivee  ä  Prague  , . ,  Tou- 
jours  est-il  sur  que  l'Empereur  fait  des  preparatifs  pour  le  camp  de  Prague, 
et  aucuns  en  Hongrie  qui  annonceraient  qu'il  veut  rassembler  des  troupes 
dans  ce  royaume.^  On  dit  aussi  maintenant  que  son  depart  pour  Florence 
est  fixe  ä  Päques." 

Potsdam,  27  Janvier  1782. 

Je  comprends  en  gros  le  sujet  des  anecdotes  que  vous  m'annoncez 
dans  votre  depeche  du  19,  et  j'en  attends  les  details  avec  d'autant 
plus  d'empressement  que  je  compte  d'avoir  la  satisfaction  d'y  trouvcr 
la  confirmation  de  tout  ce  que  vous  m'avez  marque  precedemment 
des  bonnes  dispositions  du  grand-duc  de  Russie  ä  mon  egard.  En 
attendant  je  sais  positivement  que  l'idee  de  l'Imperatrice  sa  mere  est 
de  prolonger  son  absence  jusqu'ä  18  mois,*  de  sorte  qu'ayant  abrege 
par-ci  et  par-lä  une  partie  de  son  voyage,  il  se  pourrait  bien  que,  pour 
prolonger  son  sejour  dans  l'etranger,  il  dirigeät  sa  route  par  la 
France,  la  Flandre  et  la  Hollande. 

Vos  nouvelles  des  camps  me  paraissent  confirmer  qu'au  moins  pour 
cette  annee-ci  le  repos  de  l'Orient  de  l'Europe  ne  sera  point  troublc, 
et  si,  comme  vous  dites,  l'Empereur  va  encore  ä  Florence,  le  motif  de 
ce  voyage  est  tres  aise  ä  deviner.  C'est,  enfin,  ä  des  occasions  plus 
favorables  que  la  poste  ordinaire  que  je  me  reserve  de  m'expliquer 
avec  plus  d'etendue  sur  la  Situation  actuelle  des  affaires. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Am    26.  Januar    sendet    der    König    den    obigen    Erlaß    abschriftlich    an 
Finckenstein. 

2  Vergl.  S.  444  f. 

3  Vergl.  S.  431, 
*  Vergl.  S.  445. 
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29  315.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE, 

[Potsdam]  27  janvier  1782. 

Madame  ma  ScEur.  C'est  un  grand  bonheur  de  trouver  une  veritable 
amie;  ce  bonheur  est  encore  plus  rare  entre  les  tetes  couromiees,  et 
je  compte  pour  une  des  plus  grandes  prosperites  de  ma  vie  d'avoir 
trouve  ce  phenix  dans  mon  incomparable  Reine  et  de  pouvoir  me 
vanter  d'avoir  une  veritable  amie  parmi  les  premiercs  tetes  couronnees 
de  l'Europe.  Que  le  ciel  conserve  et  benisse  cette  incomparable  Prin- 
cesse,  et  que  non  seulement  cette  annee,  mais  encore  une  nombreuse 
suite  d'autres  servent  d'epoques  ä  Sa  prosperite  et  ä  tout  l'accom- 
plissement  des  voeux  que  je  fais  pour  Elle. 

J'avoue  ä  ma  fidele  amie  que  j'eprouve  quelque  ingratitude  de  la 
part  de  quelques-uns  de  mes  parents,  Cela  est  fächeux.  Toutefois  la 
connaissance  du  grand  monde  nous  instruit  de  reste  que  l'interet  l'em- 
porte  souvent  sur  les  nceuds  du  sang;  d'oü  sans  doute  le  proverbe; 
[qu']il  n'y  ait  de  pire  que  ses  parents  dans  le  monde,  Cela  n'empeche 
pas  que  jusqu'ici  le  Grand-Duc  ne  tienne  ferme.et  toutes  les  probabilites 
annoncent  que  les  liens  que  l'Autriche  voudrait  former  avec  la  Russie, 
ne  pourront  se  former,  vu  l'opposition  oü  se  trouvent  les  interets  de 
ces  deux  puissances.  II  faut  dans  ce  moment  caler  les  voilcs,  bien 
loin  de  vouloir  lutter  contre  la  tempete,  oü  l'on  risquerait  d'avoir  le 
sort  de  M.  de  Guichen,  dont  la  flotte  a  ete  eparpillee  par  la  tempete, 
et  qui,  sans  remplir  sa  destination,  s'est  vu  force  de  rentrer  dans  le 
port,^  II  y  a  quelquefois  beaucoup  de  prudence  ä  ne  point  agir,  et 
dans  d'autres  occasions  il  faut  redoubler  d'activite.  Voilä,  mon  in- 
comparable Reine,  la  marche  que  je  me  suis  prescritc. 

Cependcuit,  quoi  qu'on  dise,  quoique  bien  des  nouvelles  assurent 
la  rupture  des  Russes  et  des  Turcs  prochaine,  je  n'en  crois  rien  pour 
cette  annee,  et  il  se  pourrait  que  l'Imperatrice  se  contentera  de 
s'amuser  de  ce  projet,  sans  de  determiner  ä  mettre  la  main  ä  son 
execution.  Dans  ce  pays-lä,  on  se  contente  assez  souvent  d'enfanter 
de  grandes  idees,  on  se  repait  de  sa  gloire,  et  l'on  ne  realise  pas 
son  idee, 

Si  j'ose  le  dire,  nous  en  avons  un  echantillon  dans  ce  beau  projet 
de  l'association  maritime,  L'idee  etait  belle,  mais  l'execution  manquee, 
parceque,  si  l'on  avait  mis  plus  de  vigueur  dans  l'accomplissement  de 
ce  projet,  il  est  indubitable  que  les  puissances  associees  auraient  fait 
par  leur  marine  marchande  durant  cette  guerre  tout  le  commerce 
interlope  que  les  Anglais,  les  Francpais  et  les  Espagnols  faisaient  en 
temps  de  paix,  ce  qui  aurait  etonnamment  enrichi  les  marchands  des 
puissances  neutres. 

^  Berichte  von  Goltz,  Paris  7.  und  11,  Januar.    Vergl.  Nr.  29  317. 
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A  l'egard  des  mediations  imperiales,*  mon  incomparable  Reine  verra 
qu'il  n'y  aura  point  de  mediateurs,  et  que,  lorsque  les  puissances  belli- 
gerantes  auront  epuise  toutes  leurs  ressources,  elles  feront  la  paix 
Sans  l'intervention  de  personne;  car  on  peut  ju^er  d'avance  que  ce  ne 
sera  qu'une  paix  plätree  qui  se  conclura  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre,  et  que  la  premiere  de  ces  monarchies  qui  sentira  renaitre  son 
credit,  commencera  ä  nouveaux  frais  la  guerre,  aussitöt  qu'elle  le 
pourra.  Ainsi  toute  mediation  leur  serait  ä  charge,  et  ils  se  lieraient 
eux-memes  pour  leurs  projets  futurs,  s'ils  voulaient  s'y  soumettre;  Ceir 
je  garantirais  bien  qu'il  ne  se  passera  guere  plus  de  dix  annees  apres 
la  paix  que  l'Amerique  sera  de  nouveau  mise  en  feu,  soit  p£ir  la  France, 
soit  par  l'Angleterre. 

Voilä  bien  des  reves  politiques  que  je  soumets  aux  lumicres  supe- 

rieures  de  mon  incomparable  Reine.  Elle  en  jugera  certainement  mieux 

que  je  le  puis  faire;  mais  pourvu  que  le  Danemark  ni  la  Prusse  ne 

souffrent  de  ces  troubles,  on  peut  en  etre  spectateur  tranquille.  C'est 

en  assurant  mon  incomparable  Reine  du  plus  tendre  attachement  que 

je  La  prie  de  me  croire  avec  la  plus  haute  consideration,  Madame  ma 

Soeur,  de  V.  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere  _,    ,     . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigen- 
händig. 

29  316.  AU  MINISTRE  UtTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  27,  Januar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
26.;^  ,,J'ai  ete  charme  de  voir  la  perseverance  du  Grand-Duc  dans  ses  anciens 
sentiments  constatee  de  nouveau  par  les  assurances  positives  que  le  comte 
Panin  en  a  donnees  au  comte  de  Goertz,^  et  j'espere  que  V.  M.  en  trouvera 
egalement  la  confirmation  dans  la  depeche  secrete  que  le  baron  de  Riedesel 
Lui  annonce  par  celle  du  19  de  ce  mois."* 

Potsdam,  28  jemvier  1782. 
Mes  lettres  de  Vienne  et  de  Petersbourg  continuent  d'etre  bonnes 
jusques  au  point  que  je  donne  meme  la  preference  aux  demieres,  II 
parait  que  le  plan  de  l'imperatrice  de  Russie  est  d'etablir  une  espece 
de  neutralite  entre  moi  et  l'Empereur,  et  vous  sentirez  de  reste  qu'elle 
ne  saurait  jamais  prendre  une  certaine  consistance  ni  se  soutenir  long- 
temps,  A  Vienne  meme  Ion  ne  se  cache  pas  le  mecontentement  de 

*  Juliane  Marie  schrieb,  Christiansburg  15,  Januar:  „La  Russie  a  beau  offrir 
sa  mediation  que  la  France  ne  peut  que  faire  rejeter.  II  faudrait,  pour  la 
faire  reussir,  des  moyens  plus  efficaces,  et  on  n'en  a  pas  voulu." 

2  Vergl.  S.  453,  Anm,  1, 

3  Vergl.  Nr.  29  313, 

*  Vergl,  S.  453, 
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l'Empereur  contre  le  Grand-Duc,  Cclui-ci  est  reste  ferme  dans  ses 
principes,  et  comme  l'Empereur  craint  que  la  cour  de  Toscane  ne  gäte 
tout  le  reste,  il  se  rendra  tout  expres  ä  Florence,*  pour  en  prevenir 
les  suites.  Au  reste,  il  me  semble  que  les  conjonctures  actuelles  ne 
permettcnt  guere  de  petites  intrigues,  et  que,  vu  le  tableau  actuel  des 
grandes  affaires,  il  serait  de  la  derniere  imprudence  de  vouloir  y 
toucher,  Avoir  l'oeil  au  guet  partout,  pour  observer  les  differentes 
revolutions  de  ce  chaos  et  en  attendre  le  denouement  avec  une  tran- 
quillite  ferme,  voilä,    je  crois,   la  meilleure  voie  dans  ce  labyrinthe 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  317.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  28  janvicr  1782, 

Je  sens  avec  la  France  combien  la  rentree  de  la  flotte  du  comte 
Guichen  ä  Brest=*  doit  deranger  son  plan  d' Operations.  Cet  ev^nement 
est  des  plus  fächeux,  et  S.  M.  Tres-Chretienne  a  tout  sujet  de  tenter 
l'impossible  pour  le  redresser  avant  l'ouverture  de  cette  campagne. 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  de  vous  que  j'attends  d'apprcndre  Ic  denoue- 
ment de  ce  chaos. 

En  attendant,  mes  lettres  de  Vienne  et  de  Petersbourg  me  fönt  pre- 
sumer  avec  une  espcce  de  certitude  que  cette  annee-ci  au  moins 
aucune  rupture  entre  la  Russie  et  la  Porte  aura  lieu.  Aussi  n'ob- 
serve-t-on  absolument  rien  dans  les  fitats  autrichiens  qui  put  faire 
soup(;onner  quelque  dessein  de  remuer,  de  sorte  qu'il  se  pourrait  bien 
que  l'Empire  Grec  dont  l'idee  amuse  tant  l'imperatrice  de  Russie,  ne 
reste  un  pro j et  de  simple  speculation,  sans  lui  donner  son  execution. 
Tel  est  au  moins  mon  sentiment  dont  vous  pourrez  faire  confidence 
au  comte  de  Vergennes,  et  des  que  j'apprendrai  des  nouvelles  ulte- 
rieures  ä  ce  sujet,  je  vous  en  ferai  part. 

D'ailleurs  je  sais  de  bonne  part  que  l'Empereur  n'est  point  edifie 
du  s6jour  du  Grand-Duc  ä  Vienne,  puisqu'il  ne  l'a  pas  pu  tourner  ä 
son  gr6.  V  se  rendra  encorc  ä  Florence,^  pour  le  revoir  et  empecher 
qu'il  ne  se  passe  rien  de  fächeux  entre  lui  et  la  cour  de  Toscane,  On 
dit  aussi  que  S.  A.  I.  fera  un  tour  en  France,*  sans  le  pouvoir  cependant 

1  Vergl.  S.  453. 

^  Goltz  berichtete,  Paris  18.  Januar:  „II  est  vrai  que  cette  catastrophe  du 

comte  de  Guichen  est  d'autant  plus   accablante  pour  le  ministere  franqais 

qu'elle  dötruit  un  projet  dans  lequel  pour  la  premiere  fois  durant  toute  la 

guerrc  il  6tait  parvenu  ä  faire  coop^rer  vigourcusement  la  cour  d'Espagne." 

3  Vergl.  S,  453, 

*  Vergl.  S.  444  f.  und  453. 
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encore  garantir,  Mais  si  cela  a  Heu,  j'espere  que  la  France  cherchera 
en  den  tirer  le  pari 

Nach  dem  Konzept. 


bien  den  tirer  le  parti  le  plus  convenable  ä  ses  interets.        ^    ,     , 

r  edenc 


29  318,  AU  CONSEILLER  PRIV6  DE  LfiGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  28  janvier  1782, 

Je  vous  sais  gre  des  eclaircissements  que  vous  venez  de  me  fournir, 
par  votre  depeche  du  22  de  ce  mois,  qui  m'est  entree  avec  un  Post- 
Script de  la  meme  date,  sur  l'influence  du  duc  Louis  de  Brunswick 
dans  les  resolutions  du  princc  d'Orange,^  Ils  me  serviront  de  guide 
et  de  direction  pour  ma  conduite  ulterieure, 

En  attendant  il  convient,  ä  mon  avis,  ä  la  Republique  de  penser  pre- 

ferablement  dans  la  Situation  critique  actuelle  oü  eile  se  trouve,  ä 

s'unir  avec  la  France  qu'ä  un  accommodement  particulier  entre  eile 

et  l'Angleterre,  La  demolition  des  places-barrieres  lui  conseille  non 

seuleraent  ce  parti,  mais  le  rend  meme  necessaire,  Dites  cela  ä  l'oreille 

de   ma   niece,    mais    gardez-vous   de    le    lui   insinuer   d'aucune   autre 

maniere,  Elle  a  l'esprit  trop  penetrant  pour  ne  pas  deviner  la  raison 

qui  me  retient  de  Ic  lui  marquer  moi-meme  par  6crit.  t-    t     • 

^  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  319.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE, 

[Potsdam]  28  janv[ier]   1782, 

Ma  tres  chere  Niece.  Mes  lettres,  ma  chere  enfant,  sont  celles  d'un 
oncle  ä  sa  bien-aimee  et  qui  partage  avec  eile  tout  le  bien  et  tout  le 
mal  qui  lui  arrive.  Je  voudrais  de  tout  mon  coeur  vous  voir  delivree 
de  tous  vos  embarras  et  dans  une  Situation  ä  jouir  tranquillement  de 
la  vie.2  Sa  Majeste  Josephine  vous  a  joue  de  mauvais  tours.  II  vous 
a  livr6  sans  defense  ä  tout  ce  que  la  France  voudrait  entreprcndre 
contre  vous.  Cela  seul  vous  empeche  de  faire  une  paix  particuliere 
avec  l'Angleterre;  car  dsms  la  Situation  oü  se  trouve  votre  Republique, 
ceux  qui  la  gouvernent,  doivent  surtout  se  bien  garder  d'indisposer 

*  Thulemeier  berichtete:  „La  meme  intimite  subsiste  entre  le  Stathouder  et 
le  prince  Louis.  Celui-ci  se  rend  de  tres  bonne  heure  ä  la  cour,  passe  une 
couple  d'heures  avec  le  prince  d'Orange  dans  l'interieur  de  son  cabinet,  et 
on  voit  dans  le  courant  de  la  journee  4  ä  5  messagers  traverscr  l'enceinte 
stathouderienne  .  .  .  Je  ne  doute  aucunement  que  le  prince  d'Orange  ne 
regle  en  partie  sa  conduite  relativement  aux  affaires  majeures  en  conformite 
de  l'opinion  du  duc  Louis  de  Brunswick." 
^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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la  France,  qui  pourrait  tirer  unc  vengeance  eclatante  de  ce  qu'on  se 
separe  d'elle.  Et  d'ailleurs  mes  lettres  de  Petersbourg  m'apprennent 
qu  ä  juger  de  la  negociation  de  paix  entamee,  il  parait  que  le  ministere 
britannique  n'a  aucune  intention  de  la  conclure  avec  la  HoUeinde,^  Ils 
amusent  l'Imperatrice  par  de  belles  paroles,  et  foncierement  ils  veulent 
gagner  du  temps,  dans  l'esperEince  que  cette  annee  leur  sera  plus  fa- 
vorable  que  les  precedentes. 

Je  vous  ecris  tout  ceci,  ma  chere  enfant,  selon  les  nouvelles  qui  mc 
sont  venues,  et  suivant  simplement  le  dictamen  de  ce  gros  bon  sens 
qui  court  les  rues.  Cela  n'empechera  pas  que  je  ne  vous  felicite  de 
tout  mon  coeur  de  ce  que  votre  Republique  a  recouvre  l'ile  de 
St,  Eustache,-  Avec  l'aide  du  Ciel,  le  reste  viendra  aussi,  Mais,  ma 
chere  enfant,  ne  croyez  pas  etre  la  seule  qui  trouviez  autour  de  vous 
des  dangers  qui  vous  menacent.  Soyez  persuadee  que,  dans  le  bou- 
leversement  actuel  de  l'Europe,  chacun  en  a  sa  petite  part,  et  cela  ne 
finira  qu'apres  la  conclusion  de  la  paix  generale,  oü  les  yeux  com- 
menceront  ä  s'ouvrir  et  les  reflexions  et  la  sagesse  remplaceront  les 
passions  tumultueuses  et  les  actions  inconsequentes  qui  se  fönt  de 
tous  cotes  et  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe,  Daignez  assurer  notre 
eher  prince  d'Orange  de  mon  fidele  attachement,  et  soyez  bien  per- 
suadee que  personne  ne  vous  cherit  ni  ne  vous  estime  plus  que  votre 
vieil   oncle,  etant  ä  jamais,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 

et  ami  . 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 


29  320.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  15.  Januar:  ,,Mes  deux  derniers  rapports 
auront  mis  sous  les  yeux  de  V.  M.  la  maniere  dont  le  comte  Panin  et  meme 
le  comte  Woronzow  envisagent  les  intentions  de  l'Imperatrice  pour  la  con- 
servation  des  liens  dans  lesquels  eile  se  trouve  avec  V.  M.,  en  se  permettant 
en  meme  temps  toutes  les  coquetteries  avec  l'Empereur  et  en  se  persuadant 
probablement  quelle  saura  fort  bien  par  son  genie  allier  des  liaisons  aussi 
opposees.^  Selon  ce  qui  ma  ete  assure  par  les  memes  personnes,  dont  le 
Premier  ne  peut  ä  la  verite  que  supposer,  mais  dont  l'autre  en  sait  vraisem- 
blablement  davantage,  le  fond  de  la  correspondance  entre  LL.  MM.  II.  roule 
ä  present,  outre  les  compliments  et  les  flatteries,  sur  le  sejour  de  la  jeune 
cour,  sur  son  voyage  ulterieur,  sur  les  arrangements  pour  le  voyage  et  quel- 
quefois  sur  ce  qui  est  relatif  ä  la  mediation.  Cette  correspondance  est  toute- 
fois  un  moyen  dont  ce  Prince  peut  se  servir,  lorsqu'il  le  jugera  necessaire, 
pour  faire  parvenir  directement  ses  idees  ou  ses  vues  k  l'Imperatrice  ,  .  , 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  8.  Januar. 

2  Vergl.  S,  424. 

3  Vergl.  S.  442  f.  und  451, 


459 

J'ose  etre  persuade  que,  si  V.  M.  -  .  ,  voulüt  S'expliquer  envers  le  nou- 
veau  ministre  de  llmperatrice  destine  pour  La  Haye,  le  sieur  de  Markof,^ 
qui  part  aujourd'hui  et  qui  detnandera  la  permission  de  Lui  faire  sa  cour, 
sur  le  sujet  dudit  comte  [Woronzow]  ainsi  que  sur  les  deux  autres  membres 
du  triumvirat,  cela  leur  reviendra  sürement  et  flattera  leur  vanite  et  leur 
confirmera  en  meme  temps  ce  que  je  leur  ai  fait  entendre  souvent  que  je 
rendrais  compte  de  leurs  bonnes  dispositions  ä  V.  M.,  et  qu'Elle  avait  toute 
la  confiance  dans  leur  impartialite.  Le  sieur  de  Markof,  ainsi  que  le  comte 
de  Rumänzow,-  qui  partira  aussi  incessamment,  sont  tres  attachcs  ä  ce 
triumvirat,  surtout  au  comte  de  Woronzow  et  au  sieur  de  Besborodko,  ce 
qui  m'engage  encore  ä  oser  supplier  V.  M,  pour  la  meme  faveur,  lorsque 
ledit  comte  aura  l'honneur  de  se  mettre  ä  Ses  pieds  .  ,  , 

J'espere  au  plus  tard  dans  une  quinzaine  etre  ä  meme  de  dire  avec  une 
espece  de  certitude  si  l'Imperatrice  s'occupe  dans  ce  moment  de  l'execution 
de  son  grand  pro j et  dont  on  la  soupqonne  generalement,  ou  si  le  parti  domi- 
nant est  parvenu  ä  Ten  detourner," 

Potsdam,  29  janvicr  1782. 

Les  sentiments  que  votre  depeche  du  15  donne  ä  l'Imperatrice,  ont 
un  grand  air  de  probabilite,  et  je  crois  egalement  que  le  fond  de  la 
correspondance  actuelle  entre  eile  et  l'Empereur  roule  sur  les  objets 
accuses,  J'ai  vu  toutefois  une  lettre  de  Vienne  qui  prete  jusqu'ä  quel- 
que  enthousiasme  pour  cette  cour  au  Grand-Duc  meme,^  mais  je  n'y 
ajoute  pas  de  foi  encore,  puisque  cette  nouvelle  vient  d'une  source 
autrichienne. 

Pour  l'Empire  Grec,  je  ne  saurais  jamais  me  persuader  que  Ton 
pense  ä  son  execution  des  ä  present.  Ni  la  Russie  ni  l'Autriche  ne 
fönt  encore  pas  le  moindre  preparatif,  et  quand  meme  le  mois  d'aoüt 
devrait  etre  l'epoque  de  leurs  Operations,  des  arrangements  prelimi- 
naires  seraient  cependant  de  ja  necessaires  ä  l'heure  qu'il  est.  Ajoutez 
ä  cela  le  camp  de  l'Empereur  en  Boheme  au  mois  de  septembre,  dont 
je  vous  ai  de  ja  informe*  et  oü  il  veut  faire  parade  de  ses  troupes 
vis-ä-vis  du  Grand-Duc,  et  vous  conviendrez  que,  si  le  terme  de  l'exe- 

1  Vergl.  S.  413. 

2  Vergl.  S.  210. 

^  In  dem  anonymen  Zeitungsbericht,  d.  d.  [Wien]  10.  Januar,  heißt  es  über 
Großfürst  Paul:  ,,Tel  qu'il  est,  pourtant  il  fait  l'esperance  de  ces  Etats, 
parcequ'il  est  entre  avec  beaucoup  de  feu  dans  les  interets  de  l'Autriche, 
en  proclamant  ä  toute  occasion  qu'il  voudrait  etre  le  soldat  eternel  de 
l'Empereur,  qu'il  voudrait  apprendre  l'art  de  guerre  sous  lui,  qu'il  brülait 
de  faire  ses  premiers  essais  sous  ses  auspices.  Aussi  s'a-t-il  laisse  donner  les 
modeles  de  l'uniforme  des  troupes  imperiales,  pour  arranger  selon  [eux]  les 
russiens.  On  est  d'autant  plus  assure  de  lui  que  c'est  la  G[rande]-D[uchesse] 
qui  maitrise  entierement  son  esprit,  qui  la  detache  sans  peine  de  Panin, 
auquel  il  avait  tant  d'obligation,  qui  etait  son  soutien  dans  un  temps  oü  il 
il  n'en  avait  pas  d'autre,  et  dont  il  a  parle  ici  avec  le  dernier  mepris  auquel 
meme  les  ennemis  de  ce  grand  homme  ne  sauraient  applaudir," 
*  Vergl.  S.  414. 
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cution  du  projet  de  l'Empire  Grec  etait  aussi  prochain,  il  faudrait  dans 
ce  meme  mois  asseoir  un  camp  sur  les  frontiercs  ottomancs  en  Hongrie. 

D'ailleurs,  vous  savez  dejä  que  ce  n'est  que  le  frere  aine  de  la 
Grande-Duchesse  qui  a  quitte  mon  Service,  Ses  deux  freres  cadets  y 
tiennent  ferme  et  n'ont  pas  obei  aux  ordres  de  leur  pere.  Ils  ont  plutot 
averti  LL,  AA.  IL  qu'ils  ne  sauraient  le  faire,  et  ils  en  attendent  la 
reponse  qui  peut-etre  foumira  de  nouveaux  eclaircissements  si  et  jus- 
qu  ä  quel  point  la  jeune  cour  est  portee  pour  moi  ou  pour  l'Empereur. 
Dans  8  ou  10  jours  ces  reponses  pourront  leur  arriver,  et  je  ne  man- 
querai  pas  de  vous  faire  part  de  leur  contenu. 

Quant  au  sieur  de  Markof,  ainsi  qu'au  comte  de  Rumänzow,  je  pro- 

fiterai  de  vos  avis  et  leur  dirai  les  choses  les  plus  flatteuses  pour  le 

triumvirat  en  general  et  le  comte  Woronzow  et  [le]  sieur  Besborodko 

en  particulier.  Mais  pour  le  chevalier  Harris,  il  jouera  tou jours  un  mau- 

vais  role  ä  la  cour  oü  vous  etes,  puisque  je  sais  de  science  certaine 

que  la  sienne  ne  veut  entrer  dans  aucune  condition  de  paix  avec  la 

Hollande.  t?  j     • 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  321.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  übersendet,  Berlin  28.  Januar,  das  Dechiffre  der  Antwort 
von  Sandoz  Rollin  vom  17.  auf  das  Schreiben,  das  er  auf  Befehl  des  Königs 
am  28.  Dezember  1781  an  diesen  gerichtet  hatte. ^  ,,I1  me  parait  que  le 
resultat  de  cette  espece  de  memoire  est  toujours  qu'il  n'y  a  aucun  fond  ä 
faire  sur  la  cour  de  France,  et  qu'independamment  de  l'influence  que  la 
Reine  pourrait  gagner  avec  le  temps,  cette  puissance  se  trouvera  apres  la 
paix  dans  un  etat  d'epuisement  et  de  faiblesse  qui  ne  lui  permettra  pas  de 
figurer  comme  autrefois  dans  les  affaires  de  l'Europe  et  d'etre  d'aucune 
utilite  reelle  ä  ses  allies." 

Potsdam,  29  janvier  1782, 
Je  suis  fort  de  votre  sentiment  sur  le  memoire  du  sieur  de  Sandoz 
Rollin,  et  le  resultat  que  vous  en  tirez,  me  parait  tres  vraisemblable. 
En  effet  la  France  se  trouvera  apres  cette  guerre  dans  un  epuisement 
et  une  faiblesse  si  extraordinaire  qu'independamment  de  l'influence  de 
la  Reine,  il  n'y  aura  pas  grande  fortune  ä  faire  par  une  alliance  avec 
eile,  Toutefois  il  arrivera  peut-etre  des  evenements  oü  mes  interets 
pourront  exiger  necessairement  des  liaisons  avec  cette  couronne,  et 
une  banqueroute  pourrait  meme  rendre  ses  ressources  plus  abondantes 
qu'elles  n'ont  pas  ete  depuis  le  regne  de  Louis  XIV. 

En  attendant  voici  deux  bulletins  de  Vienne^  et  un  de  France,'  et 

1  Vergl,  Nr.  29  248. 

2  D.  d.  [Wien]  10.  und  14,  Januar. 

'  Der  anonyme  Zeitungsbericht  liegt  nicht  bei. 
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je  nc  vous  dissimulerai  point  que  c'cst  avec  peine  que  j'observe  par 
les  Premiers  que  le  sejour  du  Grand-Duc  ä  Viennc  a  fait  bien  plus 
d'impression  sur  S.  A,  I.  que  nos  avis  nous  Tont  voulu  persuader,^  J'ai 
fait  la  meme  Observation  au  comte  de  Goertz  dans  l'ordre  ci- Joint  en 
copie  ä  sa  depeche  du  15,-  et  il  faut  esperer  que,  ces  avis  venant  d'une 
source  autrichienne,  il  y  aura  beaucoup  d'exagere. 

Au  reste,  je  viens  de  perdre  par  un  coup  de  suffocation  et  d'apo- 
plexie  mon  conseiller  prive  Coeper,^  que  j'ai  tout  Heu  de  regretter; 
mais  je  ne  voudrais  d'abord  le  remplacer  dans  mon  cabinet  que  par 
un  simple  secretaire,  et  vous  mc  rendrez  un  service  bien  agreable,  si 
vous  pouvez  me  proposer  un  sujet  capable.  Tout  ce  que  je  demande, 
c'est  que  ce  soit  un  homme  sur  la  fidelite  et  discretion  duquel  je  puisse 
tabler,  et  pour  le  reste  capable  de  se  former  sous  la  direction  de  mes 
conseillers. 


Federic. 


Nach  der  Ausfertigung. 


29  322.  AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE  A  BERLIN. 

[Potsdam]   29  janvier  1782. 

Mon  tres  eher  Frere.  Composer  et  detruire,  elever  et  rabaisser,  voilä, 
mon  eher  frere,  les  chevilles  ouvrieres  qui  travaillent  sans  cesse  pour 
operer  les  changements  et  les  vicissitudes  qui  sans  cesse  diversifient 
l'aspect  de  ce  globe.*  Tout  etre,  produit  depuis  l'homme  aux  vegetaux, 
est  assujetti  ä  ces  revolutions  que,  si  par  des  combinaisons  singulieres 
il  arrive  quelquefois  qu'un  etre  prolonge  sa  duree  de  quelques  minutes 
de  plus  que  celle  de  son  voisin,  c'est  de  ces  differences  qui  deviennent 
indiscernables  en  comparaison  de  l'eternite.  Ainsi,  mon  eher  frere, 
vous  me  permettrez  de  croire  qu'un  septuagenaire  frlse  le  radotage 
de  plus  pres  qu'un  homme  qui  est  ä  son  onzieme  lustre.  L'augmentation 
et  le  deperissement  de  l'homme  devient  imperceptible,  parcequ'il  est 
successif,  mais  il  ne  s'en  fait  pas  moins.  En  se  comparant  ä  ce  qu'on 
etait  avant  la  revolution  de  peu  d'annees,  on  s'aper^oit  de  ses  pertes 
et  de  l'affaiblissement  de  l'esprit  que  l'affaiblissement  du  corps  occa- 
sionne  necessairement,  Quiconque  n'a  jamais  ete  vieux,  ne  saurait  se 
faire  une  idee  de  l'äge  avance.  Je  suis  ä  present  ä  cette  ecole,  et  je 
souhaite,  mon  eher  frere,  que  vous  y  parveniez  avec  plus  d'energie 
que  moi. 

J'ai  encore  trouve  ici  du  vin  de  Rhin  de  notre  pere;  je  prends  la 
libert6,  mon  eher  frere,  de  vous  en  envoyer,  en  souhaitant  qu'il  [aitl 

1  Vcrgl.  dafür  S.  459,  Anm.  3. 

2  Vergl,  Nr,  29  320, 

^  Coeper  starb  am  28.  Januar. 

*  Das  Schreiben  des  Prinzen  Heinrich  liegt  nicht  vor. 
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pour  vous  l'effet  qu'on  attribue  aux  eaux  de  jouvence  et  aux  pommes 

des  Hesperides.   C'est  en  faisant  ccs  voeux  que  je  vous  prie  de  mc 

croire  avec  le  plus  tendre  attachement  et  la  plus  haute  estime,  mon 

tres  eher  Frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur  . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig. 

29  323.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Riedesel  berichtet  Wien  23.  Januar:  „J'ai  une  bonne  nouvelle  une  fois 
enfin  ä  mander  ä  V.  M.;  au  moins  est-ce  quelque  chose  pour  un  certain 
temps.  La  Porte  vient  de  passer  par  tout  ce  que  la  Russie  voulait  d'elle,  et 
a  consent!  ä  l'etablissement  d  un  consul  russe  en  Moldavie,^  dun  autre  cote 
en  Crimee  ä  tous  les  points  que  la  Russie  demandait  pour  sa  libre  navi- 
gation  sur  la  Mer  Noire.  Le  sieur  de  Bulgakow  a  mande  que  le  nouveau 
reis-effendi  (Mehmed  Chairi  Eflendi)  avait  beaucoup  contribue  ä  aplanir  les 
obstacles.  Le  baron  de  Breteuil  m'a  dit  que  cependant  la  Russie  trouverait 
bien  moyen  de  former  de  nouvelles  pretentions,  si  eile  en  voulait  ä  la  Porte, 
mais  qu'au  moins  pour  cette  annee  il  n'y  avait  point  de  rupture  ä  craindre 
au  moyen  de  cet  accommodement. 

Mais,  dun  autre  cote,  je  n'oserais  cacher  ä  V.  M.  que  j'ai  appris  positive- 
ment  que  madame  la  princesse  de  Württemberg  a  dit  ici  quelle  savait 
combien  le  Grand-Duc  etait  attache  ä  V.  M.,  mais  qu'elle  ne  serait  pas 
tranquille  jusqu'ä  ce  qu'elle  ait  reussi  de  detacher  ce  Prince  de  V.  M.  et 
de  le  mettre  dans  les  interets  de  l'Empereur.  Aussi  la  correspondance  litte- 
raire  entre  ce  monarque  et  cette  Princesse  va-t-elle  son  train  avec  beau- 
coup de  vivacite,  et  pendant  le  sejour  de  LL.  AA.  II.  ä  Montbeliard,  oü 
l'Empereur  sera  probablement  aussi,  le  Grand-Duc  aura  de  nouveaux  assauts 
ä  essuyer." 

Potsdam,  30  janvier  1782, 
II  s'en  laut  bien  que  la  nouvelle  que  vous  me  donnez  pour  bonne 
dans  votre  depeche  du  23  de  ce  mois,  le  soit  au  point  que  vous  vous 
l'imaginez,  L'imperatrice  de  Russie  n'a  nullement  abandonne  son  idee 
d'un  Empire  Grec.  Je  suis  bien  assure  qu'elle  se  brouillera  tout  aussi- 
tot  avec  l'Autriche  qu'elle  pensera  ä  la  realiser,  mais  d'un  autre 
cote,  si  eile  en  remet  l'execution,  ses  liaisons  avec  l'Empereur  pour- 
ront  se  soutenir  longtemps  encore.  En  prenant  simplement  l'avcintage 
de  la  Porte  en  consideration,  il  est  sür  qu'il  convient  infiniment  mieux 
ä  cette  derniere  que  l'execution  de  ce  plan  soit  differee,  vu  la  conti- 
nuation  de  la  guerre  entre  les  puissances  belligerantes  de  l'Europe, 
qui  lui  ote  tout  espoir  de  recevoir  pour  le  present  le  moindre  secours 
d'elles. 

Quant  aux  tentatives  que  la  princesse  de  Württemberg  projette  de 
mettre  en  oeuvre  pour  me  detacher  le  Grand-Duc  et  le  mettre  dans 
les  interets  de  l'Empereur,  il  faut  en  attendre  le  denouement.  Je  doute 
toutefois  qu'elle  reussisse.  En  attendant  on  me  mande  pour  sür  d'ail- 

1  Vergl,  S.  447. 
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leurs  que  le  prince  [Frederic-]  Eugene,  son  epoux,  obtient  le  gouver- 

ncment  de  Hongrie  avec  le  caractere  de  feld-marechal  et  40,000  ecus 

de  Pension,   que  celui-ci  avait  vendu   sa  terre  de  Hochdorf   au   Duc 

regnant,  son  frere,  et  qu'apres  que  le  grand-duc  de  Russie  serait  venu 

ä  Montbeliard,  le  dessein  du  prince  [Frederic-]  Eugene  etait  de  l'ac- 

compagner  ä  Vienne.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  mander, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  324.  AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  Ä  VARSOVIE. 

Potsdam,  30  janvier  1782, 
Si  le  prince  Adam  Czartoryski  accepte  les  offres  que  l'Empereur 
doit  lui  avoir  faites  selon  votre  depeche  du  23  de  ce  mois,  et  qu'il 
entre  effectivement  au  service  de  l'Autriche,^  il  perdra  necessairement 
par  lä  outre  les  prerogatives  que  vous  dites,^  tout  espoir  encore  de 
remplir  jamais  le  trone  de  Pologne,  dont  sa  famille  s'est  jusqu'ä 
present  beaucoup  flattee.  II  est  vrai  qu'il  a  des  biens  considerables 
en  Pologne,  mais  que  ceux  qui  sont  situes,  ä  lui  appartenants,  dans  les 
provinces  de  la  domination  autrichienne,  sont  infiniment  plus  impor- 
tants-  Cependant  je  ne  sais  si  cette  consideration  a  du  prevaloir,  pour 
le  porter  ä  embrasser  ce  parti.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  serait  tres  con- 
venable,  ce  me  semble,  que  de  pareilles  circonstances  fussent  mises 
sous  les  yeux  de  l'imperatrice  de  Russie,  [Elles]  devoileraient  cer- 
tainement  ä  cette  Princesse  de  quelle  maniere  l'ambition  demesuree  de 

l'Empereur  s'exerce  de  tous  les  cotes, 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  325,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  30.  Januar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
29.:^  ,,Ce  qui  est  dit  dans  [les  Bulletins]  de  Vienne  de  I'enthousiasme  du 
Grand-Duc  pour  la  cour  imperiale,*  me  parait  tres  suspect.  II  est  evident 
que  l'auteur  de  ces  Bulletins  ne  parle  que  d'apres  des  discours  de  ville  sur 
lesquels  il  n'y  a  aucun  fond  ä  faire,  et  comme  le  baron  de  Riedesel,  qui  ne 
saurait  ignorer  ces  discours,  marque  precisement  le  contraire  et  que  le 
comte   Panin   tient   le    meme   langage,    je   me    crois    d'autant   plus    fonde    ä 

^  Wie  Buchholtz  berichtete,  sollte  der  Kaiser  dem  Fürsten  Adam  das  Kom- 
mando über  die  ,,gardes  nobles  polonaises",  den  Charakter  als  Feldmarschall 
und  ein  österreichisches  Regiment  angeboten  und  der  Fürst  das  Angebot 
angenommen  haben, 

^  Nach  Buchholtz'  Bericht  „la  place  de  petit-general  de  Podolie  et  quelques 
autres  dignites  qu'il  possedait  en  Pologne". 
3  Vergl.  Nr.  29  321. 
*  Vergl.  S.  459.  Anm.  3. 


464 

regarder  ces  nouvelles  comme  des  fanfaronnades  autrichiennes,  que  Ic 
mepris  avec  lequel  le  Grand-Duc  doit  avoir  parle  du  [comte  Panin],  n'est 
pas  du  tout  dans  le  caractere  de  ce  Prince  et  me  parait  meme  contre  toute 
vraisemblance.  V,  M.  sera  bientöt  en  etat  den  juger  par  la  reponse  aux 
deux  princes  de  Württemberg^  et  par  Celles  qu'EUe  recevra  EUe-meme  aux 
lettres-  qui  ont  ete  adressees  au  baron  de  Chambrier.  Ce  sera  lä  ce  qui 
fournira  les  lumieres  les  plus  süres  sur  cet  article." 

In  einem  zweiten  Bericht  gleichfen  Datums  bittet  der  Minister  um  ein  bis 
zwei  Tage  Aufschub  für  den  Vorschlag  eines  Kabinettsekretärs, ^  „comme  il 
s'agit  de  trouver  un  homme  qui  reunisse  la  capacite,  la  fidelite,  la  discretion 
et  des  moeurs  irreprochables". 

Potsdam,  31  janvier  1782. 

Vous  avez  bien  raison  dans  votre  rapport  d'hier.  Ce  ne  seront  que 
les  reponses  de  LL,  AA.  IL  de  Russie,  tant  ä  mes  propres  lettres  qu'ä 
Celles  de  mon  frere  Henri*  et  de  mes  deux  fideles  neveux  de  Württem- 
berg, qui  me  fourniront  les  eclaircissements  les  plus  sürs  sur  leurs 
veritables  dispositions,  pour  juger  si  elles  me  sont  favorables  ou 
contraires,  Comme  ces  augustes  voyageurs,  selon  la  depeche  du  baron 
Le  Chambrier,^  ont  ete  attendus  ä  Venise  le  17,  je  compte  que  ces 
reponses  nous  pourront  venir  dans  la  huitaine  et  me  mettront  bien 
ä  meme  de  me  fixer  sur  cettc  incertitude,  qui  jusques  ici  a  regne 
dans  les  differents  rapports  ä  leur  egard. 

En  attendant  je  ne  vous  ai  parle  qu'en  gros  de  la  satisfaction  que 
m'a  donnee  le  memoire  du  sieur  de  Sandoz  Rollin  sur  les  affaires  de 
France.^  C'est  bien  une  depeche  achevee,  infiniment  superieure  ä  celles 
du  baron  de  Goltz,  qui  ne  touchent  que  la  superficie  des  affaires,  au 
Heu  que  lautre  les  penetre  ä  fond,  sans  rien  avancer  dont  il  n'ait  pas 
des  preuves  convaincantes,  Aussi  ne  manquerez-vous  pas  de  lui  donner 
ä  connaitre,  combien  j'ai  ete  edifie  du  soin  qu'il  a  pris  de  rediger  un 
memoire  aussi  instructif  qu'interessant.^ 

D'ailleurs  je  n'ai  rien  ä  repondre  immediatement  ä  la  depeche  du 

comte  de  Lusi  en  date  du   17,  et  pour  ce  qui  regarde  le  sujet  que 

je  vous  ai  demande  pour  mon  cabinet,  j'espere  que  vous  aurez  d'au- 

tant  moins   de  peine   d'en   trouver   qu'il   ne   s'agit  que  d'un   simple 

secretaire  qui  sache  ecrire  et  manier  les  chiffres,  mais  qui  soit  d'une 

discretion  et  fidelite  connue  et  incorruptible.  --    i     . 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  S.  460. 

-  Vergl.  Nr.  29  223  und  29  224. 

3  Vergl.  S,  461. 

*  Vergl.  S.  443. 

^  D.  d.  Venedig  15.  Januar. 

«  Vergl.  Nr.  29  321. 

"  Das  demgemäß  von  Finckenstein  aufgesetzte  Schreiben  an  Sandoz  Rollin 

ist  vom  2.  Februar  datiert. 
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29  326.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  31  janvier  1782. 
Je  ne  sais  que  dire  de  la  futilite  de  vos  rapports  en  voyant  arriver 
celui  du  21  de  ce  mois.  Je  les  trouve  etoffes  de  profondes  bagatelles 
et  des  superficies  dans  les  choses  les  plus  importantes.  Qu'ai-je  bcsoin 
de  savoir  si,  au  dernier  appartement,  les  ofticiers  des  gardes  des 
Princes  y  ont  paru  dans  leurs  uniformes  ou  dsms  d'autres  habits?  Cc 
sont  des  petitesses,  et  vous  devriez  rougir  de  me  meinder  de  pareilles 
niflettes,  qui  me  prouvent  que  vous  etes  encore  aussi  superficiel  que 
vous  l'ayez  jamais  ete,  et  tel  que  je  vous  ai  connu  dans  votre 
premiere  jeunesse. 

Je  garantirai  presque  par  tout  cc  qui  me  revicnt  de  la  Russie,  que  la 
guerre  avec  les  Turcs  n'aura  pas  lieu  cettc  annee,  delai  qui  me  parait 
avantageux  ä  la  Porte  ottomane,  puisque  selon  toute  apparence  eile 
ne  pourrait  dans  le  moment  present  obtenir  aucun  secours  des  puissan- 
ces  belligerantes  qui  sont  assez  occupees  de  leurs  propres  affaires,  et 
que  celles-ci,  fatiguees  enfin  d'une  guerre  aussi  ruineuse  qu'incertaine, 
ne  manqueront  pas  de  se  reconcilier  vers  la  fin  de  la  campagne  de 
cette  annee. 

J'attends  de  votre  part  des  nouvelles  sur  les  Operations  maritimes 

des  puissances  en  guerre  et  telles  que  vous  ne  manquerez  pjis  de  me 

les  donner  sans  doute  avec  un  relata  refero. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29327.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LfiGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  31  janvier  1782, 

A  vous  parier  la  verit6,  Ton  voit  tres  clairement  peir  tous  les  details 
que  vous  m'avez  rapportös  jusqu'ici  de  la  fa(;on  de  penser  des  Hol- 
landais, et  surtout  par  ce  que  vous  me  dites  dans  votre  depeche  du  25 
de  ce  mois,  que  la  Republique  est  divisee  en  deux  partis  dont  Tun 
est  anglais  et  l'autre  fran^ais.  II  serait  ä  desirer  pour  le  bonheur  des 
Provinccs  Unies  qu'elles  renfermassent  dans  leur  sein  un  parti  vrai- 
ment  hollandais;  mais  ä  l'heure  qu'il  est,  il  n'y  en  existe  point  qui 
meritc  ce  nom. 

Jusqu'ici  leur  indecision  est  impardonnable.  Ils  ne  savent  ä  quel 
Saint  se  vouer,  et  leurs  resolutions  manqueint  de  fermete,  les  Opera- 
tions contre  l'Angleterre  n'en  souffrent  pas  moins  que  la  negociation 
de  paix  avec  cettc  puissance.  Je  vous  ai  de  ja  fait  connaitre  mes 
sentiments  sur  la  conduite  du  gouvernement  de  l'^tat  oü  vous  etes, 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLVI  30 


466 

et  je  ne  suis  point  dispose  d'en  changer,  tout  ce  que  j'entends  de  sa 
part,  confirmant  mes  opinions. 

Der  Schluß  betrifft  die  Wahl  eines  Kaufmanns  für  die  Leitung  der  „com- 
pagnie  maritime  et  de  sei"  in  Polen.  Federic 

Nach  dem  Konzept, 

29  328.  AU  DUC  RfiGNANT  DE  BRUNSWICK  A  BRUNSWICK. 

Herzog  Karl  Wilhelm  Ferdinand  schreibt,  Braunschweig  29,  Januar:  „V.  M. 
daignera  recevoir  ici  une  lettre  qui  ne  fait  que  de  me  parvenir  de  la  part  de 
la  princesse  de  Württemberg-mere.^  J'ignore  quels  peuvent  etre  les  objets 
sur  lesquels  eile  veut  me  parier,  Vos  ordres,  Sire,  decideront  si  je  dois 
ecouter  ses  propos,  me  rendre  pres  d'elle  ä  Cassel  pour  cet  effet  ou  bien 
decliner  l'entrevue," 

[Potsdam]   31   janvier  1782. 

Mon  eher  Neveu.  Je  vous  ai  une  Obligation  infinie  de  la  lettre  de 
madame  de  Montbeliard  que  vous  avez  la  bonte  de  m'envoyer. 

Je  vois  qu'elle  desire  de  vous  parier,  et  je  juge  d'avance  de  ses 
desseins,  ä  l'egard  de  quoi  je  crois  devoir  vous  en  donner  des 
notions  preliminaires.  Elle  est  entierement  gagnee  par  l'Empereur,  tant 
par  l'espoir  de  la  dignite  electorale  que  par  une  pension  de  40,000 
ecus  et  le  gouvernement  de  Hongrie  que  l'Empereur  a  confere  au 
prince  [Frederic-]  Eugene,  son  mari,^  Elle  a  dit  —  et  cela  est 
certain  —  ä  quelqu'un  ä  Vienne  qu'elle  n'aurait  ni  treve  ni  repos 
qu'elle  n'eüt  rendu  le  Grand-Duc  esclave  de  l'Empereur.^  Elle  a 
voulu  debaucher  du  service,  par  consequent,  ses  deux  fils  cadets, 
qui  ont  refuse  nettement  de  donner  dans  ses  idees.*  Elle  est  fächee 
que  l'aine  n'[ait]  pas  pu  mettre  aux  pieds  de  l'Empereur  les  etendards 
de  son  regiment,'*  Elle  a  exalte  extraordinairement  ä  Vienne  qu'un 
prince,  parent  de  tous  les  empereurs  du  monde,  avait  re9U  son  conge, 
l'ayant  demande,^  Enfin,  eile  a  voulu  empoisonner  cette  chose  pour 
aigrir  le  Grand-Duc  contre  moi,  mais  la  mine  a  ete  eventee,  et  le 
Grand-Duc  persevere  dans  la  meme  amitie  qu'il  m'a  temoignee  en 
toute  occasion.  Je  comprends  qu'elle  voudra  vous  parier,  pour  faire 

^  Prinzessin  Dorothea  lud,  Regensburg  21.  Januar,  den  Herzog  zu  einer 
Besprechung  nach  Cassel,  wo  sie  am  28,  eintreffen  wollte.  ,,V.  A.  n'ignore 
pas  les  choses  desagreables  arrivees  ä  mon  fils,  Les  suites  le  sont  encore 
infiniment  plus  et  de  nature  ä  me  faire  desirer  pouvoir  m'aboucher  avec 
Elle,  pour  Lui  confier  des  choses,  qui  assurement  ne  peuvent  Lui  etre  aussi 
peu  indifferentes  qu'ä  moi."  [Wolfenbüttel.  Landeshauptarchiv.]  Nach  Rie- 
desels Bericht  vom  26.  Dezember  1781  reiste  die  Prinzessin  nach  Cassel,  um 
ein  hessisches  Regiment  für  ihren  Sohn,  Prinz  Friedrich,  zu  erlangen. 

2  Vergl.  S.  462  f, 

3  Vergl.  S.  462. 

*  Vergl.  S.  412. 

*  Vergl.  S.  394  und  403. 
«  Vergl.  Nr.  29  208. 
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son  apologie  et  se  laver  des  reproches  que  lui  fait  sa  conscience  —  si 
eile  en  a  une  — ,  et  qu'elle  esperc  par  votre  mediation  de  se  justifier 
envers  sa  famille.  II  depend,  sans  doute,  de  votre  bon  plaisir  de  la 
voir  et  de  l'entendre,  mais  il  faut  la  regarder  comme  les  chretiens 
envisagent  les  pecheurs  endurcis  dans  le  crime,  desquels  il  n'y  a 
aucune  conversion  ä  esperer. 

J'ai  cru,  mon  eher  neveu,  vous  devoir  mettre  au  fait  de  toutes  ces 
tracasseries,  pour  que  vous  sachiez  la  liaison  qu'elles  ont  ensemble. 
Elle  vous  fera  des  lamentations  etudiees  sur  les  faussetes  qu'on  debite 
sur  son  compte,  eile  vous  empestera  de  son  musc,  eile  tombera 
evanouie  par  metaphore,  de  petites  larmes  couleront  de  ses  yeux,  et 
si  vous  voulez  vous  en  amuser,  faites  semblant  de  donner  dans  le 
panneau:  alors  eile  vous  parlera  de  ce  divin  Empereur,  et  eile  ne 
manquera  pas  d'aj  outer  qu'ä  moins  de  se  rendre  coupable  du  crime 
de  rebellion,  tout  prince  d'Allemagne  devait  verser  la  derniere  goutte 
de  son  sang  pour  cet  aimable  et  incomparable  chef  de  l'Empire,  Ces 
memes  phrases  se  trouvent  en  des  lettres  qu'elle  a  ecrites  et  que 
j'ai  lues. 

D'ailleurs  l'Empereur,   pour  empecher  le  Grand-Duc   de  retourner 

par  chez  nous,  veut  faire  au  mois  de  septembre  un  camp  de  70,000 

hommes  en  Boheme,^  et  de  lä  il  veut  le  renvoyer  par  la  Hongrie  et 

la  Pologne  ä  Petersbourg,  et  je  crois  que  cela  pourra  fort  bien  avoir 

lieu.  Mais  qu'importe  le  chemin?  Pourvu  que  nous  gardions  le  coeur 

du  Grand-Duc,   ces  tours   de  finesses  seront  ä  pure  perte.    Je  vous 

embrasse,  mon  eher  neveu,  en  vous  priant  de  me  croire  avec  le  plus 

tendre    attachement   et   la   plus   haute   estime,    mon    eher   Neveu,    de 

V.  A,  S.  le  fidele  oncle,  cousin  et  ami  . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Landeshauptarchiv  zu  Wolfenbüttel.   Eigenhändig. 

29  329.  AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE  Ä  BERLIN. 

[Potsdam]  2  fevrier  1782. 
Mon  tres  eher  Frere,  Montaigne  disait  que  chaque  chose  avait  deux 
anses,  la  bonne  et  la  mauvaise,  et  qu'il  depend  laquelle  des  deux  on 
leve,  pour  approuver  ou  pour  blämer.  J'avoue,  mon  eher  frere,  que  le 
tableau  de  l'homme  que  je  vous  ai  fait,^  n'etait  pas  flatte,  et  pour  se 
consoler  de  son  sort,  il  faut  avoir  recours  ä  la  boite  de  Pandore,  de 
laquelle  sortirent  tous  les  maux,  mais  au  fond  de  laquelle  etait  l'espe- 
rance.  C'est,  mon  eher  frere,  ä  ce  Supplement  que  vous  me  renvoyez 
avec  raison,  La  verite  souvent  nous  fournit  de  tristes  objets,  et  l'illu- 
sion  nous  console  par  de  brillants  fantomes.  Le  peu  de  bien  dont  nous 

1  Vergl.  S.  453, 

^  Vergl.  Nr.  29  322.    Das  Schreiben  Heinrichs  liegt  nicht  vor. 

30* 
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jouissons,  est  embelli  par  le  tubc  de  l'imagination  et  par  l'hyperbolc 
qui  agrandit  et  anoblit-  tous  les  objets.  II  suffit  de  se  croire  heureux, 
pour  l'etre,  et  un  reve  fortune  serait  plus  ä  desirer  qu'une  exacte 
verite  qui  n'offre  que  de  funestes  Images.  II  faut  donc  se  tromper, 
autant  qu'on  peut,  quoique  les  souffrcinces  et  les  douleurs  du  corps 
ne  soient  pas  faciles  ä  etre  eludees  par  des  idees  metaphysiques.  La 
conviction  de  nos  maux  resiste  ä  tout  l'art  de  la  rhetorique  qui 
voudrait  les  faire  disparaitre.  Lorsque  Pompee  passa  en  Grece,  il 
voulait  voir  Posidonius  le  stoicien,  Ce  philosophe  avait  la  goutte,  et 
etant  en  conversation  avec  Pompee,  quelques  elans  de  douleur  lui 
firent  jeter  un  petit  cri,  et  il  dit:  »Oh,  goutte,  quoi  que  tu  fasses,  je 
n'avouerai  pourtant  pas  que  tu  es  un  mal!«^  C'etait  avouer  la  chose, 
et  s'efforcer  ä  la  nier  en  meme  temps.  Ainsi,  mon  eher  frere,  les  plus 
beaux  reves  disparaissent  au  reveil,  et  le  bonheur  imaginaire  s'eveinouit 
en  presence  du  mal  present. 

Mais  M,  le  grand-ecuyer  m'attendrit  avec  ses  petites  larmes;  je 
crois  qu'il  en  a  fait  Provision  dans  sa  retraite  de  douairiere,  pour 
les  repandre  en  temps  et  Heu,  en  reparaissant  dans  le  monde.^  II 
devrait  epouser  la  comtesse  Bentinck;^  eile  aime  ä  parier,  lui  aussi. 
Ainsi  ce  serait  une  union  formee  par  un  babil  interminable.  Je  suis 
encore  dans  les  disgräces  de  M,  le  grand-ecuyer,  et  j'attends  qu'il  me 
Jette  un  regard  favorable,  pour  mettre  ma  justification  ä  ses  pieds, 
et  que  mes  änes  et  moi,  nous  regagnons  le  degre  de  l'ancienne  faveur 
dont  il  nous  a  laisse  jouir  autrefois. 

Pour  du  sejour  de  Potsdam,  si  on  me  menafait  meme  de  me  tuer, 

je  ne  saurais  mander  des  nouvelles,  sinon  que  le  soleil  se  leve  et  se 

couche  regulierement  tous   les   jours,  et  que   je  vis  avec  mes   livres 

comme  un  chartreux  dans  sa  cellule,  Toutefois  je  suis  enchante  d'avoir 

trouve  quelque  chose  qui  vous  fait  plaisir,  et  vous  pouvez,  mon  eher 

frere,  disposer  de  mon  vin*  comme  de  tout  ce  qui  m'appartient,  ä  votre 

gre,  vous  priant  de  me  croire  avec  autant  de  tendresse  que  d'estime, 

mon  tres  eher  Frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur  _    ,     . 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig, 

29  330.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  18.  Januar:  ,,Le  comte  Ostermann  m'a  ,  .  . 
confie,  ces  jours  passes,  que,  selon  les  nouvelles  directes  qu'on  avait  de 
Londres,  cette  cour  se  refusait  absolument  ä  toute  proposition  de  paix  avec 

1  Vergl.  Bd.  45.  292. 

^  Am  4.  Dezember  1781  hatte  Schwerin  seine  erste  Gemahlin  durch  den  Tod 

verloren. 

»  Vergl.  Bd.  8,  580;  9,  464;  10,  513;  19,  609, 

*  Vergl.  S.  461. 
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Celle  de  France,  aussi  longtemps  que  la  derniere  voudrait  y  faire  stipuler 
l'ind^pendance  des  colonies. 

J'ai  fait  part  au  comte  Panin  des  derniers  ordres  de  V.  M.^  J'ai  trouve 
ce  ministre  plus  agite  et  pas  bien  portant  .  ,  ,  II  a  toutefois  ressenti  la  plus 
grande  satisfaction  de  ce  que  V,  M.  continue  ä  recevoir  la  confirmation  de 
la  bonne  conduite  du  Grand-Duc  sur  laquelle,  de  son  cote,  il  donne  les 
memes  esperances,  et  il  se  persuade  que,  malgre  ce  que  les  parents  de  ma- 
dame  la  Grande-Duchesse  voudraient  faire,  ils  ne  detacheraicnt  point  en- 
tierement  la  jeune  cour.  II  ajouta  cependant  que,  pour  ce  qui  regardait  la 
cour  de  Montbeliard,  il  n'avait  aucune  nouvelle,  mais  qu'il  souhaitait  beau- 
coup  que  V,  M.  put  conserver  au  moins  les  deux  autres  freres  de  la  Grande- 
Duchesse  dans  Son  Service. 

Pour  ce  qui  est  de  l'accession  des  cours  de  Suede  et  de  Danemark  ä 
l'acte  de  V,  M.  avec  la  Russie,^  le  comte  Ostermann  m'a  repondu  ce  qui 
suit:  que  llmperatrice  ne  pouvait  qu'abandonner  au  propre  choix  et  ä  la 
sagesse  de  V,  M,  le  parti  qu'Elle  voudrait  prendre  ä  ce  sujet,  en  assurant 
qu'apres  etre  instruite  des  reponses  que  V,  M.  ferait  ä  ces  deux  cours,  eile 
s'employerait  avec  empressement  aupres  d'elles,  pour  appuyer  la  demande 
de  V.  M.,  quand  meme  Elle  Se  bornerait  ä  une  accession  par  une  simple 
declaration  ministerielle,  [comme  il  lui  paraissait  que  V.  M.  avait  desire  .  ,  , 
Ostermann  me  dit  qu'il  ajoutait  de  lui-meme,]^  ce  que  je  sais  pourtant  lui  avoir 
ete  ordonne,  que  l'Imperatrice  agissait  ainsi  par  amitie  pour  V,  M.;  que  tout 
son  but  dans  ces  accessions  etait  de  montrer  un  concert  parfait  entre  toutes 
les  puissances  associees;  que  par  cette  raison  il  lui  semblait  que,  si  V.  M. 
offrait  aux  deux  autres  cours  que,  sans  prendre  un  engagement  determine 
pour  un  secours  en  cas  de  rupture,  Elle  S'engagerait  reciproquement  avec 
elles  que,  si  en  haine  de  ces  principes  l'une  ou  lautre  puissance  füt  atta- 
quee,  l'une  assisterait  lautre,  et  qu'on  conviendrait  alors,  selon  les  cir- 
constances,  des  moyens  qu'on  employerait.  II  me  pria  de  mettre  ces  idees 
sous  les  yeux  de  V.  M.  et  que  l'Imperatrice  n'attendrait  que  Sa  decision, 
pour  agir  aupres  des  deux  cours  auxquelles  eile  ne  parlerait  qu'apres  etre 
convenue  avec  V.  M. , , , 

Sur  la  conservation  du  Systeme  actuel  .  .  ,  ce  ministre  m'a  renouvele  les 
assurances  les  plus  fortes,  qu'il  etait  convaincu  que  l'Imperatrice  etait  tres 
intentionnee  ä  continuer,  et  il  ajouta  qu'on  ne  le  dissimulait  meme  pas 
dans  les  occasions  ä  la  cour  de  Vienne;  que,  tout  comme  eile  conserverait 
son  alliance  avec  la  France,  l'Imperatrice  ne  se  departirait  pas  de  celle 
avec  V.  M." 

Potsdam,  2  fevricr  1782, 
Votre  depeche  du  18  de  janvier  me  fait  juger  qu'il  est  encore 
possible  par  la  sage  et  prudente  conduite  de  la  Porte  d'eviter  une 
rupture  avec  la  Russie,  Comme  eile  a  consenti  ä  tout  ce  que  l'Im- 
peratrice lui  a  demande,*  tout  pretexte  de  l'entamer  manquera  ä 
S.  M,  L,  et  il  y  a  toutc  apparence  qu'au  moins  pour  cette  annee-ci  son 
projet  favori  ne  sera  pas  mis  en  execution,  Mais  s'il  est  effectivement 
differe  et  que  la  paix  generale  entre  les  puissances  belligerantes  ait 


Vergl.  Nr.  29  256. 

Vergl.  Nr.  29  229. 

Ergänzt  nach  dem  Konzept. 

Vergl.  Nr,  29  308  und  29  323. 
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Heu  vers  la  fin  de  cette  nouvelle  campagne,  il  pourrait  bien  trouver 
des  obstacles  encore  plus  difficiles  ä  surmonter  par  l'assistance  que 
la  Porte  pourra  alors  se  promettre  d'une  part  ou  d'autre, 

II  en  est  de  meme  du  pro j  et  de  la  mediation,  qui  s'en  ira  probable- 
ment  aussi  en  fumee  par  l'eloignement  de  toutes  les  puissances  belli- 
gerantes  de  prendre  des  mediateurs  et  par  leur  envie  contraire  de  se 
raccommoder  entre  elles  sans  mediation  quelconque. 

Quant  ä  la  jeune  cour  de  Russie,  j'attends  leurs  reponses  de  Venise, 
oü  eile  etait  attendue  le  17  de  janvier.  Des  qu'elles  me  seront  entrees, 
je  n'aurai  rien  de  plus  presse  que  de  vous  les  faire  parvenir,  pour  les 
communiquer  au  comte  Panin, 

Pour  ce  demier,  j'ai  cru  des  le  commencement  que  l'absence  de  la 
jeune  cour  serait  l'epoque  des  chagrins  qu'on  lui  avait  prepares,  de 
sorte  que  je  ne  serai  point  surpris,  si  S.  M.  I,  lui  ote  les  12,000 
roubles  dont  il  a  joui  jusqu'ici  pour  sa  table  comme  ministre,  et  qui 
sait  si  ce  n'est  pas  un  preliminaire  du  dessein  qu'elle  a  de  le  mettre 
enticrement  de  cote? 

Ses  voeux  en  attendant  pour  conserver  les  deux  freres  de  la  Grande- 
Duchesse  dans  mon  service  sont  de  ja  accomplis,*  et  ils  ont  eu  assez 
de  fermete  de  resister  aux  sollicitations  de  leurs  pere  et  mere,  qui 
ont  tente  l'impossible  pour  me  les  debaucher  egalement.  Leur  frere 
aine,  au  contraire,  est  de  ja  ä  Venise,  et  je  m'attends  qu'il  fera  tout 
son  possible  pour  jetcr  l'huile  dans  le  feu  et  exciter  l'animosite  de 
LL,  AA.  IL  contre  moi.  Je  lui  ai  oppose  toutefois  ä  Venise  une 
contre-batterie,  au  moyen  de  laquelle  je  compte  de  rendre  l'effet  de 
la  sienne  moins  sensible,^  et  ce  que  je  redoute  le  plus,  c'est  le  sejour 
de  Montbeliard,  d'oü  LL,  AA.  IL  retourneront  ä  Prague,  pour  y  voir 
le  camp  de  parade  que  l'Empereur  leur  fera  preparer,  pour  les  renvo- 
yer  ensuite  par  Posen  ä  Petersbourg,  afin  d'eviter  qu'ils  ne  touchent 
mes  fitats  et  n'y  re^oivent  l'antidote  contre  ses  insinuations  envenimees. 
S'il  y  avait  moyen  de  faire  prendre  ä  LL,  AA.  IL  par  quelque  bien- 
intentionne  une  autre  route,  apres  avoir  vu  ce  camp  fastueux,  et 
disposer  l'Imperatrice  de  la  diriger  de  lä  par  Dresde  ä  Berlin,  ce 
serait  un  grand  point  de  gagne  que  je  recommande  bien  fort  ä  vos 
soins, 

En  attendant,  le  projet  de  l'Imperatrice  pour  une  nouvelle  balance 
entre  moi  et  l'Empereur  me  parait  bien  particulier,  et  j'y  trouve  tout 
autant  d'impossibilite  que  de  combiner  le  feu  avec  l'eau  ou  le  sec  avec 
le  fluide,  de  sorte  que  chacun  restera  in  statu  quo,  jusqu'ä  ce  que 
Tun  l'emporte  sur  l'autre,  et  que  notre  täche  est  de  faire  tout  notre 
possible,  pour  gagner  le  pas  sur  l'Empereur. 

1  Vergl.  S.  412. 

^  Für  die  Sendung  von  Chambrier  vergl.  S.  319  und  362, 
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Der  König  weist  Goertz  für  die  Frage  des  Beitritts  von  Dänemark  und 
Schweden  zur  preußisch-russischen  Konvention  vom  19.  Mai  1781  und  für 
seine  Auslagen  an  das  Kabinettsministerium  und  dankt  ihm  für  eine  Sen- 
dung Kaviar. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


29  331.  AU  MINISTRE  D'£TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  2  fevrier  1782. 

Mes  avis  sur  les  dispositions  de  la  jeune  cour  de  Russie  sont  tou- 
jours  encore  trop  vacillants  pour  y  pouvoir  tabler.  S'il  y  en  a,  de 
temps  ä  autre,  qui  paraissent  favorables,  d'autres  y  succedcnt  quel- 
quefois  qui  reveillent  mes  doutes  et  mes  apprehensions.  II  faut 
attendre  le  retour  de  LL,  AA.  II.  ä  Petersbourg,  pour  combiner  ces 
contradictions  et  juger  de  ce  que  nous  en  avons  ä  esperer  ou  ä 
craindre. 

En  attendant  je  crois  que  le  manque  des  vues  de  mediation  dont 
l'Empereur  a  flatte  la  vanite  de  l'Imperatrice,  pourrait  bien  engendrer 
un  refroidissement  sensible  entre  ces  deux  souverains,  et,  d'ailleurs, 
Selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  18  de  janvier,  le  temps  nous 
apprendra  bientot  si  l'Imperatrice  veut  soutenir  encore  avec  fermete 
son  idee  de  l'Empire  Grec  ou  l'abandonner. 

Die  Minister  sollen  Goertz  wegen  des  Beitritts  von  Dänemark  und  Schwe- 
den zur  preußisch-russischen  Konvention  vom  19,  Mai  1781  bescheiden,^ 
seine  Auslagen  prüfen  und  Kellers  Bericht  vom  18.  Januar  beantworten. 

Au  reste,  vous  n'avez  nul  sujet  de  vous  trop  presser  pour  le  secre- 
taire  que  je  vous  ai  demande,'*  II  ne  me  faut  qu'un  sujet  discret  et 
qui  Sache  bien  ecrire  et  coulamment  et  manier  bien  les  chiffres;  trois 
conditions  essentielles  que  vous  rencontrerez  sans  peine,  sans  vous 
inquieter  qu'il  puisse  se  rendre  ici  un  couple  de  mois  plus  tot  ou 
plus  tard,  pourvu  qu'il  possede  les  trois  qualites  susmentionnees. 

Federic 
Nach  der  Ausfertigung. 

^  Auf  dem  Bericht  der  Minister  vom  5,  Februar,  daß  Goertz  (durch  Mini- 
sterialerlaß vom  5.)  und  Bisraarck  und  Keller  (durch  „Note"  vom  9.)  von 
dem  Wunsch  des  Königs  unterrichtet  würden,  daß  Dänemark  und  Schweden 
der  preußisch-russischen  Konvention  beiträten,  ,,que  cela  se  fasse  plutot  par 
des  declarations  ministeriales  que  par  des  traites  formeis",  findet  sich  der 
eigenhändige  Bescheid:  ,,Bene.  Federic." 

2  Vergl.  S.  461,  Finckenstein  berichtete,  Berlin  1,  Februar:  ,,Si  le  temps 
avait  pu  permettre  de  differer  la  nomination  ä  cet  emploi,  j'aurais  propose 
par  preference  le  sieur  Mencken,  secretaire  d'ambassade  ä  Stockholm." 
Am  8-  Februar  schreibt  der  Kabinettsrat  Müller  an  Finckenstein  im  Hin- 
blick auf  die  Überlastung  der  Kabinettssekretäre:  ,,I1  est  fort  ä  souhaiter 
que  M.  Mencken  fasse  toute  la  diligence  possible,  pour  arriver  ici." 
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29  332.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  3  fevrier  1782, 

J'ai  re9U  votre  depeche  du  26  de  janvier,  par  le  contcnu  de  laquelle 
je  vois  trcs  bien  que  toutes  les  entreprises  auxquelles  l'Empereur 
se  livre  dans  le  moment  present,  sont  des  voies  preparatoires  qui 
tendent  entierement  ä  l'ex^cution  de  ses  grands  projets.^  Les  alliances 
qu'il  forme  dun  cote,  tout  l'argent  qu'il  ramasse  et  accumule  dans  ses 
coffres  de  lautre,  laissent  facilement  penetrer  les  vastes  desseins  qui 
lui  roulent  en  tete. 

Vous  saurez  de  ja  que  le  grand-duc  et  la  grande-duchesse  de  Russie 
sont  arrives  le  18  du  passe  vers  le  soir  ä  Venise.^  La  route  qu'ils 
prendront  ä  leur  retour,  n'est  point  encore  bien  determinee,  et  il 
faudra  voir  par  quel  chemin  les  voyageurs  regagneront  leurs  fitats, 

II  parait  tres  positif  selon  mes  nouvelles  qu'il  n'y  aura  point  de 
guerre  cette  annee  entre  la  Russie  et  la  Porte,  Mes  lettres  de  Peters- 
bourg  parlent  dun  ton  entierement  pacifique,  et  il  n'y  a  ricn  non 
plus  ä  apprehender  de  la  part  de  l'Empereur;  car  il  est  tres  certain 
qu'il  ne  sera  pas  le  premier  ä  entamer  les  Turcs. 

Au  surplus,  je  con^ois  tres  bien  que  pour  le  present  vous  ne 
sauriez  guere  me  rien  ecrire  de  fort  interessant;  je  me  trouve  dans 
le  meme  cas  vis-ä-vis  de  vous.  Federic 

Nach  dem  Konzept. 

29  333,  AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  A  VARSOVIE. 

Potsdam,  3  [fevrier]    1782, 

Votre  depeche  du  26  de  janvier  dernier  m'a  ete  fidelement  rendue. 
C'est  avec  plaisir  que  je  vois  par  l'avcnture,  arrivee  ä  Vienne  au 
chambellan  du  roi  de  Pologne,  Corticelli,^  la  possibilite  d'une  brouille- 
rie  entre  l'Empereur  et  lui,.  Si  eile  a  lieu,  ce  serait  un  incident  qui  ne 
manquerait  pas  de  faire  en  Russie  un  effet  peu  favorable  au  monarque 
autrichien,  Le  comte  de  Stackeiberg  pourrait  en  tirer  quelque  parti 
et  contribuer  ä  le  rendre  plus  sensible  ä  l'imperatrice  de  Russie  par 
la  maniere  de  le  presenter  et  par  la  couleur  qu'il  saura  lui  donner 
dans  ses  depeches  ä  sa  cour. 

Au  reste,  je  suis  assez  des  sentiments  de  cet  ambassadeur,  quant 
aux  desseins  de  sa  souveraine  contre  les  Turcs.*  Ils  paraissent  differes, 

'  Riedesel  berichtete:  „Toutes  ces  epargnes  et  reformes  vont  ä  des  millions; 

reste  ä  voir  quel  usage  en  fera  l'Empereur,  quand  il  les  aura  rassembles." 

^  Bericht  von  Chambrier,  Venedig  18.  Januar, 

^  Der  Kaiser  hatte  den  ihm  mißliebigen  Corticelli  aus  Wien  gewiesen. 

*  Auf     die    umlaufenden    Gerüchte    über    die     Absichten     der    Zarin     hatte 

Stackeiberg  Buchholtz  versichert,  „qu'il  croyait  qu'il  en  avait  ete  question, 

mais  que  sa  souveraine  sentirait  trop  bien  les  suites  et  inconvcnients  dun 

pareil  projet  pour  s'y  determiner". 
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et  je  ne  crois  pas  qu'ellc  veuille  les  executer  dans  ce  moment-ci;  mes 
lettres  de  Vienne  me  confirment  la  meme  chose,  II  est  cependant  tres 
avere  que,  si  cette  Princesse  attend,  pour  realiser  ses  projets,  la 
termination  de  la  guerre  actuelle  entre  l'Anglcterre  et  la  France,  il 
en  deviendrait  alors  encore  moins  qu'ä  present,  etant  ä  prevoir  que 
l'une  ou  lautre  des  puissances  de  l'Europe  s'en  meleraient  et  ne 
manqueraient  pas  d'opposer  ä  l'Imperatrice  des  obstacles  qui  ne 
laisseraient  pas  de  lui  en  rendre  le  succes  aussi  penible  que  precaire. 
Je  compte  de  reccvoir  dans  peu  de  jours  des  nouvelles  de  Venise 
oü  le  grand-duc  de  Russie  est  arrive  le  18  de  janvier  demier  vers  le 
soir.^  Je  vous  les  communique  en  gros,  pour  les  confier  de  ma  part 
au  comte  de  Stackelbcrg. 

Der  König  will  abwarten,  ob  die  Trennung  der  „dioceses  des  eveches 
mixtes"  in  Polen  und  Galizien  zum  Bruch  zwischen  Österreich  und  Rußland 
führt.  Erfolgt  sie  ohne  großen  Widerstand  Rußlands,  wird  er  sie  gleichfalls 
durchführen,  ,,ayant  de  notre  cote  les  memes  droits",    Vergl,  Nr.  29  298. 

Nach  dem  Konzept, 

29  334,  AU  CHAMBELLAN  COMTE  DE  NOSTITZ  A  PARIS. 

Potsdam,  4  fevrier  1782, 
Vraiment  votre  rapport  de  Paris  en  date  du  24  de  janvier  passe, 
qui  fait  mention  de  l'arrivee  et  de  votre  entrevue  dans  cette  ville 
avec  le  marquis  de  Las  Casas,''  ne  ma  pas  cause  peu  de  surprise,  en 
m'offrant  le  compte  que  vous  me  rendez  de  l'emploi  des  4,000  ecus, 
qui  vous  ont  ete  remis  ä  votre  depart  de  Berlin,^  Ne  tablez  nullement 
sur  de  nouveaux  fonds  de  ma  part,  n'etant  pas  dispose  ä  vous  faire 
toucher  un  sol  d'avance;  bien  loin  de  lä,  si  vous  ne  mettiez  pas  de 
l'ordre  et  une  economie  plus  reglee  dans  vos  finances,  je  me  verrais 
oblige  de  vous  abandonner  et  de  nommer  quelqu'autre,  pour  aller 
occuper  le  postc  qui  vous  a  ete  destine  aupres  de  S,  M,  Catholique,* 

Eederic, 
Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl,  S,  472. 

^  Nostitz  berichtete:  „Nous  sommes  convenus  de  partir  ensemble  ...  II  m'a 
demande  six  semaines  pour  des  arrangements  indispensables  qui  le  re- 
tiennent  ä     Paris." 

^  Nach  Nostitz  war  die  Summe  großenteils  aufgebraucht.  Er  bat  um  weilere 
Anweisungen, 

*  Auf  den  Bericht  von  Nostitz  vom  17.  mit  der  Rechtfertigung  seiner  Aus- 
gaben antwortet  der  König  am  28.  Februar  ablehnend,  er  werde  keinen 
Groschen  weiter  bewilligen.  ,, Votre  conduite  precedente  en  Suede,  oü  vous 
avez  presque  depense  le  plus  clair  et  net  de  votre  patrimoine,  devrait,  cc 
me  semble,  vous  rendre  plus  avise  maintenant  et  vous  apprendre  qu'il  faut 
se  borner  ä  ses  appointements."  Nostitz  war  1775 — 1777  Gesandter  in 
Stockholm. 
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29  335.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 
'  Potsdam,  4  fevrier  1782. 

La  Porte  a  de  ja  rempli  en  quelque  fa9on  les  voeux  que,  selon  votre 
depeche  du  25  de  janvier,  le  comte  de  Vergennes  a  formes.^  Pour, 
apaiser  la  Russie,  eile  a  consent!  ä  l'etablissement  d'un  resident  de  sa 
part  ä  Jassy,^  de  sorte  que  tout  cela  ne  menera  point,  ä  ce  qu'il  me 
semble,  ä  de  choses  serieuses  entre  les  cours  imperiales  et  eile,  et 
qu'il  me  parait  jusqu'ici  au  moins  presque  impossible  qu'il  en  resultat 
des  brouilleries  ouvertes. 

Un    acces    de    goutte    m'empeche,    au    reste,    d'aj  outer    davantage 

aujourd'hui.  „    i     . 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept- 

29  336.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  4  fevrier  1782, 
Plus  je  pense  au  chaos  actuel  des  affaires,  et  plus  je  me  persuade 
que   le    seul   parti    convenable   qui   me   reste,    c'est   d'avoir   patience 
jusques   ä  ce  qu'il  se  debrouille   davantage.  Dans   six  mois   d'ici   je 
compte  au  moins  que  je  saurai  ä  quoi  m'en  tenir. 

En  attendant  vous  aurez  vu  par  la  derniere  depeche  du  baron  de 
Goltz  que  le  comte  de  Vergennes  lui  a  parle  de  certaines  mesures  ä 
prendre,  pour  prevenir  une  rupture  entre  la  Russie  et  la  Porte,^  Mais 
comme  la  premiere  n'a  fait  jusques  ici  aucune  demarche  qui  indique 
quelque  dessein  de  rompre  avec  moi,  vous  sentez  bien  que  je  n'ai 
garde  de  m'aventurer,  en  prenant  la  moindre  part  aux  representations 
de  la  France.  C'est  tout  ce  qui  me  reste  ä  vous  dire  en  reponse  ä  votre 

rapport  d'hier.  _.    ,     . 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  337.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  22.  Januar:  „En  consequence  des  ordres  de 
V.  M.  j'ai  mis  sous  les  yeux  du  comte  Panin  la  lettre  qu'Elle  a  adressee  k 

^  Wie  Goltz  berichtete,  hatte  Vergennes  auf  Befehl  Ludwigs  XVI.  angeregt, 
daß  die  an  der  Erhaltung  des  Friedens  zwischen  den  Kaisermächten  und 
der  Türkei  interessierten  Mächte  alles  bei  dieser  anwendeten,  ,,pour  qu'elle 
se  reläche  sur  des  objets  de  peu  d'importance  et  dont  le  refus  ferait  un 
pretexte  aux  cours  imperiales  de  rompre  avec  la  Porte.  Teile  parut  au 
comte  de  Vergennes  l'affaire  du  consulat  russe  ä  Jassy", 
2  Vergl.  S.  462. 
^  Vergl.  Nr.  29  335,  ,    ^   ....  ,... 
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madame  la  princesse  Ferdinand,  et  tout  ce  qui  dans  Ses  ordres  du  5^  avait 
rapport  ä  la  jeune  cour  et  ä  la  famille  de  Württemberg  ...  II  m'a  charge 
de  Lui  temoigner  toute  sa  respectueuse  reconnaissance  de  la  confiance  que 
V.  M.  continuait  de  lui  marquer,  et  de  L'assurer  qu'il  ferait  bon  usage  de 
ce  que  V.  M.  venait  de  lui  confier,  des  que  cela  serait  possible,  aupres  du 
Grand-Duc  et  meme  de  la  Grande-Duchesse;  qu'en  attendant  il  pouvait 
assurer  que  le  Grand-Duc  etait  parti  d'ici  avec  la  plus  ferme  resolution  de 
regarder  tout  ce  qui  avait  rapport  ä  ce  mariage  de  la  soeur  de  son  epouse, 
comme  une  affaire  simplement  de  famille,  qui  ne  saurait  influer  sur  les 
liaisons  que  l'interet  de  l'Etat  exigeait,  et  que  pour  ceux-lä  il  resterait  ine- 
branlablement  attache  ä  l'alliance  avec  V.  M.,  et  qua  moins  que  l'Empereur 
ne  parvint  ä  corrompre  entierement  ce  Prince,  ce  qu'il  esperait  ne  pouvoir 
arriver,  tout  ce  voyage  n'aurait  pas  d'autres  suites  .  -  . 

Si  la  nouvelle  de  Constantinople  dont  les  ordres  de  V.  M.  du  8  fönt  men- 
tion,-  devait  se  confirmer,  alors  on  pourrait  sürement  s'attendre  que  dans 
peu  on  en  viendrait  ä  l'execution  du  grand  projet,  et  que  le  tout  a  ete  con- 
certe  entre  l'Imperatrice  et  l'Empereur,  ainsi  que  tout  le  monde  l'a  soup- 
^onne  ici,  et  il  serait  meme  alors  vraisemblable  que  tout  ce  qu'on  a  fait 
depuis  quelques  semaines  en  paraissant  s'occuper  d'autres  objets  et  avoir 
abandonne  cette  idee,  na  ete  que  pour  derouter  le  public  devenu  trop 
attentif.  Cela  gagne  encore  un  degre  de  vraisemblance  de  plus,  puisqu'apres 
les  ordres  donnes  pour  les  troupes  qui  doivent  aller  vers  la  Mer  Caspienne 
et  les  Perses,  dont  j'ai  rendu  compte  dans  mon  dernier  rapport,  on  apprend 
par  des  lettres  particulieres  que  cette  expedition  dont  avait  ete  charge  le 
general  Suworow,^  avait  entierement  reussi  et  non  manque,  comme  on  le 
croyait;  qu'on  etait  maitre  d'Astrabad  qu'on  allait  fortifier,  et  que  la  plus 
grande  partie  du  corps  de  ce  general  s'etait  tournee  du  cote  des  frontieres 
de  la  Turquie  dans  le  Cuban,  II  se  pourrait  donc  que  les  troupes  nouvelle- 
ment  annoncees  comme  allant  contre  les  Persans  fussent  egalement  destinees 
pour  les  frontieres  turques.  On  assure  encore  qu'on  etablit  des  magasins 
en  Ukraine  des  grains  qu'on  achete  en  Pologne.  Si  tout  cela  est,  l'Impera- 
trice probablement  agit-elle  seule," 

Potsdam,  5  fevrier  1782. 

J'ai  re^u  vötrc  depeche  du  22  de  janvier  dernier,  et  j'ai  vu  avec 
plaisir  que  vous  ayez  mis  sous  les  yeux  du  comte  Panin  tout  ce  qui 
s'est  passe  relativement  ä  la  jeune  cour  et  ä  la  famille  de  Württem- 
berg, Ce  digne  ministre  ne  manquera  pas,  je  m'assure,  de  mettre  ä 
profit  cette  confidence,  pour  en  faire  en  son  temps  bon  usage  aupres 
du  Grand-Duc.  Maintenant  j'attends  de  Venise  les  reponses  aux  lettres 
ecrites  d'ici  ä  LL.  AA,  IL*  Je  vous  les  communiquerai  d'abord  apres 
leur  reception,  persuade  qu'elles  nous  donneront  du  jour  sur  leur 
fa(;on  actuelle  de  penser  et  sur  leurs  dispositions  ä  notre  egard, 

Quant  aux  preparatifs  de  guerre  attribues  ä  la  Russie  contre  la 
Porte,  il  faudra  voir  ce  qui  en  resultera  avec  le  temps;  car  jusqu'ici 

1  Vergl.  Nr,  29  267. 

^  Die  Abberufung  Herberts  aus  Konstantinopel    (vergl.   Nr.  29  276). 

^  Für  den  Feldzug  gegen  Persien  vergl.   Bd.  44,   587.    Nach  Goertz'  Bericht 

vom  18.  Januar  handelt  es  sich  um  12  Regimenter, 

*  Vergl,  Nr,  29  223  und  29  224. 
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ils  me  restent  tres  problematiques,  d'autant  plus  que,  de  son  cote, 
la  cour  de  Vienne  n'en  fait  aucun  dans  cet  objet,  Le  camp  de  70,000 
qu'elle  projette  de  former  aupres  de  Prague,  n'a  selon  moi  qu'un 
simple  motif  d'ostentation  de  la  part  de  l'Empereur,  ardent  ä  faire 
parade  de  ses  troupes  aux  yeux  du  grand-duc  de  Russie,  et  vraisem- 
blablement  il  visc  en  meme  temps  ä  le  detoumer  par  lä  de  toucher 
mes  ]£tats,  en  engageant  ce  Prince  ä  repasser  de  lä  ä  Petersbourg 
par  la  Pologne.  La  tranquillite  qui  regne  ä  present  en  Hongrie,  indi- 
que  egalement  qu'une  rupture  entre  les  deux  cours  imperiales  et  la 
Porte  n'aura  pas  Heu  cette  annee;  mais  sans  doute  l'on  ne  saurait 
encore  guere  predire  ä  l'heure  qu'il  est,  ce  qui  pourrait  en  arriver 
apres  cette  epoque.  II  est  tres  certain  cependant  que,  la  France  et 
l'Angleterre  une  fois  reconciliees,  le  grand  pro j  et  de  l'Empire  Grcc 
ferait  plus  d'eclat  et  occuperait  davantage  le  tableau  politique  de 
l'Europe,  L'on  peut  meme  prevoir  assez  positivement  qu'une  paix 
generale  entre  les  puissances  belligerantes  en  rendrait  l'execution 
infiniment  plus  difficile  et  plus  incertaine, 

Mes  dernieres  nouvelles  portent  que  l'internonce  autrichien  ä  Con- 
stantinople  n'aurait  point  ete  rappele,  ainsi  qu'on  l'avait  annonce 
precedemment,  Tout  ce  bruit  se  borne  uniquement  ä  quelques  plaintes 
de  ce  ministre  contre  la  populace  de  cette  ville  qui  l'aurait  insulte 
et  se  serait  oubliee  ä  son  egard.^  Je  ne  sache  pas  qu'outre  cela  la 
cour  de  Vienne  ait  d'autres  sujets  de  mecontentement  contre  la  Porte, 
si  ce  n'est  peut-etre  la  difficulte  qu'elle  fait  d'accorder  la  satisfaction 
ou  le  payement  qu'on  exige  de  sa  part,  des  vaisseaux  autrichiens  pris 
en  dernier  Heu  par  des  corsaires  d'Alger. 

Der  Schluß  betrifft  Pässe  für  den  Ankauf  von  Remontepferden.^ 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  338.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  6  levrier  1782. 

Votre  depeche  du  30  de  janvier  dernier  m'est  tres  bien  parvenue. 
Selon  son  contenu  il  parait  que  l'Empereur  travaille  beaucoup,  sans 
que  toutes  ses  occupations  le  menent  oü  il  s'ctait  imagine  de  par- 
venir,^  L'intrigue  sera  toujours  son  fait;  il  n'y  renoncera  pas  de  sitot, 
j'en  suis  certain.  Mais  comme  je  remarque  un  grand  fond  de  legerete 

^  Vergl.  Nr.  29  298. 

^  Mit  Kabinettserlaß  vom  5.   Februar  wird   der  obige  Erlaß   abschriftlich  an 

Finckenstein  gesandt. 

^  Riedesel    berichtete:    ,,Les    plans    de    l'Empereur    souffrent    de    temps    en 

temps  des  difficultes  dans  l'execution,  qui  obligent  ce  monarque  de  revenir 

sur  ses  pas."    An  der  Hand  von  Beispielen  w^erden  derartige  Fehler  in  den 

Plänen  belegt. 
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tant  dans  ses  entreprises  que  dans  leur  execution,  la  reussite  de  ses 
vues  et  de  ses  projets  me  parait  encore  tres  problematique,  surtout 
s'ils  en  comprennent  encore  plusieurs  de  cette  nature.  La  rupture  du 
traite  de  la  Barriere  indisposera,  dun  c6t6,  la  Hollande  contre  lui; 
de  l'autre,  ses  arrangements  ecclesiastiques  le  brouilleront  avec  le 
Saint-Pere,  qui  ne  saurait  voir  tranquillement  abolir  sans  sa  parti- 
cipation  les  couvents  et  les  biens  du  clerge  passer  dans  les  coffres  de 
ce  monarque.  Enfin,  la  vente  des  domaines  produira,  il  est  vrai, 
certaines  sommes,  tandis  que,  par  cette  Operation,  il  en  resultera 
necessairement  dans  la  suite  une  diminution  dans  ses  revenus,  L'article 
le  plus  considerable  de  ses  epargnes  semble  etre  l'extinction  et  le 
retranchement  des  pcnsions,  qui  pourra  bien  peut-etre  lui  valoir 
annuellement  1,500  000  ecus,  meme  au  delä, 

J'attends  encore  patiemment  les  reponses  que  je  compte  [de]  recevoir 
du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de  Russic, 

Vous  faites  tres  bien  de  ne  point  m'expedier  les  anecdotes  que  vous 
me  destinez,  par  un  courrier,^  Ce  serait  un  eclat  qui  donnerait  des 
soup9ons,  comme  si  j'etais  inquiet  de  tout  ce  que  fait  l'Empereur,  et 
quoique  je  ne  puisse  voir  avec  indifference  toutes  les  demarches  et 
mouvements  de  ce  Prince,  il  n'est  point  necessaire  que  le  public  en 
soit  instruit, 

Selon  les  conjonctures  actuelles  entierement  d'accord  avec  mes 
nouvelles,  j'ai  Heu  de  croire  que  le  grand  projet  attribue  ä  l'impera- 
trice  de  Russie  se  dissipera  de  lui-meme;  car  si,  comme  je  le  pense, 
la  paix  se  fait  cette  annee  entre  les  puissances  belligerantes,  celles-ci 
ne  donneront  jamais  les  mains  ä  l'ecrasement  des  Turcs,  mais  mettront 
plutot  tout  en  usage,  pour  leur  preter  des  secours  contre  les  entre- 
prises des  deux  cours  imperiales.  „    ,     , 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  339.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie, 

Potsdam,  6  fevrier  1782. 

Der  Empfang  eines  französischen  und  eines  (nicht  beiliegenden)  deutschen 
Berichts  vom  30.  Januar  wird  bestätigt. 

II  est  certain  que,  si  le  prince  Adam  Czartoryski  accepte  la  place  du 
general-feld-marechal  que  l'Empereur  lui  destine  ä  sa  cour,  il  serait  bien 
ä  souhaiter  qu'il  ne  conservät  pas  les  dignites  dont  il  est  revetu  dans 
sa  patrie.^  Elles  sont  aussi  importantes  que  multipliees,  et  en  les  reu- 

^  Riedesel  sprach  von  „anecdotes",  „que  je  reserve  toujours,  faute  d'occa- 
sion  et  n'osant  pas  envoyer  de  courrier,  [de]  crainte  de  deplaire  ä  V.  M". 
-  Czartoryski   hatte    sich    zwei    Monate   Bedenkzeit    erbeten.     Buchholtz    be- 
merkte dazu:  „II  y  a  toute  apparence  qu'il  employera  ce  delai,  pour  n^go- 
cier  ici  la  conservation  de  ses  places."    Vergl.  Nr.  29  324. 
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nissant  au  servicc  imperial,  cela  donnerait  beau  jeu  aux  intrigues 
autrichiennes  en  Pologne  qui,  etayees  de  ces  doubles  relations,  iraient 
encore  plus  loin,  Ce  serait-lä  une  nouvelle  cheville  ouvriere  dont  la 
cour  de  Vienne  ne  manquerait  pas  de  tenir  parti  ä  notre  prejudice. 
C'est  ce  que  le  comte  de  Stackeiberg  sentira  d'avance,  mais  je  ne  sais 
trop  si  cet  ambassadeur  pourra  porter  ou  non  un  empechement 
desirable  ä  la  conservation  des  dignites  dudit  prince  Adam  en  Pologne. 
Le  grand-duc  de  Russie  est  parti  de  Venise  le  24  de  janvier  pour 
Rome  et  Naples,  de  sorte  que  je  suis  dans  l'attente  prochaine  des 
lettres  que  je  compte  de  recevoir  de  LL.  AA,  II,  Je  les  commu- 
niquerai  aussitot  au  comte  de  Stackeiberg, ^  p  j     • 

Nach  dem  Konzept, 

29  340.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  5.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  4,  über  die  Pläne  der  Zarin  gegen  die  Pforte:-  „Independamment  de 
ce  qu'on  n  entend  parier  d'aucun  preparatif  necessaire  pour  cet  effet,  l'ar- 
rangement  qui  vient  d'etre  pris  ä  Constantinople,^  et  le  langage  que  lam- 
bassadeur  de  Russie  tient  en  consequence  ä  Varsovie,*  m'a  fait  faire  deux 
reflexions  qui  me  confirment  dans  cette  idee,  La  premiere,  que,  si  le  sieur 
de  Bulgakow,  qui  est  parti  de  Petersbourg  dans  un  temps  oü  le  projet 
chimerique  de  l'Empire  Grec  etait  encore  dans  toute  sa  chaleur,  a  recpu 
alors,  ainsi  qu'on  l'a  pretendu,  une  instruction  tendante  ä  une  rupture,^  il 
faut  du  moins  quelle  ait  ete  revoquee  depuis,  puisque  ce  ministre  n'aurait 
jamais  ose  sans  cela  entamer  et  terminer  une  negociation  qui  conduit  au 
maintien  de  la  paix,  Une  seconde  reflexion,  c'est  que  le  comte  de  Stackel- 
berg  ne  contredirait  pas,  comme  il  le  fait  actuellement,  ä  des  bruits  aux- 
quels  il  a  paru  croire  lui-meme  pendant  un  temps,  s'il  n'y  etait  autorise 
par  les  ordres  de  sa  cour.  Je  crois  pouvoir  conclure  de  tout  cela  qu'il  faut 
qu'on  ait  trouve  moyen  de  faire  sentir  ä  l'Imperatrice  les  dangers  et  les 
difficultes  de  cette  entreprise," 

Potsdam,  6  fevrier  1782. 
II  est  vrai  que  je  ne  saurais  qu'applaudir  aux  reflexions  que  vous 
faites,  dans  votre  rapport  d'hier,  sur  les  vues  de  l'imperatrice  de 
Russie  contre  la  Porte,  Mais  vu  que  la  Variation  constante  de  nouvelles 
ne  permet  pas  encore  d'asseoir  un  jugement  bien  decisif  sur  ce  qu'il 
y  a  ä  en  esperer  ou  ä  apprehender,  il  faut  necessairement  attendre 
que  ces  contradictions  apparentes  soient  mieux  accordees  par  l'evene- 
ment.  En  attendant  je  crois  avec  vous  que  la  Porte,  au  moins  pour 

^  Auf  den  Bericht  von  Buchholtz  vom  6.  Februar  bewilligt  ihm  der  König 
am  13.  den  Aufschub  der  Reise  nach  Danzig  bis  zum  Frühling,  Vergl. 
Nr,  29  259. 

2  Vergl.  Nr,  29  336, 

3  Vergl.  S,  462, 

*  Vergl.  Nr.  29  333, 
s  Vergl,  S.  31, 
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cette  annee,  n'a  rien  ä  apprehender  de  la  part  de  la  Russie,  L'Im- 
peratrice  ne  saurait  se  cacher  que,  selon  toutes  les  apparences,  la  paix 
entre  les  puissances  belligerantes  pourrait  bien  avoir  Heu  ä  la  fin  de 
cette  campagne,  et  qu'alors  eile  n'aurait  sürement  aussi  beau  jeu  avec 
les  Ottomans  que  l'Empereur  le  lui  a  voulu  persuader,  D'ailleurs  je 
me  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'idee  que,  par  l'opposition  mani- 
feste des  interets  reciproques,  les  deux  cours  imperiales  ne  seraient 
pas  longtemps,  sans  se  brouiller,  et  qu'ainsi  leur  concert  ne  pourra 
avoir  de  grands  succes,  Le  parti  le  plus  sage  est  donc  toujours 
d'attendre  tranquillement  du  temps  le  debrouillement  de  toute  cette 
crise,  et  teile  etant  mon  intention,  il  ne  me  reste  qu'ä  prier  sur  ce 
Dieu  etc. 

Finckenstein  soll  Kellers  Bericht  beantworten.  Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  341,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  7  fevrier  1782, 

J'infere  de  tout  ce  que  vous  me  mandez  dans  votre  depeche  du  27 
de  janvier  dernier,  qu'il  parait  en  effet  exister  une  certaine  Jalousie 
entre  le  roi  et  la  reine  de  France,  qui  tire  sa  source  dune  espece  de 
grandeur  ou  d'egoisme,  mais  qui  dans  le  fond  ne  peut  etre  envisagee 
que  comme  une  simple  bagatelle.  L'essentiel  serait  de  decouvrir,  quoi- 
que  j'avoue  la  chose  assez  difficile:  si 

1°  le  Roi  a  assez  de  lumieres,  de  connaissances  et  de  fermete  dans 
le  maniement  des  affaires,  pour  regner  par  lui-meme; 

2°  si  la  Reine,  en  ne  s'ingerant  pas  directement  dans  les  affaires 
du  gouvernement,  ne  s'en  mele  pas  indirectement  par  un  certain  as- 
cendant  et  par  l'autorite  qu'elle  cherche  ä  gagner  sur  le  ministere 
fran9ais,  ce  qui  reviendrait  au  meme;  car  du  caractere  dont  je  connais 
les  personnages  qui  le  composent  aujourd'hui,  je  n'en  trouve  aucun 
assez  ferme  pour  lui  resister,  surtout  dans  la  crainte  [que]  le  Roi 
viendrait  ä  mourir  et  que  la  regence  füt  devolue  ä  cette  Princesse. 
Cette  consideration  a  une  tres  grande  influence  sur  des  gens  en  place 
qui  ne  pensent  qu'ä  leur  interet  particulier, 

II  faut  encore  observer  que  la  France,  apres  s'etre  tiree  de  la  guerre 
presente,  sera  epuisee  au  point  de  manquer  de  fonds  pour  quelque 
entreprise  que  ce  soit. 

Au  reste,  nous  sommes  encore  bien  eloignes  de  regarder  nos  affaires 
en  Russie  comme  perdues,*  Une  demonstration  de  la  cour  de  Peters- 

^  Goltz  bezweifelte  die  Richtigkeit  des  Ausspruchs  von  Breteuil,  daß  Frank- 
reich keine  neue  Allianz  mit  Preußen  schließen  werde  (vergl.  Nr.  29  284). 
„Jose  croire  que  le  detachement  de  la  Russie  de  V.  M,  pour  s'attacher  ä 
la  cour  de  Vienne,  doit  faire  pour  la  France  un  grand  motil  de  plus  pour 
se  rapprocher  de  V.  M." 
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bourg  qui  fait  illusion  au  public,  consiste  le  plus  souvent  et  ne  tirc 
son  origine  que  dans  unc  espece  de  vanite  de  l'Imperatrice,  sjins  quc 
cette  Princesse  ait  l'idee  de  changer  de  partie.  Quant  au  Grand-Duc 
son  fils,  l'Empercur  n'a  aucunement  reussi  ä  le  gagner,  et  pour  ce  qui 
est  de  la  famille  de  Württemberg,  il  faut  regarder  cela  comme  de 
petites  intrigues  de  nulle  importance.  Ajoutez  ä  cette  reflexion  cer- 
taines  conjonctures  qui  peuvent  encore  survenir,  et  vous  trouverez 
que  les  liaisons  nouvelles  des  deux  cours  imperiales  ne  prendront  pas 
toute  la  consistancc  qu'on  Icur  prete. 

Vous  pouvez  assurer  le  comte  de  Vergennes  que,  seien  toutes  mes 
nouvelles,  il  n'y  aura  point  de  bruit  cette  annce  du  cote  de  la  Porte; 
car  l'imperatrice  de  Russie  manoue  d'argent.  II  est  vrai  quelle  a 
entame  une  nouvelle  negociation  pecuniaire  de  quatre  millions  en 
Hollande,  mais  ce  n'est  que  pour  fournir  au  remboursement  de  pa- 
reille  somme  qu'elle  a  empruntee  ci-devant  dans  ce  pays-lä,  de  sorte 
qu'ä  cet  egard  les  choses  en  restent  dans  le  meme  etat-  Outre  cela, 
la  conduite  sage  et  prudente  des  Turcs  et  leur  condescendance  mar- 
quee  pour  les  pretentions  de  la  Russie  auxquelles  ils  deferent  en  tout 
point, ^  a  fait  remettre  ä  un  temps  plus  eloigne  l'execution  du  grand 
pro j  et  de  l'Empire  Grec,  lequel  pourrait  bien  lui-meme  etre  aban- 
donne  entierement  apres  les  reflexions  que  ce  delai  et  les  circonstances 
suggereront  ä  ses  auteurs,  L'unique  soutien  des  liaisons  de  l'Impera- 
trice et  de  l'Empereur  est  bien  le  desir  de  la  premiere  de  reconcilier 
par  sa  mediation  les  puissances  belligerantes,  et  comme  je  doute  que 
la  France  tout  aussi  peu  que  l'Angleterre  agree  et  se  soumette  jamais 
ä  cette  mediation,  je  prevois  que  leur  refus  deviendra  encore  la  source 
d'un  refroidissement  entre  ces  deux  souverains,  Combien  n'y  a-t-il 
pas  encore  de  sujets  de  mecontentement,  meme  d'eloignement  entre 
cux  qui  se  presentent,  et  il  peut  en  survenir  tous  les  jours  surtout 
en  Pologne  oü  leurs  interets  sont  diametralement  opposes  et  oü  ils 
ne  se  croiseront  pas  moins  Tun  l'autre  qu'en  Turquic- 

Vous  pouvez  faire  confidence  de  ces  details  au  comte  de  Vergennes, 

en  l'assurant  qu'il  ne  se  passera  rien  de  fait  cette  annee  contrc  la 

Porte.  r?  j     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  342.  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  7  f^vrier  1782, 
J'apprends  que  le  sieur  Markof  de  Russie  est  arrive  ä  Berlin,  pour 
se  rendre  ä  son  poste  ä  La  Haye.  Grand  partisan,  comme  il  est,  du 

1  Vergl.  S,  462, 


481 

nouveau  triumvirat  et  en  particulier  des  Woronzow,  il  conviendra, 
Selon  l'avis  du  comte  de  Goertz/  de  le  bien  feter,  de  lui  temoigner 
toutes  sortes  de  politesses  et  de  dire  mille  bien  de  ce  triumvirat,  mais 
surtout  des  Woronzow.  Imperceptiblement  et  avec  adresse  il  faudrait 
tourner  la  conversation  sur  la  politique  et  tächer  de  tirer  de  lui  quel- 
ques eclaircissements  tant  sur  le  Systeme  actuel  de  l'imperatrice  de 
Russie  en  general  que  sur  l'etablissement  de  l'Empire  Grec  en  parti- 
culier et  le  terme  de  son  execution.  Je  ne  connais  personne  qui  puisse 
mieux  s'acquitter  de  cette  commission  que  vous  et  le  comte  de  Solms, 
qui  le  connaitra  sans  doute  personnellement,  et  je  vous  fais  la  pre- 
sente,  pour  vous  demander  ce  Service  et  requerir  le  dernier  d'y  donner 
egalement  ses  soins. 

Dem  Baron  Schlichting  auf  Röhrsdorf  wird  das  schlesische  Inkolat  be- 
willigt. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  343.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  8  fevrier  1782. 

Voici  de  nouveau  deux  bulletins  de  Vienne  et  un  de  France.*  Je  ne 

regarde  pas  toujours  leur  contenu  comme  interessant  et  authentiquej 

mais  ils  m'apprennent  au  moins  ce  qui  se  passe  ä  ces  deux  cours. 

L'arrivee  du  sieur  de  Markof  m'embarrasse  dans  le  moment  present. 

Je  voudrais  le  voir  et  lui  parier,^  et  cependant  il  m'est  impossible  de 

le  faire  venir  tout  de  suite  ici,  A  ma  gouttc  ä  la  main  droite  est  sur- 

venu  un  acc^s  au  pied  droit,  et  je  souffre  de  Tun  et  de  l'autre  des 

douleurs  bien  vives;  de  sorte  que  vous  sentirez  bien  vous-meme  que 

je  ne  saurais   absolument  point  le  recevoir   d'abord.   Mais   s'il  veut 

m'accorder  un  d6lai  de  3  ä  4  jours,  je  lui  en  saurai  beaucoup  de  gre, 

puisque  je  desire  veritablement  de  faire  sa  connaissance  et  l'assurer 

de  bouche  de  toute  mon  cstime  pour  son  merite.  t-    i     . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  344.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  25,  Januar:  „On  m'a  confie  que  Tlmpera- 
trice  avait  ete  instruite  que  la  cour  de  France  temoignait  de  l'inqui^tude 
sur  le  projet  qu'on  lui  soup9onnait  conjointement  avec  l'Empereur  contre 

1  Vergl.  S,  459, 

2  Die  Beilage  fehlt. 

'  Wie  Finckenstein  berichtete,  Berlin  7,  Februar,  bat  Markof  um  Audienz, 
Vergl,  Nr,  29  342, 

Korresp.  Frisdr.  U,.  XLVI  31 
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la  Porte  et  sur  cet  Empire  Grec;  que  ladite  cour  n'avait  pu  cacher  ses 
apprehensions  sur  ce  projet  ä  la  cour  de  Vienne,  et  que  lEmpereur  soup- 
qonnait  encore  que  c'etait  V.  M.  qui  avait  reveille  l'attention  de  la  France, 
quoique  je  sais  quelle  a  eu  connaissance  de  cette  idee  de  Tlmperatrice 
avant  mon  arrivee  ici.    Peu  de  jours  doivent  eclairer  sur  ceci." 

Potsdam,  9  fevrier  1782. 

Votre  depeche  du  25  de  janvier  m'est  tres  bien  parvenue.  Je  me 
persuade  de  jour  en  jour  davantage  par  les  soup^ons  que  l'Empereur 
fait  naitre  contre  moi  ä  la  cour  oü  vous  etes,  que  ce  Prince  recherche 
tous  les  pretextes  possibles,  pour  obtenir  son  but  favori  de  me  brouiller 
avec  la  Russie  d'une  maniere  ou  d'autre,  II  sera  difficile  de  parer  ä 
toutes  ses  sourdes  insinuations,  qui  peuvent  porter  coup,  avant  de 
parvenir  ä  notre  connaissance.  Je  nc  vois  presque  aucun  moyen  de 
detromper  ä  cet  egard  l'Imperatrice,  n'ayant  personne  dans  ses  alen- 
tours  qui  prenne  notre  parti,  En  voici  un  cependant  que  je  comptc 
de  tenter,  des  que  je  serai  delivre  de  la  goutte  et  du  chiragra  qui 
m'en  empechent  aujourd'hui.  Je  joindrai  ä  Tun  de  mes  ordres  sui- 
vants  une  lettre  en  clair  qui  sera  censee  etre  ecrite  de  Baviere,^  dans 
laquelle  je  detaillerai  tout  ce  qui  peut  servir  ä  me  justifier  des  incul- 
pations  dont  on  prend  plaisir  ä  me  charger  aupres  de  cette  Princesse. 
L'usage  etabli  ä  Petersbourg  d'ouvrir  tous  les  paquets  qui  entrent  au 
bureau  des  postes,  nous  servira  utilement  dans  cette  occasion;  car  le 
contenu  de  cette  lettre  etant  mis  sous  les  yeux  de  l'Imperatrice,  il 
l'engagera  peut-etre  ä  se  tenir  plus  sur  ses  gardes  et  ä  ne  pas  se 
laisser  tromper  par  les  insinuations  malignes  de  la  cour  de  Vienne, 
contre  lesquelles  il  est  absolument  necessaire  de  lui  inspirer  une 
juste  defiance. 

J'attendrai  encore  un  jour  de  poste  la  reponse  du  prince  Potemkin 
au  sujet  de  ma  remonte,  Si  eile  ne  vient  pas  ou  n'est  pas  alors  teile 
que  je  le  desire,  il  faudra  bien  prendre  d'autres  mesures, 

Le  sieur  de  Marko!  est  arrive  ici.^  Malheureusement  ma  jambe  et 
ma  main  droite  sont  reprises  par  la  goutte  et  le  chiragra,  de  sorte 
que,  s'il  ne  veut  pas  s'arreter  quelques  jours  chez  nous,  je  ne  pourral 
vraisemblablement  pas  lui  parier, 

Pour  ce  qui  est  d'une  entreprise  prochaine  contre  les  Turcs,  tout 
indique  le  contraire.  II  semble  qu'avant  toute  chose  l'Imperatrice,  si 
c'etait  son  serieux,  songerait  ä  ramasser  de  l'argent  comptant,  Cc 
n'est  point  avec  du  papier-monnaie  qu'on  fait  la  guerre  dans  l'etranger. 
D'ailleurs,  avant  de  se  mettre  en  marche,  il  faut  egalement  travailler 
ä  un  plan  d'operation  pour  la  campagne  ä  entamer,  Sa  redaction  exige 
que   la  generalite   se  rassemble  ä   Petersbourg,   sans  parier   de  tant 

1  Vergl.  Nr.  29  370. 
*  Vergl.  Nr.  29  343. 
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d'autres  preparatifs  et  apprets  qui  sont  aussi  indispensables  et  dont 
je  n'entends  pas  sonner  le  mot,  En  voilä  assez  pour  faire  croire  que 
tout  restera  de  ce  c6te-lä  dans  une  profonde  tranquillite  cette  annee-ci. 

Nach  dem  Konzept. 

29  345.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  8.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
7.  betreffend  Markof:^  „Je  me  suis  dejä  concerte  pour  cet  effet  avec  le 
comte  de  Solms,  et  comme  il  a  l'avantage  den  etre  connu  et  qu'il  est  ä 
presumer  qu'il  s'ouvrira  plutöt  avec  lui  qu'envers  moi,  il  s'est  charge  de 
le  sonder  naturellement  et  sans  affectation  sur  le  Systeme  actuel  de  l'Im- 
peratrice  et  sur  l'etablissement  de  l'Empire  Grec,  tandis  que  la  connaissance 
du  comte  de  Woronzow  et  la  confiance  qu'il  m'a  temoignee  ä  Breslau,-  me 
fournira  l'occasion  de  lui  en  parier  avec  eloge  et  de  voir  jusqu'oü  il  voudra 
entrer  en  matiere.  Le  comte  de  Solms  m'a  cependant  dit  qu'il  doutait  que 
nous  puissions  en  tirer  de  grands  eclaircissements,  puisqu'il  avait  dejä  tente 
de  lui  faire  quelques  questions,  sans  qu'il  ait  voulu  mordre  ä  l'hameqon, 
ce  qui  le  surprenait  d'autant  moins  qu'en  Russie  meme  il  avait  toujours 
passe  pour  etre  excessivement  boutonne.  II  se  flatte  au  contraire  d'en 
apprendre  davantage  par  le  comte  de  Rumänzow,^  qui  est  plus  ouvert  et 
moins  defiant  que  le  sieur  de  Markof." 

Potsdam,  9  fevrier  1782. 
Je  sens  toutes  les  difficultes  que  vous  rencontrerez  avec  le  comte  de 
Solms,  pour  delier  la  langue  du  sieur  de  Markof  et  celle  du  comte 
de  Rumänzow,  lorsqu'il  passera  egalement  par  Berlin,  pour  se  rendre 
ä  son  poste  dans  l'Empire,  Leur  devoir  les  oblige  ä  rester  clos  et 
boutonnes  sur  le  Systeme  actuel  de  leur  cour  et  en  particulier  sur  le 
terme  de  l'execution  de  son  pro j et  pour  l'etablissement  de  l'Empire 
Grec,  II  suffirait  meme  dans  le  moment  present  de  p6netrer  si  ce 
pro j et  amuse  et  occupe  encore  leur  souveraine;  de  sorte  que,  lorsque 
vous  aurez  un  peu  plus  frequente  le  sieur  de  Markof,  il  lui  en  echap- 
pera  peut-etre  par-ci  par-lä  quelque  mot  qui  pourra  nous  eclairer 
sur  ce  sujet.  Je  sens  bien  que  ce  n'est  pas  l'affaire  d'un  jour,  mais 
en  le  voyant  plus  souvent,  cela  ne  me  parait  pas  impossible  pour 
des  personnes  de  votre  adresse  et  penetration,  Car  pour  l'execution 
meme,  la  copie  ci-jointe  de  mes  ordres  au  comte  de  Goertz*  vous 
apprendra  les  motifs  qui  me  persuadent  que  pour  cette  annee-ci  au 
moins  eile  ne  saurait  avoir  Heu.  C'est  un  bonheur  pour  la  Porte,  qui 
serait  isolee  et  sans  secours  des  autres  puissances  que  leur  propre 

1  Vergl.  Nr.  29  342, 

^  Im  Juni  1762  im  preußischen  Hauptquartier  (vergl.  Bd.  21,  595). 

^  Vergl,  S,  459. 

*  Vergl,  Nr.  29  344. 

SI* 
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guerre  occupe  encore,  tandis  que  pour  mes  interets  il  serait  ä  desirer 
que  cette  nouvelle  guerre  entre  la  Russie  et  la  Porte  eclatät  le  plus 
tot  le  mieux,  puisqu'elle  sera  sürement  le  tombeau  des  liaisons  en- 
chanteresses  actuelles  entre  Tlmperatrice  et  l'Empereur. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 


29  346.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  2.  Februar:  „L'Empereur  continue  ses  plans  et 
leur  execution  de  reforme,  en  y  apportant  cependant  dun  jour  ä  l'autre 
les  changements  et  modifications  qui  renversent  ce  qui  avait  ete  fait  la 
veille,  Selon  qu'il  y  trouve  apres  coup  des  obstacles  et  des  inconvenients, 
ce  qui  fait  qu'ainsi  que  par  le  passe,  ces  nouveautes  auront  de  la  peine  ä 
prendre  consistance  ...  La  fertilite  des  projets  et  des  ordres  qui  emanent 
du  cabinet  de  lEmpereur,  est  extreme,  mais  jusqu'ä  present  je  n'en  saurais 
encore  indiquer  un  qui  soit  parvenu  ä  sa  maturite,  et  il  faudra  voir  ce  qui 
en  resultera  dans  la  suite." 

Potsdam,  10  fevrier  1782. 

La  depeche  que  vous  m'avez  adressee  en  date  du  2  de  ce  mois,  m'est 
tres  bien  parvenue.  Les  details  qu'elle  renferme  sur  les  differents 
changements  qui  surviennent  journellement  tant  dans  les  plans  que 
dans  les  Operations  de  la  cour  de  Vienne,  indiquent  clairement  la 
multitude  de  projets  dont  l'Empereur  ne  cesse  de  s'occuper,  et  si  ä  la 
verite  ils  ne  sont  pas  suivis  de  la  reussite  qu'une  sage  administration 
peut  se  promettre  dune  entreprise  bien  combinee  et  digeree  con- 
venablement,  c'est  une  marque  certaine  que  celles  de  ce  Prince  ne  le 
sont  pas,  comme  elles  devraient  l'etre  pour  prendre  consistance. 

L'on  n'entend  presque  rien  du  voyage  du  grand-duc  de  Russie  en 
Italic,  et  le  peu  qui  nous  en  revient,  est  si  sec  que  vous  me  feriez 
plaisir  de  vous  en  procurer  quelques  details  par  le  canal  du  nonce 
du  Pape  ä  Vienne,  qui  vraisemblablement  pourra  vous  en  donner. 

Au  surplus,  je  suis  toujours  dans  l'attente  des  anecdotes  que  vous 
me  reservez  encore,^  ainsi  que  de  vos  rapports  ulterieurs  sur  ce  qui 
se  passe  d'interessant  ä  la  cour  oü  vous  etes. 

L'envoye  autrichien  ä  Berlin,  le  baron  de  Reviczky  s'est  empressc 
d'expedier  un  courrier  expres  ä  l'Empereur  son  maitre  avec  l'agreable 
nouvelle  d'une  attaque  de  goutte  et  de  chiragra  qui  m'a  surpris  ces 
jours-ci.  Voilä  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  de  nouveau  deins  Ic 
moment. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S.  477. 
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29  347.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  10  fevrier  1782. 

Si,  Selon  votre  rapport  d'hier,  le  sieur  de  Markof  veut  bien  differer 
son  depart  de  Berlin  de  trois  ou  quatre  jours,  je  compte  bien  d'etre 
ä  meme  de  le  recevoir  et  de  lui  parier  ici,  En  attendant,  s'il  persiste 
ä  rester  muet  vis-a-vis  de  vous  et  du  comte  de  Solms  sur  les  affaires,^ 
il  sera  apparemment  moins  taciturne  vis-ä-vis  du  prince  Dolgoruki; 
de  sorte  que  vous  ferez  bien  de  tenter  cette  voie  pour  le  penetrer, 

Mais  qu'avez-vous  dit  de  la  maniere  dont  le  baron  Le  Chambrier 
s'est  pris  dans  la  commission  dont  je  l'avais  charge  ä  Venise?  Je  lui 
aurais  au  moins  suppose  plus  d'adresse,  et  tout  ce  qu'il  rapporte  dans 
sa  depeche  du  25  sur  le  sejour  de  LL,  AA,  IL  ä  Venise  et  surtout  sur 
mes  lettres  que  je  lui  avais  confiees  pour  les  leur  remettre,^  me  parait 
bien  gauche.  II  se  promene  trop  sur  les  fetes  qu'on  leur  a  donnees, 
tandis  que  sur  mes  lettres  il  se  bome  ä  me  dire  que,  sur  l'avis  du 
prince  Kurakin,  il  les  avait  glissees  entre  les  mains  du  general  Solti- 
kow,  Sans  aj  outer  un  mot  sur  la  maniere  dont  celui-ci  les  a  re^ues, 
ni  sur  les  reponses  que  j'y  attends.  La  seule  anecdote  interessante  que 
j'ai  trouvee  dans  sadite  depeche,  c'est  l'accueil  que  lui  a  fait  le 
Grand-Duc  ä  une  fete  publique,^  et  tout  le  reste  me  fait  juger  qu'ä 
l'exception  du  prince  Kurakin  toute  sa  suite  a  veritablement  evite 
de  prononcer  mon  nom,  Aussi  suis- je  surpris  que  personne  ne  lui  ait 
sonne  mot  des  reponses  de  LL,  AA,  IL,  et  si  elles  ne  les  confient  pas, 
par  Hasard,  ä  mon  agent  l'abbe  Ciofani  ä  Rome,  je  sais  d'autant  moins 
qu'en  penser,  puisque  jusques  ici  elles  n'ont  pas  laisse  une  seule  de 
mes  lettres  sans  reponse,  et  que  leur  parfait  silence  actuel  me  pa- 
raitrait  d'autant  plus  singulier.  Je  n'y  comprends  rien,  et  vous  ne 
manquerez  pas  d'exprimer  au  baron  Le  Chambrier,  combien  peu 
j 'avais  Heu  d'etre  satisfait  de  son  savoir-faire  dans  cette  occasion,* 

Federic 
Nach  der  Ausfertigung. 

^  Finckenstein  berichtete:   ,,I1  a  .  ,  ,  ete  tout  aussi  reserve  dans  ce  second 
entretien   que   dans  le  premier  et  m'a  repondu    d  une    maniere   fort   polie, 
mais  tres  laconique  en  meme  temps  sur  tout  ce  que  je  lui  ai  dit  d'amical 
et  d'obligeant  au  sujet  du  comte  de  Woronzow."    Vergl.  Nr,  29  345, 
2  Vergl.  Nr,  29  222, 

^  Wie  Chambrier  berichtete,  Venedig  25,  Januar,  hatte  Prinz  Friedrich  von 
Württemberg  ihn  dem  Großfürsten  vorgestellt,  ,,qui,  apres  m'avoir  demande 
si  j'etais  connu  ici,  et  ayant  su  que  je  l'etais,  me  dit  (comme  pour  etre 
entendu  de  ceux  qui  l'entouraient):  »C'est  donc  le  carnaval  qui  vous  amene 
ä  Venise?«  II  me  fut  facile  de  voir  que  S.  A.  I.  se  trouvait  genee  par  des 
surveillants." 

*  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Chambrier  vom  12,  Februar  nebst  einem 
.Handschreiben  Finckensteins  gleichen  Datums. 


486 

29  348.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  11  fevrier  1782. 
J'ai  tres  bien  re<;u  votre  depechc  du  5  de  ce  mois  avec  son  Post- 
Script de  la  meme  date  et  vous  sais  gre  de  m'avoir  communique  la 
resolution  des  Etats  de  Hollande  et  Westfrise  relativement  ä  la  me- 
diation  de  l'imperatrice  de  Russie  et  au  plan  d'operation  ä  concerter 
avec  la  France.^  La  conduite  de  la  Republique  dans  les  circonstances 
presentes  indique  assez  la  crise  dans  laquelle  eile  se  trouve,  Aussi 
est-il  ä  craindre  qu'en  voulant  se  menager  tout  le  monde,  eile  ne  se 
brouille  egalement,  si  eile  n'y  prend  garde,  avec  l'une  et  l'autre  de 
ces  deux  puissances. 

Gicht  hindert  den  König,  weiteres  zu  schreiben.  Die  Antwort  auf  Vor- 
schläge Thulemeiers  für  die  Leitung  der  Seehandelsgesellschaft  wird  ver- 
schoben. 

Fcdcric. 

Nach  dem  Konzept. 


29  349.  AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Potsdam,   11  fevrier  1782. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  25.  Januar  und  be- 
auftragt Lusi,  sich  weiter  um  die  Freilassung  eines  beschlagnahmten  preu-     i 
ßischen   Schiffes   zu   bemühen-    und    den   preußischen   Handel   vor   dem   eng- 
lischen „Freibeutertum"  zu  schützen. 

A  cela  je  ne  puis  vous  cacher  mon  deplaisir  de  voir  toujours  vos 
rapports  se  borner  ä  des  affaires  de  commerce,  sans  qu'il  y  entre 
Jamals  des  nouvelles  politiques  ou  des  errements  sur  l'etat  des  fi- 
nances  britanniques,  objets  cependant  les  plus  essentiels  de  votre 
mission. 

Vous  gardez  de  meme  un  profond  silence  sur  la  destination  de 
Rodney  et  sur  toute  autre  Operation  de  guerre  des  forces  navales  de 
la  Grande-Bretagne,  et  vous  ne  me  mandez  point  si  cet  amiral  anglais 
est  sorti  ou  non.  Ce  sont-lä  neammoins  des  notions  qui  ne  laissent  pas 
de  meriter  mon  attention. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

■^  Nach  der  Entschließung  vom  25.  Januar  nahm  Holland  die  russische  Frie- 
densvermittlung mit  England  an  und  sollten,  ,,sans  separer  Tun  de  lautre", 
die  Operationen  zur  See  für  den  nächsten  Feldzug  mit  Frankreich  verein- 
bart werden. 

^  Weitere  Erlasse  in  der  gleichen  Angelegenheit  ergehen  am  18.  und 
2&.  Februar. 
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29  350.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  11   fevricr  1782, 

Votrc  depeche  du  l^^  de  ce  mois  m'est  tres  bien  parvenue.  Les  agi- 

tations  que  cause  dans  le  cabinet  de  Versailles  le  pro j  et  attribuc  aux 

deux    cours    imperiales,^    ne    tarderont   vraisemblablement    pas    ä    se 

dissiper,  des  que  l'on  saura,  ainsi  que  je  crois  presque  pouvoir  l'assurer 

positivement,  qu'il  n'y  a  point  de  rupture  ä  apprehender  cette  annee 

de  la  part  de  la  Russie  contre  la  Porte.  La  sage  conduite  de  cette 

demiere  et   son  entiere  condescendance  ä   se  preter  aux   desirs   de 

rimperatrice  en  remplissant  de  bomie  gräce  tous  les  articles  arretes 

par  la  derniere  paix,^  öte  ä  cette  souveraine  tout  pretexte  de  rompre 

avec  les  Turcs.  Ainsi  jusqu'ä  ce  que  de  nouvelles  idees  viennent  s'em- 

parer  de  son  esprit,  l'on  peut  etre  tranquille  de  ce  c6te-lä,  quoiqu'ä 

la  verite  l'on  ne  saurait  predire   d'avance  ce  qui  pourrait   survenir 

dans  une  epoque  plus  eloignee.  Ce  delai  n'est  pas  sans  avantage.  Le 

temps  amenant  les  conseils,  il  y  aura  moyen  de  prendre  dans  la  suite 

des  mesures  convcnables,  pour  s'opposer  aux  vues  d'agrandissement 

des  deux  cours  imperiales  au  prejudice  de  la  Porte. 

Quant  aux  anecdotes  de  la  cour  de  Versailles,  l'essentiel  serait  de 

savoir  si  le  Roi  parle  avec  fermete  ä  la  Reine,  s'il  persiste  dans  ses 

volontes  ou  non  et  s'il  resiste  aux  impulsions  de  cette  Princesse  et 

de  son  parti,^ 

Les  avantages  des  armes  fran9aises  me  fönt  croire  que  nous  verrons 

la  paix  entre  eux  et  l'Angleterre  se  conclure  ä  la  fin  de  cette  cam- 

pagne.    Une   attaque   de   goutte   m'empeche   de   m'etendre    davantage 

aujourd'hui,  _    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  351.  AU  CHARG6  D'AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  10.  Januar:  ,,A  en  juger  apres  tout  ce  que  le  reis- 
effendi  a  dit  ä  Frangopulo,  par  lequel  je  lui  en  ai  fait  faire  l'insinuation,*  le 
grand-vizir  est  enchante  de  pouvoir  par  lä  donner  au  Sultan  des  nouvelles 
assurances  de  la  continuation  des  bons  sentiments  de  V.  M.  »Le  grand- 
vizir«,  a-t-il  dit,  »est  extremement  circonspect«,  et  quoique,  en  parlant  de 
V,  M.,  il  ait  toujours  soutenu  que  cet  empire  ne  pouvait  avoir  d'ami  ni  plus 
puissant  ni  plus  fidele  que  le  roi  de  Prusse,  il  n'a  cependant  pas  ose  assurer 
qu'en  cas  de  rupture  V.  M.  prendrait  parti  en  faveur  de  la  Porte,  ä  moins 

^  Goltz  berichtete:  ,,I1  me  revient  de  bonne  source  de  Versailles  que  le 
Conseil  est  fort  agite,  relativement  au . .  ,  projet  [des  deux  cours  imperiales], 
sur  les  moyens  de  le  faire  manquer  ou  du  moins  retarder," 

2  Vergl.  S.  462, 

3  Vergl.  Nr.  29  341. 
*  Vergl.  Nr,  29  198, 
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qu'au  prealable  il  ne  füt  conclu  un  traite  ou  au  moins  une  Convention  entre 
S.  M.  et  la  Porte  qui  reglät  la  conduite  ä  tenir  en  cas  de  brouillerie  avec 
rAutriche;  que  cette  grande  circonspection  du  grand-vizir  venait  de  ce  que 
l'on  cherchait  de  temps  ä  autre  ä  insinuer  au  Sultan  que  la  politique  de 
V.  M.  etait  de  ne  Se  Her  avec  la  Porte  qu'autant  qu'EUe  y  trouverait  Son 
compte,  et  d'eluder  les  secours,  si  Son  interet  pouvait  y  souffrir  le  moins 
du  monde,  ä  moins  qu'ils  ne  fussent  fondes  sur  quelque  traite  ou  Conven- 
tion, qu'on  etait  assure  que  V.  M.  tiendrait,  ainsi  qu'EUe  a  toujours  tenu 
ceux  qu  Elle  a  conclus  avec  teile  puissance  que  ce  soit,  et  qu'on  pourrait 
ä  cet  egard  citer  V.  M.  pour  modele  des  rois  .  .  . 

En  attendant,  les  Autrichiens  sont  comme  frappes  de  voir  que  la  Porte 
ne  leur  montre  pas  la  moindre  condescendance  en  rien.  Cela  deroute  sou- 
verainement  l'internonce  qui,  d'apres  les  mesures  prises  de  ma  part,  ne 
pourra  jamais  savoir  que  j'insinue  la  moindre  chose.  II  en  sera  quitte,  je 
pense,  vis-ä-vis  de  sa  cour,  pour  attribuer  ses  mauvais  succes  au  dernier 
accommodement  des  difficultes  avec  les  Russes,^  mais  ni  lui  ni  le  ministre 
de  Russie  ne  pourront  savoir  que  cet  accommodement  n'est  peut-etre  que 
Tunique  effet  des  conseils  de  V.  M.  que  j'ai  insinues." 

Potsdam,   11   fevrier  1782, 

J'ai  tres  bien  re^u  votre  depeche  du   10  de  janvier  dernier.  II  ne 

vous  doit  pas  etre  difficile  ä  comprendre  que  mon  alliance  actuelle 

avec  la  Russie  ne  me  permet  pas  d'en  contracter  avec  la  Porte;  mais 

s'il  en  subsistait  une  entre  moi  et  eile,   j'en  remplirais  certainement 

les  engagements  avec  autant  de  scrupule  et  de  ponctualite  que  je  le 

fais  ä  l'egard  de  ceux  pris  avec  la  Russie,  Toutefois  et  quoique  par 

cette  raison  il  me  soit  impossiblc  de  conclure,  pour  le  present,   ni 

traite  ni  Convention  avec  la  Porte,  eile  peut  neanmoins  en  cas  de  be- 

soin  s'attendre,  comme  vous  pouvez  Ten  assurer,  ä  toutc  l'assistancc 

de  la  part  de  la  France,  Sil  arrivait  qu'avec  le  temps  la  Russie  et 

l'Autriche  prissent  ensemble   des   liaisons  qui   rompissent   Celles  qui 

me  lient  ä  la  cour  de  Petersbourg,  alors  je  pourrais,  mais  non  plus 

tot,  entrer  en  alliance  avec  la  Porte, 

En   attendant    j'approuve    fort   la   conduite    sage   et    prudente   que 

vient  de  tenir  celle-ci  vis-ä-vis  de  l'imperatrice  de  Russie,  et  si  j'ai 

un  conseil  ä  lui  donner,  c'est  de  continuer  ä  en  agir  sur  ce  picd  avec 

cette  puissance,  comme  l'unique  et  sur  moyen  de  retenir  l'Autriche 

ä  rien  entreprendre  seule  contre  les  Turcs.  -,    ,     , 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  352.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  30.  Januar,  über  eine  Unterredung  mit 
Panin,  in  deren  Verlauf  dieser  dem  König  riet,  ,,de  mepriser  tous  ces  ma- 
neges   que   l'Empereur   conduisait  par   des   femmes   et   qui  prouvaient   bien 

'  Vergl.  S.  462, 
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le  caractere  de  son  esprit",  und  bezüglich  des  Austritts  des  Prinzen  Friedrich 
von  Württemberg  aus  preußischem  Dienst^  wiederholte,  „qu'il  voulait  me 
confier  que  le  Grand-Duc  venait  de  lui  faire  le  detail  le  plus  impartial  de 
tout  ce  qui  s'etait  passe,  en  lui  renouvelant  en  meme  temps  l'assurance  de 
ne  prendre  aucune  part  ä  cette  affaire  qu'il  regardait  simplement  comme 
une  affaire  de  famille  et  qui  ne  devait  absolument  pas  influer  sur  les  in- 
terets  de  l'fitat." 

Goertz  hat  in  besonderer  Audienz  der  Zarin  die  Geburt  des  Prinzen 
Heinrich-  angezeigt.  S,  M.  I.  ,,m'a  dit  dune  maniere  marquee  quelle  me 
chargeait  d'assurer  V.  M.  que  son  amitie  pour  Elle  etait  invariable  et  teile 
quelle  avait  ete  depuis  la  premiere  annee  de  son  regne,  et  quelle  serait 
toujours  la  meme  alliee  et  amie,  et  eile  appuya  sur  la  phrase  qu'elle  souhai- 
terait  seulement  d'en  savoir  V.  M.  convaincue.  N'osant  l'interrompre  dans 
son  discours,  je  saisis  ce  moment  pour  faire  connaitre  au  moins  par  la  pan- 
tomime  que  V.  M.  n'y  avait  point  de  doute,  ce  que  je  crus  devoir  repeter. 
Apres  cela,  quoique  cet  enthousiasme  pour  l'Empereur,  qui  augmente  peut- 
etre  encore  dans  l'esprit  de  cette  souveraine  en  voyant  entreprendre  ä  ce 
Prince  tant  de  choses  ä  la  fois,  quelque  peu  combinees  qu'elles  sont  vrai- 
semblablement,  quoique,  dis-je,  cet  engouement  ne  saurait  faire  envisager 
ces  assurances  que  comme  des  compliments,  elles  paraissent  prouver  au 
moins  ce  que  tous  mes  amis  me  confirment,  qu'elle  ne  veut  point  aban- 
donner entierement  l'ancien  Systeme,  et  que  tout  ce  qui  reste  dans  ce 
moment  ä  faire,  est  de  ne  pas  lui  laisser  entrevoir  trop  d'inquietude  et 
attendre  le  moment  qui  ne  saurait  manquer,  oü  eile  pourra  s'apercevoir  que 
l'Empereur  la  trompe." 

Schließlich  befürwortet  Goertz  die  Sendung  der  ostpreußischen  Gespanne,^ 
„celui  pour  le  comte  Panin  lui  ayant  ete  promis  comme  un  present  de  mi- 
nistre  ä  I'occasion  de  la  signature  de  l'acte  oü  tous  les  autres  plenipoten- 
tiaires  ont  ete  honores  de  quelque  marque  de  bienveillance".  Bezüglich 
Potemkins  bemerkt  er:  „Quoiqu  il  n'ait  plus  l'ancien  ascendant  et  qu'il 
n'entre  plus  dans  les  affaires  politiques,  il  conserve  cependant  une  con- 
sideration  et  un  tel  pied  dans  l'etrier  qui,  avec  son  esprit  d'intrigues, 
pourrait  le  faire  revenir  sur  l'eau  tot  ou  tard." 

Potsdam,  12  fevrier  1782, 
Les  particularites  que  renferme  votre  depeche  du  30  de  janvier 
dernier,  me  fönt  beaucoup  de  plaisir.  Elles  me  fournissent  des  traits 
qui  me  rassurent  sur  les  dispositions  favorables  dans  lesquelles  tant 
rimperatrice  que  le  Grand-Duc  et  le  comte  Panin  continuent  de  se 
montrcr  ä  mon  egard.  Au  reste,  vous  aurez  de  ja  appris  par  mes  ordres 
precedents  que  j'avais  charge  le  baron  Le  Chambrier,  mon  envoye  ä 
Turin,  de  se  rendre  ä  Venise,  pour  remettre  de  ma  part  des  lettres 
au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse  ä  leur  arrivee  dans  cette  ville. 
Ces  lettres  ont  ä  la  verite  ete  rendues  ä  LL,  AA.  IL,  sans  que  jusqu'ici 
j'aie  encore  re9U  de  reponse  sur  leur  contenu.* 


1  Vergl.  Nr.  29  208, 

2  Vergl.  S.  392. 

3  Vergl.  S.  430. 

*  Vergl.  Nr.  29  303  und  29  347. 
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Mes  nouvelles  de  Varsovie  parlent  aussi  de  Tengouement  que  l'Im- 
peratrice  temoigne  toujours  pour  l'Empereur,  et  elles  ajoutent  en 
meme  temps  que  Ton  y  attendait  de  voir  quelle  Impression  ferait  sur 
l'esprit  de  cette  souveraine  la  conduite  de  la  cour  de  Vienne  envers 
le  prince  Adam  Czartoryski  auquel  l'Empereur  avait  offert  de  l'ad- 
mettre  ä  son  service  en  qualite  de  general-feld-marechal,  proposition 
que  le  Polonais  accepterait,  en  cherchant  ä  conserver  les  dignites 
dont  il  etait  de  ja  revetu  dans  sa  patrie-^  Cet  incident  Joint  ä  maintes 
petites  autres  tracasseries  pourra  peut-etre  enfin  ouvrir  les  yeux  de  cette 
Princesse  sur  les  intrigues  toujours  renaissantes  du  monarque  autri- 
chien  tant  en  Pologne  qu'ailleurs. 

Je  suis  bien  aise  que  nos  idees  se  rencontrent  ä  l'egard  des  equi- 
pages  de  mes  haras  prussiens  destines  en  present  tant  au  comte  Panin 
qu'au  prince  Potemkin,  et  je  vais  les  Commander  tous  les  deux  pour 
les  leur  envoyer  ensuite. 

Die  Gicht  des  Königs  verhindert  weitere  Mitteilungen, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 


29  353,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  11.  Februar,  über  Markof:^  „Je  viens 
d'apprendre  qu'il  a  commence  ä  se  lächer  un  peu  plus  envers  le  comte  de 
Solms,  qu'il  a  rejete  bien  loin  l'idee  dune  guerre  avec  les  Turcs,  et  que, 
quant  ä  des  acquisitions  ä  faire  ä  leurs  depens,  il  a  egalement  assure  qu'il 
n'en  pouvait  pas  etre  question,  et  a  donne  ä  entendre  que  la  chose  serait 
d'ailleurs  impossible  dans  l'execution,  Le  comte  de  Solms  n'attend  que  de 
lui  parier  encore  ä  un  souper  qu'il  lui  donne  ce  soir,  pour  me  communi- 
quer  tout  le  detail  de  ses  conversations." 

Potsdam,  12  fevrier  1782. 
Ma  fächeuse  goutte  m'oblige  encore  ä  etre  fort  laconique  dans  mes 
reponses,  Celle  ä  votre  rapport  d'hier  ne  saurait  que  s'en  ressentir 
egalement.  Si  vous  ou  le  comte  de  Solms  pouvez  tirer  encore  quelques 
nouvelles  du  sieur  de  Markof,  ce  ne  sera  que  d'autant  mieux.  En 
attendant  ce  qu'il  a  de  ja  dit  ä  ce  dernier,  me  confirme  dans  l'idee 
qu'au  moins  cette  annee-ci  la  Porte  n'a  rien  ä  apprehender  de  la  part 
de  la  Russie. 

Der  Erlaß  an  Goertz  vom  12.  Februar  (vergl.  Nr,  29  352)  wird  abschrift- 
lich übersandt. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 


^  Vergl,  Nr,  29  324  und  29  339, 
2  Vergl,  Nr.  29  347. 
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29  354,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  13  fevrier  1782. 
Votre   depeche  du  6   de  ce   mois   me  confirme   que  les   nouvelles 
levecs  dont  il  est  question  dans  les  Etats  autrichiens,  n'ont  pour  but 
que  de  remplir  le  vide  des  regiments,  ce  qui  ne  saurait  donner  aucune 
inquietude. 

Je  passe  sur  ce  que  vous  me  dites  de  la  severite  avec  laquelle  on 
a  procede  envers  les  couvents,  qui  aurait  engage  le  Pape  ä  renoncer 
au  voyage  de  Vienne,^  pour  vous  temoigner  que  je  suis  bien  aisc  d'ap- 
prendre  toutes  les  discussions  de  l'Empereur  avec  le  Saint-Pere  qui, 
si  elles  ne  deviennent  pas  serieuses,  ne  laisseront  cependant  pas  de 
mettre  des  entraves  plus  ou  moins  fortes  ä  l'execution  de  ses  entre- 
prises  interieures  et  ä  augmenter  le  mecontentement  qui  germe  dans 
ses  Etats. 

La  nouvellc  de  la  deposition  de  Thospodar  de  Valachie,  de  la 
retraite^  duquel  vous  me  parlez,  sera  egalement  fächeuse  pour  la  cour 
de  Vienne,  puisque  cet  homme  etait  reconnu  pour  lui  etre  entierement 
devoue. 

Die  Gicht  des  Königs  verhindert  weitere  Mitteilungen. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  355.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  12.  Februar,  nach  den  Mitteilungen  von 
Solms  über  dessen  Unterhaltung  mit  Markof,^  ,,en  y  joignant  le  peu  de  notions 
que  j'en  ai  pu  tirer.  Le  tout  se  reduit  aux  articles  suivants: 

Le  sieur  de  Markof  traite  absolument  de  fausse  l'idee  que  bien  des  gens 
ont  eue,  que  I'Imperatrice  etait  intentionnee  de  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
II  pretend  qu'elle  n'avait  point  l'ambition  de  vouloir  faire  des  conquetes, 
et  que,  si  eile  avait  Celle  de  vouloir  fonder  un  empire  pour  le  cadet  de 
ses  petits-fils,  eile  ne  pourrait  jamais  se  flatter  de  voir  reussir  ce  projet; 
que  son  seul  desir  etait  que  les  Turcs  observassent  fidelement  le  dernier 
traite  de  paix  conclu  avec  eux,  et  que  c'etait,  pour  les  y  engager  d'autant 
plus  sürement,  qu'elle  avait  fait  construire  quelques  vaisseaux  de  guerre, 
quoiqu'en  petit  nombre,  sur  la  Mer  Noire,  sans  qu'on  eüt  cependant  fait 
defiler  des  troupes  de  ce  c6te-lä.  Pour  donner  plus  de  poids  ä  cette  asser- 
tion  sur  les  sentiments  pacifiques  de  I'Imperatrice,  il  a  ajoute  que  les  seuls 
differends  qui  avaient  encore  subsiste  entre  les  deux  empires  depuis  la  der- 
niere  paix,  venaient  d'etre  regles  presentement  par  la  nouvelle  Convention 

^  Riedesel  berichtete:  ,,Le  Pape,  voyant  que  sa  visite  (vergl.  Nr,  29  279)  ne 
ferait  aucun  effet  sur  l'esprit  de  l'Empereur,  y  a  probablement  renonce  et 
se  tiendra  tranquille  ä  Rome." 
^  Nach  Konstantinopel. 
3  Vergl.  Nr.  29  353. 
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faite  ä  ce  sujet  avec  la  Porte^  et  dont,  ä  son  depart  de  Petersbourg,  on  at- 
tendait  dun  jour  ä  lautre  la  ratification; 

Que  le  voyage  que  l'Imperatrice  s'etait  proposee  de  faire  ä  la  nouvellc 
ville  de  Cherson-  quelle  a  fait  bätir  sur  le  Dnieper  pas  loin  de  Kinburn, 
n'etait  pas  encore  decide;  que,  selon  quelques-uns,  il  aurait  lieu  l'annee 
prochaine;  que,  selon  d'autres,  il  serait  peut-etre  renvoye  jusqu'ä  quatre 
ans.  Mais  qu'en  general  ce  n'etait  qu'une  simple  affaire  de  curiosite,  pour 
juger  par  ses  propres  yeux  du  progres  des  nouveaux  etablissements  qu'elle 
avait  fait  faire  dans  ce  pays-lä. 

En  parlant  des  Turcs,  il  a  dit  qu'il  ne  pouvait  pas  disconvenir  que  les 
chicanes  qu'ils  avaient  faites  sur  lexecution  de  la  derniere  paix  et  qui 
venaient  d'etre  terminees,  et  la  possibilite  dune  guerre  future  avec  la  Porte 
etai[en]t  entrees  pour  beaucoup  comme  une  affaire  de  speculation  politique 
dans  les  liaisons  que  l'Imperatrice  avait  voulu  conclure  avec  l'Empereur. 
Mais  que,  lorsqu  il  avait  ete  question  de  la  confection  de  ce  traite,  qui 
n'etait  pas  parvenu  ä  sa  consistance  ä  cause  des  formalites  d'etiquette,*  il 
pouvait  assurer  comme  quelqu'un  qui  y  avait  travaille  lui-meme,  qu'on 
avait  eu  grand  soin  d'ecarter  toute  stipulation  qui  aurait  pu  tendre  ä  alterer 
le  moins  du  monde  l'ancien  Systeme  et  l'alliance  qui  subsiste  avec  V,  M. 
Qu'un  autre   objet,   qui   avait  fait  desirer   ces   liaisons   ä   1  Imperatrice,   etait 

1  idee  d'entrer  par  lä  plus  avant  dans  les  affaires  de  l'Europe  et  de  pouvoir 
au  moyen  dun  ami  de  plus  empecher  que  la  guerre  actuelle  entre  l'Angle- 
itrre,  la  France  et  l'Espagne  ne  gagne  de  proche  en  proche  et  ne  finisse 
par  devenir  generale. 

Quant  au  voyage  du  Grand-Duc,  il  a  voulu  le  faire  passer  pour  une  sim- 
ple partie  de  plaisir  que  ce  Prince  avait  d'abord  desire  lui-meme,  ayant  vu 
par  l'exemple  des  souverains  regnants  qui  se  sont  absentes  de  leurs  Etats, 
qu  il  ne  resulte  point  d  inconvenient  de  ces  sortes  de  voyages, 

En  parlant  du  comte  Panin,  il  a  dit  que  ce  ministre  n'avait  eprouve  aucun 
efiet  reel  de  disgräce,  que  les  affaires  dont  il  veut  prendre  connaissance, 
lui  sont  communiquees,  quand  il  le  demande;  enfin,  que  ce  n'est  pas  de 
droit,  mais  seulement  de  fait  qu'il  est  presentement  sans  emploi;  que  l'ac- 
tivite  et  la  promptitude  du  comte  d'Ostermann  dans  1  expedition  des  affaires 
plaisait  ä  l'Imperatrice,  mais  que  d'ailleurs  eile  n'avait  pas  pour  ses  con- 
seils  cette  confiance  decid6e  et  cette  deference  qu'elle  avait  eues  autrefois 
pour  ceux  du  comte  Panin,  et  que  cela  faisait  qu  il  n'agissait  pas  avec 
autant  d'assurance  que  ce  premier-ministre  l'avait  fait. 

II  parait  par  la  maniere  dont  il  s'est  explique  sur  le  comte  de  Woronzow 
et  le  sieur  de  Besborodko,  qu'il  a  voulu  eloigner  l'idee,  comme  s'ils  pour- 
raient  etre  places  k  la  tete  des  affaires  etrangeres;  car  il  a  dit  que  ce 
n  etait  qu'en  qualite  de  chefs  et  d'assesseurs  au  College  de  commerce  qu'ils 
avaient  eu  part  aux  affaires,  qui  sont  du  ressort  du  ministere,  et  qu'ils  sont 
intervenus  dans  la  signature  des  traites  de  commerce  et  de  navigation. 
Lorsque  je  lui  dis  que  c'etait  dommage  qu'un  homme  aussi  instruit  que  le 
comte  de  Woronzow  et  qui  m'avait  paru  avoir  des  talents  si  superieurs,  ne 
füt  pas  reste  dans  la  carriere  oü  je  l'avais  vu  autrefois,  il  me  repondit  sur- 
le-champ  qu'il  etait  proprement  ä  sa  place  dans  les  affaires  de  commerce, 
sur  lesquelles  il  avait  acquis  des  connaissances  tres  detaillees  dans  ses  mis- 

^  Vergl.  Nr,  29  308. 

2  Vergl.   S.  195. 

3  Vergl.  Bd.  45,  605  f. 
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sions  de  Londres  et  de  La  Haye.^  II  est  cependant  convenu  ensuite  que  le 
sieur  de  Besborodko  avait  ete  place,  depuis,  comme  membre  du  College  des 
affaires  etrangeres. 

Le  comte  de  Solms  lui  ayant  demande  s'il  etait  vrai  que  le  prince  Potem- 
kin  se  rendrait  encore  dans  son  gouvernement  de  Kasan,  comme  les  nou- 
velles  publiques  l'avaient  dit,  il  a  repondu  en  riant  que  sa  Constitution  etait 
trop  bonne  pour  qu'il  eüt  besoin  de  la  rendre  meilleure  par  un  changement 
de  climat,  et  il  a  donne  ä  entendre  par  quelques  propos  qu'il  a  läches 
ensuite  au  sujet  dudit  prince  Potemkin,  qua  de  petits  nuages  passagers 
pres  qui  s'elevaient  de  temps  en  temps  contrc  lui,  il  conservait  toujours  son 
ancien  credit."  Finckenstein  schließt,  daß  Markof  erneut  den  Wunsch  nach 
einer  Audienz  geäußert  hat. 

Potsdam,  13  fevrier  1782, 
C'est  avec  un  plaisir  infini  que  j'ai  appris  les  details  de  l'entretien 
du  comte  de  Solms  avec  le  sieur  Markof.  Ils  me  fournissent  au 
moins  differents  eclaircissements  sur  les  chipoteries  passees  entre 
l'Empereur  et  l'Imperatrice  et  me  fönt  voir  assez  de  quoi  il  a 
ete  question.  Ces  premieres  ouvertures  de  ce  ministrc  de  Russie 
augmentent  naturellement  mon  desir  de  lui  parier  moi-meme,  et  pour 
peu  que  mon  rhumatisme  me  le  permet,  je  le  ferai  sürement  venir  ici. 
Au  reste,  vous  aurez  observe  par  la  depeche  du  baron  de  Riedesel 
que  l'hospodar  de  Valachie,  creature  entierement  devouee  ä  la  cour 
de  Vienne,  se  retire  ä  Constantinople,  et  que  le  dragoman  de  la 
Porte^  vient  ä  sa  place,^ 

Für  den  Fall,  daß  sich  die  Nachricht  bestätigt,  soll  die  Remonte  für  die 

leichte  Kavallerie  aus  der  Walachei  beschafft  werden. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  356.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  14  fevrier  1782, 
Votre  depeche  du  4  de  ce  mois  vient  de  m'etre  rendue.  Effectivement 
son  contenu  ne  dit  rien  de  fort  essentiel,  et  quelquefois  il  y  a  telles 
nouvelles  qui  ne  valent  pas  le  port.  L'on  voit  tres  bien  que  votre 
cntretien  avec  le  comte  de  Vergennes  a  ete  trop  court  pour  avoir  pu 
lui  parier  ä  fond  sur  les  vues  des  deux  cours  imperiales  contre  la 
Porte.  II  faudra  donc  attendre  jusqu'ä  ce  que  vous  ayez  pu  vous 
cxpliquer  plus  particulierement  avec  lui  sur  cet  objet,  pour  juger  s'il 
en  a  bien  saisi  les  consequences  et  s'il  s'en  fait  une  juste  idee  ou  non. 
Vous  pouvez  lui  dire  de  ma  pari  que,  selon  toutes  mes  nouvelles  de 
Petersbourg,   nonobstant  l'etondue  que  l'Imperatrice  avait  donnee  ä 

*  Woronzow  war  1762/63  Gesandter  in  London,  1764  bis  1768  im  Haag  ge- 
wesen. 

^  Nicola  Karadscha. 
'  Bericht  Riedesels,  Wien  6,  Februar. 
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ses  pretentions,  la  grande  moderation  et  facilite  des  Turcs  auraient 
desarme  cette  Princesse,^  Voilä  ä  quoi  se  reduit  ce  qui  m'est  revenu 
jusqu'ici  ä  ce  sujct. 

Quand  la  flotte  du  comte  de  Guichen  aura  remis  en  mer,  Ton  verra 
de  plus  pres  les  Operations  qu'elle  sera  chargee  d'entreprendre,  et 
quelles  qu'elles  soient,  vous  aurez  soin  de  les  porter  ä  ma  con- 
naissance.  P^^^^.^ 

Nach  dem  Konzept. 

29  357.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  A  LA  HAYE, 

Thulemeier  berichtet,  Haag  8.  Februar,  über  die  ihm  am  28,  Januar-  auf- 
getragene Unterredung  mit  der  Erbstatthalterin:  ,,EIle  ne  me  dissimula  point 
que  sa  position  etait  infiniment  delicate,  si  eile  appuyait  trop  ouvertement 
les  interets  de  la  France  et  la  necessite  de  s'unir  plus  etroitement  avec 
cette  puissance.  Cette  Princesse  fit  observer,  dun  autre  cote,  qu'on  parais- 
sait  ici  tres  decide  ä  ne  donner  aucune  consistance  ä  la  negociation  de 
pacification  avec  la  cour  de  Londres,  ä  moins  de  s'etre  concerte  avec  celle 
de  Versailles;  qu'au  reste  la  lenteur  qui  pendant  si  longtemps  avait  carac- 
terise  les  preparatifs  et  les  demonstrations  de  guerre  de  la  Rcpublique,  ne 
semblait  plus  subsister,  et  qu'on  agirait  certainement  avec  vigueur  contre 
l'ennemi  commun." 

Potsdam,  14  fevrier  1782. 

J'ai  re^u  votre  depeche  du  8  fevrier,  qui  me  rend  comptc  de  la 
maniere  dont  vous  vous  etes  acquitte  de  mes  ordres  anterieurs  vis- 
a-vis  de  ma  niece,  la  princesse  d'Orange,  II  est  fächeux  que  les 
Hollandais  ne  sentent  pas  toute  la  crise  dans  laquelle  ils  se  trouvent 
actuellement  enveloppes.  L'Empereur  par  une  conduite  arbitraire  les 
met  Sans  barriere.  La  France  est  en  possession  de  St,  Eustache  et  du 
cap  de  Bonne-Esperance,  Quel  parti  leur  reste-t-il  donc  ä  prendre 
dans  ces  conjonctures?  Je  dirai  qu'une  alliance  plus  etroite  avec 
la  France  est  ce  qu'il  y  aurait  de  plus  avantageux  pour  leur  salut; 
car  l'Angleterre,  nonobstant  l'acceptation  de  la  mediation  de  l'im- 
peratrice  de  Russie,  ne  pense  rien  moins  que  serieusement  ä  se 
reconcilier  avec  la  Republique,  et  si  celle-ci  ecoute  les  propositions 
qui  pourront  lui  etre  faites  de  sa  pari,  eile  ne  manquera  pas  de  se 
brouiller  avec  la  France,  Une  alliance  avec  la  cour  de  Versailles  est 
donc  ce  qu'il  y  a  de  plus  avaintageux  au  monde  pour  les  Provinces 
Unies,  C'est-lä  mon  idee,  II  est  vrai  que  les  fitats-Generaux  sont 
cependant  les  maitres  de  faire  ce  qu'ils  voudront  ä  cet  egard;  cela 

depend  d'eux. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

'  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  25,  Januar, 
2  Vergl.  Nr.  29  318. 
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29  358.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  übersendet,  Berlin  14,  Februar,  einen  von  Zinzendorff  ihm 
mitgeteilten  „Extrait  des  nouvelles  de  Saxe":  „V.M.  y  verra  qu'on  parle 
egalement  ä  Vienne  du  projet  de  l'Empire  Grec  comme  dune  affaire  ren- 
voyee  ä  d'autres  temps,  ce  qui  peut  le  faire  regarder  comme  entierement 
abandonne,  puisque  la  conjoncture  de  la  guerre  actuelle  entre  la  France 
et  l'Angleterre  aurait  ete  plus  favorable  qu'aucune  autre  pour  son  execu- 
tion."  In  dem  ,, Extrait"  heißt  es  darüber:  ,,0n  ne  presume  aucunement  que 
S.  M.  I.  dans  le  moment  present  s'occupe  de  quelque  projet  offensif,  et  on 
pretend  savoir  relativement  ä  un  plan  d'operations  pour  le  retablissement 
de  l'Empire  Grec  ebauche,  ä  ce  qu'on  dit  ä  Vienne,  que  l'Empereur  s'est 
explique  qu'il  fallait  attendre  d'autres  conjonctures,  pour  le  mettre  en 
execution." 

Potsdam,  15  fevrier  1782, 
Je  vous  remercie  de  l'adresse  des  nouvelles  que  le  comte  de  Zinzen- 
dorff vous  a  communiquees  de  Vienne,  II  parait  par  leur  contenu, 
ainsi  que  par  tous  mes  autres  avis,  que  l'Imperatrice  commence 
effectiveraent  ä  perdre  son  idee  favorite  de  retablissement  d'un 
Empire  d'Orient,  et  que  les  deux  cours  imperiales  n'ont  pas  trouve  les 
conjonctures  actuelles  favorables  pour  son  execution. 

Au  reste,  je  suis  si  faible  encore  que  je  ne  saurais  vous  ecrire 
plus  amplement,  Mais  si  le  sieur  de  Markof  veut  me  parier  lundi 
prochain,  18  de  ce  mois,*  je  l'attendrai  ici,  quoique  je  ne  saurais  le 
recevoir  que  dans  mon  neglige,  n'etant  pas  encore  en  etat  de  mettre 
mon  habit, 

,,  Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 


29  359.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  1.  Februar:  ,, Quoique  certainement  on  peut, 
ainsi  que  les  ordres  de  V.  M.  le  supposent,-  ne  pas  mettre  la  main  ä  l'exe- 
cution  de  ce  projet  d'Empire  Grec  ä  moins  de  grands  preparatifs,  et  que 
de  ceux-lä  on  n'apprend  rien,  cependant  deux  anecdotes  que  je  viens 
d'apprendre,  ne  laissent  aucun  doute  que  S.  M.  I.  n'a  nullement  perdu  ce 
projet  de  vue.  L'une  est  quelle  a  envoye,  la  semaine  passee,  ordre  au 
marechal  Rumänzow  de  lui  procurer  4  ä  6  Grecs  de  condition,  pour  les 
placer  comme  menins  ou  autrement  aupres  du  grand-duc  Constantin.  Sur 
ce  plan  d'education  nationale  qu'on  lui  a  presente  et  dans  lequel  on  avait 
mis  I'instruction  des  langues  latine  et  allemande,  eile  s'est  expliquee  prc- 
liminairement,  sans  entrer  en  discussion  sur  aucun  autre  objet,  qu'il  fallait 
ä  la  place  de  la  latine  substituer  la  langue  grecque," 

^  Nach  Finckensteins  Bericht  hatte  Markof  erklärt,  ,, qu'il  attendrait  jusqu'ä 
lundi".    Vergl.  S.  493, 
2  Vergl.  Nr.  29  296, 
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Potsdam,   16  fevrier  1782. 

J'ai  re^u  votre  depeche  du  l^""  de  ce  mois,  qui  indique  tres  bien 
que  S.  M,  I.  se  repait  et  s'amuse  toujours  de  ce  vain  fantome  d'Empire 
Grec,  ce  qui,  je  vous  avoue,  me  surprend  infiniment  de  la  part  d'une 
Princesse  douee  d'un  esprit  fort  eclaire,  ne  concevant  qu'elle  puisse 
s'arreter  si  longtemps  ä  l'idee  de  projets  aussi  chimeriques,  non 
saulement  eu  egard  ä  l'aine  de  ses  petits-fils,  Alexandre,  mais  princi- 
palement  parceque,  si,  pour  les  realiser,  eile  veut,  comme  cela  parait 
bien  naturel,  declarer  la  guerre  ä  la  Porte,  il  faudrait  qu'elle  le 
fit  bientot,  sans  quoi  eile  risque  fort  de  ne  jamais  voir  son  eher 
Constantin  sur  le  trone  grec,  A  Tage  de  53  ans,  il  ne  faut  pas  differer 
l'execution  de  pareilles  entreprises,  d'autant  plus  que,  si  eile  s'imagine 
que  ce  soit  une  expedition  de  quelques  mois,  l'evenement  ne  man- 
querait  pas  de  lui  prouver  le  contraire. 

Vous  savez  de  ja  que  j'ai  ecrit  au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse 
ä  Venise,  Jusqu'ici  je  suis  Scins  reponse  de  leur  part.  Je  n'en  sais 
point  la  raison,  mais  je  ne  puis  interpreter  ce  silence  ä  mauvaise 
volonte;  peut-etre  LL.  AA,  IL  craignent-elles  de  faire  passer  leurs 
lettres  par  les  Etats  autrichiens  et  se  trouvent  par  lä  elles-memes 
dans  une  espece  d'embarras.  C'est  une  enigme  que  peu  de  jours  nous 
expliqueront. 

Der   König   verlangt   endgültigen   Bescheid    über    die   Pässe   für   die  Re- 

monte.^  _ 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  360,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  17  fevrier  1782. 

J'ai  re^u  votre  depeche  du  9  de  ce  mois.  II  est  impossible  de  porter 
un  jugement  solide  sur  tout  ce  qu'on  apprend  de  l'Empereur.^  La 
Variete  en  est  trop  grande.  II  ne  se  peut  donc  qu'il  n'y  ait  parfois 
bien  de  la  superficialite  et  de  la  legerete  dans  plusieurs  choses  qu'on 
lui  attribue  et  qui  par  lä  meme  ne  sauraient  reussir.  Quelques  fois 
on  croit  les  choses  de  plus  legere  execution  qu'elles  ne  sont,  et  ce  n'est 
que  lorsqu'on  y  vient,  que  Ion  rencontre  souvent  des  obstacles  aux- 
quels  on  ne  s'attend  pas.  Quant  aux  couvents,  je  suis  persuade  qu'il 
pourra  en  supprimer  autant  qu'il  voudra,  et  qu'il  n'eprouvera  pas  de 
grandes  difficultes. 

^  Mit  Kabinettserlaß  vom  16.  Februar  wird  der  obige  Erlaß  abschriftlich 
an  Finckenstein  gesandt. 

^  Riedesel  berichtete;  ,,Depuis  que  les  couvents  sont  abolis,  il  y  a  un  peu 
de  reläche  pour  les  nouveautes  internes.  Mais  l'assiduite  de  l'Empereur 
dans  son  cabinet  prouve  qu'il  m^dite  d'autres  projets  de  reforme  que  Ion 
verra  6clore  peu  ä  peu," 
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Mais  je  crois  qu'il  n'en  scra  pas  de  meme  pour  tous  les  arrangc- 

ments  qu'il  a  imagines  et  qui  ont  rapport  au  comte  du  Nord.  Vous 

pouvez  etre  persuade  que  l'imperatrice  de  Russie  a  ä  la  verite  de 

Tengouement  pour  l'Empereur,  et  quelques  fois  meme  plus  de  com- 

plaisance  que  cela  n'est  utile.  Mais  malgre  tout  cela  comptez  quelle 

tiendra  ferme  ä  notre   alliance,   et  qu'elle  ne  pense  pas   du  tout  ä 

s'en  separer.  £n  attendant  il  faut  de  necessite  que  ces  arrangements 

de   l'Empereur   pour   des   camps   et   autres   nouveautes   qu'il   fait  en 

Boheme,  fasse  [nt]  une  depense  extraordinaire  de  200  ä  300,000  ecus 

pour  le  moins,   et  je  ne  sais  si   apres  tout  il  ne  se  trouvera  avoir 

compte  Sans  son  hote  et  s'il  parviendra  ä  persuader  le  Grand-Duc 

de  retourner  ä  Vienne,  Dans  le  fond  c'est  un  tres  grand  detour,  pour 

passer  du  midi  au  Nord,  et  s'il  prend  ce  chemin-lä,  on  peut  compter 

que  ce  Prince  fera  un  detour  de  50  milles  pour  retourner  ä  Peters- 

bourg,  mais  enfin  il  faudra  voir  ce  qui  resultera  de  tout  cela.  D'ailleurs 

je  ne  puis  vous  ecrire  rien  de  nouveau  d'ici. 

Fedenc. 

Ma  goutte  est  passee. 

Nach  dem  Konzept.  Der  eigenhändige  Zusatz  nach  Abschrift  der  Ka- 
binettskanzlei. 

29  361.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  17  fevrier  1782. 

Der  König  billigt,  daß  der  Generalmajor  Graf  Goertz  Markof  vorstellen 
wird  (vergl,  S.  495), 

D'ailleurs  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  aj outer  sur  les  affaires.  Les 
depeches  du  comte  de  Goertz  et  du  baron  de  Riedesel  me  paraissent 
cncore  assez  bonnes,  et  si  elles  ne  dissipent  pas  encore  entierement 
les  nuages  qui  se  formaient,  elles  eloignent  au  moins  l'eclat  de  l'orage 
qu'ils  paraissaient  annoncer. 

En  attendant  je  ne  comprends  rien  au  delai  des  reponses  de 
LL.  AA.  IL  de  Russie  ä  mes  lettres  que  le  baron  Le  Chambrier  leur 
a  remises  ä  Venise.  A  en  juger  sur  ce  que  ce  ministre  m'en  a  dit  dans 
ses  depeches,^  je  ne  saurais  m'empecher  de  soup9onner  qu'il  n'a  pas 
etc  mis  bien  au  fait  de  l'importance  de  ces  lettres,  et  combien  une 
prompte  reponse  m'interessait.  II  est  plutöt  retoume  sur  son  poste 
ä  Turin  apres  le  depart  de  LL.  AA.  IL,  sans  s'enquerir  si  et  quand 
elles  voudraient  me  repondre.  En  general  il  s'est  acquitte  fort  super- 
ficiellement  de  cette  commission,  et  c'est  pourquoi  vous  n'aurez  rien 
de  plus  presse  que  de  lui  dememder  par  le  premier  ordinaire  des 
eclaircissements  ulterieurs  sur  les  points  suiveints: 

1  Vergl.  Nr.  29  347. 

Korresp.  Friedr.  H.,  XL  VI  32 
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1°  Quel  a  ete  le  comportement  du  Grand-Duc  vis-ä-vis  de  la  Grande- 
Duchesse  ä  Venise,  et  y  a-t-on  observe  l'ancien  parfait  accord  et  la 
meme  tendre  union? 

2**  Quel  a  ete  l'accueil  que  LL,  AA,  IL  ont  fait  au  prince  Frederic 
de  Württemberg,  leur  beau-frere  et  frere  respectif? 

3°  Ont-elles  ete  obsedees  et  surveillees  par  des  partisans  autrichiens, 
et  qui  ont  ete  ceux  qui  ont  ete  charges  de  cet  office,  et  quel  en  a 
ete  le  succes?  Et,  enfin, 

4°  mes  lettres  leur  ont-elles  ete  remises  trop  tard,  pour  avoir  le 
temps  d'y  repondre  avant  leur  depart?  et  n'est-il  rien  echappe  au 
general  Soltikow,  lorsque  le  baron  Le  Chambrier  lui  a  confie  mes 
lettres,  qui  püt  faire  augurer  du  vrai  motif  du  delai  de  leurs  reponses? 

Sa  d6peche  du  25  de  janvier  par  laquelle  il  m'annonce  son  retour 
ä  Turin,  ne  touchc  ou  point  du  tout  ou  fort  superficiellement  ces 
quatre  articles  et  d'autres  semblables,  et  je  vous  laisse  le  soin  de  lui 
demander  incessamment  tous  les  differents  details  que  vous  jugerez 
necessaires,  pour  apprendre  ä  quoi  je  dois  attribuer  proprement  le 
delai  des  reponses  de  LL.  AA.  IL 

Das  Ministerium  soll  auf  Kellers  Bericht  vom  5,  Februar  antworten. 

Nach  der  Ausfertigung.  Federic, 

29  362.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  18  fevrier  1782. 

Parmi  toutes  les  belles  choses  que  vous  mandez  dans  votre  depeche 
du  8  de  ce  mois,  je  trouve  entre  autres  que,  quoique  bien  des  em- 
pechements  aient  retarde  jusqu'ici  la  flotte  fran^aise  aux  ordres  du 
comte  de  Guichen  d'executer  l'objet  de  sa  destination,  Ton  se  flatte 
cependant  lä  oü  vous  etes,  de  pouvoir  le  voir  operer  avec  succes.  Je 
le  souhaite,  mais  je  regarde  tout  ceci  comme  des  contingents  futurs, 
et  autant  que  j  en  puis  juger,  ce  sera  vraisemblablement  moins  l'habi- 
lete  que  le  Hasard  qui  decidera  des  avantages  que  la  France  pourra 
obtenir  en  Amerique. 

Avec  cela,  je  vous  ai  de  ja  ecrit,  et  je  continue  de  le  dire  qu'il  me 
parait  impossible  que  la  Porte  sera  attaquee  cette  annee,  soit  par  la 
Russie,  soit  par  l'Autriche.  Mais  vu  l'obstination  ancree  dans  les  tetes 
anglaises,  il  sera  fort  possible  de  voir  ceux-ci  faire  les  plus  grands 
efforts,  pour  continuer  encore  la  guerre  lannee  prochaine,  consi- 
deration  qui  doit  porter  les  Turcs  ä  se  bien  preparer  ä  tout  evenement, 
pour  ne  pas  etre  pris  au  depourvu. 

Lorsque  vous  trouverez  occasion  de  parier  au  vicomte  de  Noailles 
dont  vous   faites  mention,^   faites-lui  mes   compliments.  Du  reste,   il 

^  Goltz  erwähnte  die  Verleihung  eines  Dragonerregiments  an  Noailles  (vergl 
Bd.  40,  472;  41,  598)  und  sein  künftiges  Verbleiben  in  Frankreich, 
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faudra  attendre  tranquillement  les  nouvelles  ulterieures   d'Amerique 

et  voir  si  les  esperances  dont  on  se  flatte  ä  Versailles  suivant  votre 

susdite   depeche,^   se   realiseront,    quoique   je   doute   qu'il   puisse   s'y 

passer  grand'chose  pendant   l'hiver. 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  363.  AU  CONSEILLER  PRIV6  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,   18  fevrier  1782. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  12.  Februar  und  lehnt 
das  Angebot  von  Erfindungen  eines  Barons  Bissy  für  die  Marine  ab,  „n'ayant 
point  de  marine". 

Quant   aux  notions   que  vous   me   donnez   sur   le   peu    d'harmonie 

qui   continue  ä   regner   dans   les   deliberations   du   gouvernement   des 

Provinces  Unies,  je  vous  avoue  que  ce  n'est  point  sans  deplaisir  que 

je  vois  jusqu'ici  l'esprit  de  discorde  y  prenant  de  plus  en  plus,  vu  les 

suites   fächeuses   qui  peuvent   en   resulter  au   detriment   du   bien-etre 

et  du  salut  de  cet  Etat.  D'un  autre  cote,  selon  toutes  mes  nouvelles 

vous  devez  vous  tenir  pour  assure  qu'il  n'y  a  aucune  esperance  de  voir 

realisee  de  sitot  une  pacification  particuliere  entre  l'Angleterre  et  la 

Hollande.  Les  demonstrations  de  la  premiere  ne  sauraient  m'cn  imposer 

ä  cet  egard,^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  364.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  18  fevrier  1782, 

La  goutte  m'empeche  encore  de  vous   ecrire  moi-meme;  mais  bon 

Hollandais  comme  je  le  suis,  je  prends  part  ä  tout  ce  qui  vous  regarde. 

Je  crains  un  peu  que  vous  ne  reussirez  pas  trop  dans  le  dessein  que 

vous  semblez  annoncer, ^  et  je  parierais  bien  que  vous  ne  pourrez  pas 

parvenir   ä   faire  une  paix   separee   avec   les   Anglais.   Je  vous   prie 

d'assurer  le  prince  d'Orange  de  toute  mon  estime  et  d'etre  persuadee 

que  je  suis  avec  le  plus  tendre  attachement  etc.  „    ,     . 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag. 


■^  Französische  und  spanische  Schiffe  unter  Guichen  und  Don  Cordova  soll- 
ten mit  Verstärkungen  nach  den  Antillen  auslaufen.  „Cela  pourra  y  etre 
rendu  vers  la  fin  de  mars,  de  sorte  qu'il  serait  encore  possible  d'operer  sur 
la  Jamaique  avant  les  grandes  chaleurs," 

^  Am  21.  Februar  fordert  der  König  von  Thulemeier  Nachrichten  aus  Eng- 
land, „puisqu'elles  m'interessent  infiniment". 
^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

32* 
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29  365,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 


Potsdam,  19  fevrier  1782. 

En  vous  accusant  l'entree  de  votre  depeche  du  5  de  ce  mois,  je 
puis  vous  annoncer  en  meme  temps  l'arrivee  du  sieur  de  Markof,  qui 
vient  de  passer  ici.  Je  lui  ai  parle  hier^  et  fait  toutes  les  politesses 
possibles,  sans  oublier  de  lui  dire  tout  ce  qui  peut  le  mettre  dans 
mes  interets,  de  sorte  que  j'espere  qu'il  partira  content  d'ici. 

Quant  ä  ce  qui  regarde  la  Russie,  comme  je  n'ai  point  encore  de 
reponse  du  Grand-Duc  ä  ma  lettre, ^  je  ne  puis  non  plus  rien  aj outer 
pour  le  present  ä  ce  que  je  vous  ai  mande  precedemment  de  ja  ä  ce 
sujet.  Toutes  mes  esperances  lä-dessus,  comme  vous  le  savez,  se 
fondent  entierement  sur  le  comte  Panin,  et  ce  ne  sera  qu'apres  le 
voyage  termine  de  ce  Prince  et  son  retour  ä  Petersbourg  qu'on  pourra 
porter  un  jugement  certain  ä  cet  egard.  Ce  qui  me  parait  assez  singu- 
lier,  et  en  quoi  je  ne  comprends  rien,  c'est  que  dans  un  temps  oü 
les  affaires  sont  si  fort  agitees  comme  actuellement,  la  Russie  soit 
sans  ministre  en  France,  et  je  suis  sür  qu'il  vous  sera  difficilede 
m'cn  dire  la  raison,  parceque  je  crois  que  personne  lä  oü  vous  etes, 
n'y  pense  et  n'y  reflechit  un  instant. 

Une  chose  bien  singuliere  que  j'ai  trouvee  dans  le  sieur  de  Markof 
et  que  je  ne  saurais  passer  sous  silence,  sans  vous  en  mettre  au  fait, 
c'est  que,  lorsque  je  lui  ai  parle  du  comte  de  Woronzow  comme 
ministre  de  cabinet,  il  s'est  recrie  ä  chaque  reprise  que  ce  comte 
n'avait  que  les  affaires  de  commerce  et  non  Celles  des  affaires 
etrangeres.^  Je  vous  avoue  que  je  ne  sais  ä  quoi  bon  il  m'a  dit  cela, 
et  je  ne  vois  pas  ä  quoi  cela  mene;  car  dans  le  fond  et  ä  le  bien 
prendre,  il  me  semble  qu'on  peut  tres  bien  envisager  dans  ce  moment 
le  comte  de  Woronzow  comme  ministre  des  affaires  etrangeres  et 
dirigeant  ce  departement. 

Au  reste,  je  desire  de  savoir,  et  vous  me  ferez  plaisir  de  me  dire  en 
quoi  consiste  ä  peu  pres  maintenant  la  veritable  position  du  prince 
Potemkin,  s'il  est  encore  en  faveur  ou  non;  car  il  semble  bien  qu'il 
y  a  de  l'alteration,  d'un  cöte,  dans  son  credit,  mais  il  parait  aussi  en 
meme  temps,  de  l'autre,  que  ce  Prince  n'est  pas  tout  ä  fait  deplace. 
Donnez-moi  donc  des  eclaircissements  lä-dessus. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S.  495. 

2  Vergl.  Nr.  29  223  und  29  347. 
•■'  Vergl.  S.  492. 
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29  366.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  18.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  17;^  „Je  ne  conqois  rien  au  retardement  des  reponses  du  grand-duc 
et  de  la  grande-duchesse  de  Russie,  et  je  me  Hatte  toujours  qu'elles  arri- 
veront  encore  par  quelque  occasion  süre  que  ce  Prince  aura  peut-etre  voulu 
attendre  pour  cet  effet. 

En  adressant  au  sieur  de  Chambrier  les  lettres  de  V.  M.,  on  ne  lui  a  pas 
Cache  toute  leur  importance.-  On  lui  a  marque  qu'il  devait  s'adresser  au 
prince  Kurakin,  pour  apprendre  par  lui  comment  le  Grand-Duc  voudrait 
les  recevoir,  afin  qu'elles  lui  parvinssent  dune  maniere  süre  et  sans  eclat. 
On  1  a  Charge  de  les  accompagner  dun  compliment  convenable  et  de  dire 
ä  cette  occasion  que,  le  sejour  de  Vienne  ayant  exige  des  menagements, 
V,  M.  avait  cru  devoir  attendre  leur  arrivee  ä  Venise,  pour  leur  renouveler 
ces  temoignages  de  Son  amitie.  II  lui  a  ete  enjoint  de  rendre  compte  par 
une  depeche  bien  chiffree  de  ce  que  le  Grand-Duc  lui  dirait  ou  lui  ferait 
dire  pour  V.M.,  et  par  une  depeche  precedente  du  11  decembre  on  lui 
avait  dejä  mande  qu'il  devait  profiter  de  son  sejour  ä  Venise,  pour  s'y  pro- 
curer  sans  affectation  l'acces  aupres  de  la  jeune  cour  et  saisir  toutes  les 
occasions  qui  se  presenteraient,  pour  confirmer  et  fortifier  le  Grand-Duc 
dans  les  sentiments  qu'il  avait  toujours  temoignes  pour  V.  M.  et  pour  la 
bonne  cause. 

Apres  ces  ordres  j'avoue  que  j'ai  ete  tres  surpris  en  lisant  son  rapport 
laconique  du  25  janvier,^  et  je  lui  ai  d'abord  donne  ä  connaitre  combien  peu 
il  avait  rempli  l'attente  de  V.  M.,  en  lui  specifiant  les  principaux  articles 
sur  lesquels  il  Lui  importait  d'etre  instruite.*  Je  ne  manquerai  cependant 
pas  de  lui  renouveler  encore  ce  meme  ordre  par  la  poste  de  demain  d'apres 
les  4  points  que  V.  M.  a  daigne  me  prescrire."^ 

Potsdam,  19  fevrier  1782, 
Selon  votre  rapport  d'hier,  je  conviens  qu'il  n'y  a  eu  rien  ä  aj outer 
aux  instructions  du  baron  Le  Chambrier  pour  la  commission  ä  Venise. 
Mais  il  s'est  pris  bien  gauchement  dans  son  execution,  et  je  ne  vous 
dissimulerai  point  que  sa  conduite  ne  me  donne  pas  une  idee  avanta- 
geuse  de  ses  talents  pour  la  negociation.  En  effet  sa  depeche  du  25 
de  janvier  est  si  laconique  sur  l'essentiel  de  l'objet  de  sa  mission 
qu'elle  n'a  nullement  repondu  ä  mon  attente,  n'ayant  pas  seulement 
touche  d'un  mot,  comment  mes  lettres  ont  ete  accueillies,  bien  moins 
encore  quelle  impression  elles  ont  faite  sur  le  grand-duc  et  la  grande- 
duchesse  de  Russie,  Vous  avez  donc  bien  fait  de  le  reprendre  de  cette 
inattention  et  de  lui  demander  des  eclaircissements  ulterieurs  sur  les 
articles  que  je  vous  ai  indiques  dans  mes  ordres  d'avant-hier,^  et  quoi- 

1  Vergl.  Nr.  29  361. 

-  Für    den    Ministerialerlaß    an    Chambrier    vom    22.  Dezember   1781    vergl. 

Nr.  29  222. 

^  Vergl.  Nr.  29  347. 

*  In  dem  Handschreiben  vom  12.  Februar  (vergl.  S.  485,  Anm.  4), 

^  Vergl.  Nr.  29361.  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Chambrier  vom  19.  Februar. 

6  Vergl.  Nr.  29  361. 
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que  sa  reponse  ne  saurait  que  me  parvenir  trop  tard  et  que  peut-etrc 

dans  cet  Intervalle  Celles   de  LL,  AA.  IL   m'arriveront  egalement,   il 

pourra  cependant   la  rendre  interessante  par   des   observations   plus 

particulieres    sur   ce   qu'il    a   vu    ou   entendu    pendant   le   sejour   de 

LL.  AA.  IL  ä  Venise, 

Der  Erlaß  an  Goertz  (Nr.  29  365)  wird  abschriftlich  übersandt, 

.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  367.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  13,  Februar:  „Tout  est  .  .  ,  d'une  tranquillite 
extreme  dans  ce  moment-ci,  et  on  ne  parle  plus  ni  de  mediation  ni  du  vo- 
vage  de  LL.  AA.  II.  de  Russie  ni  meme  d'arrangements  internes  pour  le  mo- 
ment  present,  et  comme  l'Empereur  ne  jouit  pas  dune  bonne  sante  depuis 
quelque  temps,  que  ses  yeux  souffrent  de  nouveau,  et  qu'en  outre  il  a  un 
violent  acces  d'hemorroides  et  un  rhume  violent  qui  l'obligent  ä  garder 
l'appartement,  il  se  peut  que  cela  l'oblige  ä  temporiser  un  peu  dans  ses 
occupations,  qui  jusqu'ici  ont  roule  principalement  sur  des  reformes,  eparg- 
nes  et  bouleversements  internes. 

Le  grand-duc  de  Toscane  doit  etre  tres  melancolique,  et  on  craint  que  sa 
vie  ne  pourra  pas  etre  fort  longue. 

On  m'assure  qu'on  a  dejä  mis  la  main  ä  l'oeuvre,  pour  raser  les  forteres- 
ses  en  Flandre  et  nommement  celle  de  Namur,^  et  on  pretend  toujours  que 
l'Empereur  guette,  pour  s'emparer  de  Berg-op-Zoom  au  moyen  dun  echange 
avec  l'Electeur  palatin,"- 

Potsdam,  20  fevrier  1782, 

Der  König  wartet  die  Sendung  des  angekündigten  geheimen  Berichts  ab, 
den  ein  Reisender  nach  Berlin  überbringen  soll   (vergl.  S,  484), 

Du  reste  je  comprends  aisement  qu'apres  la  quantite  de  plans  aux- 
quels  l'Empereur  a  travaille,  il  faut  qu'il  succede  maintenant  des 
moments  de  reläche,  appeles  par  les  medecins  intervalla  dilucida,  et 
qu'ainsi  vous  soyez  de  temps  ä  autre  sans  particularites  dignes  de 
beaucoup  d'attention. 

Ce  que  je  puis  en  attendant  vous  ecrire  d'ici  et  sur  quoi  vous 
pouvez  compter,  c'est  que,  cette  annee-ci,  il  ne  sera  pas  question  en 
Russie  de  troubler  la  tranquillite  des  Turcs,  et  qu'ainsi  les  choses 
resteront  en  repos  de  ce  c6te-lä, 

A  l'egard  des  projets  que  l'Empereur  peut  avoir  sur  Berg-op-Zoom, 
il  est  ä  prevoir  qu'il  rencontrera  de  grandes  difficultes  pour  leur  exe- 
cution  par  la  raison  que,  les  Hollandais  etant  seigneurs  suzerains  de 
ce  marquisat,  l'filecteur  palatin  ne  saurait  le  vendre  sans  leur  consen- 
tement.  II  est  vrai  et  je  n'en  disconviens  pas  que,  si  l'Empereur  veut 
employer  la  violence,  il  pourra  forcer  bien  des  choses,  mais  pour  lors 

^  Vergl.  S.  434  f. 

-  Vergl.  S,  390,  392  und  411  f. 
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la  paix  de  Münster  qui  a  ete  garantie  par  celle  de  Teschen,^  y  oppose 
une  barriere  qui  reveillera  sürement  toutes  les  puissances  garantes 
pour  y  mettre  empechement,  et  comme  il  parait  presque  impossible, 
vu  les  prodigieuses  depenses  que  la  guerre  actuelle  coütc  aux  Fran^ais 
et  Anglais,  qu'elle  ne  se  termine  pas  avec  la  fin  de  cette  annee-ci, 
cela  etant,  les  Anglais,  Fran^ais,  Hollandais  et  tout  le  monde  se  reu- 
nira  sans  faute,  pour  empecher  l'Empereur  de  depouiller  les  Hollandais 
de  ce  qui  leur  appartient. 

Au  surplus,  je  n'ai  point  entendu  parier  ici  de  la  maladie  du  grand- 
duc  de  Toscane  et  suis  surpris  de  ce  que  vous  en  mandez.  On  dit 
meme  qu'il  doit  aller  ä  Vienne  avec  son  fils,  pour  y  assister  aux  pro- 
messes  de  mariage  qui  doivent  se  faire  entre  ce  dernier  et  la  princesse 
de  Württemberg, 

Je  ne  vous  reponds  pas  sur  les  autres  articles  de  votre  susdite  de- 
peche,  principalement  sur  ceux  qui  se  rapportent  au  militaire,^  parce- 
que  je  ne  veux  pas  entrer  pour  le  present  dans  ces  details. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  368.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  21  fevrier  1782. 

Les  nouvelles  que  je  vous  ai  donnees,  pour  les  confier  au  comtc  de 
Vergennes,^  qui,  suivant  votre  depeche  du  11,  feront  un  plaisir  ex- 
treme ä  ce  ministre,  se  confirment,  que  certainement  les  choses  reste- 
ront  cette  annee-ci  in  statu  quo  par  rapport  ä  la  Porte,  de  sorte  que 
je  crois  que  la  France  aura  tout  le  temps  de  faire  sa  paix  avec  l'Ang- 
leterre,  avant  que  de  nouveaux  troubles  puissent  naitre  dun  autre 
cote.  Les  avis  que  je  regois  encore  de  Russie,  pretendent  que  leGrand- 
Duc  passera  sürement  par  Paris.  Mais  je  cfois  que  ce  Prince  doit  etre 
excessivement  las  et  fatigue  de  toutes  les  fetes,*  et  qu'il  aimerait 
mieux  voir  ce  qui  lui  plaira,  sans  etre  trop  gene,  que  de  passer  encore 
par  toutes  Celles  qui  l'attendent. 

Quant  aux  Hollandais,  il  y  a  toute  apparence  qu'ils  tiendront  le 
parti  de  la  France,  sans  faire  d'alliance  avec  eile,  mais  en  continuant 
d'agir  ensemble,  quoique  je  convienne  que  c'est  se  reposer  sur  un 
faible  roseau  que  de  faire  beaucoup  de  fond  sur  l'assistance  de  cette 
Republique.  De  ja  eile  ne  peut  pas  trouver  les  matelots  qui  lui  sont 

1  Vergl.  Bd,  42,  455. 

^  Riedesel  berichtete  über  nächtliche  Aushebungen  von  Rekruten  in  Wiener 

Gaststätten. 

^  Über  die  geringe  Aussicht  eines  Krieges  der  Kaisermächte  mit  der  Pforte 

im  laufenden  Jahr  (vergl.  Nr.  29  317). 

*  Goltz  berichtete  über  geplante  Festlichkeiten. 
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n6cessaires,  et  je  [ne]  sais  par  quel  caprice,  eile  conserve,  comme  on 

me  le  marque,^  les  malades  sur  les  vaisseaux  qui  s'y  trouvent. 

Du  reste,  vous  me  parlez,  dans  votre  susdite  depcche,  de  bien  petits 

objets   qui  ont  choque   le   roi   de   France   contre   l'Empereur.''   C'est 

l'ambition  de  ce  Prince,  dont  il  commence  ä  deployer  tous  les  ressorts, 

qui  doit  etre  le  plus  ä  redouter,  et  si  la  France  et  toutes  les  puissances 

de  l'Europe  ne  sont  attentives  et  alertes,  il  pourra  parvenir  ä  un  degre 

si  preponderant  de  forces  qui  fera  repentir  les  puissances  qui  seront 

restees  dans  une  malheureuse  securite  et  sans  y  faire  attention, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

29  369.  AU  DUC  RfiGNANT  DE  BRUNSWICK  A  BRUNSWICK. 

Herzog  Karl  Wilhelm  Ferdinand  berichtet,  Braunschweig  18.  Februar, 
über  seine  Begegnung  mit  Prinzessin  Dorothea,^  ,,qui  n'a  ete  recherchee 
par  eile  que  pour  faire  parvenir  l'apologie  de  ses  sentiments  ä  V.  M": 
„D'abord  la  princesse  de  Württemberg  donne  ä  entendre  que  les  derniers 
mesentendus  survenus  entre  la  cour  de  Berlin  et  celle  de  Petersbourg  pro- 
vicnnent  de  ce  qu'ä  l'insu  de  l'Imperatrice  le  Grand-Duc  et  la  Grande- 
Duchesse  ont  travaille  ä  contrecarrer  le  mariage  de  la  princesse  Elisabeth 
de  Württemberg  avec  le  fils  du  grand-duc  de  Toscane,  de  concert  avec  le 
comte  Panin,  L'Imperatrice  avait  arrange  cette  affaire  avec  l'Empereur  et 
en  faisait  la  sienne.*  Son  ressentiment  lui  fit  resoudre  la  disgräce  du  comte 
de  Panin, ^  le  voyage  du  Grand-Duc  et  de  son  epouse  et  la  prohibition  de 
se  rendre  ä  Berlin. 

A  leur  arrivee  ä  Vienne  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  etai[en]t 
dans  un  embarras  et  dans  une  mefiance  extreme  ä  l'egard  de  l'Empereur, 
le  regardant  comme  l'auteur  de  leur  mesintelligence  avec  llmperatrice. 
Durant  la  suite  de  leur  sejour  l'Empereur  a  su  gagner  assez  leur  confiancc; 
cependant  en  partant,  le  Grand-Duc  n'avait  point  conqu  d'idce  desavanta- 
geuse  ä  la  Prusse.  Dans  les  premiers  moments  la  retraite  du  prince  aine 
de  Württemberg  du  Service  de  V.  M.^  a  fait  une  vive  Sensation  et  sur  b 
Grand-Duc  et  sur  la  Grande-Duchesse,  au  point  de  consulter  l'Emperei- 
sur  ce  qu'il  y  avait  ä  faire,  pour  ressentir  ce  pretendu  affront,  lequel  a  dit 
ä  la  princesse  de  Württemberg-mere  qu'il  ne  croyait  pas  qu'il  y  avait  de 
quoi  en  etre  irrite,  et  qu  il  paraissait  que  V.  M.  n'avait  agi  que  selon  les 
lois  de  la  plus  exacte  justice.  Cependant  dans  la  premiere  fougue,  le  jeune 
couple  en  a  ecrit  avec  tres  peu  de  menagement  ä  Petersbourg;  maintenant 
ils  conviennent  eux-memes  qu'ils  se  sont  precipites,  que  le  pretendu  en- 
levement  des  drapeaux,'  dont  le  bruit  s'etait  repandu  par  une  meprise  in- 
concevable,   n'est   qu'une   chimere,   et   la   mere,   le   pere   et   toute   la   famille 

^  Bericht  Thulemeiers,  Haag  15.  Februar. 

^  Goltz  berichtete   Einzelheiten    ,,sur  le   peu   de   goüt   de    S.  M,  Tres-Chr6- 

tienne  pour  S.  M.  I.". 

3  Vergl.  Nr.  29  328. 

*  Vergl.  Bd.  45.  615  f. 

^  Vergl.  Bd.  45,  600. 

6  Vergl.  Nr.  29  208. 

^  Vergl.  S.  394,  403  und  466. 
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en  rejettent  ä  pr6sent  la  faute  sur  leur  prince  aine  de  Württemberg.  Tot 
ou  tard  la  Grande-Duchesse  cherchera  ä  procurer  le  pardon  de  V.  M.  ä  son 
frere  aine,  La  princesse  de  Württemberg  assure  au  reste  quelle  ne  cherche 
et  ne  cherchera  que  le  bien,  et  quelle  desire  den  convaincre  V.  M." 

Potsdam,  21  fevrier  1782. 

Je  suis  bien  aise  de  vous  savoir  de  retour  de  Cassel.  Je  vous  aurais 

volontiers   repondu  moi-meme,  si  ma  main  n'etait  engourdie  par  la 

goutte.  Je  vous  suis  fort  oblige  de  ce  que  vous  avez  eu  la  bonte  de 

me  communiquer  de  ma  niece  de  Württemberg,  mais  j'ai  des  choses 

beaucoup  plus  exactes  lä-dessus  de  ce  qu'elle  vous  a  dit,  et  le  Grand- 

Duc  a  ete  fort  mecontent  de  toutes  les  choses  qu'elle  a  faites.  C'est 

ce  qui  l'oblige  de  vouloir  se  rapprocher  actuellement  de  moi.   Elle 

peut  faire  son  apologie  ä  qui  eile  veut,  mais,  pour  moi,  eile  ne  me 

trompera  pas,  et  je  compte  bien  d'avoir  rompu  ä   jamais  avec  eile, 

Pour  son  fils,  il  a  de  ja  pris  de  l'argent  de  l'Empereur  pour  payer  ses 

dettes  et  faire  son  voyage,^  et   je  me  trouve  bien  heureux  d'en  etre 

debarrasse.  Je  crains,  mon  eher  neveu,  que  vous  n'ayez  vous-meme 

avec  le  temps  beaucoup  de  chagrin  de  sa  part.  Soyez  assure,  je  vous 

prie,  du  tendre  attachement  etc, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Landeshauptarchiv  zu  Wolfenbüttel. 

29  370,  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  8.  Februar;  „Dans  un  entretien  que  j'ai  eu 
ces  jours-ci  avec  le  frere  du  comte  Woronzow,  il  ma  encore  repete,  pour 
ainsi  dire,  les  memes  paroles  de  son  frere,-  combien  ils  etaient  persuades 
que  l'Imperatrice,  en  se  permettant  toutes  ses  cajoleries  avec  l'Empereur, 
n'avait  sürement  pas  l'idee  d'abandonner  pendant  tout  le  cours  de  son 
regne  l'alliance  avec  V.  M.  qu'elle  considerait  comme  son  ouvrage.  Le  ge- 
neral  Bauer,*  qui  de  ceux  que  S.  M.  I.  emploie  dans  ce  moment  presque 
dans  toutes  les  parties  et  qui  par  lä  a  un  acces  frequent  aupres  de  sa  per- 
sonne, me  donne  tres  souvent  les  memes  assurances." 

Potsdam,  23  fevrier  1782. 
Je  vois  bien  par  votre  depeche  du  8  de  ce  mois  que  vous  tächez  de 
me  rassurer,  autant  que  vous  pouvez,  sur  la  defection  de  la  Russie. 
Mais  je  vous  demande  d'autre  part  s'il  est  seant,  quand  deux  puis- 
sances  sont  en  alliance,  que  l'une  des  deux  forme  des  liaisons 
etroites  avec  l'ennemi  de  l'autre.  Encore  l'Imperatrice  ne  se  borne-t-elle 
pas  lä.  Elle  täche  de  tenir  avec  les  Autrichiens,  et  de  crainte  que  ses 
liens   ne  fussent  pas   durables,   eile  täche  de   les   transmettre  ä   ses 

1  Vergl.  S.  426  und  429, 

'  ,,Que   l'Imperatrice  ne  songeait   sürement  pas   ä   abandonner   l'alliance   de 

V.  M,"    Bericht  von  Goertz  vom  25.  Januar, 

3  Vergl.  Bd.  36,  501;  37,  562;  40,  463. 
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descendants,  en  abandonnant  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse 
ä  rentiere  direction  de  l'Empereur,  de  sorte  qu'il  faudra  que  le  Grand- 
Duc  soit  un  chef-d'oeuvre  de  constance,  s'il  ne  se  laisse  pas  entrainer 
par  toutes  les  differentes  seductions  qu'on  lui  presente.  II  n'y  a,  pour 
excuser  rimperatrice,  que  la  seule  supposition  de  ce  plan  de  l'Empire 
Grec  dans  lequel  eile  croit,  pour  reussir,  devoir  menager  l'Empereur 
et  former  ce  mariage  de  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse  avec  le  prince 
de  Toscane,  pour  rapprocher  les  deux  maisons  imperiales  et  faire 
consentir  plus  facilement  l'Empereur  et  les  Autrichiens  ä  l'elevation 
de  son  petit-fils  Constantin.  Mais  jusqu'ici  je  ne  vois  pas  jour  encore 
ä  tout  ce  plan-lä,  et  plus  l'Imperatrice  en  eloigne  l'execution,  moins 
il  deviendra  praticable.  En  attendant,  la  prudence  veut  que  dans  ce 
moment-ci  je  ne  compte  que  sur  moi-meme,  et  que  j'envisage  la  Russie 
comme  une  girouette  qui  peut  tourner  ä  tout  vent. 

Je  vous  envoie  ci- Joint  en  chiffre  l'extrait  d'une  lettre  qui  vient  de 
madame  de  Montbeliard/  qu'on  m'a  communique  tel  que  vous  le 
voyez  lä,  Comme  il  y  a  des  choses  qui  regardent  le  comte  Panin,  je 
serai  bien  aise  qu'il  en  soit  instruit,  et  je  continuerai  ä  lui  communi- 
quer  toutes  les  choses  qui  le  regardent. 

Je  joins,  au  reste,  ici  une  lettre  que  ma  niece  de  Baireuth'^  m'a 

envoyee.  Elle  est  en  correspondance  avec  une  comtesse  d'Arco  qui 

lui  a  ecrit,  Vous  verrez  par  lä  jusqu'oü  va  l'impertinence  des  ministres 

autrichiens,^  _,    ,     , 

rederic. 

Schreiben  der  Gräfin  Arco,  München  1782  (ohne  Tages-  und  Monatsdatum). 

J'ai  requ  la  lettre  de  V.  A.  avec  toute  la  reconnaissance  possible,  et  je 
me  ressouviens  toujours  avec  plaisir  du  bonheur  que  j'ai  eu  de  Lui  rendre 
mes  devoirs  ä  Aix-La-Chapelle,  et  j'espere  bien  que,  si  les  circonstances  me 
le  permettent,  je  pourrai  avoir  le  bonheur  de  jouir  de  Sa  presence  ä  Er- 
langen. 

V.  A.  me  demande  ce  qui  se  passe  de  nouveau  ici.  Helas!  que  Lui  dirai- 
je?  Notre  filecteur  prend  des  mouches  et  les  mange;  mais  M.  de  Lehrbach 
fait  toujours  grand  bruit.  Je  me  trouvai  dernierement  en  grande  compagnie 
chez  madame  la  duchesse  Clement  oü  M.  Seiler,  notre  ministre,  et  Lehr- 
bach, notre  despote,  se  trouvaient  aussi.  Lehrbach  dit  qu'il  avait  re9u  des 
nouvelles  de  Vienne,  et  qu'on  verrait  ä  present  ce  que  vaut  la  cour  im- 
periale. M.  Seiler  repartit  qu'on  le  savait  depuis  longtemps,  et  la  duchesse 
Clement  se  prit  ä  rire.  Cela  fächa  notre  homme,  qui  leur  dit  brusquement: 
»Eh  bien!  vous  verrez  bientot  que  Joseph  II  surpassera  de  beaucoup  Char- 
les-Quint.«  —  »Mais«,    repartit  M.  de  Seiler,    »il  y  a  bien  loin  de  lä.«  — 

^  Der  ,,Extrait"  umfaßt  den  ersten  Absatz  des  Berichts  des  Herzogs  Karl 
Wilhelm  Ferdinand  von  Braunschweig  vom  18.  Februar  über  seine  Begeg- 
nung mit  der  Prinzessin  Dorothea  von  Württemberg  in  Cassel  (vergl,  S,  504). 
^  Die  Markgräfin- Witwe  Caroline  (vergl.  Bd.  42,  539). 

^  Mit  Kabinettserlaß  vom  23,  Februar  wird  der  obige  Erlaß  abschriftlich  an 
Finckenstein  gesandt. 
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»Comment?«,  dit  Lehrbach,   »ne  voyez-vous  pas  que  l'Empereur  a  subjugue 

limperatrice  de  Russie,  et  que,  non  content  de  la  posseder,  pour  s'assurer 

la  Russie  apres  le  deces  de  limperatrice  meme,  il  a  trouve  le  moyen  d  at- 

tirer  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  ä  Vienne,  lesquels  il  a  entiere- 

ment   attaches   ä  l'Autriche?«     La   duchesse   Clement   reprit:    »Cela   est   beau 

ä   dire,   mais  il  n'est  pas  croyable   qu'on  subjugue  une   femme   comme  l'im- 

peratrice    de    Russie.«    —   »Ah!«,    dit   Lehrbach,    »il    suffit,    madame,    que   je 

Sache  ce  que  je  sais,  sans  que  je  vous  dise  ce  qu'il  ne  convient  pas  d'etre 

ebruite.«  M.  Seiler  lui  fit  en  meme  temps  beaucoup  d'objections  semblables, 

qui  fächerent  l'Autrichien  et  lui  firent  dire:  »Quand  l'Empereur  a  la  Russie 

dans  sa  poche,  il  fera  de  l'AUemagne  ce  qui  lui  plaira,  et  vous  apprendra 

ä  vous  soumettre  sans  murmure  ä  ses  volontes.«    Seiler  ne  resta  pas  court; 

la   dispute   devint  assez  violente.    La  duchesse   Clement  tächa  de   l'apaiser, 

mais  ce  qui  etonnera  bien  davantage  V.  A,  et  ce  qui  montre  la  prodigieuse 

influence   de   l'Empereur   sur   l'Electeur,     c'est   que,     le   lendemain   de   cette 

conversation,  M.  de  Seiler  recput  son  conge.    J'ai  trouve  la  chose  si  singu- 

liere  que  j'ai  cru  quelle  meriterait  I'attention  de  V.  A. 

Je  n'ai  pas  pu  envoyer  par  cette  poste-ci  le  gros  de  tour  de  Milan  que 

V.  A.   m'a   demande,   mais   je   compte   pouvoir   le   faire   au   premier  jour.    Je 

La  prie   en   attendant   de   recevoir  les   assurances   du  profond  respect  avec 

lequel   j  ai  l'honneur   d'etre,   Madame,     de   V.  A.     S.   la   tres   humble   et   tres 

obeissante  servante 

Arco. 

Nach  dem  Konzept. 

29  371.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  23  fevrier  1782. 

Ayant  resolu  d'employer  dans  une  autre  partie  mon  envoye  actuel 

ä  la  cour  de  Copenhague,  le  sieur  de  Bismarck,  vous  me  feriez  plaisir 

de  jeter  les  yeux  sur  un  sujet  propre  ä  le  relever  de  son  poste,  et  de 

me  le  proposer  ä  cet  effet  le  plus  tot  qu'il  vous  sera  possible, 

Eederic 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  372.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  16.  Februar:  „On  parle  toujours  de  reformes 
dans  les  departements  et  de  changements  dans  la  forme  du  gouvernement 
et  les  personnes  y  employees,  sans  que  Ion  voit  eclore  ce  qui  est  pro- 
jete  .  .  ,  D'ailleurs  on  dit  que  le  prince  Kaunitz  est  degoüte  des  affaires, 
et  qu'il  medite  de  s'en  retirer  et  de  finir  ses  jours  en  Italie,  en  cultivant 
les  beaux-arts  dans  leur  sein  et  leur  patrie;  mais  comme  je  ne  vois  aucun 
motif  de  degoüt  de  ce  ministre  dans  ce  moment  ni  aucun  revers  dans  sa 
politique,  j'ai  lieu  de  douter  de  la  veracite  de  ce  bruit  vague." 

Potsdam,  24  fevrier  1782. 
Aussi  peu  que  le  pic  de  Teneriffe  s'ebranle  et  que  la  Seine  sorte 
de  son  lit,  aussi  peu  est-il  probable  de  voir  le  prince  Kaunitz  changer, 
ä  ce  que  je  crois,  de  poste.  Ce  ne  seront  certainement  que  des  gri- 
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maces  de  sa  part,  pour  se  faire  d'autant  plus  rechercher  de  l'Empereur, 
qui  peut-etre  ont  donne  Heu  ä  ce  qui,  selon  votre  depeche  du  16,  se 
dit  lä-dessus,  ou  peut-etre  encore  que  tout  cela  n'est  ni  vrai  ni  fonde. 
Si  toutefois  on  veut  chercher  quelque  cause  de  degoüt  qui  peut  avoir 
donne  de  l'humeur  au  prince  Kaunitz,  je  crois  qu'on  pourrait  peut- 
etre  la  trouver  ou  dans  la  mediation  manquee  dont  il  a  cru  s'emparer, 
ou  parceque  ses  soins  pris  pour  gagner  la  jeune  cour  de  Russie,  n  ont 
pas  reussi  en  entier, 

Pour  ce  qui  est  de  l'Empereur,  il  est  sür  que  ce  Prince  trouvera 
encore  bien  de  l'ouvrage  devant  lui,  principalement  s'il  se  propose  de 
faire  des  changements  dans  la  forme  du  gouvernement,  vu  les  nom- 
breuses  provinces  qu'il  possede  et  qui  toutes  sont  dirigees  d'une  fa^on 
differente  les  unes  des  autres.  Au  reste,  je  ne  puis  rien  vous  ecrire 
aujourd'hui  d'ici  de  nouveau,  mais  j'attends  ce  que  vous  savez  bien. 

Federic« 

Nach  dem  Konzept. 

29  373.  AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  A  VARSOVIE. 

Potsdam,  24  fevrier  1782, 

Je  doute  fort  que  le  prince  Adam  Czartoryski  se  determine  ä  entrer 
au  Service  d'Autriche  malgre  toutes  les  propositions  que  la  cour  de 
Vienne  peut,  selon  votre  depeche  du  16  de  ce  mois,  lui  en  avoir  faites.^ 
Ce  Prince  est  un  des  principaux  seigneurs  de  la  Polognc,  et  je  sais 
que  des  longtemps  il  aspire  ä  ce  trone-lä,  Cela  etant,  s'il  passait  au 
Service  d'Autriche,  il  s'exclurait  lui-meme  de  toute  pretention  ä  cette 
couronne,  principalement  si  pour  lors  le  Roi  lui  otait  le  poste  et 
toutes  les  charges  qu'il  a  presentement  dans  sa  patrie. 

Ce  que  vous  mandez  par  la  meme  depeche  touchant  la  Valachie,^ 
est  tres  vrai,  et  vous  avcz  ete  bien  informe  ä  cet  egard,  Mais  comme 
le  nouvel  hospodar  que  la  Porte  vient  de  nommer  ä  la  place  de 
l'ancien,  est  bien  dispose  pour  nous,  vous  ferez  bien  et  tächerez  de 
vous  mettre  en  quelque  liaison  avec  lui,  vu  que  cela  peut  devenir 
interessant,  principalement  pour  pouvoir  faire  passer  en  cas  de  besoin 
directement  par  la  Moldavie  et  Valachie  des  depeches  ä  Constan- 
tinople,^ 

Quant  ä  la  Lodomerie,  j'apprends  de  Petersbourg  que  les  sujets 
polonais  de  l'Empereur  jettent  les  hauts  cris  pour  les  changements 
qu'il   veut   faire   tant   aux   eveches   qu'aux   couvents.   Ceci    doit   vous 

1  Vergl.  Nr.  29  339. 

-  Die  Absetzung  von  Ypsilanti  und  die  Berufung  von  Karadscha  zu  seinem 
Nachfolger   (vergl.  S.  493). 

'*  Der  König  ermächtigt  am  24.  Februar  Gaffron,  sich  mit  Karadscha  zu  be- 
freunden, damit  dieser  die  Beschaffung  der  Remonte  in  der  Walachei  ge- 
stattet. 
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engager,  autant  qu'cn  vous,  d'exciter  cncore  daveintagc  sous  main  ces 

plaintes,  et  je  vous  le  recommande  d'autant  plus  que  je  sais  qu'elles 

commencent  ä   faire  Impression  ä  Petersbourg  et  qu'il   est  toujours 

bon  de  semer  quelque  zizanie  entre  les  deux  maisons  imperiales. 

Au  reste,  il  est  presque  sür  et  je  voudrais  pour  ainsi  dire  le  ga- 

rantir   que  pour   cette   annee-ci  il   n'y   aura   point   de   troubles   dans 

rOrient,  et  que  cette  partic  de  l'Europe  restera  encore  en  paix.  C'est 

tout  ce  que  je  puis  vous  dire  aujourd'hui.  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

29  374.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  15.  Februar:  „Je  me  suis  menage  un  moment  d'en- 
tretien  avec  un  des  principaux  courtisans  de  1  interieur  du  Roi,  II  m  a  fait 
apercevoir  que  sur  l'avis  du  comte  de  Vergennes  S.  M,  Tres-Chretienne 
faisait  attention  aux  vues  des  deux  cours  imperiales  relatives  ä  la  Porte; 
quelle  sentait  bien  la  difficulte  de  s'en  meler  pendant  la  guerre  actuelle; 
qu'ainsi  eile  pourrait  desirer  la  pacification  de  ce  c6te-ci,  esperant  qu'alors 
1  Antriebe  et  la  Russie,  voyant  la  France  en  paix,  voudraient  bien  ne  pas 
douter  quelle  interviendrait  en  faveur  des  Turcs;  qu'en  attendant  on 
csperait  ä  Versailles  que  les  deux  cours  imperiales  rencontreraient  des 
difficultes  tant  ä  convenir  finalement  entre  elles  sur  les  articles  du  par- 
tage,  tant  ä  trouver  chacune  de  son  cöte  les  ressources  necessaires  pour 
une  levee  de  bouclier  si  importante.  II  me  fit  aussi  entrevoir  que  ce  projet 
des  cours  de  Vienne  et  de  Petersbourg  pour  le  depouillement  des  Turcs 
augmentait  dans  le  roi  de  France  la  defiance  contre  ces  deux  cours  comme 
mediatrices  dans  sa  quereile  avec  l'Angleterre,  et  que  S.  M.  Tres-Chretienne 
sentait  plus  que  jamais  qu'il  lui  convenait  de  preferer  ä  cette  mediation 
la  negociation  directe  avec  son  ennemi." 

Potsdam,  25  fevrier  1782. 

Je  vois  bien,  par  votre  depeche  du  15  de  ce  mois  qui  vient  de 
m'entrer,  que  vous  n'avez  pas  grand'chose  ä  dire,  puisqu'il  est  im- 
possible  qu'il  se  passe  journellement  des  circonstances  considerables. 
Pour  toutes  ces  miseres  de  cour  auxquelles  vous  semblez  attacher  de 
l'importance,  je  n'en  tiens  aucun  compte,  et  toute  l'induction  qu'on 
en  peut  tirer,  c'est  que  le  roi  de  France  a  eu  plus  ou  moins  d'humeur 
un  tel  jour. 

Pour  ce  qui  regarde  la  facjon  de  faire  la  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre  dont  il  a  ete  question  dans  un  de  vos  entretiens  avec  un 
des  principaux  courtisans  de  l'interieur  du  Roi,  il  est  sür  qu'il  n'est 
de  la  dignite  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  de  ces  puissances  de  passer  par 
les  mains  des  mediateurs,  mais  de  preferer  la  negociation  directe 
entre  elles. 

Quant  aux  progres  de  la  flotte  fran<;aise  et  des  expeditions  qui 
pourront  avoir  lieu  en  Amerique,  c'est  de  vous  seul  que  je  dois  en 
attendre  des  nouvelles. 
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Au  reste,  je  ne  connais  point  ce  ministre^  que  vous  mandez  avoir 
ete  nomme  ä  ma  cour  ä  la  place  du  marquis  de  Pons,  J'aurais  desire 
que  le  choix  füt  tombe  sur  le  marquis  d'Entraigues^  dont  j'ai  entendu 
dire  mille  bien, 

Enfin,  je  puis  aj outer  encore  que  jusqu'ici  toutes  mes  nouvelles 
confirment  que  pour  l'annee  courante  oü  nous  sommes,  il  n'y  a  pas 
ä  craindre  que  la  guerre  se  fasse  avec  les  Turcs,  et  je  crois  que, 
quand  la  paix  sera  faite  entre  l'Angleterre  et  la  France,  que  les 
esprits  se  calmeront  encore  davantage  en  voyant  les  difficultes  qui 
s'opposent  aux  progres  d'une  pareille  entreprise.  D'ailleurs,  il  n'y  a 
rien  de  nouveau  que  je  puisse  vous  ecrire  d'ici  par  cet  ordinaire. 

Der  König  lehnt  das  Gesuch  eines  Brissac  de  Soxey  ab,  ihn  zum  General- 
konsul in  Nordfrankreich  zu  bestellen,  und  verleiht  Sandoz  Rollin  eine 
Stiftsstelle  im  Kapitel  von  Kranenburg  im  Klevischen. 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  375,  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Potsdam,  25  fevrier  1782, 
Je  ne  suis  pas  encore  en  etat  de  vous  ecrire  moi-meme,  Comme  je 
suis  oblige  de  recourir  ä  une  plume  etrangere,  je  vous  dirai  en  general, 
ma  chere  enfant,  que  j 'entre  dans  tous  les  embarras  de  la  Republique, 
et  que  je  suis  bien  persuade  que  vous  ne  saurez  soutenir  Namur,  et 
que  vous  serez  obliges  d'en  retirer  les  troupes.^  Je  vous  envoie  ci- Joint 
un  petit  conte  moral*  que  je  crois  que  vos  Hauts  et  Puissants  Seig- 
neurs  ne  feraient  pas  mal  d'etudier,  II  s'agit  de  l'occasion  qu'il  ne 
laut  pas  laisser  echapper,  quand  eile  se  rencontre.  Je  vous  prie  de 
faire  mes  compliments   au   prince   d'Orange  et   d'etre  persuadee  que 

je  suis  avec  le  plus  tendre  attachement  etc,  _    ,     , 

Federic, 

C'est  la  fable  de  l'occasion  qu'il  ne  faut  pas  laisser  echapper. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Der  Zusatz  eigen- 
händig. 

^  Graf  Esterno. 

-  Vergl.  Bd.  44,  513;  45,  565.  Nach  Goltz  war  Entraigues  einer  der  Kandi- 
daten für  den  Berliner  Gesandtschaftsposten  gewesen, 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor.  Auf  Thulemeiers  Bericht 
vom  19.  Februar,  daß  nach  Mitteilung  an  Hoop  die  Abtragung  der  Befesti- 
gungen von  Namur  am  4.  März  beginnen  solle,  antwortet  der  König  am  25.: 
,,I1  n'y  a  que  la  demolition  de  Namur  ä  laquelle  la  Republique  se  verra 
enfin  obligee  de  souscrire." 

^  In  der  Anlage  mit  der  Überschrift  ,, Roland  poursuit  la  Fee  Morgane" 
wird  nach  Bojardo,  ,, Orlando  innamorato".  Buch  I,  Gesang  12,  Stanze  14  f., 
die  Fabel  erzählt,  wie  Roland  die  Fee,  sie  an  ihren  Haaren  ergreifend,  be- 
zwingt und  sich  mit  seinen  Gefährten  aus  ihrer  Gewalt  befreit. 
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29  376.  AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE  A  RHEINSBERG, 

[Potsdam]  25  f[evrier]  1782, 
Mon  tres  eher  Frere,  Je  suis  bien  fache  de  nous  voir  separes  de 
nouveau,  mon  eher  frere.^  Quoique  Rheinsberg  ne  soit  pas  au  bout 
du  monde,  vous  n'en  demeurez  pas  moins  invisible  ä  mes  yeux,  La 
maladie  ä  la  verite  m'a  quitte,  la  faiblesse  qui  lui  succede,  m'accable 
ä  present  et  m'empeche  encore  d'ecrire  et  d'agir,  comme  je  le  vou- 
drais,  Ayez  quelque  indulgence,  et  dans  une  huitaine  de  jours  j'espere 
d'etre  mieux  en  etat  de  vous  assurer  du  tendre  attachement  et  de 
la  haute  estime  avec  laquelle  je  suis,  mon  tres  eher  Frere,  votre 
fidele  frere  et  serviteur 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig, 


29  377.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  24,  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  23.  mit  der  Abschrift  des  Erlasses  an  Goertz:^  „Je  ne  puis  que  sous- 
crire  aux  reflexions  que  V.  M.  y  fait  sur  la  conduite  de  l'imperatrice  de 
Russie,  qui  est  en  effet  inexcusable.  J'espere  cependant  toujours  que  cette 
Princesse  reconnaitra  insensiblement  son  erreur  et  sentira  la  necessite  de 
s'en  tenir  ä  l'ancien  Systeme,  ä  mesure  quelle  verra  que  ses  liaisons  avec 
lEmpereur  ne  la  menent  ä  rien  ni  pour  son  projet  de  l'Empire  Grec  ni  pour 
la  gloire  de  la  mediation,  dont  eile  se  verra  probablement  frustree  ä  la  fin." 

Potsdam,  25  fevrier  1782, 

La  perseverance  de  rimperatrice  de  Russie  dans  l'ancien  Systeme 
que  vous  esperez  toujours  suivant  votre  lettre  d'hier,  fait  certainement 
Tob j  et  de  mes  vceux,  mais  dans  la  Situation  oü  les  choses  sont  ä  pre- 
sent, il  faut  absolument  prendre  le  parti  de  se  donner  la  peine  d'at- 
tendre,  C'est  une  espece  de  ficvre  chaude  politique  dont  on  ne  peut 
rien  decider,  avant  que  la  crise  ne  soit  venue,  et  celle-lä  n'arrivera 
apparemment  qu'apres  la  paix  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 

D'ailleurs,  on  commence  ä  voir  par  les  lettres  de  France  que  les 
projets  des  deux  cours  imperiales  relatifs  ä  la  Porte  reveillent  serieu- 
sement  l'attention  de  cette  puissance,  et  quelle  semble  vouloir  s'op- 
poser  ä  leur  execution,^  En  attendant  donc  les  evenements,  je  prie 
Dieu  etc. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

^  Das  Schreiben  des  Prinzen  liegt  nicht  vor, 

2  Vergl.  S.  506,  Anm,  3. 

3  Vergl.  Nr.  29  374. 
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29 378.  AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  12.  Februar:  „On  m'assure  que  le  prince 
Potemkin  rassemble  tous  ses  moyens,  pour  porter  un  coup  au  triumvirat 
et  surtout  au  sicur  Besborodko  et  au  comte  Woronzow,  qu'il  tache  de 
grossir  sa  troupe  le  plus  qu'il  peut,  et  que  probablement  le  careme  qui  ap- 
proche,  decidera  si  ses  efforts  pourront  avoir  du  succes.  A  moins  qu'il  ne 
parvienne  ä  donner  du  goüt  pour  un  nouveau  favori,  je  doute  cependant 
qu'il  reussisse. 

Avant  d'avoir  re^u  les  derniers  ordres  mediats  de  V,  M.,^  qui  me  pre- 
viennent  sur  les  intentions  qu'EUe  a  de  vouloir  peut-etre  imiter  l'exemple 
de  l'Empereur  par  rapport  aux  dioceses  des  eveques  polonais,  j'ai  eu, 
samedi  passe,-  un  entretien  avec  le  vice-chancelier  ä  ce  sujet,  dans  lequel 
il  m'a  dit  que  l'Imperatrice  regardait  cette  demarche  de  l'Empereur,  sur 
laquelle  eile  n'a  point  ete  prevenue  au  moins  ministeriellement,  comme  un 
arrangement  economique  interne  dans  lequel  eile  ne  saurait  se  meler,  quoi- 
que  l'affaire  en  elle-meme  etait  tres  sensible  aux  Polonais  et  surtout  au 
Roi  ä  cause  de  son  frere,  coadjuteur  de  Cracovie.^  II  m'a  de  plus  confirme 
que  la  Russie  avait  des  le  partage  separe  les  dioceses,  et  que  dans  la  partie 
russe  on  n'avait  rien  laisse  aux  eveques  polonais.  En  attendant  maintenant 
les  ordres  de  V.  M.  sur  cet  objet,  Jose  croire  selon  mes  faibles  lumieres 
que,  pour  eviter  tout  effet  des  clameurs  polonaises,  en  cas  que  V.  M.  Se 
decidät  ä  suivre  cet  exemple,  Elle  daignät,  avant  d'entreprendre  des  de- 
marches,  m'ordonner  den  faire  la  communication  ä  la  cour  d'ici  et  en 
apprendre  le  sentiment,  lequel  une  fois  donne,  eile  ne  pourra  plus  s'en 
dedire," 

Potsdam,  26  fevrier  1782, 
Vous  ferez  bien  apres  Tentretien  que,  selon  votre  depeche  du  12, 
vous  venez  d'avoir  avec  le  vice-chancelier  au  sujet  de  la  demarche 
de  l'Empereur  par  rapport  aux  dioceses  des  eveches  polonais,  de  tätet 
un  peu  le  terrain,  pour  voir  ce  que  l'Imperatrice  pourra  dire,  si  nous 
imitions  les  Autrichiens  ä  cet  egard,  et  me  marquer  ä  peu  pres  ensuite 
si  la  chose  est  faisable.  Je  n'en  doute  presque  pas;  car  si  on  passe 
cela  ä  l'Empereur,  pourquoi  ne  le  passerait-on  pas  egalement  ä 
moi?  D'ailleurs,  il  faut  penser  d'autre  part  qu'il  ne  convient  nulleraent 
de  nous  assujettir  indistinctement  ä  tous  les  desirs  de  la  Russie,  et 
l'argument  dont  vous  pourrez-vous  servir  pour  cela,  est  celui-ci  que, 
si  l'Empereur  etait  maitre  dans  son  pays,  je  l'etais  egalement  dans 
le  mien. 

Quant  aux  affaires,  il  semble  etre  evident  que  pour  cette  annee-ci 
il  n'y  aura  point  de  guerre  en  Orient.  S'il  n'y  avait  que  le  pretexte 
qui  y  manquät,  celui-lä  se  trouverait  malheureusement  toujours,  des 
qu'on  le  chercherait,  Mais  je  crois  que  l'eloignement  de  tous  les  Russes 
pour  cette  guerre,  le  manque  d'especes  monnayees  et  encore  la  difficulte 
pour  l'Imperatrice  de  pouvoir  peut-etre  faire  cooperer  l'Empereur  ä  tous 


^  Ministerialerlaß  vom  29.  Januar.    Vergl.  S.  439. 

^  9.  Februar. 

^  Fürst  Michael  Poniatowski. 
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ses  dcsseins,  suspendra  encore  l'cxecution  de  ses  vastcs  projets.  II  faut 
d'ailleurs  compter  que  les  enfants  du  Grand-Duc  sont  encore  tres  jeunes, 
et  que,  si  l'on  donnait  un  empire  au  prince  Constantin,  il  serait  oblige 
d'etre  au  moins  une  douzaine  ou  quinzaine  d'annees  encore  sous  tu- 
telle,  considerations  qui  ne  conviennent  pas  trop  pour  l'etablissement 
d'un  nouvel  empire,  En  un  mot,  cette  idee  me  parait  si  etrange  quelle 
semble  etre  conque  plutot  dans  une  tete  en  demence  que  non  dans 
une  tete  bien  organisee. 

Quand  vous  verrez  le  comte  Panin,  vous  pourrez  lui  dire  que  les 
nouvelles  que  j'ai  re<;ues  de  Venise  touchant  le  Grand-Duc,  me  sem- 
blent  moins  favorables  que  celles  que  j'avais  eues  auparavant.  II 
parait  suivant  elles  que  les  Württembergeois  ont  gagne  quelque  ascen- 
dant  sur  lui.^  Toutefois,  ce  ne  sont  pas  encore  des  choses  certaines, 
et  il  faudra  attendre  des  nouvelles  ulterieures  pour  en  juger  deci- 
dement.  Mes  lettres  ont  ete  rendues  au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande- 
Duchesse  ä  Venise,^  mais  jusqu'ici  il  n'y  a  point  encore  eu  de  reponse 
lä-dessus  de  leur  part,  Cette  reserve  peut  ä  toute  force  s'attribuer  ä 
la  defiance  dans  laquelle  le  Grand-Duc  peut  etre  ä  confier  ses  lettres 
aux  postes  autrichiennes. 

A  l'egard  de  vos  intrigues  de  cour,  j'attends  patiemment  quelle  en 
sera  l'issue,  bien  assure  que  nous  n'y  gagnerons  ni  n'y  perdrons,  de 
quelque  fa^on  que  la  chance  tourne, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  379,  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  25.  Februar:  ,,V.  M.  a  dejä  ete  prevenue 
par  la  depeche  du  baron  de  Goltz  sur  la  nomination  du  comte  d'Esterno 
en  qualite  de  ministre  plenipotentiaire  ä  la  cour  de  V.  M.,  pour  remplacer 
le  marquis  de  Pons,  qui  vient  d'etre  nomme  ä  I'ambassade  de  Suede."^  Der 
Marquis  Pons  hat  ihm  die  Nachricht  bestätigt  und  sein  Bedauern  ausge- 
sprochen, Berlin  zu  verlassen;  er  wird  erst  um  den  20.  März  abreisen  und 
seine  Abschiedsaudienz  nachsuchen.  ,,Le  comte  d'Esterno  qui  doit  le  re- 
lever,  est,  ä  ce  qu'il  m'a  dit,  d'une  tres  bonne  famille  de  la  Franche-Comte. 
II  est  officier  dans  les  Chevaux-legers  du  Roi,  ce  qui  lui  donne  le  rang  de 
colonel.  Je  vois,  au  reste,  par  une  lettre  du  sieur  de  Sandoz  Rollin*  qu'il 
est  toutefois  novice  dans  la  carriere  des  affaires  etrangeres,  et  qu'on  a  ete 
tres  surpris  par  cette  raison  de  sa  nomination,  qu'il  ne  doit  qu'ä  ses  liai- 
sons  intimes  avec  le  comte  de  Vergennes." 

1  Vergl,  Nr.  29  379. 

2  Vergl.  Nr.  29  347, 

3  Vergl.  S.  510, 

*  Schreiben  von  Sandoz  Rollin  an  Finckenstein,  Paris  15.  Februar. 

Korresp,  Friedr,  II,,  XL  VI  33 
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Potsdam,  26  fevrier  1782. 

Je  ne  connais  point  ce  Frem9ais  qui  doit  venir  ici  et  dont,  ä  ce  que 
vous  marquez,  le  marquis  de  Pons  vous  a  confirme  la  nomination, 
Tout  ce  qu'on  en  dit,  c'est  qu'il  doit  ctre  bien  nouveau  en  fait  de 
negociation.  Les  Fran9ais  avaient  un  ministre  en  Saxe^  qui,  je  crois, 
nous  aurait  peut-etre  mieux  convenu.  Mais,  enfin,  il  faut  prendre  les 
gens,  comme  on  nous  les  envoie,  et  d'ailleurs  il  parait  bien  que  dans 
le  commencement  il  n'y  aura  pas  grand'chose  ä  faire  avec  la  France. 

Les  lettres  du  baron  Le  Chambrier  que  je  viens  de  recevoir,  sont 
couci-couci;  car  il  parait  par  leur  contenu  que  la  grande-duchesse  de 
Russie  a  repris  son  ascendant  sur  le  Grand-Duc,  son  epoux,  comme 
eile  l'avait  autrefois.^ 

Der  König  übersendet  (nicht  beiliegende)  anonyme  Zeitungsberichte  und 

abschriftlich  den  Erlaß  an  Goertz  (vergl.  Nr,  29  378).  _    , 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  380.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  27  fevrier  1782. 

II  n'est  pas  surprenant  que,  selon  votre  depeche  du  20  de  ce  mois, 
vous  n'ayez  rien  de  nouveau  ä  mander  ä  present.  Le  mobile  de  toute 
action  ä  Vienne  etant  dans  l'Empereur,  il  est  palpable  que,  tant  que 
ce  Prince  sera  incommode,^  vous  n'aurez,  comme  je  m'y  attends,  pas 
grand'chose  ä  dire.  Je  crois  toutefois  que  ce  Prince,  apres  avoir 
rompu  le  traite  de  Barriere,  ne  manquera  pas  de  se  brouiller  par  lä  in- 
cessamment  tant  avec  la  Hollande  qu'avec  l'Angleterre.  Mais  quelques 
bruits  qu'on  veuille  semer  d'autre  part  ä  Vienne,  des  troubles  qui 
pourraient  survenir  du  cöte  de  l'Orient,  vous  pouvez  etre  sür  qu'ils 
n'  eclateront  pas  de  sitot,  et  que  tout  restera  tranquille,  au  moins 
pendant  le  cours  de  l'annee  oü  nous  sommes. 

D'ici  je  ne  saurais  vous  ecrire  autre  chose  sinon  que  le  marquis 
de  Pons  passe  comme  ambassadeur  en  Suede,  et  que  nous  aurons  ä  sa 
place  un  ministre  fran^ais*  dont  je  n'ai  encore  jamais  entendu  parier. 

Au  reste,  il  parait  autant  que  certain  que  la  mediation  de  la  Russie 
n'aura  point  de  succes  pour  pacifier  l'Angleterre  et  la  Hollande,  ce 
qui  fait  que  je  doute  que  le  congres  de  Vienne  puisse  avoir  Heu 
de  sitöt, 

^  Entraigues  (vergl.  S,  510), 

^  Chambrier   berichtete,    Turin   6,    Februar:    ,J1    parait    que    [la    Grande-Du- 

chesse],  rendue  ä  elle-meme  ä  Venise,  n'a  pas  regrette  tout  ce  que  le  sejour 

de  Vienne  a  eu  de  seduisant  pour  eile,  et  qu'elle  a  toujours  un  ascendant 

sur  1  esprit  du  Grand-Duc  que  rien  na  pu  affaiblir  dans  le  moment  present." 

■■'  Vergl.  S.  502, 

*  Graf  d'Esterno  (vergl,  S.  513). 
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D'ailleurs,  ce  camp  en  Boheme  auquel  doit  assister  ä  son  retour  la 
jeune  cour  de  Russie,  coütera  certainement  beaucoup  ä  l'Empereur  et 
occasionnera  necessairement  ä  ce  Prince  une  depense  extraordinaire 
assez  considerable,  Voilä  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  aujourd'hui, 

Federic» 

Nach  dem  Konzept. 

29  381,  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  antwortet,  Pera  26.  Januar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  10.  De- 
zember 1781;^  „Le  reis-effendi  na  pu  revenir  de  sa  surprise  de  ce  qua 
Vienne  on  serait  informe  de  mes  insinuations  les  plus  secretes.  Quoiqu'il 
regarde  la  chose  comme  impossible,  il  ne  l'a  pas  moins  prise  ä  coeur,  et  il 
se  persuade,  apres  avoir  combine,  que,  si  on  a  pu  savoir  quelque  chose  ä 
Vienne,  ce  ne  peut  avoir  ete  que  par  le  prince  de  Moldavie;-  car  quoiqu'on 
n'ait  jamais  nomme  la  source  d'oü  la  Porte  a  puise  ses  soup9ons  sur  la  con- 
duite  du  Prince,  ses  agents  ici  peuvent  lui  avoir  fait  conjecturer  que  le 
coup  part  de  moi.  Or,  si  cela  est,  le  reis-effendi  convient  que  le  Prince 
confirme  pleinement  la  verite  des  avis  qu'il  a  plu  ä  V.  M.  de  nous  donner, 
et  son  regne  ne  sera  plus  de  longue  duree.  II  n'y  a  que  le  Sultan,  le  grand- 
vizir,  moi  et  l'interprete  de  la  Porte  qui  sont  du  secret  .  .  . 

Le  prince  de  Valachie  vient  d'etre  depose.^  La  Porte  pretend  avoir  des 
avis  qu'il  s'est  enfui  ä  Vienne,  sous  pretexte  d'y  reclamer  ses  enfants  qui, 
ä  ce  que  le  pere  la  marque  lui-meme  ä  la  Porte,  se  sont  laisses  debaucher 
par  leur  gouverneur  pour  se  rendre  ä  Vienne,  oü  ils  seront  vraisemblable- 
ment  ä  l'heure  qu'il  est,  En  consequence  le  reis-effendi  vient  de  me  re- 
querir  de  prevenir  V.  M.  de  tout  ceci  au  nom  de  la  Porte,  convenant  que, 
si  les  choses  sont  ainsi,  la  Porte  le  reclamera,  coüte  qui  coüte,  ä  Vienne 
en  vertu  des  capitulations  qui  lui  en  donnent  le  droit;  mais  que  la  Porte 
prevoit  que  la  cour  de  Vienne,  pour  eluder  cette  livraison  et  pour  soustraire 
ce  criminel,  pourra  bien  le  faire  passer  en  d'autres  Etats,  comme  par 
exemple  en  Saxe,  oü  je  sais  qu'il  a  des  fonds  considerables,  et  peut-etre 
meme  lui  conseiller  de  se  rendre  ä  Berlin,  etant  assez  rusee  pour  penser 
par  lä  pouvoir  donner  le  change  ä  la  Porte  sur  les  vrais  sentiments  de  V,  M. 
ä  l'egard  de  la  Porte.  Celle-ci  supplie  donc  V.  M.  de  ne  point  recevoir  le 
prince  Ypsilanti,  qui  La  trahirait,   tout  comme  il  a  trahi  la  Porte." 

Potsdam,  28  fevrier  1782. 
Par  qui  les  Autrichiens  peuvent  avoir  decouvert  vos  insinuations 
secretes  ä  la  Porte,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  dire,  mais  la  chose 
n'en  est  pas  moins  certaine,  II  faut  de  toute  necessite  qu'ils  aient  des 
espions  lä  oü  vous  etes,  qui,  par  l'attrait  d'un  riche  payement,  les 
mettent  au  fait  de  tout;  mais  je  doute  que  cela  leur  vienne  par  le 
prince  de  Moldavie,  comme  le  reis-effendi  parait  le  supposer  selon 
votre  depeche  du  26  de  janvier  dernier. 

1  Vergl.  Nr.  29  198. 

-  Morusi. 

"  Vergl.  S.  491, 

33* 
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Par  rapport  ä  ce  que  vous  mandez  de  celui  de  Valachie,  qu'on 
pretend  s'etre  cnfui  ä  Vienne,  je  doute  que  cette  affaire  ait  des  suites, 
et  Selon  mes  lettres  de  Pologne,^  il  y  a  meme  Heu  de  croire  qu'il 
s'cst  rendu  tout  de  suite  et  directement  ä  Constantinople. 

La  premiere  fois,  au  reste,  que  vous  aurez  occasion  de  parier  au 
grand-vizir  ou  au  drogman  de  la  Porte,^  vous  pourrez  leur  dire  que, 
pour  cette  annee  oü  nous  sommcs,  les  Turcs  n'ont  pas  Heu  de  craindre 
d'etre  attaques  ni  par  les  Russes  ni  par  les  Autrichiens;  que  la 
conduite  prudente  de  la  Porte  envers  l'imperatrice  de  la  Russie  avait 
au  moins  desarme  cette  Princesse  pour  un  temps;  mais  que  cependant 
la  Porte  ferait  toujours  bien  d'etre  un  peu  sur  ses  gardes,  parcequc 
malgre  cela  les  choses  pourraient  changer  avec  le  temps. 

A  l'egard  de  vos  lettres  qui  passeront  par  Chozim,^  je  ne  pretends 

pas  que  cette  voie  doit  servir  pour  une  correspondance  suivie;  vous 

ne  l'employerez  que  dans  des  cas  oü  vous  aurez  ä  donner  des  nouvel- 

les   que  vous  ne  serez   pas   bien  aise  de  hasarder   par   la  route   de 

Vienne,  tout  comme  je  ne  m'en  servirai  que,  lorsque  j'aurai  egalement 

des  choses  ä  mander  qu'il  sera  bon  de  soustraire  ä  la  curiosite  des 

Autrichiens,  qui  ouvrent  toutes  les  lettres.  _,    ,     . 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  382.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  28  fevrier   1782. 

J'attends  de  pied  ferme  le  marquis  d'Esterno,  designe  par  la  cour 
oü  vous  etes,  ä  relever  le  marquis  de  Pons  ä  la  miennc.*  Quoique 
cette  nomination  soit,  selon  votre  depeche  du  18,  uniquement  du 
choix  du  comte  de  Vergennes,  je  vous  avoue  cependant  que  j'aurais 
souhaite  qu'on  nous  eüt  envoye  plutöt  le  ministre  fran<;ais^  qui  se 
trouve  en  Saxe.  Mais  il  faut  prendre  les  gens,  comme  ils  sont,  tout 
ainsi  que  le  temps,  comme  il  vient! 

Pour  ce  qui  est  des  affaires  de  Turquie,  il  semble  qu'elles  resteront 
tranquilles,  ainsi  que  je  vous  Tai  dejä  marque,  au  moins  pendant 
l'annee  courante  oü  nous  sommes,  puisqu'il  parait  par  tout  ce  qui 
me  revient,  que  l'execution  du  grand  dessein  projete  entre  les  deux 
cours  imperiales  est  remise  ä  un  autre  temps, 

Goltz  wird  nach  dem  Bericht  Gaffrons  vom  26.  Januar  (vergl.  Nr.  29  381) 
von  der  Absetzung  und  Flucht  Ypsilantis  nach  Wien  und  von  der  Absicht 

1  Vergl.  Nr.  29  373. 

-  Michael  Draku  Suzzo. 

^  Gaffron   bezeichnete    die    Sendung    der    Schreiben   über    Chozim    als    teuer 

und  bedenklich,  „tant  que  Morusi  sera  prince  en  Moldavie". 

"  Vergl.  S.  513. 

°  Entraigues  (vergl.  S,  514). 
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der  Pforte,  seine  Auslieferung  zu  verlangen,  und  derjenigen  der  Österreicher 
unterrichtet,  Ypsilanti  zur  Flucht  nach  Sachsen  oder  auch  nach  Berlin  zu 
verhelfen,  ,,pour  donner  le  change  ä  la  Porte  sur  mes  vrais  sentiments". 

Au  reste,  c'est  de  votre  part  que  j'attends  des  nouvelles  sur  les 
expeditions  guerrieres  qui  pourront  avoir  lieu  entre  les  puissances 
belligerantes, 

Quant  au  traite  ä  conclure  entre  l'Empereur  et  l'Electeur  palatin 

pour   le  marquisat   de   Berg-op-Zoom,^    je  suppose   que  le   ministere 

franijais  en  sera  informe.  Je  passe  ainsi  lä-dessus  et  finis. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  383.  AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  27.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs 
vom  26.:-  ,,Je  conviens  que  la  depeche  du  sieur  de  Chambrier  n'est  pas 
trop  satisfaisante,  mais  comme  il  na  pu  juger  de  l'ascendant  que  la  Grande- 
Duchesse  doit  avoir  repris  sur  le  Grand-Duc,  que  par  l'exterieur  et  sur  les 
apparences,  ce  jugeraent  pourrait  bien  porter  ä  faux.  L'arrivee  de  la  jeune 
cour  de  Russie  ä  Turin  lui  fournira  peut-etre  l'occasion  de  mieux  appro- 
fondir  ce  qui  en  est,  et  de  decouvrir  la  raison  qui  a  fait  retarder  les  re- 
ponses  aux  lettres  de  V.  M.,  et  c'est  ce  que  nous  lui  avons  recommande 
de  nouveau  par  la  poste  d'hier." 

Potsdam,  28  fevrier  1782. 
II  n'y  a  sans  doute  rien  de  mieux  ä  faire  que  d'attendre,  comme 
vous  dites  dans  votre  lettre  d'hier,  l'occasion  de  mieux  approfondir 
ce  qui  en  est  de  l'ascendant  que,  selon  le  baron  de  Chambrier,  la 
grande-duchesse  de  Russie  doit  avoir  repris  sur  son  epoux,  et  de 
decouvrir  la  raison  qui  fait  retarder  la  reponse  de  cette  jeune  cour 
ä  mes  lettres,  C'est-lä  le  parti  que  je  prends. 


Federic. 


Nach  der  Ausfertigung. 


29  384.  AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  ETRANGfiRES. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  28.  Februar,  „que  le  redacteur  de  la  ga- 
zette  qui  se  publie  ä  Cleves  sous  le  nom  du  »Courrier  du  Bas-Rhin«  et  qui 
est  d'ailleurs  assez  bien  ecrite,  s'est  emancipe  de  publier  dans  la  gazette 
ci-jointe*  que  les  deux  cours  imperiales  avaient  fait  un  traite  secret  pour 
le  partage  des  fitats  du  Grand  Seigneur;  qu'elles  assemblaient  des  troupes 
et  des  magasins,  et  que  le  ministre  autrichien  ä  Constantinople  avait  dejä 
ete  envoye  aux  sept  tours.  Nous  avons  ete  aussi  etonnes  qu'indignes  d'une 
publication  pareille  qui  ne  manquera  [pas]  de  faire  de  bruit  en  Europe  et 
d'exciter  les  plaintes  des  deux  cours  imperiales,  et  nous  sommes  tentes  de 

1  Vergl.  S.  502. 

2  Vergl.  Nr.  29  379. 

°  Nr.  15  vom  20,  Februar. 
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croire  que  quelque  nouvelliste  mal  intentionne  ou  aposte  aura  ä  dessein 
fourni  cette  nouvelle  au  gazetier  de  Cleves,  pour  le  faire  tomber  dans  le 
piege  et  pour  exciter  une  tracasserie.  II  pretend  l'avoir  re9ue  par  un  bul- 
letin  de  Paris.  Nous  avons  prescrit  tout  de  suite  par  l'ordinaire  passe^  ä 
la  regence  de  Cleves  de  rendre  le  redacteur  aussi  bien  que  le  censeur  de 
cette  gazette  responsable  de  leur  incartade  et  de  rcvoquer  cet  article  sans 
perte  de  temps.  En  meme  temps  nous  avons  aussi  informe  le  comte  de 
Goertz  et  le  baron  de  Riedesel  du  fait  et  des  mesures  que  nous  avons 
prises,  pour  les  mettre  en  etat  de  prevenir  la  mauvaise  Interpretation  qu'on 
pourra  faire  dun  pareille  publication." 

Potsdam,  1"  mars  1782, 

Le  Roi  approuve  parfaitemcnt  les  mesures  que  le  Departement  des 
affaires  etrangeres,  selon  son  rapport  ci- Joint  de  retour,  a  prises  pour 
reprimer  l'indiscretion  du  redacteur  du  »Courrier  du  Bas-Rhin«  au 
sujet  d'un  traite  secret  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Petersbourg 
pour  le  partage  des  Etats  ottomans  en  Europe,  Ce  trait  part  sürement 
encore  d'une  plume  autrichienne,  dans  la  vue  de  susciter  ä  S.  M.  de 
nouvelles  tracasseries  avec  la  Russie  que  la  cour  de  Vienne  cherche  ä 
Lui  debaucher  ä  tout  prix.  Les  ordres  au  comte  de  Goertz  et  au 
baron  de  Riedesel  pourront  donc  servir  d'antidote  contre  l'inter- 
pretation  envenimee  que  l'Autriche  pourrait  tenter  de  donner  ä  cette 
publication,  et  la  revocation  publique  de  cet  article  par  le  meme 
gazetier  y  contribuera  egalement. 

Das  Departement  soll  den  Bericht  von  Chambrier  vom  9.  Februar  beant- 
worten.- 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  385.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Potsdam,  2  mars  1782. 
II  vient  d'arriver  ici  une  chose  assez  fächeuse  et  qui  me  fait  de  la 
peine,  Notre  gazetier  du  Bas-Rhin,  qui  se  permet  souvent  d'ecrire  des 
choses  assez  impertinentes,  s'est  avise  en  dernier  lieu  d'annoncer 
au  public  par  une  de  ses  feuilles  un  traite  entre  l'Imperatrice  et  les 
Autrichiens  contre  les  Turcs  et  d'entrer  dans  des  details  lä-dessus 
tres  peu  convenables,  Aussitöt  cependant  que  la  chose  m'est  revenue, 
je  lui  ai  non  seulement  ordonne  de  revoquer  tout  de  suite  cet  article, 
mais  aussi  lui  ai  fait  faire  inhibition  de  ne  plus  s'emanciper  d'ecrire 
des  choses  qui  ne  conviennent  nullement,^  Vous  ferez  bien  d'en 
prevenir  les  ministres  lä  oü  vous  etes,  et  de  les  avertir  que  la  puni- 
tion  avait  suivi  de  pres  l'offensc. 

^  26,  Februar, 

-  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  2.  März, 
3  Vergl,  Nr,  29  384, 
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Quant  aux  autres  affaires  et  en  reponse  ä  votre  depeche  du  15  de 
fevrier  dernier,  je  comprends  tres  bien  que  vous  n'etes  guere  ä  meme 
de  donner  dans  le  moment  present  des  nouvelles  interessantes  de 
Petersbourg,  dun  cote,  parceque  le  pro j et  de  l'Imperatrice  contre  la 
Porte  est  differe,  et  d'autre  part,  parceque  tous  ces  beaux  projets  de 
mediation  entre  les  deux  cours  imperiales  ne  reussiront  pas  non  plus. 

J'attends  ici  le  comte  de  Rumänzow  dont  vous  m'annoncez  la 
prochaine  arrivee,  que  je  verrai  sürement,^ 

A  l'egard  du  Grand-Duc,  ce  Prince  n'a  donne  jusqu'ä  present  au- 

cun  signe   de  vie,   et    je   crois   devoir   l'attribuer    au   danger   qu'avec 

raison  il  suppose  de  faire  passer  ses  lettres  par  les  postes  imperiales. 

Suivant  mes  nouvelles  l'Empereur  doit  partir  dans  peu  pour  Florence, 

pour  y  rejoindre  de  nouveau  la  jeune  cour  de  Russie.  On  dit  que  de 

lä  le  Grand-Duc  ira  ä  Turin,  Genes  et  en  France,  qu'il  deposera  la 

Grande-Duchesse,  son  epouse,  ä  Montbeliard,  qu'il  passera  ensuite  par 

Paris  en  Hollande,  et  qu'il  ira  la  reprendre  ä  Cassel,  pour  aller  de  lä 

ä  Prague,  Je  vous  donne  ces  nouvelles  pour  ce  qu'elles  valent,  et  ce 

sera  l'evenement  qui  nous  en  eclaircira.^  _    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  386,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  3  mars  1782. 

Cette  fluctuation  continuelle  d'ordres  et  de  contre-ordres  qui,  selon 
votre  depeche  du  23  de  fevrier  dernier,  se  manifeste  ä  la  cour  oü 
vous  etes,^  n'est  nullement  etonnante,  II  est  impossible,  vU  la  grande 
quantite  des  choses  que  l'Empereur  entreprend  ä  la  fois,  que  tout 
reussisse.  A  cela  vient  que  ce  Prince  n'a  jamais  travaille  de  suite  ä 
ses  projets,  mais  les  a  presque  toujours  interrompus  ou  par  des 
voyages  ou  autres  choses,  de  sorte  qu'il  faut  envisager  la  plupart 
de  ses  grands  desseins  comme  de  simples  essais  et  non  comme  des 
ouvrages  entrepris  apres  des  calculs  mürement  peses  ou  comme  des 
Solutions  algebriques. 

Les  nouvelles,  au  reste,  qu'on  vous  a  donnees  de  Constantinople 
touchant  la  deposition  de  l'hospodar  de  Valachie  et  la  reclamation  de 

^  Goertz  meldete,  daß  Rumänzow  am   18.  Februar  abreisen  und  den  König 
um  Audienz    bitten    würde.    Mit  Erlaß   vom   18.   März   an  Finckenstein  be- 
willigt der  König  für  den  19.  die  von  Rumänzow  nachgesuchte  Audienz, 
-  Mit  Erlaß  vom  2.  März  wird  der  obige  Erlaß  abschriftlich  an  Finckenstein 
gesandt. 

*  Riedesel  berichtete;  „Tout  change  ä  chaque  moment  dans  ce  pays-ci,  et 
l'Empereur  contremande  aujourd'hui,  souvent  desapprouve  meme  ce  qu'il 
a  ordonne  la  veille." 
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ses  deux  fils  enfuis  ä  Viennc,  est  tres  vraie,^  Mais  ä'  mon  avis  cela 
ne  menera  vraisemblablement  ä  aucun  inconvenient;  car  si  la  cour 
oü  vous  etes,  n'est  pas  intentionnee  de  les  rendre,  eile  n'aura  qu'ä  les 
faire  passer  ailleurs  et  dira  qu'ils  ne  se  trouvent  plus  dans  ses  fitats, 

Pour  ce  qui  est  du  pro j  et  de  la  diminution  des  couvents  et  de  celle 
qui  regarde  l'autorite  papale,  c'est  un  ouvrage  qui  vient  du  prince 
Kaunitz,  et  ce  principal-ministre  ne  s'en  tiendra  sürement  pas  ä  ce 
qui  a  Heu  actuellement  ä  cet  egard,  mais  poussera  la  chose  bien  plus 
loin  encore,  puisque  je  me  rappelle  qu'il  m'en  a  dejä  fait  quelque 
Ouvertüre  ä  Neustadt.^ 

Tout  le  public,  au  surplus,  est  plein  du  voyage  que  l'Empereur  fera 

en  Italie,  et  on  pretend  savoir  meme  qu'il  partira  ä  la  fin  de  ce  mois. 

S'il  se  porte  bien,  il  est  assez  naturel,  ce  me  semble,  qu'il  realise  son 

dessein  d'aller  trouver  la  jeune  cour  de  Russie  ä  Florence,  et  je  ne 

voudrais  pas  meme  jurer  qu'il  ne  fasse  encore  un  tour  ä  Versailles, 

lorsque  le  Grand-Duc  s'y  trouvera.   C'est  tout  ce  que  je  puis  vous 

marquer. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  387,  AU  RESIDENT  BUCHHOLTZ  Ä  VARSOVIE. 

Potsdam,  3  mars  1782. 

Le  comte  de  Stackelbcrg  a  grande  raison  de  se  plaindre,  comme  le 
porte  votre  depeche  du  23  de  fevrier  dernier,  du  peu  d'attention  que 
rimperatrice  sa  souveraine  donne  aux  affaires  de  Pologne.^  Mais 
j'espere  avec  lui  que  la  predilection  et  le  menagement  de  cette 
Princesse  pour  l'Empereur  ne  sera  pas  de  duree.  Le  premier  refroidis- 
sement  entre  eux  datera  apparemment  de  ce  qu'ils  manqueront  leur 
projet  de  mediation;  ensuite  surviendront  les  intrigues  autrichiennes 
en  Pologne,  dans  l'Empire  et  dans  tant  d'autres  parties  de  l'Europe, 
qui  ne  laisseront  certainement  pas  que  d'augmenter  avec  le  temps 
leur  desunion. 

A  l'egard  du  grand-duc  de  Russie,  tout  ce  qu'on  en  sait,  c'est  qu'il 
est  arrive  ä  Naples,  mais  d'ailleurs  on  n'a  jusqu'ici  point  d'autres 
details  de  son  voyage. 

Der  Schluß  betrifft  Beschwerden  des  Bankiers  Tepper  gegen  die  Regie- 
rung in  Marienwerder. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  Nr.  29  381. 

^  Gelegentlich  der  Monarchenzusammenkunft  im  September  1770. 

^  Wie  Buchholtz  berichtete,  hatte  Stackeiberg  während  der  letzten  5  Wochen 

nur  einen  einzigen  Erlaß  erhalten. 
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29  388.  AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  fiTRANGfeRES 

Ä  BERLIN. 

Potsdaun,  3  mars  1782. 

Le  delai  que  le  Departement  des  affaires  etrangeres  demande  dans 
son  rapport  ci- Joint  de  retour,  pour  trouver  un  successeur  au  sieur 
de  Bismarck  ä  Copenhague,  ne  souffre  aucune  difficulte.^  D'ailleurs  ce 
poste  n'exigcant  proprement  point,  au  moins  dans  les  conjonctures 
actuelles,  un  homme  rompu  dans  le  maniement  des  affaires  politiques 
et  qu'un  esprit  ouvert  avec  une  teinture  des  affaires  de  commerce  et 
des  manufactures  y  suffit,  S,  M.  estime  que  ledit  Departement  aura 
d'autant  moins  de  peine  de  remplir  dans  peu  ce  poste. 

i  Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  389.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  22.  Februar,  über  eine  Unterredung  mit  Vergennes; 
„Ce  ministre  fut  tres  sensible  aux  nouvelles  marques  de  confiance  dont 
l'honore  V.  M,~  Ses  avis  de  Petersbourg  et  de  Vienne  l'ont  egalement  in- 
teresse,  que  le  projet  des  deux  cours  imperiales  [contre  la  Turquie]  sem- 
blait  remis  ä  d'autres  temps  lesquels  pourraient  amener  plus  dun  evene- 
ment  propre  ä  detruire  non  seulement  ce  projet,  mais  ä  refroidir  meme  beau- 
coup  ces  deux  cours.  II  ajouta  que,  comme  le  moment  oü  une  grande  partie 
de  l'Europe  est  agitee,  avait  pu  paraitre  aux  deuxdites  cours  convenable 
aux  vues  en  question,  en  les  abandonnant  aujourd'hui,  elles  semblaient 
annoncer  tacitement  vouloir  les  abandonner  ä  jamais,  puisqu'elles  ne  se 
dissimuleraient  pas  sans  doute  que,  lorsque  l'Europe  entiere  serait  pacifiee, 
elles  rencontreraient  bien  plus  de  difficultes  encore  pour  l'execution  de 
ce  projet  .  .  . 

Ce  ministre  s'empressa  de  me  parier  du  successeur  au  marquis  de  Pons. 
II  me  dit  que,  depuis  bien  des  annees,  il  destine  le  marquis  d'Esterno^  ä 
une  place  de  confiance  importante  et  l'avait  toujours  pour  cela  garde  en 
reserve,  au  lieu  de  l'employer  ä  des  missions  moins  signifiantes.  Que  l'ex- 
perience  lui  apprenait  mieux  de  jour  en  jour,  combien  un  ministre  des 
affaires  etrangeres  en  France  devait  eviter  de  faire  employer  de  ces  esprits 
qui  abondent  ici,  qui,  remplis  de  bonne  opinion,  veulent  etre  faiseurs  par 
eux-memes,  vont  au  delä  du  point  qui  leur  est  prescrit,  embrouillent  les 
affaires  dune  maniere  au  moins  toujours  embarrassante,  souvent  dangereuse 
meme,  et  ne  veulent  jamais  comprendre  que  le  ministre  des  affaires  etran- 
geres qui  seul  connait  le  tableau,  peut  aussi  seul  juger  de  l'etendue  ä 
donner  aux  mouvements  de  l'employe  ä  teile  ou  autre  cour." 


^  Die  Minister  baten,  Berlin  2.  März,  um  Aufschub,  ,,qui  est  cause  par  la 
rarete  des  personnes  qui  veulent  se  vouer  ä  la  carriere  des  affaires 
etrangeres."    Vergl.  Nr.  29  371. 

2  Vergl.  Nr.  29  341. 

3  Vergl.  S.  513. 
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Potsdam,  4  mars  1782, 

J'ai  re^u  votre  depeche  du  22  de  fevrier  dernier.  II  m'est  tres  in- 
different quel  ministre  la  cour  de  France  m'envoie  ici,  pourvu  que  ce 
soit  un  homme  qui  possede  la  confiance  du  ministere  et  qui  se  soit 
approprie  sa  fa9on  de  penser,  Quel  qu'il  soit  d'ailleurs,  il  surpassera 
toujours,  ä  ce  que  je  suppose,  les  talents  du  marquis  de  Pons  qui, 
sans  lui  faire  tort,  est  tres  borne,  Ce  ne  sont  pas  les  ministres,  mais 
ce  sont  les  interets  communs  qui  fönt  les  liaisons  entre  les  puissances, 
et  si  de  tels  interets  se  rencontrent  tant  ä  l'egard  de  nous  que 
relativement  ä  la  France,  il  est  sür  que  cela  pourra  mener  ä  des 
traites   et  des   alliances. 

A  l'egard  de  l'Empereur,  il  est  certain  que,  si  la  France  se  donne 
la  peine  d'examiner  les  demarches  de  ce  Prince,  qu'elle  se  reveillera 
non  seulement  de  sa  securite,  mais  qu'elle  concevra  meme  plus  de 
mefiance  contre  lui  que  contre  toute  autre  puissance  de  l'Europe. 
Ses  tergiversations  avec  la  Russie  et  avec  l'Angleterre,  la  rupture 
du  traite  de  Barriere  avec  les  Hollandais  doivent  etre  connues  lä  oü 
vous  etes,  et  on  ne  peut  manquer  de  s'y  apercevoir  de  son  dessein 
sur  la  navigation  de  la  Meuse.  On  y  sera  egalement  informe  de  ses 
entreprises  sur  la  Hierarchie  ecclesiastique,  ainsi  que,  par  la  voie 
de  Constantinople,  de  toutes  les  chicanes  qu'il  a  voulu  intenter  aux 
Turcs,  Tout  ceci  ne  sont  encore  que  des  bluettes  qui  echappent  de  son 
foyer,  mais  outre  cela  ce  Prince  a  de  grands  projets  contre  tous  ses 
voisins,  et  il  n'attend  que  l'occasion  pour  les  mettre  en  execution. 
Jamais  l'ambition  de  Louis  XIV  n'a  pu  donner  ä  l'Europe  de  plus 
justes  sujets  d'alarmes,  et  pour  peu  que  la  France  manque  de  vigilance, 
eile  verra  avec  etonnement  la  nouvelle  maison  d'Autriche  devenir  la 
puissance  preponderante  de  l'Europe,  II  ne  faut  cependant  pas,  au 
reste,  que  le  comte  de  Vergennes  croie  que  le  pro j et  de  l'Empire  Grec 
soit  entierement  tombe  en  Russie,  L'Imperatrice  ßn  est  encore  entichee, 
mais  il  se  pourra  qu'il  arrive  de  ceci  comme  de  bien  d'autres  choses 
qu'on  se  contentera  de  cette  idee  flatteuse,  sans  en  venir  ä  l'execution. 

A  l'egard  du  roi  de  France,  il  n'y  a  que  de  votre  part  que  je  puisse 
tirer  des  eclaircissements  sur  son  caractere,  sur  l'etendue  de  ses 
vues,  sur  sa  fermete  et  sur  la  confiance  qu'il  peut  avoir  en  lui-meme. 
Je  m'attends  donc  de  les  recevoir,  II  parait  toutefois  dans  le  public 
qu'il  a  de  grandes  complaisances  pour  la  Reine,  mais  il  est  bien 
difficile  de  si  loin  de  juger  si  ces  complaisances  se  bornent  ä  des 
bagatelles  ou  si  elles  s'etendent  plus  loin,  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä 
vous  dire, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 
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29  390,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  A  LA  HAYE. 

Potsdam,  4  mars  1782. 

Der  Empfang  des  Berichtes  vom  26.  Februar  nebst  Anlagen  wird  be- 
stätigt. 

Je  crois  qu'il  ne  vous  sera  meme  pas  difficile  de  proportionner  ä 
l'avenir  vos  relations  aux  matieres  dont  il  pourra  etre  question. 

Je  vois  qu'on  parle  beaucoup  lä  oü  vous  etes,  de  grands  preparatifs 
de  guerre,  et  cependant  les  vaisseaux  ne  sont  jamais  prets  ni  equipes, 
quand  il  en  est  temps.  On  y  parle  aussi  de  soutenir  vigoureusement 
la  garnison  de  Namur/  et  malgre  cela  je  m'attends  bien  d'apprendre 
dans  quelques  jours  qu'elle  aura  ete  chassee  le  pied  au  cul  par  les 
Autrichiens.  La  Republique  est  sans  nerf,  et  son  malheur  consiste 
qu'elle  se  trouve  partagee  en  partisans  fran9ais  et  en  partisans  anglais, 
et  qu'elle  ne  renferme  dans  son  sein  aucun  citoyen  qui  soit  partisan 
hollandais,  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  en  reponse. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  391,  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  4  mars  1782. 

Ma  tres  chere  Niece,  Je  participe,  ma  chere  enfant,  ä  tous  vos  em- 
barras;-  mes  voeux  accompagnent  toutes  vos  actions,  Malheureusement 
que  mes  voeux  ne  sont  pas  tou jours  efficaces.  Je  voudrais  que  vous 
fussiez  armes  d'avance  pour  etre  prets  dans  l'occasion,  et  que  les 
vaisseaux  fussent  en  mer,  lorsqu'on  delibere  combien  l'on  en  veut 
equiper.  Voilä  ce  que  Demosthene  dit  dans  sa  quatrieme  Philippique 
ä  ses  chers  Atheniens.  Je  voudrais  que  tous  vos  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs  lussent  cette  harangue  et  se  l'imprimassent  bien  dans  l'esprit. 

Je  crois  qu'on  peut  etre  autant  qu'assure  que  cette  guerre  finira 
avec  le  cours  de  cette  annee,  La  Fortune  se  decide  visiblement  en 
faveur  des  Fran(;ais  et  des  Espagnols;  les  Anglais  n'ont  de  ressources 
que  dans  une  prompte  pacification,  Mais  ä  l'egard  de  Namur,  je  crois 
prevoir  que  vos  bons  Hollandais  seront  forces  de  quitter  cette  for- 
teresse  de  mauvaise  gräce,''  II  ne  restera  ä  votre  Republique  d'autre 
ressource  que  celle  d'une  protestation  contre  le  violement  des  traites 
et  de  reclamer  apres  la  paix,  conjointement  avec  l'Angleterre,  la 
garantie  de  ces  anciens  arrangements. 

^  Nach  Thulemeier  war  der  Gouverneur  von  Namur  angewiesen,  „de  ne 
point  s'opposer  k  la  demolition  des  ouvrages,  mais  de  suspendre  l'evacua- 
tion  jusqu'ä  l'entree  d'ordres  plus  precis", 

2  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

3  Vergl,  Nr,  29  390, 
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Je  ne  puis  vous  marquer  aucune  nouvelle  d'ici,  sinon  que  madame 

la  goutte  est  partie  de  chez  moi;  eile  s'est  trouvee  trop  mal  nourrie 

et  trop  mal  abreuvee  pour  prolonger  son  sejour;  eile  se  logera  chez 

quelque  gros  eveque  bien  voluptueux  et  gourmand  oü  eile  trouvera 

mieux  son  compte  que  chez  moi,   Faites,   je  vous   prie,   de  ma  part 

mille  amities   ä  notre  eher  prince  d'Orange,   et   soyez   persuadee   de 

toute  la  tendresse  et  de  toute  l'estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres 

chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  t?  j     • 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  392,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PfiTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  19.  Februar;  „J'ai  fait  part  au  comte  Panin 
ces  jours-ci  dune  partie  du  contenu  des  ordres  de  V.  M.  du  2^  et  surtout 
de  l'article  qui  concerne  le  retour  de  LL.  AA.  II.  que  V.  M.  apprehende 
qu'on  ne  dirige  par  Prague,  Posen  et  la  Pologne.  Ce  ministre  ma  renou- 
vele  l'assurance  qu'il  etait  persuade  que  le  Grand-Duc  ne  se  laisserait  pas 
detourner  de  sa  resolution  prise  ä  son  depart  de  ne  pas  revenir,  sans  aller 
voir  V.  M.  et  Sa  famille  royale,  II  ajouta:  »C'est  meme  la  reute  la  plus 
naturelle  qui,  dans  la  saison  avancee  de  l'automne,  ne  l'exposera  pas  aux 
mauvais  chemins  de  la  Pologne, <.  et  comme,  sur  l'invitation  de  l'electeur  de 
Saxe,  rimperatrice  avant  le  depart  de  la  jeune  cour  avait  dejä  fait  dire  ä 
ce  Prince  quelle  passerait  chez  lui,  il  etait  naturel  que  de  Prague  LL,  AA.  II. 
allassent  ä  Dresde,  et  que  [de]  lä  elles  prissent  la  route  par  Berlin  et  les 
Etats  de  V.  M.;  que  tout  ce  qu'il  osait  tres  humblement  demander  ä  V.  M., 
c  est  qu'EUe  ne  fit  aucune  demarche  quelconque  envers  l'Imperatrice  ä  ce 
sujet,  puisque  vis-ä-vis  d'elle  il  s'agissait  de  temoigner  le  moins  d'eloge 
possible,  comme  1'  unique  moyen  de  la  faire  revenir  ä  elle-meme  et  de  son 
entetement  pour  l'Empereur  ,  .  , 

La  Porte,  ainsi  que  V.  M.  l'observe,-  a  agi  avec  sagesse  en  otant  ä  la 
cour  d'ici  tout  pretexte  de  lui  chercher  noise.  Plusieurs  personnes  preten- 
dent  qu'au  fond  S.  M.  I.  a  cte  tres  peu  touchee  de  cette  condescendance," 

Potsdam,  5  mars  1782, 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  19.  Februar  und  dankt 
für  eine  Sendung  Kaviar. 

Quand  vous  verrez  le  comte  Panin,  vous  pourrez  lui  dire  que  je 
n'ai  jamais  ecrit  ä  l'Imperatrice,  sa  souveraine,  que  dans  les  grandes 
occasions,  que  j'etais  ainsi  bien  embarrasse  comment  lui  ecrire  dans 
ce  moment.  Qu'autrefois  il  n'avait  pas  voulu  qu'on  lui  ecrive  poli- 
tique,  Comment  donc  pourrai-je  tout  d'un  coup  ä  present  dcbuter 
envers  eile  sur  ces  choses-lä?  II  me  semble  qu'il  y  aurait  en  cela  une 
affectation  trop  marquee,  et  que  l'Imperatrice  s'apercevrait  d'abord 
que  ma  corrcspondance  ne  devenait  plus  vive  que  pour  damer  le  pion 

1  Vergl,  Nr.  29  330. 

2  Vergl.  S.  469, 
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ä  l'Empereur.  A  l'egard  des  louanges  et  des  flatteries,  il  faut  un  peu 
epargner  cette  partie-lä,  puisqu'elle  est  bientöt  epuisee,  et  parce- 
qu'apres  avoir  entasse  hyperboles  sur  hyperboles,  on  se  trouve  ä  la 
fin  ä  sec  et  oblige  ä  en  venir  ä  des  redites.  La  seule  chose  ainsi  que 
je  pourrai  faire,  sera  d'ecrire  ä  l'Imperatrice  qu'ayant  appris  que 
le  Grand-Duc,  son  fils,  fera  un  tour  dans  la  Hesse  et  dans  la  Saxe,  je 
me  flattais  bien,  si  c'etait  sa  volonte,  d'avoir  le  plaisir  de  le  revoir 
encore  ici,  parceque  rien  ne  m'etait  plus  precieux  que  ce  qui  tient 
ä  sa  famille  et  ä  sa  personne.  Mais  j'attends  lä-dessus  votre  reponse, 
pour  savoir,  apres  que  vous  en  aurez  parle  au  comte  Panin,  quel  est 
le  sentiment  de  ce  ministre  ä  cet  egard,  et  s'il  me  conseillät  autrement, 
je  differerai  ä  le  faire. 

Quant  aux  desseins  que  l'Imperatrice  peut  avoir  contre  les  Turcs, 
il  me  semble  que,  si  eile  veut  les  executer  effectivement,  cette  annee-ci 
lui  sera  la  plus  favorable.  Mais  Dieu  sait  quelles  pcuvent  etre  les 
causes  et  les  raisons  qui  lui  ont  fait  adopter  ce  pro j  et,  et  qui  sont 
Celles  qui  le  lui  fönt  differer.  L'on  n'en  pourra  juger  que  par  la  suite 
des  choses. 

A  l'egard  des  mediations,  toutes  les  apparences  et  vraisemblances 
sont  qu'elles  n'auront  lieu  ni  pour  la  Hollande  ni  pour  la  France  ni 
pour  l'Angleterre, 

Des  nouvelles  indirectes  d'Italie  marquent  au  reste  qu'il  parait  que 

le  grand-duc  de  Russie  est  de  tres  mauvaise  humeur,  et  qu'il  a  de 

l'impatience  ä  retourner  en  Russie.  On  soup9onne  qu'il  est  en  quelque 

fa^on  brouille   avec  la  Grande-Duchesse  par   Jalousie  des   privautes 

qu'on  pretend  que  l'Empereur  a  prises  avec  eile.  Ceci  ne  sont  toutefois 

que  des  nouvelles  vagues,  mais  je  compte  d'en  recevoir  dans  peu  de 

plus  exactes  et  certaines,^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  393.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  27.  Februar:  ,,Les  lettres  de  Varsovie  portent 
que  le  reis-effendi  ä  Constantinople  avait  eu  copie  dun  traite  de  partage 
entre  les  deux  cours  imperiales  et  du  projet  de  pousser  et  renfermer  les 
Turcs  en  Asie,  et  que  dans  ce  traite  il  etait  question  de  rogner  encore  la 
Pologne;  que  la  Porte  avait  communique  ce  projet  au  roi  de  Pologne,  lequel 
en  avait  temoigne  des  transes  mortelles  ä  l'Imperatrice;  mais  que  cette  sou- 
veraine  avait  fait  rassurer  le  Roi  par  son  ambassadeur  ä  Varsovie  et  desa- 

^  Mit  Erlaß  vom  5.  März  werden  abschriftlich  der  obige  Erlaß  und  (nicht 
beiliegende)  Zeitungsberichte  aus  Wien  und  Versailles  an  Finckenstein 
übersandt,  „Vous  verrez  par  leur  contenu  la  maniere  dont  on  raisonne  ä 
Vienne  et  comment  on  s'y  donne  carriere.  II  me  semble  qu'on  ne  raisonne 
pas  moins  librement  en  France.  Mais  dans  le  fond  la  plupart  de  ces  choses 
sont  outrees  et  imaginees  par  le  peuple." 
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voue  tout  ce  qu'il  dit  ä  ce  sujet,  En  combien  cette  nouvelle  est  fondee, 
voilä  ce  que  les  lettres  directes  ä  V.  M,  de  Varsovie  et  de  Petersbourg 
pourront  et  devront  eclaircir." 

Potsdam,  6  mars  1782, 

Ce  que  vous  mandez,  dans  votre  depeche  du  27  de  fevrier  dernier, 
avoir  ete  marque  de  Constantinople,  est  tres  vrai,  et  toutes  ces 
choses  sont  fondees  mot  pour  mot,  comme  vous  les  rapportez,  tant 
relativement  aux  Turcs  qu'ä  l'egard  de  l'imperatrice  de  Russie, 

Quant  au  voyage  de  l'Empereur  en  Italie,  on  peut  regarder  avec 
assez  d'indifference  qu'il  aille  ä  Florence  ou  non,  et  je  crois  que  ce 
Prince  l'envisage  de  meme.  Ce  qui  l'interesse  le  plus  dans  ce  moment, 
c'est,  ce  me  semble,  de  faire  passer  le  grand-duc  de  Russie  par  la 
Boheme,  Vienne  et  Hongrie,  pour  l'empecher  de  ne  pas  retourner  par 
nos  contrees  en  Russie. 

A  l'egard  des  ordonnances  et  reglements  de  ce  souverain  dans  son 
pays  dont  vous  faites  mention,  il  y  a  grande  apparence  que  cela  ne 
finira  pas  sitöt,  et  qu'on  en  verra  eclore  maintes  encore  qui  se 
suivront  assez  rapidement  les  unes  aux  autres. 

Je  ne  puis  d'ailleurs  vous  rien  mander  de  nouveau  d'ici,  les  lettres 

de  Russie,  de  Hollande  et  d'Angleterre  ne  fournissant  rien  de  remar- 

quable,  Mais   je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer  que,  sur  toute  la 

frontiere  de  mes  Etats  avec  ceux  de  l'Autriche,  on  ne  parle  que  de 

magasins,  d'amas  de  vivres  et  de  preparatifs  de  guerre  qui  doivent 

avoir  Heu  en  Boheme  et  Moravie.  Ces  preparatifs  me  paraissent  ä  la 

verite   assez   peu   vraisemblables ;    mais   comme    les   Autrichiens    sont 

prodigieusement   fanfarons,   il   est   bien  ä   croire   qu'ils   n'auront  pas 

manque  d'exalter  ce  camp  qui  doit  se  rassembler  vers  Prague,  et  de 

pousser    l'hyperbole    ä    cet    egard    jusqu'au    plus    haut    point    et    lui 

attribuer  je  ne  sais  quoi,  II  vous  sera  facile  de  savoir  si  on  transporte 

de  la  Hongrie  des  vivres  vers  ces  c6tes-lä  pour  plus  d'un  mois  ou  si 

ce  n'est  que  le  necessaire  pour  le  temps  des  exercices.  Tächez  donc 

de   l'eclaircir,    On   transporte    aussi    suivant    mes    avis    des    vivres    ä 

Pless  et  ä  Leitmeritz  de  la  Boheme  meme,  mais  il  est  evident  que  cela 

ne  sera  employe  qu'aux  besoins  de  ceux  qui  travaillent  aux  forteresses, 

et  ä  aucune  autre  fin.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  mander, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

29  394.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  7  mars  1782. 
J'ai  re^u  votre  lettre  d'hier,  et  je  vous  envoie  de  nouveau  ci- Joint 
les  petites  nouvelles  qu'on  debite.^  II  y  en  a  une  entre  autres  qui  me 

1  Die  Beilage  fehlt. 
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parait  singuliere,  mais  que  Ton  ecrit  cependant  de  tous  cotes.  C'est 
que  le  grand-duc  de  Toscane  doit  etre  devenu  fol.^  Cela  causerait 
dune  part  un  grand  embarras  ä  l'Empereur  et  d'autre  part  aussi  lui 
faciliterait  ses  desseins,  parceque,  dans  ce  cas  devenant  tuteur  du 
fils  du  grand-duc  de  Toscane  son  frere,  il  pourrait  le  faire  elever  ä 

Vienne,  suivant  le  pro j et  qu'il  a  forme,'^ 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

29  395.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  7  mars  1782. 

Der  Empfang  des  Berichts  vom  25,  Februar  nebst  Beilage  wird  bestätigt. 

Avant  que  d'entrer  en  matiere  sur  ce  que  vous  mandez,  je  veux  bien 
vous  faire  part  qu'on  a  des  nouvelles  ici  d'Italie  qui  pretendent  que 
le  grand-duc  de  Toscane  doit  avoir  donne  depuis  peu  des  marques  de 
delire.^  Dans  ce  cas  cela  derangera  beaucoup  les  desseins  de  l'Em- 
pereur tant  ä  l'egard  du  voyage  du  Grand-Duc  qu'ä  l'egard  du  mariage 
projete  de  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg  avec  le  fils  aine  de 
ce  Prince. 

J'avoue,  en  passant  aux  affaires  relatives  ä  la  France,  que  cette 
puissance  m'a  paru  mettre  des  le  commencement  de  cette  annee-ci 
plus  d'energie  et  d'activite  dans  l'execution  de  ses  projets  qu'elle 
n'en  a  employe  jusqu'ici,  et  cela  me  fait  esperer  que  non  seulement 
eile  reussira  ä  obtenir  des  avantages  sur  ses  ennemis,  mais  aussi  que 
par  lä-meme  cette  campagne  sera  probablement  la  derniere.  Vous 
ferez  tres  bien  en  attendant  de  suivre  sans  affectation  les  choses  qui 
ont  rapport  ä  l'interieur  de  la  cour  oü  vous  etes,  pour  vous  faire  une 
juste  idee  du  caractere  du  roi  de  France,  de  sa  fermete  ou  de  sa 
faiblesse. 

Pour  ce  qui  est  dune  guerre  contre  les  Turcs  de  la  part  des  deux  cours 
imperiales,  il  semble,  comme  je  vous  Tai  de  ja  ecrit  dernierement,  que 
pour  cette  annee-ci  les  apprehensions  en  sont  passees;*  mais  je  nc 
dois  pas  vous  dissimuler  que  malgre  cela  les  intrigues  vont  sans  fin 
ä  Petersbourg.  Les  Anglais  surtout  fönt  ce  qu'ils  peuvent,  pour  ache- 
miner  la  rupture  des  Russes  et  des  Turcs.   Ils  regardent  un  pareil 

^  Riedesel  berichtete,  Wien  27,  Februar:  „Le  grand-duc  de  Toscane  est 
extremement  abattu  et  melancolique," 

^  Am  7.  März  beauftragt  der  König  die  Minister  des  Departements  mit  der 
Führung  der  Korrespondenz  mit   Thulemeier.    „Depuis   quelque   temps   [ses] 
depeches  ne  roulent  que  sur  les  troubles  interieurs  de  la  Republique  et  sur 
la  fermentation  qu'on  observe  dans  les  differents  partis." 
3  Vergl.  Nr.  29  394. 
*  Vergl.  Nr.  29  389. 
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evenement  comme  favorable  ä  leurs  interets,  qui  distrairait  rattention 

de  la  France  et  l'attirerait  en  bonne  partie  au  moins  de  ce  c6te-lä. 

Cependant  il  est  bien  sür  que  jusqu'ici  ils  n'y  ont  pas  reussi.  Mais 

je   sais   toutefois    que    Tlmperatrice   laisse   entrevoir   depuis    quelque 

temps  de  l'humeur  et  des  marques  de  mecontentement  secret  contre 

la  France,^  II  se  peut  tres  bien  que  les  intrigues  de  l'Empereur  y  con- 

tribuent  pour  beaucoup;  car  comme  il  se  trouve  en  correspondance 

avec  cette  Princesse,   il  y  a  des  gens  qui  pretendent  savoir  qu'il  lui 

a  ecrit  que  la  France  et  la  Prusse  avertissaient  les  Turcs  des  mesures 

qu'on  prenait  en  Russie  et  en  Autriche  contre  eux,  et  les  conseillaient 

de  se  tenir  sur  leurs  gardes. 

Au  reste  et  ä  l'egard  des  evenements,  j'avoue  que  je  croyais  l'entre- 

prise  sur  le  fort  St.  Philippe  dont  vous  marquez  la  reddition,^  plus 

difficile  qu'elle  ne  l'a  ete  effectivement,  et  comme  le  public  s'attend 

ä  de  plus  grands  coups  encore  du  cote  de  l'Amerique,  vous  ne  man- 

querez  pas  de  ra'informer  des  nouvelles  qui  entreront  de  cette  partie 

du  monde,  „    i     - 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  396.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  22.  Februar,  über  die  Aufnahme  der  ab- 
lehnenden französischen  Antwort  auf  das  Angebot  der  Friedensvermittlung: 
„Le  vice-chancelier  qui  na  point  le  talent  que  possede  si  superieurement 
le  comte  Panin  de  bien  recevoir  les  affaires,  et  qui  d'ailleurs  parait  con- 
server  contre  la  France  et  contre  le  comte  de  Vergennes  encore  de  son 
sejour  en  Suede^  de  l'humeur,  n'a  pas  dissimule  au  ministre  de  France  et 
lui  a  fait  entendre  sechement  que  cette  reponse  ne  pouvait  faire  plaisir  ä 
rimperatrice.  Le  marquis  de  Verac  y  a  ete  tres  sensible,  et  j'avoue  que  je 
crains  que  cette  espece  d'aigreur  personnelle,  qui  ne  laisse  pas  d'influer 
sur  les  affaires,  ne  produise  un  jour  ou  autre  quelque  desagrement  .  .  . 

Au  reste,  le  vice-chancelier  vient  d'essuyer  un  desagrement  auquel  il  na 
pu  etre  que  tres  sensible.  S.  M.  I.,  pendant  la  maladie  de  ce  ministre,  lui 
a  fait  ecrire  par  le  procureur-general,*  pour  lui  signifier  que,  voulant  mettre 
tous  les  Colleges  de  son  empire  sur  le  meme  pied,  eile  voulait  aussi  que 
dans  le  departement  des  affaires  etrangeres  tous  les  membres  signassent 
tous  les  rapports  au  souverain,  ainsi  que  les  depeches  et  ordres  aux  mi- 
nistres  dans  l'etranger.  Les  sieurs  Besborodko  et  Bakunin  joindront  donc 
ä  l'avenir  leur  signature  ä  celle  du  comte  Ostermann,  usage  qui  ne  s'etait 
point  pratique  dans  ce  departement  depuis  le  ministere  du  chancelier 
Bestushew." 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  19.  Februar. 

-  Goltz  berichtete:    ,,0n   apprend   que   le   fort   St.  Philippe   en   Minorque   a 

capitule  le  2  de  ce  mois." 

3  1771—1774. 

■•  Fürst  Wesemsky, 
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Potsdam,  9  mars  1782. 

II  est  fächeux  que  rintelligence,  ä  ce  que  je  vois  pju"  votre  depeche 
du  22  de  fevrier  demier,  entre  le  vice-chancclier,  comte  d'Ostennaim, 
et  le  ministre  de  Freince  ne  soit  pas  des  plus  parfaites.  Vous  ferez 
bien,  si  vous  en  trouvez  moyen,  de  les  remettre  bien  ensemble  et  de 
les  raccommoder  du  mieux  possible. 

Le  desagrement  que  le  premier  vient  d'essuyer  et  auquel,  ä  ce  que 
vous  mandez,  il  doit  elre  tres  sensible,  indique  clairement,  ce  me 
semble,  que  l'Imperatrice  destine  au  sieur  de  Bcsborodko  la  place 
de  vice-chancelier.  Cela  etant,  il  conviendra  de  vous  donner  toutes 
les  peines  requises  pour  vous  Her  directement  avec  lui,  et  au  cas  que 
les  conjonctures  ne  le  permettaient  pas,  ce  que  je  ne  saurais  juger 
de  si  loin,  vous  tächerez  au  moins  d'etre  bien  et  dans  l'intimite  de 
ceux  en  qui  il  peut  avoir  la  plus  grande  confiance. 

A  l'egard  de  la  mediation  des  deux  cours  imperiales  pour  moycnner 
une  paix  entre  les  puissances  belligerantes,  il  faut  convenir  que  la 
France  aussi  bien  que  l'Angleterre  feraient  chacune  une  faute  im- 
pardonnable,  en  l'acceptant,  parcequ'ils  initieraient  des  etrangers 
dans  leurs  affaires,  sans  qu'aucune  necessite  les  y  oblige,  et  que,  si 
une  fois  ils  prennent  la  resolution  de  se  raccommoder,  ils  convien- 
dront  sürement  beaucoup  mieux  entre  eux  de  leurs  arrangements  que 
par  la  mediation  de  puissances  etrangeres,  qui  ne  peuvent  jamais  ba- 
lancer  avec  cette  justesse  le  bien  de  leurs  int^rets  qu'ils  sont  a  portee 
de  le  faire  eux-memes. 

Quant  aux  affaires  generales,  je  ne  puis  vous  ecrire  autre  chosc, 
sinon  que  toutes  les  lettres  que  je  re^ois,  assurent  que  le  grand-duc 
de  Toscane  est  tombe  en  delire,  ce  qui  ne  peut  manquer  de  causer 
un  grand  embarras  ä  la  cour  imperiale,  vu  que  tous  ses  projets,  soit 
pour  l'election  dun  Roi  des  Romains,  soit  pour  le  mariage  du  jeune 
prince  de  Toscane,  soit  pour  le  sejour  du  grand-duc  de  Russie  ä 
Vienne,  se  trouvent  suspendus  par  lä.^ 

Vous  saurez  sans  doute  de  ja  d'ailleurs  que  le  Papc  veut  lui-meme 
faire  un  tour  ä  Vienne,  pour  essayer  de  flechir  l'Empereur  et  lui  ins- 
pirer  des  sentiments  plus  favorables  pour  la  hierarchie  episcopale. 
Mais  quoiqu'on  sache  d'avance  que  le  Pape  y  perdra  ses  soins,  on 
croit  toutefois  que  le  Pontife  entreprendra  pour  sür  ce  voyage  d'abord 
apres  la  cclebration  des  fetes  de  Päques.- 

^  Bereits  am  7,  März  hatte  der  König  auf  Grund  von  Nachrichten  aus  Ita- 
lien an  Goertz  geschrieben,  ,,que  le  grand-duc  de  Toscane  doit  avoir  eu  des 
acces  de  folie.  Ceci  derangerait  grandement,  au  cas  que  cela  soit,  les 
desseins  de  l'Empereur  et  meme  le  voyage  du  grand-duc  de  Russie."  Vergl, 
Nr,  29  394, 
^  Bericht  Riedesels,  Wien  27,  Februar, 

Korresp.  Friedr.  U.,  XLVI  34 
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Vous  ne  manquerez  pas,  au  reste,  de  faire  de  grands  compliments 
au  prince  de  Potemkin  pour  les  complaisances  qu'il  vous  a  marquees,^ 
et  vous  lui  ferez  sentir,  combien  j'y  etais  sensible. 

Je  dois  vous  dire  enfin  que  les  Anglais  pronent  hautement  qu'ils 

parviendront  ä  subjuguer  la  Russie  par  des  guinees.  Jusqu'ici  il  n'y 

a  point  d'apparence  ä  cela,  mais  il  ne  faut  que  connaitre  tant  soit 

peu  ces  insulaires,  pour  savoir  qu'ils  sont  faciles  ä  se  flauer  de  reussir 

dans  des  choses,  quelque  peu  vraisemblables  qu'elles  soient.  II   faut 

donc  remettre  l'eclaircissement  de  ces  evenements  au  temps, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept- 

29  397.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  8,  März,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  7.:^ 
,,0n  a  parle,  il  y  a  dejä  quelque  temps,  de  l'indisposition  du  grand-duc  de 
Toscane  comme  dune  profonde  melancolie,  mais  sans  rien  marquer  cepen- 
dant  qui  denotät  un  derangement  d'esprit,  et  les  lettres  d'Italie  ne  fönt  au- 
cune  mention  de  cette  maladie,  Si  eile  venait  ä  se  confirmer,  la  jeune  cour 
de  Russie  trouverait  peu  d'agrement  dans  son  sejour  de  Florence,  et  l'Em- 
pereur  en  prendrait  sürement  occasion,  comme  V.  M,  le  dit,  de  faire  venir 
le  jeune  Prince,  son  neveu,  ä  Vienne  pour  l'elever  sous  ses  yeux,  mais  il 
faudrait  toujours  attendre  le  temps  de  sa  majorite,  pour  executer  le  projet 
de  le  faire  elire  Roi  des  Romains.  En  attendant,  le  changement  qui  s'est 
fait  eu  egard  au  voyage  que  l'Empereur  comptait  de  faire  ä  Florence,  doit 
avoir  quelque  cause  et  pourrait  etre  motive,  soit  par  l'etat  du  Prince  son 
frere,  soit  par  sa  propre  Indisposition,  dont  il  ne  doit  pas  etre  gueri  jusqu'ä 
present." 

Potsdam,  9  mars  1782. 
Le  changement  que  souffre  le  voyage  projete  de  l'Empereur  en 
Italie,  doit  certainement,  comme  le  porte  votre  lettre  d'hier,  avoir 
une  cause,  Une  triple  raison  peut  rctenir  ce  Prince  d'y  aller.  L'unc, 
le  derangement  d'esprit  du  grand-duc  de  Toscane  qui  lui  rendrait  le 
sejour  de  Florence  tres  desagreable,  La  seconde,  l'arrivee  prochaine 
du  Pape  ä  Vienne,^  qui  oblige  naturellement  l'Empereur  d'y  rester 
pour  le  recevoir,  et  enfin  la  troisieme,  parcequ'ayant  peut-etre  ete 
informe  de  la  vive  Jalousie  que  le  grand-duc  de  Russie  a  congue  des 
agaceries  qu'il  a  faites  ä  la  Grande-Duchesse,  il  est  bien  aise  de  ne 
pas  en  augmenter  la  Sensation  et  de  s'abstenir  plutot  de  la  voir  en 
Toscane.  Les  relations  secretes  que  j'attends  de  recevoir  dans  peu  du 
baron  de  Riedesel,  me  fönt  esperer  d'y  trouver  plus  d'eclaircissements 
sur  cet  objet. 

^  Potemkin  hatte  Pässe  für  die  Remonte  in  beschränktem  Umfang  in  Aus- 
sicht gestellt. 

2  Vergl.  Nr.  29  394. 

3  Vergl.  S.  529. 
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En  attendant,  je  joins  ici  pour  votre  information  les  copies  de  mes 
deux  derniers  ordres  au  comte  de  Goertz  ä  Petersbourg,^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

29  398.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  18.  Februar;  „L  eclat  sur  l'intrigue  amoureuse 
entre  l'Empereur  et  la  Grande-Duchesse  a  ete  plus  grand  qu'on  ne  saurait 
l'imaginer  et  le  croire,  et  quoiqu'ä  1  oreille  eile  a  fait  l'objet  de  la  conver- 
sation  de  toute  la  ville,  le  concierge  du  chäteau  imperial  s'est  imprudem- 
ment  vante  qu'il  savait  et  avait  note  l'heure  et  le  jour,  quand  l'Empereur 
avait  joui  des  faveurs  dernieres  et  decisives  de  madame  la  Grande- 
Duchesse,  et  qu'il  ferait  attention  si  eile  n'accoucherait  point  ä  la  date  de 
ce  terme  en  neuf  mois.  Les  doraestiques  de  la  cour  russe,  de  celle  de 
Württemberg,  ainsi  que  ceux  de  l'Empereur  ont  apercpu  et  ont  parle  de 
cette  intelligence  reciproque.  On  assure  que,  lorsque  le  grand-duc  de 
Russie  etait  couche  ä  onze  heures  du  soir,  madame  la  Grande-Duchesse  se 
faisait  deshabiller  et  descendait  en  neglige  chez  la  Princesse  sa  mere,  oü 
se  trouvait  et  venait  l'Empereur,  et  que  la  Princesse-mere  favorisait  ces 
rendez-vous,  qui  ont  dure  souvent  jusqu'ä  une  heure  apres  minuit.  Toute 
la  cour  a  observe  que  les  derniers  jours  tant  l'Empereur  que  la  Grande- 
Duchesse  etaient  ivres  d'amour  et  n'ont  pu  deguiser  leur  passion,  que  l'Em- 
pereur n'a  plus  pense  ä  aucune  affaire,  et  qu'il  a  ete  uniquement  occupe 
de  son  amour.  Un  nomme  Dufour,  tresorier  du  Grand-Duc,  doit  avoir  le 
Premier  fait  naitre  des  soup9ons  dans  l'esprit  de  ce  Prince,  et  madame  la 
Grande-Duchesse,  se  defiant  de  lui  et  le  soupqonnant  espion  de  son  epoux, 
de  concert  avec  l'Empereur  doit  avoir  insiste  sur  sa  demission  comme  un 
perturbateur  de  la  paix  domestique  et  conjugale.  Le  Grand-Duc,  pour  dissi- 
muler  apparemment,  a  renvoye  cet  homme,  mais  ä  Petersbourg  et  avec 
mille  roubles  de  pension  annuelle  jusqu'ä  son  retour  et  une  forte  somme 
pour  son  voyage, 

Tous  les  Russes  sont  partis  indignes  contre  la  cour  de  Württemberg  et 
surtout  au  sujet  des  tracasseries  et  de  la  hauteur  de  madame  la  Princesse- 
mere.  Meme  la  noblesse  de  Vienne  parle  sur  la  hauteur  de  la  mere  et  du 
fils  et  les  basses  et  fades  louanges  prodiguees  ä  toute  personne  et  chose 
par  le  Prince-pere.    Voilä  des  faits,  Sire. 

Avec  quelle  peine  le  Grand-Duc  aura  du  dissimuler,  est  aise  ä  concevoir, 
II  y  a  reussi  cependant;  car  l'Empereur  est  persuade  que  ce  Prince  a  ete 
calme  sur  ses  soup^ons  apres  le  depart  du  susdit  Dufour.  Comment  et  ce 
qu'il  en  fera  savoir  ä  l'Imperatrice,  sa  mere,  si  celle-ci  y  ajoutera  foi  ou 
non,  assez  prevenue  en  faveur  de  l'Empereur  pour  traiter  tout  cela  de 
visions  jalouses,  si  enfin  ce  Prince  a  des  preuves  par  quelques  lettres  ou 
temoins  veridiques  en  main  et  quel  usage  il  en  fera  en  ce  cas,  voilä  ce  qui 
doit  revenir  ä  V.  M.  de  Petersbourg  ,  .  , 

V.  M.  n'approuvant  point  un  frequent  envoi  de  courrier  ,  .  .,  j'ai  du  re- 
mettre  jusqu'aujourd'hui  i'expedition  de  ce  rapport,  qui  aurait  du  et  pu 
partir  le  4  de  janvier," 

Potsdam,  10  mars  1782, 

Je  viens  de  recevoir  vos  deux  depeches  tant  celle  du  18  de  fevrier 
dernier  que  celle  du  2  de  ce  mois.  Ce  que  vous  me  rapportez  dans 

1  Vergl,  Nr.  29  396  und  S.  529,  Anm.  1, 
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la  premiere,  m'etait  de  ja  revenu  de  differents  endroits  et  meme  qu'on 
croyait  que  le  grand-duc  de  Russie  etait  informe  de  toutes  ces 
histoires  et  en  etait  de  tres  mauvaise  humeur.  Tant  y  a  que,  s'il  n'en 
resulte  [pas]  des  suites  plus  fächeuses,  que  cela  derangera  toujours 
la  bonne  union  qui  a  regne  jusqu'ici  entre  ces  deux  epoux, 

On  veut  assurer  ici  que  le  grand-duc  de  Toscane  est  tombe  en 
demence,^  mais  ne  füt-il  que  melcincolique,  cela  mettra  toujours  beau- 
coup  d'empechement  dans  les  plans  de  l'Empereur. 

Vous  saurez  d'ailleurs  de  ja,  je  presume,  que  toutes  les  propositions 
de  mediation  faites  par  les  cours  imperiales  ä  la  France  et  ä  l'Ang- 
leterre  ont  ete  eludees,  mais  ce  qui  ne  vous  sera  peut-etre  pas  aussi 
bien  connu  encore  et  dont  je  suis  bien  aise  de  vous  faire  part,  c'est 
que  des  nouvelles  indirectes  me  reviennent  qui  m'avertissent  que 
l'Empereur  etait  entierement  d'intelligence  avec  la  Russie  pour  ma- 
noeuvrer  les  Turcs  hors  de  l'Europe,  et  elles  pretendent  meme  que 
c'est  lä  le  sujet  principal  sur  lequel  roule  la  correspondance  de  l'Em- 
pereur avec  l'imperatrice  de  Russie.  Je  ne  vous  donne  ccpendant  ces 
avis  que  pour  ce  qu'ils  valent.  S'il  arrive  en  attendant  que  vous 
appreniez  des  nouvelles  ulterieures  de  quelque  importance  que  vous 
ne  voudrez  pas  confier  ä  la  poste  ordinaire,  vous  pourrez  continuer 
ä  les  faire  passer  par  la  voie  des  marchands  qui  est  tres  bonne. 

Cette  indifference  apparente  de  votre  part  aux  affaires  doit  meme 
faire  juger  aux  Autrichiens  que  nous  sommes  dans  un  etat  de  securite 
et  Sans  apprehension. 

Ein  neuer  Chiffre  soll  bei  sicherer  Gelegenheit  übersandt  werden. 

Fcdcric. 
Nach  dem  Konzept. 


29  399.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  10  mars  1782. 

Der  Anfang  betrifft  die  Regelung  in  den  ehemals  polnischen  Diözesen. 

Vous  ferez  bien,  en  meme  temps  que  vous  suivrez  ceci  soigneuse- 
ment,  d'etre  cgalement  toujours  attentif  aux  nouvelles  que  vous 
pourrez  apprendre  de  la  Hongrie,  principalement  ä  tout  ce  qui  pourra 
etre  relatif,  soit  ä  l'assemblee  des  troupes,  soit  ä  la  formation  des 
camps  en  Hongrie,  soit  ä  quelque  cavalerie  qu'on  pourredt  faire 
passer  de  lä  dans  les  fitats  her6ditaires  d'Autriche.  Je  vous  recom- 
mande  ceci,  non  pas  que  je  presume  que,  pour  cette  annee-ci,  les 
Autrichiens  entreprennent  la  moindre  chose,  mais  dans  l'intention 
seule  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  mouvements  de  ces  gens-lä  et  pour 


^  Vergl.  S.  529  und  530. 
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Stre  averti  exactement  de  ce  qui  se  passe  chez  eux.  Vous  vous  con- 

formerez  donc  en  cela  ä  mes  intentions.  t?    i     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  400.  AU  DUC  RfiGNANT  DE  BRUNSWICK  A  BRUNSWICK. 

[Potsdam]  10  mars  1782, 

Mon  tres  eher  Neveu.  Vous  avez  bien  de  la  bonte  de  vous  interesser 
aux  restes  uses  de  ma  vieille  existence.*  Les  Parques  ont  le  ciseau 
tout  pret  pour  couper  un  pouce  de  fil  qui  leur  reste  ä  devider.  Vous 
y  perdrez  un  fidele  ami,  mais  des  gens  de  votre  trempe  ne  manquent 
jamais  d'en  trouver  d'autres. 

Mes  nouvelles  les  plus  süres  de  Vienne  et  d'Italie  me  marquent 
que  le  grand-duc  de  Florence  est  tombe  dans  une  melancolie  melee 
de  fanatisme,  mais  non  pas  en  demence.^  II  doit  avoir  pris  ä  coeur 
le  mariage  de  Montbeliard  auquel  il  repugne,  et  la  crainte  que  l'Era- 
pereur  ne  prefere  le  jeune  prince  de  Toscane  ä  son  pere,  pour  le  faire 
eure  Roi  des  Romains,  Ceci  empeche  l'Empereur  de  faire  le  voyaga 
d'Italie,  comme  il  l'avait  projete.  Mais,  au  reste,  les  choses  projetees 
continueront  d'aller  leur  train,  le  camp  de  Prague  et  encore  un  tour 
que  le  Grand-Duc*  doit  faire  ä  Vienne. 

II  semble  que  les  affaires  prennent  une  tournure  fächeuse  pour 
les  Anglciis,  et  que  par  trop  d'obstination  leur  chute  n'en  deviendra 
que  plus  considerable.  Qu'il  est  rare  de  trouver  le  bon  sens  chez  les 
hommes,  et  que  les  passions  leur  fönt  faire  de  sottises!  Je  ne  dis  pas 
cela  pour  les  Anglais  seulement;  car  il  n'est  personne  que  ses  pas- 
sions n'aveuglent  pas  quelquefois,  Heureux  encore,  quand  ce  n'est 
qu'en  des  bagatelles  et  que  l'interet  des  Etats  n'en  souffre  pas! 

Je  viens  d'essuyer  une  banqueroute*  qui  n'est  pas  de  paille,  Cela 
me  derange  beaucoup  et  m'oblige  ä  recourir  ä  une  economie  rigide, 
pour  redresser  ce  qu'avait  culbute  la  sottise  d'autrui,  C'est  ainsi,  mon 
eher  neveu,  que,  tandis  qu'on  reste  dans  ce  meprisable  monde,  l'on 
est  assujetti  sans  cesse  aux  vicissitudes  de  la  Fortune,  et  pour  une 
faveur  qu'elle  vous  accorde,  eile  vous  accable  de  cent  revers,  Cette 
Fortune  et  madame  de  Montbeliard  sont  comme  les  chattes  qui  ca- 
ressent  en  egratignant.  Je  suis  avec  toute  la  tendresse  et  la  plus 
haute  estime,   mon   eher   Neveu,   de  V,  A,  S,   le  fidele   oncle,    cousin 

^t  ^™i  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Landeshauptarchiv  zu  Wolfenbüttel.  Eigen- 
händig. 

^  Das  Schreiben  des  Herzogs  liegt  nicht  vor. 

2  Vergl.  Nr.  29  394. 

3  Großfürst  Paul. 

*  Für  die  Mißwirtschaft  des  Ministers  von  Goerne  vergl.  S.  441. 
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29  401.  AU  CHARGE  D' ÄFF  AIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE, 

Gaffron  berichtet,  Pera  8.  Februar:  „Les  fian9ailles  entre  la  soeur  de  la 
grande-duchesse  de  Russie  et  l'aine  des  princes  de  Toscane  viennent  de 
donner  une  nouvelle  preuve  ä  la  Porte  de  la  verite  de  mes  precedentes 
insinuations.  Le  reis-effendi  vient  de  me  faire  temoigner  que  cet  evenement 
avait  ete  constamment  contredit  jusquä  present  par  plusieurs  ministres 
etrangers,  et  que  cela  seul  suffisait  pour  ne  se  fier  qu'ä  ce  qui  viendrait  de 
la  part  de  V,  M," 

Potsdam,    11   mars   1782. 

Je  ne  puis,  en  vous  accusant  la  bonne  reception  de  votre  rapport 
du  8  de  fevrier  dernier,  que  vous  confirmer  la  nouvelle  que  je  vous 
avais  donnee  ci-devant  du  mariage  pro j  ete  par  l'Empereur  de  son 
neveu,  le  prince  aine  de  Toscane,  avec  la  soeur  cadette  de  la  grande- 
duchesse  de  Russie,  Mais  comme  les  deux  promis  ne  sont  pas  encore 
cn  äge,  la  consommation  du  mariage  est  remise  dans  trois  ans;  nou- 
velle qui  est  hors  de  doute  et  sur  laquelle  on  peut  tabler  lä  oü 
vous  etes. 

Au  reste,  et  quoiqu'il  soit  tres  apparent  que  la  Porte  ne  sera  nulle- 
ment  attaquee  cette  annee-ci,  ni  par  les  Russes  ni  par  les  Autrichiens, 
eile  peut  etre  assuree  neanmoins  que  les  projets  formes  contre  eile 
par  les  deux  cours  imperiales  n'en  existent  pas  moins.  Mais  d'un 
autre  cote,  eile  peut  compter  aussi  fermement  dans  ce  cas  sur  la 
puissante  assistance  de  la  France,  qui  ne  laisse  pas  que  d'etre  d'un 
tres  grand  poids  dans  la  Balance  de  l'Europe. 

Gaffron  soll  die  neuen  Fürsten  der  Moldau  und  Walachei  mit  Rücksicht 
auf  die  Beförderung  der  Korrespondenz  und  den  Ankauf  von  Remonte- 
pferden  zu  gewinnen  suchen, 

Fcderic. 

Nach  dem  Konzept, 

29  402,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  11  mars  1782. 

Je  commence  en  vous  accusant  la  reception  de  votre  depeche  du 
1"  de  ce  mois  sur  ce  qui  conceme  l'Autriche  et  la  Porte,  Quoiqu'on 
ait  voulu  assurer  qu'il  y  avait  une  alliance  de  conclue  contre  cettc 
derniere  entre  les  deux  cours  imperiales,  la  chose  cependant  n'existe 
point  et  se  trouve  fausse.^  Cette  annee-ci  donc  a  l'air  de  se  passer 

■^  Auf  Grund  seiner  Unterredungen  mit  Vergennes  faßte  Goltz  seine  An- 
sicht dahin  zusammen:  „que  ce  ministre,  se  conformant  entierement  au 
sentiment  de  V,  M,,  regarde  le  susdit  pro j  et  des  cours  imperiales  du  moins 
retarde  pour  quelque  temps,  sinon  aneanti  ä  jamais  par  les  difficultes,  qui 
s'opposeraient  ä  son  execution,  lorsque  les  puissances  actuellement  belli- 
gerantes  seront  pacifiees." 


_^_ 
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tranquillement.  Mais  ce  que  je  vous  ai  ecrit  de  ja  que  Timperatrice 
de  Russie  ne  paraissait  nullement  etre  dans  de  bonnes  dispositions 
pour  la  France^  et  que  cela  venait  en  partie  des  insinuations  que 
lui  faisaient  ceux  qui  re^oivent  de  l'argent,  pour  l'indisposer,  en  partie 
de  ce  que  le  vice-chancelier  comte  d'Ostermann,  qui,  s'etant  trouve 
pendant  toute  sa  mission  en  Suede^  toujours  en  Opposition  avec  les 
ambassadeurs  de  France,  en  a  conserve  une  espece  d'alienement  pour 
les  Fran(;ais,  et  enfin  de  ce  que  l'Empereur,  corame  on  croit,  y  contri- 
bue  de  sa  part  en  insinuant  ä  l'Imperatrice  que  la  France  soutiendra 
toujours  la  Porte  et  prendra  son  parti  contre  tout  le  monde,  et  que 
ce  serait  d'elle  que  viendraient  les  plus  forts  empechements  aux 
grands  projets  des  cours  imperiales  —  cet  avis,  dis-je,  se  confirme  et 
devient  de  plus  en,  plus  probable. 

Au  reste,  c'est  de  votre  part  que  j'attends  de  recevoir  des  nouvelles 
des  evenements  qui  pourront  avoir  lieu  tant  aux  Indes  orientales 
qu'occidentales,  En  attendant  je  ne  veux  pas  vous  dissimuler  qu'il 
parait  y  avoir  ä  present  plus  d'effervescence  dans  les  Operations  de 
la  France  et  beaucoup  plus  qu'il  n'y  en  a  eu  pendant  le  ministere 
de  feu  le  comte  de  Maurepas.  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire. 

Fedcric. 
Nach  dem  Konzept- 

29  403.  AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Lusi  berichtet,  London  19.  Februar:  ,, Quant  aux  affaires  politiques  de  ce 
pays,  il  ne  se  passe  rien  de  remarquable.  Les  craintes  et  les  esperances  du 
gouvernement  sont  encore  les  memes.  II  regarde  la  continuation  de  la 
guerre  comme  indispensable,  et  il  espere  que  le  temps  amenera  des  evene- 
ments qui  le  sauveront  de  l'embarras." 

Lusi  berichtet,  London  22.  Februar:  ,,0n  dit  que  le  gouvernement  veut 
freter  des  vaisseaux  neutres,  pour  transporter  ses  troupes  en  Amerique,  et 
qu'il  fait  acheter  les  vaisseaux  grands  et  petits  qu'il  peut  trouver.  La  des- 
tination  de  ces  navires  est  inconnue,  mais  on  soupqonne  que  c'est,  pour 
tenir  en  echec  la  marine  hollandaise  qu'on  estime  ici  forte  de  70  vaisseaux 
de  differente  grandeur.  Par  lä  V,  M.  pourra  voir  que  le  gouvernement, 
etant  toujours  sür  de  trouver  son  emprunt,  fait  tous  ses  efforts  pour  agir 
avec  vigueur  la  campagne  prochaine,  et  qu'il  ne  pense  aucunement  ä  la  paix." 

Lusi  berichtet,  London  26.  Februar:  „L'opposition  semble  ä  present  par 
ses  efforts  reiteres  toucher  ä  son  but.  Le  colosse  ministeriel  qui  a  beaucoup 
perdu  dans  les  derniers  debats  de  son  embonpoint,  risque  enfin  d'etre  ren- 
verse.  Plusieurs  de  ses  adherents  ont  pris  le  parti  de  l'opposition  et  fönt 
craindre  au  ministere  les  suites  d'un  changement  aussi  subit.  Mais  le  Roi 
reste  attache  ä  son  Systeme  et  se  flatte  par  sa  fermete  de  conjurer  l'orage, 
tandis  que  le  peuple  dans  cette  crise  montre  la  plus  grande  indifference. 
On   pretend    que   le   ministere   pourrait   eviter   sa    chute   et    embarrasser    sa 

1  Vergl.  S.  528. 

2  1760—1774. 
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partie  adversc  en  proposant  lui-mSmc  de  faire  la  paix  avec  rAmerique,  vu 
que  la  difficult6  de  traiter  avec  les  colonies  amenerait  des  longueurs  et  lui 
donnerait  le  temps  de  suivre  ses  mesures  et  de  continuer  la  guerre  offen- 
sivement.  II  se  peut  fort  bien  que  le  Roi  ne  goüte  point  cet  exp^dient  et 
aime  mieux  proroger  le  Parlement  .  .  . 

Des  lettres  du  Continent  ont  repandu  le  bruit  que  les  deux  cours  impe- 
riales ont  fait  une  alliance  ofiensive  contre  la  Porte.  V.  M,  saura  mieux 
apprecier  jusqu'ä  quel  point  cette  nouvelle  est  fondee." 

Potsdam,  11  mars  1782. 

Autant  que  je  puis  jugcr  par  les  trois  rapports  que  je  viens  de 
recevoir  ä  la  fois  de  votre  pari  en  date  du  19,  22  et  26  de  fevrier 
demier,  il  parait  que  le  present  gouvernement  britanniquc  nc  se 
laissera  point  amencr  ä  des  sentiments  pacifiques,  mais  qu'il  conti- 
nuera  la  guerre,  autant  qu'il  trouvera  des  facilites  pour  obtenir  des 
emprunts  et  les  subsides  necessaires  pour  le  payement  des  interets. 
A  vue  de  pays,  je  dois  croire  cependant  que  les  ressources  de  cette 
puissance  sont  presque  epuisees  par  l'enorrait^  des  dettes  dont  la 
nation  est  chargee,  et  la  prodigieuse  somme  qu'il  faut  pour  les  in- 
terets. D'ailleurs,  si  la  majorite  que  la  cour  a  eue  jusqu'ici  dans  le 
Parlement,  commence  effectivement,  comme  vous  le  mandez,  ä  dimi- 
nuer,  il  pourrait  fort  bien  s'en  suivre  un  changement  dans  le  mi- 
nistere  et  ainsi  dans  la  fa^on  de  penser  actuelle  ä  l'egard  de  la  paix; 
car  il  faut  avouer  que  ce  n'est  qu'une  obstination  de  la  part  du  Roi 
qui  lui  fait  continuer  cette  guerre-ci.  II  n'y  a  aucune  chose  qui  puissc 
lui  faire  esperer  un  evenement  favorable  ou  avantagcux  pour  ses 
interets. 

L'alliance  qu'on  disait  subsister  cntre  la  Russie  et  l'Autriche,  n'est 
point  fondee,  et  il  est  bien  sür  que,  pour  cette  annee-ci,  les  Turcs 
ne  seront  pas  attaques  ni  par  l'une  ni  par  l'autre  de  ces  puissances. 
II  n'est  pas  non  plus  apparent  que  l'Empereur  qui  est  en  alliance 
avec  ia  France,  voudra  lui  declarer  la  guerre,  pour  favoriser  la  Grande- 
Bretagne,  et  suppose  meme  que  l'Angleterre  veuille  s'accorder  avec 
ses  colonies,  cela  parait  impossible  ä  present  par  le  grand  nombre 
de  troupes  que  la  France  a  en  Amerique,  et  par  la  superiorite  de  la 
flotte  qu'elle  y  entretient.  Ainsi  que  peuvent  attendre  les  Anglais, 
s'ils  continuent  la  guerre?  De  nouvelles  pertes,  soit  en  Amerique, 
soit  aux  Indes  orientales,  et  de  nouvelles  dettes  qu'ils  seront  obliges 
de  contracter,  de  sorte  qu'en  voulant  soutenir  plus  longtemps  cette 
guerre,  ils  verront  envahir  leurs  possessions  l'une  apres  l'autre  et 
ruiner  leur  commerce,  C'est  ä  vous  savoir  qui  etes  sur  les  lieux,  si 
les  Anglais  qui  pensent  d'ailleurs  si  profondement,  n'ont  pas  fait  et 
nc  fönt  pas  reflexion  sur  ces  objets-lä. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 
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29  404.  AU  CONSEILLER  PRIVfi  DE  LfiGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  11  mars  1782. 

Aux  nouvelles  d'Angleterre  quc  vous  mc  mandez  par  votrc  de- 
pechc  du  5  de  ce  mois,^  je  puis  y  aj outer  qu'il  m'est  revenu  encorc 
que  le  gouvernement  britannique  rassemble  tous  les  vaisseaux  mar- 
chands  qu'il  peut  trouver,  soit  dans  ses  ports,  soit  chez  les  etrangers,'' 
dont  il  veut  former  une  flotte  pour  contenir  celle  des  Hollandais  dans 
le  Texel,  en  y  joignant  quelques  vaisseaux  de  guerre,  ainsi  qu'il  laut 
attendre  si  cela  se  realisera  ou  non. 

Quant  ä  cette  belle  negociation  pour  pacifier  la  Hollande  et  l'Ang- 

leterre  dont  il  a  et6  tant  de  fois  question,   il  me  semble  qu'il  n'en 

resultera  rien  du  tout,  mais  qu'elle  tombera  de  soi-meme.  Ce  nouvcau 

ministre  russe,  Markof,  reussira  difficilement  ä  la  mettre  en  train, 

II  est  farci  de  guin^es  anglaises,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  etonnant, 

s'il  adopte  des  principcs  opposes  ä  ceux  du  prince  Golizyn.  Continuez 

au  reste  ä  me  faire  part  des  nouvelles  ulterieures  d'Anglcterre  qui 

parviendront  ä  votre  connaissance. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  405.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]    11  mars   1782, 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  vous  ecris,  ma  chere  enfant,  comme  un 
vieux  solitaire,  retir6  du  monde,  qui  vous  souhaite  mille  bien  et  qui 
vous  communique  touies  ses  reveries.  Je  vous  indique  des  fables,  je 
vous  propose  des  harangues.  Vous  voyez  bien  par  lä  que  votre  vieil 
oncle  radotte  un  peu.  Car  dans  une  Republique  les  sages  ne  lont  pas 
tout  ce  qu'ils  veulent;  il  faut  qu'ils  se  contentent  des  ä  peu  pres. 

Je  vous  avoue  que,  si  Sa  Britain  Majesty  continue  ä  perseverer 
dans  son  opiniätrete  pour  continuer  sa  guerre,  Macchiavel  et  Fra 
Paolo^  le  considereront  comme  tombe  en  demence.  II  acheminera  la 
chute  et  la  ruine  de  la  nation  anglaise,  Tout  lui  est  contraire,  et  l'on 
ne  peut  prevoir  aucun  6venement  qui  puisse  tourner  les  choses  d'une 
fa^on  qui  lui  devient  avantageuse.  La  fermete  qui  est  une  vertu,  con- 
sistc  ä  se  raidir  contre  l'adversite  et  ä  savoir  la  soutenir  aveccourage; 
l'opiniätrete  qui  est  un  defaut,  fait  que  les  gens  se  decident  par  ca- 
price  et  s'obstinent  sans  raison  ä  soutenir  le  parti  qu'ils   ont  pris. 

^  Thulemeier  berichtete  nach  Briefen  aus  London:  „On  est  assez  generale- 

ment  persuade  qu'un  deplacement  des  ministres  de  l'administration  actuelle 

n'est  guere  6loigne." 

2  Vergl.  S.  535. 

^  Der  italienische  Geschichtsschreiber  Paolo  Sarpi. 
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Autant  que  la  premiere  est  louable  et  utile  pour  ceux  qui  la  prati- 
quent,  autant  lautre  est  pernicieuse  ä  ceux  qui  s'ecartent  des  prin- 
cipes  d'une  bonne  logique, 

A  l'egard  de  votre  bonne  Republique,  eile  fera  tres  bien  de  penser 
plus  serieusement  ä  se  defendre  que  de  se  flatter  par  cette  negociation 
de  paix  que  les  Russes  ont  entamee,  parcequ'en  Angleterre  on  veut 
lutter  contre  tout  le  monde,  C'est  un  Hercule  marin  qui  pretend  sur- 
passer par  ses  travaux  tout  ce  que  la  fable  a  conte  des  Hercules  grecs. 

Je  vois  tranquillement  les  acteurs  qui  jouent  sur  le  theätre  de 
l'Europe  et  de  l'Amerique  cette  singuliere  piece,  et  comme  j'ai  paye 
l'entree,  je  me  crois  en  droit  de  siffler  ou  de  battre  des  mains,  selon 
que  ceux  qui  paraissent  sur  la  scene,  s'acquittent  bien  de  leur  role, 
et  comme  je  suis  dans  la  foule  du  parterre,  je  ne  ferais  aucune  Sen- 
sation dans  ce  brouhaha  qu'excite[nt]    les  grands  coups   de  theätre. 

Daignez  assurer  notre  eher  Prince  de  mon  sincere  attachement  et 
comptez,  ma  chere  enfant,  sur  toute  la  tendresse  et  sur  toute  l'estime 
avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  406.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  26.  Februar:  ,,Le  moyen  dont,  selon  les 
ordres  du  9,^  V.  M.  compte  Se  servir  contre  les  insinuations  insidieuses  de 
la  cour  de  Vienne  en  m'adressant  en  clair  une  lettre  simulee  de  Baviere, 
pourrait  au  moins  rappeler  ä  l'Imperatrice  la  possibilite  que  son  nouvel  ami 
cherche  ä  la  tromper.  Le  mal  est  qu'elle  s'imagine  avoir  inspire  ä  ce  Prince 
une  si  forte  idee  de  sa  superiorite  qu'il  ne  se  permettra  rien  qu'il  pourra 
croire  n'avoir  pas  son  approbation,  tandis  qu'en  meme  temps  il  l'entraine 
de  fausse  demarche  en  fausse  demarche.  Cette  idee  de  la  condescendance 
de  la  cour  de  Vienne  aux  volontes  de  la  Russie,  je  puis  l'observer  surtout 
dans  ce  qui  regarde  la  Pologne;  car  lorsque  le  ministre  du  roi  de  Pologne^ 
ou  moi,  nous  parlons  de  ce  que  la  cour  de  Vienne  gagne  imperceptiblement 
le  dessus  dans  ce  pays,  on  nous  fait  toujours  sentir  que  l'Imperatrice  est 
persuadee  que  l'Empereur  ne  songe  point  ä  lui  disputer  son  influence  pre- 
ponderante.  Le  meme  raisonnement,  on  l'a  tenu  sur  ce  qu'il  vient  de  se 
passer  avec  le  prince  Czartoryski,^  et  le  malheur  ä  tout  cela  est,  comme 
V.  M.  aura  daigne  le  voir  par  un  de  mes  rapports  anterieurs,  que  le  comte 
Panin  est  convenu  qu'il  n'y  a  personne  qui  ose  combattre  ses  idees,  et  on 
pourrait  dire  qu'il  n'y  en  a  pas  avec  qui  on  puisse  avoir  un  entretien  suivi 
sur  les  affaires,  outre  que  fort  peu  de  gens  en  ont  des  idees  claires.  Chacun 
ne  pense  qu'ä  son  propre  interet,  et  pourvu  que  celui-lä  soit  satisfait,  on 
s'embarrasse  peu  du  bien  de  l'Etat. 

1  Vergl.  Nr,  29  344, 

2  DeboH. 

3  Vergl.  S,  463, 
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Depuis  que  les  ordres  de  V.  M.  du  12^  me  sont  parvenus,  je  n'ai  pas 
encore  pu  parier  seul  au  comte  Panin,  pour  savoir  quel  jugement  il  porte 
sur  ce  que  LL.  AA.  II.  tardent  de  repondre  ä  V.  M.  aux  lettres  qu'Elle  leur 
a  fait  remettre  ä  Venise.-  Ce  ministre  s'est  adresse  ces  jours-ci  ä  moi  dans 
les  termes  les  plus  confiants,  pour  me  demander  un  service  lequel,  comme 
il  disait,  si  je  pouvais  le  lui  rendre,  tournerait  ä  l'avantage  des  interets  de 
V.  M.  Sur  l'assurance  que  je  lui  donnai  que,  quand  meme  il  ne  serait  que 
personnel  ä  un  ministre  qui  avait  tant  de  titres  ä  l'estime  et  ä  la  recon- 
naissance  de  V.  M.  que  lui,  j'etais  sür  que  vous  m'approuverez,  Sire,  de  le 
lui  rendre,  il  me  dit  qu'il  avait  une  lettre  detaillee  et  importante  ä  ecrire 
au  grand-duc  de  Russie,  et  qu'il  s'agissait  de  la  lui  faire  passer;  qu'il  pen- 
sait  qu'arrivee  ä  Memel,  eile  ne  risquerait  plus  rien;  mais  sur  ce  que  je 
crus  devoir  lui  observer  que  l'infidelite  des  postes  imperiales  dans  les 
grands  bureaux  en  Allemagne,  tous  devoues  ä  l'Empereur,  pourrait  encore 
l'exposer,  il  a  agree  pour  plus  de  sürete  un  moyen  que  je  lui  proposai  et 
qui  se  presente  heureusement,  celui  du  retour  dun  courrier  que  le  marquis 
de  Verac  a  requ  et  qui  va  repartir  vendredi  prochain,^  avec  lequel  j'expe- 
dierai  le  paquet  du  comte  Panin  jusqu'aux  Deux-Ponts  au  sieur  de  Hofen- 
fels,  qui  de  lä  pourra  le  faire  aller  en  Italie.  J'ai  cru  devoir  faire  ce  detail 
ä  V.  M.,  pour  Lui  demander  Ses  ordres,  en  cas  que  ce  ministre  püt  se 
trouver  dans  un  second  embarras  pareil,  si  Elle  daigne  me  donner  la  permis- 
sion  d'expedier  un  de  mes  gens  jusqu'ä  Memel  et  m'autoriser  ä  faire 
csperer  au  comte  Panin  qu'Elle  Se  chargerait  de  la  sürete  de  l'expedition 
ulterieure  de  sa  depeche." 

Potsdam,  12  mars  1782. 

Votre  depeche  du  26  de  fevrier  dernier  m'est  bien  parvenue,  et  je 

ne  vois  que  trop  par  son  contenu   que  TEmpereur  est  parvenu  par 

les  intrigues   ä   subjuguer   rimperatrice,   qu'elle  croit   ä   la   verite   le 

gouverner,  mais  que  ce  Prince,  fin  commc  il  Test,  l'emporte  sur  eile. 

Der  Bericht  Riedesels  vom  18.  Februar  wird  bis  zum  Schluß  des  ersten 
Absatzes  dem  Grafen  Goertz  mitgeteilt   (vergl.  S.  531). 

Rien  ne  sera  donc  plus  facile  au  comte  Panin  et  peut-etrc  meme  ä 
vous  qufe  de  verifier  la  chose  ä  l'arrivee  de  ce  Dufour  ä  Petersbourg, 
oü  peut-etre  il  se  trouve  de  ja,  et  d'en  apprendre  maintes  autres  parti- 
cularites  encore. 

A  l'egard  des  lettres  que  cet  ancien  principal-ministre  veut  faire 
passer  au  Grand-Duc,  il  est  impossible  qu'elles  ne  touchent  pas  les 
postes  autrichiennes.  Le  meilleur  parti  est  sans  doute  celui  que  vous 
avez  pris  d'envbyer  celle  dont  il  est  question,  au  sieur  de  Hofenfels. 
Mais  cela  n'empechera  pas  qu'elle  ne  passe  par  des  bureaux  autri- 
chiens  ou  toscans,  ce  qui  revient  au  meme,  de  sorte  que,  pour  aller 
au  plus  sür,  mon  avis  serait  de  faire  tenir  ces  lettres  au  Grand-Duc, 
lorsqu'il  se  trouvera  rendu  ä  Turin.  On  eviterait  par  lä  les  postes 
autrichiennes,   et   on  se  trouverait  en   quelque   fa^on   en  sürete.   En 

1  Vergl.  Nr.  29  352, 

2  Vergl,  Nr,  29  223  und  29  224. 
^  1.  März, 
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gdneral,  de  ce  que  j'apprcnds  de  beaucoup  de  differents  endroits,  et 
de  tout  ce  qui  s'est  passe  dans  ce  voyage  du  Grand-Duc,  il  en  resulte 
en  gros  que  ceux  qui  l'ont  le  plus  approche,  le  croient  faible  et  sus- 
ceptible  d'etre  gouverne  par  ceux  qui  ont  l'adresse  de  prendrc  quel- 
que  empire  sur  lui. 

Au  reste,  je  ne  vous  entretiens  pas  des  difficultes  que  l'Empereur 
eprouve  de  faire  consentir  le  grand-duc  de  Toscane,  son  fr^re,  au 
mariage  de  son  fils  avec  la  princesse  de  Württemberg.  Je  les  regardc 
comme  des  obstacles  passagers  que  la  preponderance  de  l'Empereur 
trouvera  sürement  moyen  de  vaincre. 

Quant  ä  la  Russie,  il  m'a  paru  que  le  prince  d'Orlow  marquait 
avoir  quelque  nerf  et  attachement  pour  sa  patrie,  et  comme  celui-ci 
doit  etre  ä  present  de  retour  ä  Petersbourg,  il  est  ä  savoir,  et  vous 
m'en  direz  votre  sentiment  si  Ion  ne  pourra  tirer  parti  de  lui, 

Enfin,  je  reviens,  avcint  de  finir,  au  voyage  du  Grand-Duc,  pour 
vous  dire  encore  que,  comme  l'Imperatrice  qui  ecrit  toujours  directe- 
ment  ä  l'Empereur,  a  laisse  le  soin  ä  celui-ci  de  regier  le  voyage  de 
la  jeune  cour,  comme  il  voudra,  je  pense  que,  quand  meme  le  Grand- 
Duc  aurait  l'intention  de  passer  chez  nous,  qu'il  ne  le  pourra  point. 
L'Empereur  l'attirera  au  camp  de  Prague,  ä  quoi  l'Imperatrice  a  con- 
senti,  et  le  fera  retourner  ä  Vienne  sous  pretexte  d'assister  aux  fian- 
<;ailles  du  jeune  prince  de  Toscane  avec  la  princesse  de  Württemberg 
et  aux  fetes  qui  se  donneront  en  consequence,  et  de  lä,  pour  6taler 
aux  yeux  du  Grand-Duc  les  vastes  possessions  de  l'Autriche,  le  fera 
passer  par  la  Hongrie  et  les  chemins  nouvellement  pratiques  en  Lodo- 
merie,  pour  le  renvoyer  ainsi  en  Russie  par  la  route  qu'il  a  prise  en 
venant,  de  sorte  qu'ä  vous  dire  vrai,  je  ne  compte  nullement  de  voir 
venir  ici  le  Grand-Duc,  ä  moins  qu'il  n'arrive  des  changements  que 

je  ne  saurais  prevoir  et  qu'il  faut  attendre.^  _,    ,     . 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  407.  AU  CHAMBELLAN  BARON  LE  CHAMBRIER  A  TURIN.« 

Potsdam,  12  mars  1782. 

Der  Empfang  des  Berichts  vom  20.  Februar  wird  bestätigt. 

La  principale  chose  que  vous  tächerez  de  savoir  du  grand-duc  de 
Russie  —  car  je  compte  qu'il  revicndra  lä  oü  vous  etes,  —  maintes 
nouvelles  et  particularites  relatives  ä  ce  qui  pourra  se  passer  en  chemin 

^  Mit  Erlaß  vom  12.  März  übersendet  der  König  den  obigen  Erlaß  abschrift- 
lich an  Finckenstein  und  bemerkt  bezüglich  der  Zustellung  der  Briefe  Panins 
an   den   Großfürsten   in   Italien:    „Le    seul    moyen    de   les   faire   parvenir   en 
sürete,  serait  par  la  voie  de  courrier,  si  cela  se  pouvait  sans  eclat," 
^  Zu  Anfang  Februar  war  Chambrier  aus  Venedig  zurückgekehrt, 
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pendant  son  voyage:  c'est  s'il  est  bien  avec  la  Grande-Duchesse,  son 

epouse,  et  s'il  est  fort  obsede  en  route  par  les  ministres  autrichiens. 

Je  suppose  d'ailleurs  que,  quand  ce  Prince  passera  par  Turin,  qu'il 

vous  remettra  les  reponses  aux  deux  lettres  que  vous  lui  avez   fait 

tenir  ä  Venise  de  raa  part.^ 

On  dit  au  reste  ici,  et  toute  rAllemagne  en  est  remplie  que  le  grand- 

duc  de  Toscanc  est  tombe  en  delire,-  mais  je  commcncc  ä  en  douter, 

Florence  etant  si  pres  de  Turin,  vous  en  auriez  sürement  connaissance 

et  n'auriez  pas  tarde  ä  l'ecrire,  s'il  y  avait  quelque  vraisemblance  de 

verit6  ä  ce  bruit. 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  408.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  6.  März;  „Dimanche  dernier,  le  3  de  ce  mois, 
arriva  la  nouvelle  de  Rome  que  le  Pape  avait  dejä  fixe  son  dcpart,  pour  se 
rendre  ä  Vienne,  au  27  de  fevrier,  moyennant  quoi  le  Saint-Pere  arrivera 
ici  encore  avant  Päques  et  entre  le  20  et  30  de  ce  mois  .  .  , 

L'Empereur  souffre  toujours  beaucoup  aux  yeux  et  est  oblige  de  rester 
couche,  d'y  mettre  des  tataplasmes  et  de  les  avoir  bandes.  II  a  renonce  au 
voyage  de  Florence  ,  ,  . 

Quant  aux  [projets]  pour  les  finances  et  le  commerce,  le  comte  de  Zinzen- 
dorff,  frere  du  ministre  de  Saxe  ä  Berlin,  löge  ä  la  cour  et  se  trouve  dans 
leur  enfantement.  Je  ne  finirais  point,  si  je  voulais  en  rendre  compte,  et  je 
les  remets  au  temps  qu'on  les  verra  eclore,  puisque  chaque  jour  produit 
d  autres  projets  et  etouffe  ceux  de  la  veille, 

On  assure  maintenant,  au  reste,  que  la  langueur  et  melancolie  du  grand- 
duc  de  Toscane  ne  provient  que  dune  forte  et  opiniätre  gonorrhee  que  ce 
Prince  s'est  attiree  par  ses  galanteries  et  dont  il  a  de  la  peine  ä  se  retablir. 

Je  ne  doute  point  au  reste  que  ma  depeche,^  remise  ä  un  voyageur  sür, 
qui  est  parti  le  22  de  fevrier,  sera  parvenue  ä  l'heure  qu'il  est,  ä  V,  M." 

Potsdam,  13  mars  1782. 

Je  suis  etonne  de  voir,  par  votre  depeche  du  6  de  ce  mois,  le  vuyage 
que  le  Pape  va  faire  lä  oü  vous  etes.  Ce  Prelat  prouvera  clairement 
par  lä  ä  toute  la  terre  qu'il  n'est  rien  moins  qu'infaillible,  et  que  cette 
demarche  de  sa  part  est  un  bien  faux  pas,  par  lequel  il  ne  gagnera 
rien  chez  l'Empereur,  qui  ne  laissera  pas  que  de  suivre  uniformement 
les  projets  qu'il  a  formes. 

J'avoue  que  je  suis  egalement  etonne  d'apprendre  que  le  mal  aux 
yeux  de  ce  Prince  fasse  tant  de  progres,  J'ai  cru  que  ce  n'etait  qu'une 
fluxion  qui  se  dissiperait  facilement,  Dans  l'Allemagne  on  dit  que 
l'Empereur  deviendra  borgne,  mais  je  n'en  crois  rien,  et  je  suppose 
qu'avec  un  peu  de  regime  il  se  remettra  tout  ä  fait. 

1  Vergl.  Nr.  29  223  und  29  224. 

2  Vergl.  Nr.  29  394. 

•''  Für  den  Bericht  vom  18,  Februar  vergl,  Nr,  29  398, 
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J'eii  tres  bien  re(;u  la  depeche  que  vous  m'avez  fait  tenir  par  un 
voyageur  sür,  et  je  me  prepare  ä  vous  envoyer  un  nouveau  chiffre  et 
ä  vous  ecrire  ä  cette  occasion  tout  ce  que  je  pourrai  vous  apprendre 
d'interesscint  de  ce  c6te-ci. 

Les  nouvelles  que  vous  venez  de  me  mander  relativement  au  grand- 
duc  de  Toscane,  expliquent  les  bruits  qui  s'etaient  repandus  sur  la 
maladie  de  ce  Prince  qu'on  voulait  mettre  sur  le  compte  de  l'Empereur. 

Je  comprends  d'ailleurs  tres  bien  que  l'indisposition  de  ce  dernier 
doit  mettre  un  peu  de  retard  dans  l'execution  de  ses  projets  formes. 
Je  connais  ce  comte  de  Zinzendorff  dont  vous  parlez,  C'est  un  homme 
qui  ne  manque  pas  de  talents,  mais  il  ne  pourra  pas  faire  l'impossible, 
Le  port  de  Trieste  ne  deviendra  jamais  un  port  important,  et  des  que 
la  paix  sera  signee  entre  les  puissances  belligerantes,  celui  d'Ostende 
se  reduira  egalement  ä  rien. 

Quant  aux  vues  politiques  et  ce  qui  y  a  rapport,  comme  la  fecondite 
de  l'Empereur  embrasse  une  quantite  prodigieuse  d'objets,  il  ne  faut 
pas  les  perdre  de  vue  un  moment,  mais  les  suivre  ä  la  piste,  C'est  le 
seul  moyen  de  n'etre  pas  pris  au  depourvu.  Cette  annee-ci,  en  atten- 
dant,  Selon  toutes  les  apparences  ne  fournira  pas  des  evenements  mar- 
ques,  Mais  pour  les  intrigues,  je  doute  qu'elles  tarissent;  tout  au  plus 
pourra-t-il  y  avoir  un  petit  Intervalle  pour  le  present  qui  aboutira  ä 
les  reprendre  ensuite  de  plus  belle. 

Au  reste,  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre  tourne  tout  ä 
fait  ä  l'avantage  de  la  premiere,  et  il  parait  vraisemblable  que  l'Ang- 
leterre se  tirera  tres  mal  de  cette  besogne-ci,  ce  qui  me  fait  croire  que 
l'Empereur  ne  se  pressera  pas  ä  rechercher  l'alliance  de  S,  M.  Bri- 
tannique. 

Des  nouvelles  arrivees  naguere  avancent  au  surplus  que  la  sante  du 

prince  Kaunitz  baisse.  Je  n'y  ajoute  cependant  aucune  foi,  et  je  ne 

le  croirai  que  lorsque  vous  le  manderez.  _    ,     . 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

29  409.  AU  Resident  buchholtz  ä  varsovie. 

Potsdam,  13  mars  1782. 
Si,  comme  vous  le  mandez  dans  votre  depeche  du  6  de  ce  mois,  le 
roi  de  Pologne  et  ses  adherents  ont  trame  cette  vilaine  intrigue  contre 
l'eveque  de  Cracovie,^  cela  me  parait  une  action  aussi  precipitee  que 

^  Der  Fürstbischof  von  Krakau,  Soltyk,  war,  wie  Buchholtz  am  1,  März  be- 
richtete, von  seinem  Kapitel  als  geisteskrank  eingesperrt  worden,  weil  er 
das  ganze  Kapitel  wegen  eines  leichten  Fehlers  eines  der  Domherren  suspen- 
diert hatte.    Zugleich  hatte  das  Kapitel  den  Koadjutor  des  Bistums,  Fürst 
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maladroite;  car  vu  Tage  de  ce  ecclesiastique,  son  coadjuteur  n'aurait 
guere  eu  longtemps  ä  attendre  sa  mort,  qui  l'aurait  mis  sans  difficulte 
en  possession  de  cet  eveche.  Tout  ce  qu'il  y  a  ä  craindre  dans  ces 
circonstances,  c'est  que  l'Empereur  ne  profite  de  cette  occasion,  pour 
brouiller  autant  qu'il  pourra,  l'imperatrice  de  Russie  avec  le  roi  de 
Pologne,  et  je  crois  que  le  comte  de  Stackeiberg  ne  fera  pas  mal  de 
prevenir  les  suites  de  cette  affaire  par  ses  relations  en  Russie,  parce- 
qu'elle  pourrait  sans  cela  en  avoir  de  tres  mauvaises. 

Quant  ä  vous,  vous  ferez  bien  de  vous  mettre  en  liaison  du  mieux 
possible,  comme  vous  etes  intentionne  de  le  faire,  avec  les  princes  de 
Moldavie,  de  Valachie  et  le  bacha  de  Chozim;  car  je  prevois  que  dans 
peu  ce  sera  la  seule  voie  qui  nous  restera  pour  entretenir  la  corres- 
pondance  avec  Constantinople, 

Ensuite  il  y  a  encore  une  affaire  que  j'ai  oublie  de  vous  dire  et  que 

je  soumets  ä  votre  reflexion,  C'est  d'engager  le  comte  de  Stackeiberg 

et  le  roi  de  Pologne  meme  ä  des  demarches  capables  de  gagner  les 

Czartoryski  et  les  Lubomirski,  pour   les   detacher  entierement   de  la 

cour  de  Vienne,  Je  tiens  la  chose  pour  possible  en  leur  faisant  entre- 

voir  pour  l'avenir  quelque  perspective  avantageuse  pour  les  interets 

de  leurs  familles, 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  410.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  14  mars  1782. 
J'ai  re9U  votre  depeche  du  4  de  ce  mois  et  vu  ce  qu'elle  renferme. 
Une  des  raisons  qui  a  fortifie  l'Angleterre  jusqu'ici  dans  son  obsti- 
nation  de  continuer  la  guerre,  est  certainement  l'espoir  de  voir  sur- 
venir  une  diversion  favorable  ä  ses  interets.  Son  idee  ä  cet  egard  etait 
d'encourager  l'imperatrice  de  Russie  ä  faire  la  guerre  aux  Turcs  et 
d'y  entrainer  egalement  l'Empereur,  assuree  que  cette  diversion  oblige- 
rait  la  France  ä  soutenir  la  Porte  par  rapport  ä  son  commerce,  par 
consequent  d'attirer  une  partie  des  forces  francpaises  de  ce  c6te-lä, 
pour  en  degager  les  Anglais.  Mais  cette  tentative  n'ayant  pas  reussi, 
l'opposition  insiste  ä  present  indirectement  dans  le  Parlement  bri- 
tannique  que  la  paix  se  fasse,  et  comme  il  semble  que  ce  parti-lä 
prend  le  dessus,  il  parait  apparent  que  le  ministere  anglais  sautera, 
et  que,  [de]  plus,  vers  la  fin  de  cette  annee  il  sera  oblige  de  faire  la 
paix,  de  sorte  que,  selon  toute  apparence,  la  France  et  l'Espagne 
sortiront  glorieusement  de  cette  guerre-ci. 

Michael  Poniatowski,  aufgefordert,  „de  se  charger  de  Tadministration  spiri- 
tuelle du  diocese".  Die  Angelegenheit  war  vor  den  „Conseil  permanent" 
gebracht  worden. 
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Le  marquis  de  Pons  doit  veair  aujourd'hui  ici,  pour  prendre  audience 
de  conge.^  II  partira  le  20,  pour  sen  retourner  ä  Paris. 

Le  Pape  veut  aller  ä  Vienne.^  Marque  qu'il  n'est  point  infaillible, 
c'est  qu'il  espere  de  flechir  TEmpereur  ä  l'egard  de  ses  projets  de 
reforme,  mais  il  y  perdra  sa  peine  et  son  temps.  Voilä  tout  ce  que 
je  puis  vous  dire  en  fait  de  nouvelles,  n'en  ayant  pas  de  plus  con- 
siderables  pour  le  present  ä  vous  ecrire.  p    ,     . 

Nach  dem  Konzept. 

29  411.  AU  COMTE  DE  LUSI  Ä  LONDRES. 

Lusi  berichtet,  London  1.  März:  Le  general  Conway  ,,a  renouvele  sa 
motion,  mercredi  passe,^  portant  »que  la  continuation  d'une  guerre  ofien- 
sive  en  Amerique,  dans  le  dessein  de  reduire  les  colonies  par  la  force,  est 
irapraticable.«  Apres  de  longs  debats  dans  une  Chambre,  composee  de 
450  membres,  le  parti  de  l'opposition  l'emporta  en  faveur  de  la  motion  par 
une  majorite  de  19  voix.  Et  c'est  en  consequence  de  cette  superiorite  que 
ia  Chambre  presentera  aujourd'hui  une  petition  au  Roi,  pour  prier  S.  M,  de 
mettre  fin  ä  cette  guerre.  On  ne  saurait  prevoir  l'effet  de  cette  petition.  La 
grande  question  est  de  reconnaitre  l'independance  de  l'Amerique,  parceque 
ce  n'est  qu'ä  cette  condition  que  les  colonies  accepteront  la  paix  ,  .  . 

L'opposition  obligera  vraisemblablement  le  Roi  de  changer  son  ministere. 
11  fera  l'impossible  pour  ne  pas  les  renvoyer  tous.  On  croit  qu'il  prendra  le 
lord  Shelburne,  qui  a  de  ja  ete  dans  le  ministere*  et  qui  est  ä  present  un 
dient  de  l'opposition." 

Potsdam,  14  mars  1782. 
II  y  a  apparence,  comme  vous  le  mandez  par  votre  depeche  du  1" 
de  ce  mois,  qu'il  y  aura  une  grande  revolution  lä  oü  vous  etes,  dans 
le  ministere.  C'est  donc  ä  vous  ä  y  prendre  garde  et  ä  me  dire  ce  qui 
arrivera.  Je  suis  curieux  de  savoir  si  tous  les  malheurs  qui  arrivent 
ä  l'Angleterre,  ne  fönt  point  Impression  sur  l'esprit  du  Roi  ou  si  les 
mauvais  conseils  du  lord  Bute  continuent  de  prevaloir  sur  ce  Prince, 
et  comme  l'Angleterre  fait  une  horrible  depense,  pour  soutenir  la 
guerre,  et  envoie  beaucoup  d'argent  hors  du  royaume,  si  cela  ne  se 
remarque  point  par  la  rarete  des  especes,  comme  on  devrait  le  croire; 
car  au  cas  que  toutes  ces  depenses  n'y  fassent  point  Sensation,  il  fau- 
drait  qu'il  existät  dans  ce  royaume  des  sources  plus  riches  que  non  au 
Perou  ou  dans  le  Mexique.  Mandez-moi  donc  les  notions  que  vous 
pourrez  avoir  sur  tout  cela.  p.    ,     , 

Nach  dem  Konzept. 

^  Durch  Erlaß  vom  13.  März  wird  Finckenstein  beauftragt,  Pons  und  den 

neuen  holländischen  Gesandten,  Baron  van  Reede,  am  14.  zur  Audienz  nach 

Potsdam  zu  begleiten.    Zugleich  wird  ein  Abschiedsgeschenk  für  Pons,  eine 

Dose,  übersandt. 

=  Vergl.  S.  541. 

"•  27,  Februar. 

^   1766 — 1768  als  Staatssekretär  der  südlichen  Angelegenheiten. 
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29  412.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  14  raars  1782. 

Continuez  ä  m'ecrire  ce  qui  sc  passe  en  Angleterre,  comme  vous 

venez   de  le  faire  par  votre  depeche  du  8   de  ce  mois;^   car   je  ne 

m'attends  pas  que  la  serenissime  Republique  oü  vous  etes,  foumisse 

des  objets  bien  interessants  ä  mander  ou  qu'elle  prenne  des  mesures 

fort  vigoureuses  sur  toutes  les  representations  qui  pourront  lui  etre 

faites,  Elle  parlera  ä  la  verite  beaucoup,  j'en  suis  sür,  de  ses  efforts, 

mais  Sans  que  personne  s'en  aper^oive.  Elle  fera  l'enumeration  de  ses 

vaisseaux,  mais  sans  qu'ils  paraissent  en  mer,  et  eile  fera  grand  bruit 

de  ses  deliberations,  tandis  qu'elle  flottera  dans  l'incertitude  du  parti 

ä  prendre  ou  pour  l'Angleterre  ou  pour  la  France,  C'est  tout  ce  que 

je  puis  vous  dire  en  reponse. 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  413.  AU  PRINCE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  15  mars  1782. 

Monsieur  mon  Cousin  et  Neveu.  M,  de  Reede  m'a  rendu  la  lettre,^ 
mon  eher  Prince,  que  vous  avez  eu  la  bonte  de  m'ecrire.  Je  souhaite- 
rais  de  pouvoir  etre  utile  ä  la  Republique  et  ä  vous  plutot  par  des 
actions  que  par  des  paroles,  et  que  les  effets  rempla9assent  mes  voeux. 
Personne  certainement  ne  s'interesse  plus  que  je  le  fais,  ä  la  pros- 
perite  de  cet  Etat  et  ä  [celle]  de  votre  famille  que  je  le  fais.  II  faut 
esperer  qu'apres  que  quelques  nuages  obscurs  seront  dissipes,  les 
beaux  jours  de  la  Republique  n'en  deviendront  que  plus  brillants,  que 
la  justice  et  la  paix,  descendant  des  Cieux,  rameneront  la  tranquillite 
et  l'abondance,  et  que  j'aurai  bientot,  mon  eher  Prince,  le  plaisir  de 
vous  en  feliciter.  Je  suis  avec  un  tendre  attachement  et  toute  l'estime 
possible,  Monsieur  mon  Cousin  et  Neveu,  de  V.  A.  S.  Ic  fidele  cousin, 
oncle  et  ami  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

29  414.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  15  mars  1782. 
Ma  tres  chere  Niece.  M,  de  Reede  m'a  remis  la  lettre  que  ma  chere 
enfant  m'a  ecrite,'  et  j'ai  ete  bien  aise  de  parier  ä  quelqu'un  qui  vous 

^  Thulemeier  berichtete  über  die  Sitzungen  des  englischen  Parlaments, 

^  In  der  Audienz  vom  14.  März,    Das  Schreiben  des  Prinzen  liegt  nicht  vor. 

'  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

Korresp.  Friedr.  U.,  XLVI  35 
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a  vu  et  qui  m'a  assure  quc  vous  jouissiez  d'une  parfaite  sante,  et  nous 
nous  sommes  entretenus  au  long  sur  le  sujet  de  la  serenissime  Re- 
publique.  Nous  avons  un  peu  gourmande  le  Cesar  Joseph  qui  rompt 
si  lestement  le  traite  de  Barriere.  Nous  avons  mis  60  vaisseaux  de 
ligne  de  la  Republique  en  mer,  et  nous  avons  si  bien  fortifie  le  parti 
de  l'opposition  dans  le  Parlement  de  Londres  qu'il  a  force  le  parti 
royaliste  ä  souscrire  ä  la  paix  generale,  Le  mal,  ma  chere  enfant,  de 
nos  Operations  c'est  qu'elles  n'ont  consiste  qu'en  paroles,  et  que  les 
choses  dans  le  monde  sont  demeurees  in  statu  quo. 

II  m'est  venue  d'ailleurs  une  idee  dont  vous  pourriez  vous  servir, 
au  cas  qu'eilc  agree  messieurs  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  Ce 
serait  que  la  Republique  portät  ses  plaintes  sur  l'infraction  du  traite 
de  Barriere  ä  l'imperatrice  de  Russie  et  tächät  d'engager  cette  Prin- 
cesse  ä  faire  ä  ce  sujet  des  representations  ä  la  cour  de  Vienne.  Si 
l'on  prend  ce  parti,  il  ne  pourra  tirer  apres  soi  aucune  consequence 
fächeuse,  et  c'est  toujours  un  essai  qui  peut-etre  ne  sera  pas  tout  ä 
fait  inutile. 

Daignez,  ma  chere  enfant,  assurer  notre  eher  Prince  de  tout  mon 
attachement,  et  soyez  persuadee  de  la  tendresse  infinie  et  de  l'estime 
avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  415.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  16  mars  1782. 
Le  courrier  fran9ais,  expedie  par  le  marquis  de  Verac  ä  sa  cour, 
m'a  apporte  votre  depeche  du  1®""  de  ce  mois  avec  toutes  ses  annexes.* 
II  est  bien  ä  voir  par  la  reponse  que  vous  mandez  avoir  ete  donnee 
du  comte  Ostermann  aux  ministres  des  cours  de  Bourbon  de  la  part 
de  l'imperatrice  sur  leurs  repliques  aux  propositions  des  mediateurs,- 
que  cette  Princesse  a  de  l'humeur  de  ce  que  la  France,  aussi  bien  que 
l'Angleterre  ne  veulent  pas  entendre  ä  la  paix,  comme  eile  le  veut» 
et  qu'ä  cet  egard  eile  sera  obligee  de  moderer  ses  trop  vastes  preten- 
tions.  II  est  naturel  en  effet  que  ces  puissances  repugnent  de  recon- 
naitre  d'autres  souverains  pour  arbitres  de  leurs  differends,  Ainsi, 
pour  ne  pas  heurter  de  front  messieurs  les  mediateurs,  il  est  ä  croire 
qu'elles  les  amuseront  par  les  plus  belles  paroles  du  monde,  et  que, 
lorsque  le  moment  de  faire  la  paix  sera  venu,  les  puissances  belli- 

^  Die    ablehnende    spanische    Antwort    auf    das    Vermittlungsangebot    der 

Kaiserhöfe. 

^  ,,Que  S.  M.  L  ne  pouvait  s'expliquer  sur  ce  sujet  qu'apres  s'etre  concertee 

avec  l'Empereur,  son  co-mediateur."    Bericht  von  Goertz. 


547 

gerantes  sauront  bien  cn  trouvcr  eux-memes  les  conditions  con- 
venables,  sans  l'assistance  des  etrangcrs. 

Pour  ce  qui  est  de  l'idee  dun  Empire  Grec,  pro j et  auquel  vous 
pensez,  selon  votre  apostille,  que  sont  combinees  peut-etre  les  ex- 
tensions  de  la  Russie  sur  la  Mer  Caspienne,  je  vous  avoue  trouver 
dans  ces  etablisseraents  plus  d'apparat  que  de  realite,  Ce  n'est  pas  la 
partie  septentrionale  de  l'Asie  qui  vaut  la  peine  d'etre  conquise,  mais 
bien  la  meridionale,  et  quant  au  pro j  et  du  prince  Potemkin  pour  son 
commerce  sur  la  Mer  Caspienne  dont  vous  faites  cgalement  mention,* 
il  me  parait  encore  bien  singulier,  et  je  doute  fort  qu'il  y  trouvera  un 
grand  avantage, 

Vous  aurez  vu,  au  reste,  par  les  anecdotes  que  je  vous  ai  ecrites 
dernierement,2  ä  quel  point  l'Empereur  a  resserre  les  liaisons  avec 
la  Grande-Duchesse.  II  est  ä  craindre  qu'avec  le  temps  cette  liaison 
ne  porte  prejudice  au  Grand-Duo  meme.  Vous  devinerez  facilement 
ce  que  je  veux  dire.  On  voit  bien  le  mal,  mais  le  remede  est  difficile 
ä  trouver.  Je  doute  que  le  Grand-Duc,  malgre  tout  ce  que  le  comte 
Panin  peut  lui  ecrire  sur  la  route  ä  prendre  ä  son  retour,  pourra 
passer  par  ici;  car  on  m'assure  que  l'Empereur,  etant  en  correspon- 
dance  lä-dessus  avec  l'Imperatrice,  en  voyageur  experimente  lui  pro- 
posera  le  chemin  que  ce  Prince  doit  tenir,  et  Tlmperatrice  approuvant 
tous  les  projets  de  Joseph  II,  il  ne  restera  ainsi  au  Grand-Duc  que 
d'obeir  aux  lois  que  l'Empereur  et  sa  mere  lui  prescriront.  Enfin, 
apres  tous  les  moyens  dont  l'Empereur  s'est  servi  pour  captiver 
l'Imperatrice  et  sa  famille,  il  faut  regarder  la  Russie  ä  peu  pres 
comme  la  Moldavie,  gouvernee  ä  la  verite  par  un  hospodar,  mais 
sous  la  puissance  d'un  maitre  etranger. 

Voilä  ä  peu  pres  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer  aujourd'hui,  et 
si  j'apprends  ulterieurement  des  choses  qui  en  valent  la  peine,  je 
vous  en  avertirai  en  son  temps. ^ 


Fed« 


Nach  dem  Konzept. 


29  416,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  17  mars  1782. 

Voilä  donc  une  nouvelle  scene  qui  va  s'ouvrir  ä  Vienne  et  un 
spectacle  aussi  frappant  que  nouveau  que  la  prochaine  arrivee  du 
Pape  va  y  offrir,*  puisque,  selon  votre  depeche  du  9,  le  nonce  en  est 


^  Goertz  berichtete:  „On  l'accuse  generalement  de  songer  ä  faire  le  com- 
merce de  la  Mer  Caspienne  pour  son  propre  compte." 
2  Vergl.  Nr.  29  406. 

^  Mit  Erlaß  vom  16.  März  wird  der  obige  Erlaß  abschriftlich  an  Finckenstein 
übersandt. 
*  Vergl.  Nr.  29  408. 
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dejä  parti  pour  aller  ä  la  rencontre  de  son  souverain,  Jamais  le 
public  de  Vienne  n'a  joui  encore,  ä  ce  que  je  sache,  de  la  presence 
d'un  pontife,  et  celui  d'aujourd'hui  sera  sürement  le  premier  qu'il 
verra  entrer  dans  ses  murs,  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  lä- 
dessus. 

D'ailleurs  je  n'ai  rien  de  nouveau  ni  d'interessant  non  plus  ä  vous 
communiquer  ni  de  Russie  ni  d'Angleterre  ni  de  la  Hollande  ni  de  la 
France,  sinon  que  les  Hollandais  sont  tres  mecontents  de  ce  que 
l'Empereur  a  rompu  le  traite  de  Barriere,  mais  qu'il  n'en  sera  ni  plus 
ni  moins  pour  cela,  et  que  les  choses  en  resteront  vraisemblablement 
oü  elles  en  sont  ä  cet  egard.  Je  suppose  en  attendant  que,  lorsque  le 
Pape  se  trouvera  rendu  lä  oü  vous  etes,  que  vous  aurez  ample  matiere 
ä  ecrire  et  maintes  anecdotes  curieuses  ä  me  mander.  Mais  de  mon 
cote  je  ne  puis  rien  aj outer  pour  cette  fois  ä  ce  que  ci-dessus. 

Ein  von  dem  Marquis  de  La  Torre  erbetener  Durchgangspaß  wird  über- 
sandt. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  417.  AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Lusi  berichtet,  London  5.  März;  „La  Chambre  Basse  a  envoye,  le  1^^  du 
courant,  une  deputation  nombreuse  au  Roi,  pour  lui  presenter  une  petition, 
par  laquelle  les  representants  de  la  nation  le  prient  de  faire  fin  ä  la  guerre 
d'Amerique.  S.  M.  y  a  repondu  qu'elle  »n'avait  rien  de  plus  ä  coeur  que  la 
prosperite  de  son  peuple.  Qu'en  consequence  de  l'avis  que  son  Parlement 
venait  de  lui  donner,  eile  prendrait  les  mesures  qui  lui  paraitrai[en]t  con- 
venables  pour  effectuer  la  reunion  de  1  Angleterre  avec  ses  colonies  revol- 
tees,  et  qu'elle  dirigerait  tous  ses  efforts  contre  ses  ennemis  en  Europe, 
jusqu'ä  ce  qu'on  puisse  obtenir  une  paix  qui  ne  soit  pas  contraire  ä  la 
prosperite  et  aux  interets  de  la  Grande-Bretagne.«  Cette  reponse  ayant 
paru  trop  generale,  la  Maison  des  Communes  persiste  dans  le  dessein  de 
terminer  la  guerre  en  Amerique,  et  le  general  Conway  ouvrit  hier  pour  cet 
effet  une  nouvelle  motion,  portant  »que  quiconque  oserait  conseiller  ou 
entreprendre,  par  quel  moyen  que  ce  soit,  de  continuer  la  guerre  en  Ameri- 
que, dans  le  dessein  de  reduire  les  colonies  par  la  lorce,  serait  declare 
ennemi  de  la  patrie  et  serait  traite  comme  tel.«  .  -.  .  La  motion  passa  d'une 
voix  unanime. 

Le  general  Conway  pretendait  dans  son  discours  qu'on  devait  laisser  les 
troupes  anglaises  dans  les  places  qu'ils  occupaient,  pour  les  defendre  en 
cas  d  attaque,  mais  sans  agir  offensivement,  et  qu'on  devait  le  plus  tot 
possible  entamer  une  negociation  de  paix  avec  les  colonies,  que  cela  ne 
serait  point  difficile,  vu  qu'il  y  avait  des  Americains  pas  loin  d'ici  qui  sont 
autorises  ä  traiter  de  la  paix.  On  pretend  que  c'est  du  sieur  Franklin  ä 
Paris  et  du  sieur  Adams  ä  Amsterdam  dont  il  a  voulu  parier.  II  dit  encore 
que  les  colonies  n'avaient  contractu  aucun  engagement  avec  la  France  qui 
püt  les  empecher  de  faire  une  paix  separee,  mais  que,  si  on  tardait  den 
venir  ä  une  negociation,  les  colonies  pourraient  bien  accepter  ä  la  fin  les 
propositions  que  la  France  leur  a  faites  ,  ,  . 
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Le  Roi  a  protege  jusqu'ä  present  [le  ministere],  dans  l'esperance  qu'il 
pourrait  recouvrer  la  superiorite,  mais  les  debats  de  hier  ont  assure  k  l'op- 
position  une  superiorite  decidee  et  permanente.  On  dit  que  lord  North  a 
demande  sa  demission,  mais  quelle  lui  a  ete  refusee.  II  est  sür  que  le 
ministere  ne  peut  continuer  la  guerre,  sans  s'exposer  au  ressentiment  de  la 
nation  qui,  apres  la  decision  du  Parlement  pour  la  discontinuation  de  la 
guerre,  a  contre  lui  l'opposition. 

Pour  surplus  de  malheur  on  vient  d'apprendre  par  la  voie  de  Paris  la 
reddition  de  Port  Mahon  aux  armes  espagnoles;^  on  dit  aussi  pour  sür  que 
les  Fran9ais  se  sont  empares  de  St.  Christophe. "- 

Potsdam,  18  mars  1782. 

Je  suis  etonne,  j'avoue,  de  voir  qu'apres  les  corruptions  immenses 
que  le  roi  d'Angleterre  a  faites  dans  son  Parlement,  le  parti  de 
l'opposition  ait  pu  gagner  le  dessus,  comme  le  porte  votre  depeche 
du  5  de  ce  mois.  Meiis  je  dois  vous  dire  en  meme  temps  que  le  projet 
que  l'opposition  forme  pour  la  paix,  me  parait  entierement  imprati- 
cable,  Un  corps  considerable  de  Franc^ais  se  trouve  actuellement  de  ja 
en  Amerique,  qui  sera  renforce  encore  par  de  nouvelles  troupes  qu'on 
y  envoie,  Comment  donc  dans  une  teile  position  les  Americains 
pourront-ils  faire  la  paix  avec  les  Anglais,  quand  meme  ils  voudraient, 
vu  que  les  Franqais  ont  une  superiorite  de  forces  entiere  chez  eux? 
De  plus,  les  Americains  veulent  etre  independants,  II  est  question 
dans  ce  projet  forme  par  l'opposition  d'y  placer  un  vice-roi;^  mais 
demandant  une  independance  entiere,  ils  ne  voudront  nullement 
accepter  ces  conditions  que  l'Angleterre  leur  offre,  et  tout  ce  qui  en 
resultera,  c'est  que  peut-etre  ces  propositions  pourront  mettre  quelque 
division  entrc  les  colonies,  et  voilä  tout,  Elles  auraient  ete  bonnes 
ä  faire,  il  y  a  quatre  ans,  mais  ä  present  il  me  parait  qu'on  s'y  prend 
trop  tard,  et  que  l'unique  parti  qui  reste  ä  l'Angleterre,  c'est  de 
faire  une  paix  generale,  le  mieux  qu'elle  pourra,  pour  ne  point 
hasarder  de  perdre  encore  davantage  de  ses  possessions  importantes 
et  de  se  voir  obligee  ä  accumuler  si  prodigieusement  ses  dettes  qu'une 
banqueroute  totale  ne  pourra  qu'en  etre  acceleree, 

A  l'egard  des  ministres  actuels  et  du  gouvernement,  il  me  semble 
que  l'opposition  ne  gagnera  pas  grand'chose  en  les  faisant  deposer, 
parcequ'on  les  remplacera  sans  doute  par  de  nouveaux  adherents 
du  lord  Bute,  d'oü  il  resultera  que  le  Systeme  une  fois  adopte  par  la 
cour  sera  constamment  suivi  et  ne  souffrira  aucune  alteration,  C'est 
tout  ce  que  je  crois  devoir  vous  faire  observer  pour  le  present, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

^  Am  5.  Februar. 

-  Am  11.  Februar.   Die  Insel  gehörte  zu  den  Antillen, 

3  Vergl,  S.  410, 
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29  418.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  18  mars  1782. 
Pour  cette  fois,  en  vous  accuscint  l'entree  de  votre  depeche  du  8  de 
ce  mois,  je  ne  puis  vous  rien  mander  de  nouveau.  Tout  est  in  statu 
quo,  comme  je  Tai  marque  par  la  derniere  poste,  Mes  nouvelles  toute- 
fois  d'Angleterre  semblent  preluder  sur  une  paix,  parceque  le  parti 
de  l'opposition  qui  vient  d'avoir  quelque  dessus,  marque  nettement 
etre  degoüte  de  la  guerre,^  mais  il  semble  qu'il  n'a  pas  encore  la 
hardiesse  de  dire  qu'il  veuille  une  paix  generale,  quoique  tous  les 
malheurs  qui  arrivent  ä  la  Grande-Bretagne,  soient  un  motif  assez 
pressant,  pour  inspirer  des  sentiments  pacifiques  ä  son  gouvemement, 
Ces  lettres  d'Angleterre  disent  egalement  que  les  Fran9ais  ont  pris 
l'ile  de  St,  Christophe,^  de  sorte  qu'ä  moins  qu'il  n'arrive  des  evene- 
ments  qu'il  est  impossible  de  prevoir  ä  present,  la  France  sera  bientöt 
au  bout  de  la  carriere  et  dans  une  Situation  ä  faire  une  paix  avanta- 

geuse.  Voilä  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  aujourd'hui.  _^    ,     . 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  419,  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  18  mars  1782. 
Votre  depeche  du  12  de  ce  mois  m'a  ete  bien  rendue.  J'ai  sans 
doute  trouve  vos  relations  trop  longues.^  Si  vous  aviez  ete  ä  La  Haye 
et  que  vous  m'eussiez  ecrit  l'annee  1676,  vos  rapports  m'auraient  paru 
trop  Courts,  ä  cause  du  grand  role  que  jouait  pour  lors  la  Republique. 
Mais  ä  present,  quand  vous  mandez  qu'elle  fait  de  grands  efforts 
pour  mettre  sa  marine  en  etat,  je  change  d'abord  dans  mon  esprit  ces 
expressions,  et  je  mets:  de  faibles  efforts.  S'agit-il  des  Autrichiens 
qui  veulent  avoir  la  Barriere,  je  me  dis  en  moi-meme:  Les  Hollandais 
seront  encore  trop  heureux  de  Ifes  evacuer,  si  leur  sortie  n'est  pas 
accompagnee  de  quelque  affront,  Parlez-vous  de  la  mediation  de  la 
Russie,  pour  faire  la  paix  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande,  je  me  dis 
en  moi-meme:  Les  Anglais  amuseront  la  Russie;  ce  n'est  pas  leur 
intention  de  faire  la  paix,  de  sorte  que  cette  negociation  ne  fera 
qu'endormir  la  Republique  et  l'empechera  d'agir  avec  vigueur.  Est-il 
question  de  Berg-op-Zoom,  je  crois  voir  d'avance  que  les  Autrichiens 
feront  ce  qu'ils  voudront,  que  les  Hollandais  feront  quelques  petites 

1  Vergl,  Nr,  29  417, 

2  Vergl.  S.  549. 

3  Vergl,  Nr,  29  390, 
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grimaces,  et  que  les   choses  prendront   la   tournure  quc  l'Empereur 

voudra,  ä  raoins  quc  la  Republique  ne  se  concerte  sur  tous  ces  points 

avec  la  France  et  qu'elle  n'essaie  de  conjurer  au  moyen  de  l'assistance 

de  cette  puissance  l'orage  qui  se  prepare  contrc  eile.  Me  marquez- 

vous  ce  qui  se  passe  au  sujet  du  prince  Louis  de  Brunswick,  je  vois 

que  les  bourgeois  d'Amsterdam  sont  mecontents  de  lui,  mais  qu'ils 

manquent  de  nerf  et  d'energie,  pour  mettrc  leur  pro j et  ä  fin,  Aussi 

je  regarde  la  presente  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  comme  la  prophetie 

de  la  conduite  que  la  Republique  tiendra  dans  toute  cette  affaire-ci, 

et  tout  ce  que  vous  pourrez  probablement  y  aj  outer,  se  bornera  aux 

traits  semblables  suivants  que  mynheer  van  de  Bosse  a  presente  un 

memoire  aux  Etats  de  Gueldre,  et  que  mynheer  van  de  Dussen  s'est 

recrie  contre  lui,  que  le  grand-pensionnaire  est  sur  le  point  de  quitter, 

et  que  le  duc  Louis  menera  les  affaires  comme  par  le  passe. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

29  420.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]    18  mars  1782. 

Ma  tres  chere  Niece,  Regardez-moi,  ma  chere  enfant,  comme  un 
bon  Hollandais,  bien  attache  ä  la  conservation  de  votre  famille  et  de 
votre  Republique.  Je  me  rejouis  de  tous  vos  succes,  et  je  m'afflige, 
quand  les  choses  ne  prennent  pas  pour  vous  un  tour  aussi  avantageux 
que  je  le  desirerais.  Si  vous  me  trouvez  un  peu  impatient,^  prenez-vous- 
en  au  zele  que  j'ai  pour  vos  interets.  Je  ne  suis  point  flegmatique,  et 
quand  je  desire  le  bien  des  choses,  je  voudrais  que  cela  füt  aussitot 
execute  que  pense.  Vous  avez  vu  tout  ce  que  Demosthene,  qui  aimait 
bien  sa  patrie,  reproche  aux  Atheniens.  II  ne  l'aurait  pas  fait,  s'il 
avait  ete  indifferent  ä  leur  conservation.  J'espere  donc  de  meriter 
votre  indulgence  et  que  messieurs  les  Hauts  et  Puissants  Sei^neurj 
me  pardonneront  l'attachement  que  j'ai  pour  eux, 

Vous  avez  des  voisins  que  je  souhaiterais  pour  votre  bien  d'etre 
dans  mes  sentiments;  ils  pechent  en  eau  trouble.  Mais  ä  la  longue 
l'iniquite  devient  la  victime  de  ses  entreprises.  Suppose  que  la 
mediation  de  la  Russie  soit  sans  effet,  il  me  semble  neanmoins  que 
les  despotes  des  mers  s'adoucissent  et  fönt  quelques  pas  vers  la 
pacification  generale,  Rien  ne  rend  les  potentats  plus  pacifiques  qu'unc 
bourse  vide  et  la  difficulte  de  la  remplir.  Ces  causes,  ma  chere  enfant, 
ont  fait  signer  plus  d'une  paix;  elles  pourraient  bien  encorc  nous 
procurer  celle  que  nous  desirons.  Je  vous  la  souhaite  de  tout  mon 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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ccEur.  J'embrasse  notre  eher  prince  d'Orange,  et  je  vous  proteste  que 

personne   n'est   avec    plus    de    tendresse    et   d'estime    que,    ma    chere 

Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  „    ,     . 

r  edenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  421.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  5.  März:  ,,Le  vice-chancelier  comte  de 
Cobenzl  ecrit  dans  une  lettre  ä  son  cousin,  le  ministre  de  Vienne  ici,  que, 
le  Grand-Duc  etant  venu  le  voir  dans  ses  bureaux,  il  avait  saisi  cette  occa- 
sion  pour  avoir  une  conversation  tres  etendue  avec  ce  Prince  sur  les  avan- 
tages  reciproques  qu'une  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales  pro- 
curerait  aux  deux  empires,  mais  qu'il  avait  trouve  le  Grand-Duc  dans  des 
principes  si  extremement  differents  et  si  engoue  pour  le  Systeme  prussien 
que  lui,  vice-chancelier,  etait  persuade  n'avoir  point  reussi  malgre  les  peines 
qu'il  s'etait  donnees  .  .  . 

Le  comte  Woronzow  n'a  effectivement  aucune  part  directe  avouee  dans 
les  affaires  etrangeres,  quoiqu'il  ait  la  plus  grande  influence,  vu  que  le  sieur 
Besborodko  n'est  pas  un  jour  sans  le  consulter,  et  que  je  sais  de  bonne  part 
qu'il  lui  communique  toutes  les  pieces  et  toutes  les  affaires,  et  que  par  son 
conseil  il  dirige  sürement  beaucoup  ce  secretaire  de  cabinet  de  confiance, 
encore  trop  neuf  dans  les  affaires  de  l'Europe.  Mais  comme  le  comte  de 
Woronzow  n'y  est  pas  autorise  par  sa  place  et  que  toutes  les  manigances 
du  triumvirat  ne  se  fönt  que  par  un  arrangement  fonde  sur  un  interet  per- 
sonnel,  od  le  plus  fin  ou  le  plus  heureux  dupera  lautre,  je  ne  suis  pas 
surpris  que  le  sieur  de  Markof  a  voulu  eloigner  l'idee  que  ledit  comte  avait 
une  part  directe  aux  affaires  politiques."^ 

Potsdam,  19  mars  1782. 

Vous  m'embarrassez  beaucoup  avec  la  lettre  du  comte  Panin  pour 
le  grand-duc  de  Russie  dont  vous  faites  reiterativement  mention  dans 
votre  depeche  du  5  de  ce  mois.  Elle  arrivera  sans  faute  fort  bien 
jusqu'ici,  de  la  maniere  que  vous  comptez  [de]  vous  y  prendre,^  Mais 
comment  la  faire  passer  ensuite  en  Italie  et  surtout  entre  les  mains 
du  Grand-Duc?  Cela  est  presque  impossible,  ä  moins  que  ce  ne  soit 
par  courrier,  ce  qui  ne  peut  se  faire  sans  eclat.  Autrement  eile  sera 
toujours  exposee  de  toucher  des  postes  autrichiennes  que  je  ne  vois 
jusqu'ici  aucun  moyen  d'eviter.  Avec  cela  j'ignore  parfaitement 
l'itineraire  du  voyage  de  ce  Prince  et  les  jours  oü  il  sera  dans  tel 
ou  autre  endroit,  ce  que  cependant  serait  necessaire  de  savoir,  pour 
ne  pas  aventurer  une  pareille  lettre, 

L'anecdote  que  vous  me  rapportez  relative  aux  sentiments  du 
Grand-Duc,  est  entierement  conforme  aux  avis  qui,  des  le  commen- 


1  Vergl.  S.  500. 

^  Nach    Goertz    sollte    einer    seiner    Bedienten    den    Brief    bis    nach    Memel 

bringen.   Vergl.  S.  539  f. 
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cement  de  son  arrivee  ä  Vienne,  me  sont  entres  directement  de  lä-bas 
ä  cet  egard,  et  les  remarques  de  ceux  qui  ont  eu  occasion  de  voir 
ce  Prince  en  Italie,  conviennent  en  gros  qu'il  a  l'air  triste  et  mecon- 
tent,  et  qu'il  ne  soupire  qu'apres  le  moment  d'etre  de  retour  ä 
Petersbourg, 

Mais  ce  que  je  serais  bien  curieux  de  voir  et  de  tenir  dans  ce 
moment,  quoique  j'en  entrevois  toute  la  difficulte  et  presque  l'impossi- 
bilite,  ce  serait  la  copie  d'une  lettre  de  l'Empereur  ä  l'Imperatrice. 
On  pourrait,  si  cela  etait  faisable,  juger  par  le  style  de  la  fa9on  dont 
ils  sont  ensemble,  et  des  moyens  dont  l'Empereur  s'est  servi  et  se 
sert  pour  captiver  l'Imperatrice. 

A  l'egard  du  triumvirat,  je  trouve  par  ce  que  vous  en  mandez, 
la  composition  peu  solide.  Mais  j'avoue  que,  nonobstant  cela,  je 
voudrais  bien  que  nous  tinssions  un  de  ces  trois  personnages  entre 
nos  mains,  parceque  reellement  on  ne  sait  ä  present  oü  l'on  en  est, 
ni  ä  quoi  s'en  tenir.  Nous  sommes  ä  la  verite  en  alliance  avec  la 
Russie,  mais  quand  je  considere  les  liaisons  que  l'Imperatrice  a  prises, 
nous  ne  le  sommes  pas.  Une  seule  lettre  de  l'Empereur  peut  la  faire 
changer  de  sentiments,  comme  nous  en  avons  de  ja  eu  plus  d'un 
exemple,  Ainsi,  pour  savoir  ä  peu  pres  ä  quoi  s'en  tenir,  il  faudrait 
voir  s'il  n'y  aurait  donc  pas  moyen,  ce  que  je  soumets  ä  votre 
jugement,  de  gagner  ou  le  sieur  de  Besborodko  ou  le  sieur  de  Ba- 
kunin  ou  tel  autre  du  triumvirat.  Je  suppose  au  moins  la  chose  ne 
pas  etre  impossible;  car  tant  que  nous  n'en  viendrons  pas  lä,  nous 
serons  dans  des  incertitudes  continuelles,  sans  savoir  ä  quoi  nous 
en  tenir.  C'est  ce  que  je  suis  bien  aise  de  vous  faire  observer,^ 

M    1    j       T^  .  Federic, 

INach  dem  Konzept, 

29  422.  AU  MINISTRE  D'ßTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  sendet,  Berlin  19,  März,  die  Antworten  des  Großfürsten- 
paares: ,,Elles  m'ont  ete  adressees  par  l'abbe  Ciofani  de  Rome,  qui  les  a 
reques  de  Naples.  II  ne  me  reste  qua  desirer  que  le  contenu  en  soit 
entierement  satisfaisant  pour  V,  M.  Selon  la  depeche  de  l'abbe  Ciofani^ 
LL,  AA,  II,  avaient  suivi  de  pres  ces  lettres,  etant  arrivees  ä  Rome  le  23 
fevrier,  oü  elles  se  trouvaient  encore  le  27  et  avaient  assiste  le  meme  jour 
au  depart  du  Pape  pour  Vienne,  Elles  devaient  avoir  ete  tres  contentes  de 
la  reception  que  ce  Pontife  leur  a  falte,  et  l'avoir  vu  tous  les  jours,  C'est 
tout  ce  que  l'abbe  Ciofani  en  mande," 

Schreiben  des  Großfürsten  Paul,  Rom  6,  Februar:  ,,Le  ministre  de  V,  M. 
ä  la  cour  de  Turin  m'a  fait  parvenir  la  lettre  dont  Elle  l'avait  charge  pour 

^  Mit  Erlaß  vom  19.  März  wird  der  obige  Erlaß  abschriftlich  an  Fincken- 
stein übersandt, 
2  D.  d.  Rom  27.  Februar. 
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moi,^  et  j'y  ai  vu  avec  sensibilite  les  assurances  qu'Elle  me  donne  de  Ses 
sentiments  pour  moi,  qui  ne  peuvent  que  me  faire  plaisir.  Je  crois,  Sire, 
que  vous  devez  connaitre  pareillement  les  miens,  et  par  consequent  que  je 
sais  apprecier  tout  ce  que  vous  me  dites  dans  votre  lettre.  Je  puls  assurer, 
au  reste,  V.  M.  que  jusqu'ä  present  je  n'ai  vu  aucune  tentative  de  la  part 
de  qui  que  ce  soit,  semblable  ä  celle  dont  V.  M.  me  parle.  II  y  a  des  gens 
assez  maladroits  pour  inventer  quelquefois  des  contes,  quand  ils  n'ont  rien 
d  autre  ä  faire,  et  je  n'incommoderai  pas  V.  M.  en  Lui  en  parlant,  et  je  suis 
sür  qu'Elle  rendra  justice  au  tendre  attachement  et  ä  la  haute  consideration 
avec  lesquels  je  suis,  Sire,  de  V.  M.  le  bien  devoue  allie  et  neveu." 

Schreiben  der  Großfürstin  Maria  Feodorowna,  Rom  6,  Februar:-  ,,J'ai 
requ  avec  une  satisfaction  infinie  la  lettre  dont  V.  M.  m'a  honore,^  la 
regardant  comme  un  temoignage  de  Son  Souvenir  qui  m'est  toujours  pre- 
cieux,  Vous  devez,  Sire,  etre  persuade  de  mes  sentiments  qui  me  fönt 
apprecier  tout  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  dire  dans  votre  lettre. 
Quant  aux  tentatives  dont  V.  M.  me  parle,  je  les  ignore  tout  ä  fait.  Sil 
m'est  permis  de  dire,  Sire,  la  reflexion  que  je  me  suis  permise  ä  la  lecture 
de  votre  lettre,  c'est  qu'il  y  a  bien  souvent  des  gens  bien  maladroits  et 
malintentionnes,  pour  inventer  des  contes  que  le  loisir  leur  fait  enfanter 
quelquefois,  et  bien  plus  souvent  encore  l'idee  de  nuire.  Quant  ä  l'affaire 
de  mon  frere,  la  passe  sous  silence,  pour  ne  point  incommoder  V.  M.,  est 
la  preuve  la  plus  forte  du  tendre  attachement  et  de  la  haute  consideration, 
qui  caracterisera  toujours  celle  qui  a  l'honneur  de  se  dire,  Sire,  de  V.  M.  la 
bien  devouee  niece." 

Potsdam,  20  mars   1782, 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  der  Schreiben  des  Großfürstenpaares 
und  sendet  sie  dem  Minister,  mit  der  Weisung,  nach  erfolgter  Lektüre  sie 
ihm  zurückzuschicken. 

II  s'en  faut  de  beaucoup  que  je  puisse  dire  avoir  sujet  d'etre 
satisfait  de  leur  contenu.  En  voici  les  raisons.  Vous  verrez,  premiere- 
ment,  que  ces  deux  lettres  sont  ecrites  dans  un  meme  ton,  et  ensuite, 
comme  on  passe  sous  silence  et  qu'on  täche  ä  detourner,  comme  si 
tout  cela  n'etait  rien,  ce  que  je  leur  ai  ecrit  des  bruits  relatifs  au 
prince  Frederic  de  Württemberg,  ceci  me  fait  craindre  que  la  Grande- 
Duchesse  et  tous  les  Württembergeois  n'aient  gagne  le  dessus  sur  le 
Grand-Duc.  II  se  peut  toutefois  que  je  pousse  mes  soup(;ons  trop  loin, 
et  qu'il  faudra  attendre  que  ce  Prince  passe  ä  quelque  endroit  oü  Ton 
pourra  mieux  approfondir  ses  sentiments, 

Mais  ce  qui  m'embarrasse  encore,  c'est  cette  lettre  du  comte  Panin 
dont  parle  le  comte  de  Goertz  dans  sa  derniere  depeche,  et  le  moyen 
de  la  faire  parvenir  sürement  au  Grand-Duc*  Si  vous  trouvez  quelque 
biais  pour  cela,   vous  me  ferez  plaisir  de  me  le  dire, 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

1  Vergl.  Nr.  29  223, 

^  Nach  der  Ausfertigung  im  Brandenb.-Preuß.  Hausarchiv  zu  Charlottenburg. 

^  Vergl.  Nr.  29  224. 

*  Vergl.  S.  552. 
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29  423.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  20  mars  1782. 

La  raison  pourquoi  le  grand-duc  de  Russie  ne  s'cst  pas  plu  ä  Naples, 
suivant  votre  depeche  du  13  de  ce  mois,  est,  parceque  le  roi  des  Deux- 
Siciles,  ainsi  qu'il  m'est  revenu,  l'a  plante  lä  ä  son  arrivec,  pour  aller 
ä  huit  railles  prendre  le  divertissement  de  la  chasse,  sans  se  faire 
accompagner  de  ce  Prince,  ce  qui  doit  lui  avoir  fort  deplu,  et  l'on 
dit  qu'il  ne  s'arretera  egalement  pas  longtemps  ä  Florence.  II  est 
meme  ä  croire  qu'il  pourra  bien  se  passer  encore  des  scenes  ä  ce  der- 
nier  endroit  peu  conformes  au  plan  que  l'Empereur  s'est  forme  de 
ce  voyage. 

Je  suis  en  attendant  bien  flatte  de  la  distinction  que,  suivant  votre 
susdite  depeche,  l'Empereur  me  fait  de  raser  toutes  ses  forteresses  et 
de  ne  conserver  que  celles  sur  mes  frontieres,^  A  moins  d'etre  tout  ä 
fait  stupide,  il  est  aise  de  comprendre  l'avertissement  qu'il  nous  donne 
par  lä, 

D'ailleurs  je  ne  puis  encore  vous  ecrire  rien  de  nouveau,  si  ce  n'est 

que  le  parti  de  l'opposition  devient  plus  considerable  en  Angleterre,- 

et  qu'il  y  a  tout  lieu  de  se  flatter  ainsi  que  la  paix  generale  pourra 

encore  se  conclure  pendant  cette  annee.  „    i     • 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  424.  AU  Resident  buchholtz  a  varsovie. 

Potsdam,  20  mars  1782. 
Quand  meme  le  comte  de  Stackeiberg,  ainsi  que  le  porte  votre  de- 
peche du  13  de  ce  mois  et  ä  quoi  j'applaudis  tres  fort,  fera  usage  de 
toutes  ces  petites  intrigues  autrichiennes^  dont  vous  faites  mention, 
il  ne  faut  pourtant  pas  s'attendre  que  dans  le  commencement  ses 
rapports  feront  trop  d'impression  sur  l'Imperatrice,  sa  souveraine, 
cette  Princesse  etant  dans  une  espece  d'ivresse  encore  pour  l'Em- 
pereur, qui  l'empeche  de  considerer  ses  demarches  avec  tout  le  sang 
froid  requis.  II  faudra  quelque  evenement  un  peu  decisif  au  moins 
de  la  part  de  l'Empereur,  pour  dissiper  le  brouillard  qui  lui  offusque 
les  yeux,  et  je  crois  que  les  grandes  et  principales  precautions  ä 
prendre  lä-bas  consisteront  surtout  ä  empecher  le  nombre  des  ad- 
herents  polonais  ä  l'Autriche  d'augmenter,  et  avoir  l'oeil  que  les  in- 

^  Riedesel   berichtete:    ,,Ce    monarque    doit    vouloir    faire    raser   toutes    les 

forteresses  et  forts  en  Hongrie,  Italic  et  partout,  ainsi  qu'il  fait  en  Flandre, 

et  ne  vouloir  avoir  que  celles  en  Boheme  et  en  Moravie," 

2  Vergl.  S,  549. 

^  Anläßlich  des  Verfahrens  über  die  Haft  des  Fürstbischofs  Soltyk    (vergl. 

S   542,  Anm.  1). 
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trigues    de    cette    cour    imperiale    ne    montent    ä    tel    point    dans    ce 

royaume  qu'il  en  puisse  naitre  des  troubles  plus  fächeux  et  terribles 

que  tous  ceux  qui  l'ont  dechire  du  temps  passe. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 


29  425.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
Ä  COPENHAGUE. 

[Potsdam]    20  mars  1782. 

Madame  ma  ScEur,  L'interet  que  mon  incomparable  Reine  prend 
ä  Son  vieux  et  fidele  beau-frere,^  me  penetre  de  reconnaissance.  Je 
voudrais  pouvoir  meriter  Ses  bontes,  et  je  suis  humilie  de  n'y 
pouvoir  atteindre;  car  mon  auguste  et  chere  amie  me  comble  en  toute 
occasion  de  marques  de  Sa  bienveillance.  J'ai  eu  bien  ä  me  plaindre 
cette  fois-ci  de  la  goutte;  eile  m'avait  si  totalement  prive  de  l'usage 
de  la  main  droite  que  meme  eile  se  refusait  ä  une  simple  signature. 
Ceci  m'a  prive  pendant  tout  un  mois  de  la  consolation  d'ecrire  ä 
mon  incomparable  Reine, 

Les  affaires  en  Europe  n'ont  guere  change  depuis  ce  temps,  L'en- 

gouement  de  l'Imperatrice  pour  l'Empereur  est  toujours  le  meme,  Ce 

Prince  s'est  servi   de   tous   les  moyens   imaginables   pour   gagner   le 

Grand-Duc,  sans  y  reussir;  un  juste  sujet  de  Jalousie  a  plutot  fourni 

un   germe  ä   des   mesintelligences    durables,^   Le   Pape  viendra   faire 

amende  honorable   ä   Vienne,   Les   yeux  de  l'Empereur  vont   mieux, 

II  parait  qu'en  Angleterre  le  parti  de  l'opposition  l'emporte  sur  celui 

de  la  cour,^  ce  qui   nous  pronostique  la   paix  pour   la   fin  de  cette 

annee,  Les  Fran^ais  et  les  Espagnols  jouissent  dune  suite  de  succes 

non  interrompus,  Les  mediateurs   bäillent  et   s'ennuient   de  leur   de- 

socuvrement    et    probablement    s'ennuieront    encore    longtemps,    Les 

Hollandais   sont  abasourdis  de  se  trouver  sans  barriere,   Un  sorcier 

d'un  coup  de  baguette  a  rase   leurs  remparts  et  les  a  mis  hors  de 

la  Flandre,  Dans  ce  pays-ci  on  lit  les  gazettes,  et  l'on  soupire  apres 

la  paix,   Pour   moi,   qui   suis   de  corps   et   d'äme   attache   ä  mon    in- 

com.parable  Reine,   je  La  supplie  de  me  croire  avec  le  plus  tendre 

attachement   et  la  plus  haute  consideration,   Madame   ma   Sceur,   de 

V,  M,  le  fidele  frere  et  beau-frere  t^    ,     , 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigen- 
händig. 

^  Juliane  Marie  beglückwünschte,  9.  März  (ohne  Ort),  den  König  zu  seiner 

Genesung. 

-  Vergl.  Nr.  29  398. 

3  Vergl.  S.  544  und  549. 


557 

29  426,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  21  mars   1782. 

J'ai  tres  bien  re9U  votre  depeche  du  11  de  ce  mois,  accom- 
pagnee  d'une  lettre  de  remerciement  du  sieur  de  Sandoz  Rollin  de 
la  meme  date.^ 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  ä  savoir,  ä  ce  que  je  comprends, 
de  l'interieur  de  la  cour  oü  vous  etes,  mais  ce  qui  m'importerait  ce- 
pendant  infiniment,  c'est  ä  quel  point  le  Roi  peut  avoir  des  faiblesses 
pour  la  Reine  et  combien  eile  peut  empieter  sur  lui;  car  il  est  bien 
sür  que,  depuis  qu'elle  a  des  enfants,  cela  fera  toujours  une  grande 
Sensation  sur  les  ministres  qui  sont  en  emploi,  ä  moins  qu'il  n'y  ait 
des  hommes  bien  determines  et  assez  fermes  dans  ces  postes,  attaches 
au  bien  public,  pour  soutenir  les  veritables  interets  de  la  France 
contre  ceux  de  la  maison  d'Autriche. 

A  l'egard  du  Pape,  il  me  parait  qu'il  fait  une  tres  fausse  demarche 
de  se  rendre  ä  Vienne,  pour  y  solliciter  l'Empereur,  d'autant  plus 
que  cette  demarche  sera  inutile,  et  que  ce  Prince  continuera  malgre 
toutes  les  prieres  et  remontrances  du  Pontife  ä  seculariser  les 
couvents,  comme  il  l'a  resolu,  A  l'egard  du  peuple  viennois,  il  est 
etonnant  de  la  revolution  qui  s'est  faite  sur  lui  en  si  peu  de  temps. 
Cette  grande  devotion  qu'il  affectait  du  temps  de  Marie  Therese,  n'a 
ete  probablement  qu'hypocrisie  toute  pure,  puisque  la  suppression 
actuelle  des  moines  et  des  couvents  ne  fait  pas  la  moindre  Impression 
sur  lui,  Ce  n'est  qu'en  Flandre  et  dans  le  Milanais  oü  l'on  remarque 
quelque  Sensation  ä  cet  egard,  Aussi  est-il  ä  croire  que  ce  Prince 
achevera  tranquillement  son  ouvrage,  La  France  en  pourrait  faire 
autant  de  son  cote,  mais  on  n'en  a  pas  le  coeur  ni  le  courage,  On 
respecte  trop  lä-bas  les  ecclesiastiques,  et  on  les  y  eleve  contre  soi- 
meme  au  point  qu'il  semble  que  le  clerge  partage  l'autorite  royale, 
Avec  cela,  les  tetes  sont  plus  chaudes  en  France  qu'elles  ne  le  sont 
en  Autriche  et  en  Boheme,  Quand  un  confesseur  en  France  dit  ä 
son  confesse:  ,,Prend  le  poignard  et  assassine  ton  maitre",  il  part  de 
la  main  et  va  frapper  son  coup,-  Mais  si  l'on  accuse  les  Allemands 
d'avoir  du  flegme,  cela  les  rend  plus  humains  et  plus  sages  que  les 
Fran^ais.  Ainsi  de  cette  part  l'Empereur  n'a  rien  ä  craindre,  11  donne 
l'exemple  aux  autres  Princes  catholiques,  mais  ceux-lä  n'auront 
sürement  pas  le  coeur  de  l'imiter. 

Au  sujet  du  voyage  du  grand-duc  de  Russie,  on  assure  toujours 
qu'il  ira  ä  Paris,  En  cas  que  cela  soit,  il  vous  est  en  Joint  d'observer 
jusqu'ä  la  moindre  bagatelle  de  ce  qui  s'y  passera  pendant  son 
sejour,  et  de  me  rendre  compte  des  notions  qui  vous  reviendront. 

^  Sandoz  Rollin  dankte  für  die  Verleihung  der  Präbende  (vergl.  S.  510), 
^  Anspielung  auf  König  Heinrich  IV,  und  seinen  Mörder  Ravaillac, 
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Au  reste  c'est  de  vous  quc  j'attends  les  nouvelles  de  ce  qui  se  passe 

sur  mer.  ^    -     , 

redcnc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  427.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LtGATION 
DE  THULEMEIER  Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  15.  März:  „L'Empereur  ne  cesse  de  presser 
I'evacuation  de  Namur,  et  depuis  le  4  de  ce  mois  on  refuse  feu  et  Heu  aux 
troupes  qui  composent  la  garnison  de  cette  place.  II  n'est  pas  etonnant 
que  les  Etats-Generaux  condescendent  aux  desirs  de  la  cour  de  Vienne; 
mais  il  lest  beaucoup  ä  mon  avis  que  la  resolution  qui  a  et6  prise,  annonce 
pour  motif  dune  teile  complaisance  la  bonne  harmonie  qui  avait  subsiste 
de  tout  temps  entre  la  Republique  et  la  cour  d'Autriche.  La  conduite  du 
gouvernement  de  la  Republique  a  ete,  on  ne  peut  pas  plus,  faible  dans  toute 
cette  affaire  .  .  .  Deux  regiments  d'infanterie  en  garnison  ä  Namur  ont  re9u 
ordre  de  s'approcher  des  frontieres  de  la  Republique  .  .  . 

Pendant  que  le  prince  d'Orange  a  fait  l'impossible  pour  ecarter  toutc 
discussion  ulterieure  de  l'accusation  intentee  contre  le  duc  Louis  de 
Brunswick^  et  que  par  son  credit  il  soit  parvenu  ä  appuyer  cette  affaire 
par  la  pluralite  aux  Etats  de  Hollande,  un  nouvel  orage  s'eleve  cependant 
contre  ce  Prince.  Sept  des  premieres  villes  de  la  Hollande  mettent  au  jour 
une  protestation  en  forme,  envisageant  les  procedures  actuelles  comme 
nulles,  et  la  province  de  Frise,  se  modelant  sur  la  conduite  de  la  ville 
d'Amsterdam,  s'adressera  directement  au  prince  d'Orange,  pour  insister  sur 
l'eloignement  du  prince-marechal." 

Potsdam,  21  mars  1782, 
J'ai  re(;u  la  depeche  que  vous  m'avez  faite  en  date  du  15  de  ce  mois, 
Pour  ce  qui  est  de  la  conduite  de  la  Hollande  envers  l'Empereur  dont 
il  y  est  fait  mention,  il  est  certain  que  la  Republique  est  bien  obligee 
de  ceder  ä  ce  Prince,  quant  aux  barrieres,  parcequ'elle  se  trouve  en 
guerre  avec  la  seule  puissance  qui  pouvait  l'assister,  s'entend  l'An- 
gleterre,  II  n'aurait  ete  ni  prudent  ni  conforme  ä  l'occasion  de  s'oppo- 
ser  aux  entreprises  autrichiennes,  et  l'unique  parti  qu'elle  avait  ä 
prendre,  etait  sürement  celui  d'evacuer  les  places  et  de  faire  des 
protestations,  Mais  en  quoi  eile  est  faible,  c'est  de  travailler  dep^iir, 
trois  ans  et  au  delä  sur  ses  chantiers,  sans  avoir  encore  une  flotte 
en  etat  de  sortir  en  mer  et  de  proteger  ses  vaisseaux  marchands. 
Ceci  marque  une  nation  sans  nerf,  sans  force  et  qui  semble  etre  faite 
pour  devenir  la  proie  du  premier  occupant.  C'est-lä  ce  qui  la  decredite 
et  la  deshonore  dans  le  public,  Ajoutez-y  la  maladresse  de  ses 
ministres  dans  leurs  negociations  et  le  manque  d'energie  generale. 
Les  provinces  soup^onnent  que  le  duc  Louis  de  Brunswick  en  est  la 
principale  cause.  De  lä  vient  la  Haine  qu'elles  ont  contractee  contre 
lui.  On  l'accuse  d'etre  Anglais,  Je  ne  le  crois  point  corrompu;  mais 

1  Vergl.  S.  340  und  436, 
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il  peut  etre  imbu  cncorc  de  ses  anciens  prejuges   que  la  Hollande 

doit   etre   aussi    attachee   ä   l'Angleterre   qu'unc  barque   qui    suit    la 

direction  d'un  grand  vaisseau. 

Au  restc,  ce  qui  dans  ce  moment  m'interesse  le  plus,  ce  sont  les 

nouvelles  d'Angleterrc,  parcequ'on  pourra  juger  au  moyen  d'elles  et 

par  l'avantage  que  l'opposition  gagnera  contre  le  parti  de  la  cour,  de 

ce  qui  pourra  arriver.  Les  Anglais  ont  fait  les  plus  grandes  corrup- 

tions  en  Russie,  et  ce  Markof  qui  a  ete  envoye  de  la  pari  de  cette 

cour  lä-bas,  est  devoue  de  corps  et  d  äme  au  ministere  de  Londres. 

C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  mander,  _    .     . 

Fedenc, 

Nach  dem  Konzept, 

29  428.  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  21  mars  1782, 
Vous  verrez  par  la  copie  ci-jointe  de  la  reponse  de  la  grande-du- 
chesse  de  Russie  ä  mon  frere  Ferdinand  et  ä  son  epouse  que  j'ai  bien 
rencontre  dans  ce  que  je  vous  ai  dit  hier  touchant  les  lettres  que  le 
Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  m'ont  adressees,^  Je  calcule  par  le 
contenu  de  la  presente  que,  vu  la  colere  de  la  Grande-Duchesse  contre 
sa  tante,  eile  doit  etre  entierement  devouee  ä  la  maison  d'Autriche, 
et  que  le  Grand-Duc,  son  epoux,  a  ete  remis  sous  eile,  soit  par  le 
prince  de  Württemberg,  son  beau-frere,  ou  Dieu  sait  comment.  Ainsi 
nous  n'avons  esperance  de  retirer  de  lä  le  Grand-Duc  qu'ä  son  retour 
en  Russie  par  les  sages  conseils  que  le  comte  Panin  pourra  lui  donner. 
Toutelois  je  conclus  de  lä  que  ce  Prince  n'est  que  comme  un  jonc 
agite  par  les  vents,  et  que  tot  ou  tard  il  retombera  sous  la  sujetion 
de  sa  femme,  ce  qui  ne  fait  pas  un  augure  bien  avantageux  pour  nous. 

Federic. 

Schreiben  der  Großfürstin  Maria  Feodorowna  an  den  Prinzen  und  die 
Prinzessin  Ferdinand,  Neapel  12.  Februar:  ,,J'avoue  k  VV.  AA.  RR.  ma  sur- 
prise  et  mon  etonnement  en  recevant  Leurs  lettres.-  Ni  mon  mari  ni  moi 
n'en  avons  jamais  encore  re^u  de  pareilles,  et  en  verite  eile  ne  peut  que 
produire  un  effet  pareil.  La  maniere  dont  vous  peignez,  ma  chere  tante, 
la  conduite  de  mon  frere,  me  semble  peu  compatible  avec  les  sentiments 
dus  ä  un  neveu  qui  s'est  toujours  empresse  de  vous  prouver  son  respect. 
Mon  frere  est  honnete  homme,  par  consequent  incapable  d'alterer  la  verite, 
et  ordinairement,  madame,  l'emportement  ne  trouve  point  Heu  avec  des 
Rois.  Si  malgre  cela  il  reste  encore  ä  V,  A.  R.  le  moindre  doute  sur  ce  que 
j'avance,  qu'EUe  me  permette  de  Lui  envoyer  un  recit  detaille  de  toute 
l'avance  faite  ä  mon  frere  oü,  si  on  ne  veut  pas  lui  en  croire  encore,  le 
temoignage   de   tout  le  regiment  parlera  en  sa  faveur,    Mais  je  me   flatte, 

1  Vergl.  Nr.  29  422. 

2  Die  angezogenen  Schreiben  liegen  nicht  vor. 
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ma  chere  tante,  que  vous  avez  trop  de  tendresse  pour  mon  frere,  pour  avoir 
le  moindre  doute  sur  tout  ce  que  j'ai  l'honneur  de  Lui  dire.  II  est  impossible 
ä  mon  mari,  qui  repond  ä  VV.  AA.  par  ces  lignes,  ainsi  qua  moi  de  nous 
meler  en  aucune  fa9on  de  l'affaire  de  mes  freres  Louis  et  Eugene,  Nous 
nous  en  sommes  faits  une  loi  que  nous  suivrons  irrevocablement," 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  429,  AU  CHAMBELLAN  BARON  LE  CHAMBRIER  A  TURIN, 

Potsdam,  22  mars  1782, 

J'ai  re^u  votre  depeche  du  2  de  ce  mois  et  vu  ce  qu'elle  renferme 
surtout  relativement  ä  la  jeune  cour  de  Russie,^  Comme  on  pretend 
que  le  grand-duc  de  Russic  passera  encore  par  Turin,  vous  tächerez 
au  moins  de  penetrer,  mais  sans  affectation,  pendant  le  sejour  qu'il 
y  fera,  les  points  suivants: 

1°  S'il  parait  que  le  Grand-Duc  est  bien  avec  la  Grande-Duchesse, 
son  epouse; 

2°  Si  eile  a  de  l'empire  sur  son  esprit; 

3"  Si  le  prince  Frederic  de  Württemberg  a  beaucoup  d'influence  sur 
eux,  et  enfin  ' 

4°  par  quelle  raison  les  cavaliers  russes  qui  entourent  le  Grand- 
Duc,  paraissent  avoir  tant  de  reserve  pour  vous, 

Par  differentes  bagatelles  et  discours  que  le  Grand-Duc  tiendra  ä 

droite  et  ä  gauche  vraisemblablement,  ainsi  que  par  le  moyen  de  vos 

amis  de  lä-bas,  je  pense  qu'il  ne  vous  sera  pas  difficile  d'apercevoir 

l'influence  que  la  cour  de  Vienne  pourra  avoir  acquise  sur  cette  jeune 

cour.  C'est  principalement  ce  qu'il  vous  conviendra  de  penetrer,  pour 

ensuite  m'en  rendre  un  compte  exact  et  fidele,  -,    ,     , 

rcderic. 

Nach  dem  Konzept.  ^ 

29  430.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  21.  März,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
20.-  und  sendet  die  Antworten  des  Großfürstenpaares  zurück,  ,,Le  juge- 
ment  que  V.  M.  porte  sur  le  contenu  de  ces  lettres,  n'est  que  trop  fonde, 
et  s'il  etait  reste  encore  quelque  doute  sur  ce  sujet,  il  serait  entierement 
leve  par  celle  que  madame  la  princesse  Ferdinand  a  re9ue  par  la  meme 
occasion,  dont  eile  m'a  parle  hier  au  soir,  qu'elle  ma  dit  avoir  envoyee  ä 
V,  M.,  et  oü  la  Grande-Duchesse  doit  s'etre  livree  sans  menagement  ä  son 
aveugle  prevention  pour  l'aine  de  ses  freres,^  II  parait  bien  clairement  par 
tout  ceci  que  cette  Princesse  a  adopte  tous  les  sentiments  que  ce  frere 
cheri  et  sa  famille  lui  ont  inspires,  et  qu'elle  a  trouve  moyen  d'y  faire 
entrer  le  Grand-Duc,  sinon  en  tout,  du  moins  en  partie. 

1  Vergl.  Nr.  29  430. 

2  Vergl.  Nr.  29  422. 

3  Vergl.  Nr.  29  428. 
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C'est  ce  dernier  article  qui  est  le  plus  fächeux.  Ce  n'est  pas  que  je  ne 
croie  qu'il  sera  aise  au  comte  Panin  de  le  faire  revenir  et  d'effacer  ces 
impressions,  mais  il  en  resulte  toujours  qu'il  n'y  aura  jamais  grand  fond  ä 
faire  sur  la  fermete  de  ce  Prince." 

Potsdam,  22  mars  1782. 
J'ai  tres  bien  re9U  les  lettres  du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse 
de  Russie  que  vous  m'avez  renvoyees  par  la  votre  du  21  courant. 
Vous  aurez  vu  par  la  mienne  d'hier^  que  les  nouvelles  d'Italie  ne  sont 
pas  aussi  avantageuses  qu'on  aurait  ose  l'esperer,  et  que  peut-etre  le 
proverbe:  »Dis-moi  qui  tu  hantes,  et  je  te  dirai  qui  tu  es«,  ne  se 
verifie  que  trop  dans  cette  occasion  ä  l'egard  du  Grand-Duc,  D'ailleurs 
la  derniere  depeche  du  baron  de  Chambrier  ä  Turin^  me  donnc  encore 
plus  d'eclaircissements  lä-dessus,  en  tant  qu'il  marque  que  les  sieurs 
Soltikow  et  Kurakin  lui  avaient  parle  Tun  et  l'autre  avec  la  plus 
grande  reservc  du  monde,  ce  qui  prouve  ouvertement  qu'ils  ont  craint 
de  deplaire  ä  leur  maitre,  en  paraissant  etre  trop  bien  avec  mes  gens. 

Der  König  übersendet  anonyme  Zeitungsberichte,  d.  d,  Wien  1.,  2.,  6.  und 
Versailles  9.  und  10.  und  Düsseldorf  14.  März,  und  beauftragt  Finckenstein, 
Cataneos  Bericht  vom  8.  März  zu  beantworten.  Federic. 

Je  vous  avoue  que  je  suis  tres  mecontent  des  nouvelles  d'Italie.  Je 
vois  clairement  que  monsieur  de  Lüben*  et  la  Grande-Duchesse  ont 
captive  le  Grand-Duc,  ce  qui  ne  promet  qu'une  perspective  peu  riante 
pour  l'avenir,  surtout  si  vous  considerez  que  le  comte  Panin  n'est  pas 
immortel.  Mais  que  faire?  Plus  on  trouve  d'obstacles,  plus  il  y  a  de 
l'honneur  ä  les  vaincre. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

29  431.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  8.  März:  ,,J'ai  eu  occasion  avant-hier  d'avoir 
un  entretien  assez  suivi  avec  les  deux  comtes  Woronzow,  Je  Tai  saisie, 
pour  leur  faire  lire  cette  lettre  de  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg 
au  prince  Louis,  son  frere,  que  V.  M.  a  daigne  me  faire  parvenir,*  et  ils 
m'ont  paru  sentir  vivement  l'ingratitude  de  cette  conduite-  Comme  ils 
m'avaient  repete  de  nouveau  que  sürement  l'Empereur  n'oserait  vouloir 
entreprendre  quelque  chose  contre  V.  M.,  aussi  longtemps  qu'il  chercherait 
ä  etre  bien  avec  la  Russie,  qu'ils  croyaient  etre  sürs  qu'ä  Mohilew  il  l'avait 
promis  saintement  ä  l'Imperatrice,  et  qu'il  devait  la  connaitre  qu'elle  ne 
le  souffrirait  pas,  y  croyant  sa  gloire  compromise,  je  me  servis  de  cette 
lettre  pour  tächer  de  les  convaincre  que,  quoique  V,  M.  Se  reposät  sur  la 
fidelite  de  l'Imperatrice,  Son  alliee,  ä  remplir  ses  engagements,  ce  que  ce 
Prince  faisait,  et  les  intrigues  qu'il  se  permettait  dans  la  propre  famille  de 

1  Vergl.  Nr,  29  428. 

2  D,  d.  Turin  2.  März.    Vergl.  Nr.  29  429. 

^  Prinz  Friedrich  von  Württemberg  (vergl,  S,  563), 

*  Vergl,  S.  426,  Anm.  1. 
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V,  M.  et  pour  Lui  enlever  une  maison  qui  vous  devait,  Sire,  jusqu'ä  son 
existence,  prouvait  bien  que  toutes  ses  vues  tendaient  contre  V.  M.,  malgre 
ce  qu'il  pouvait  avoir  promis;  que  j'etais  persuade  qu'il  ne  cherchait  qu'ä 
tromper  la  Russie,  ä  semer  de  la  defiance  entre  deux  allies  aussi  naturels, 
et  lorsqu'il  verrait  jour  ä  pouvoir  lever  le  masque,  ses  promesses  ne  le 
retiendraient  pas,  Ils  m'ont  paru  ne  pas  pouvoir  combattre  entierement 
mon  raisonnement.  Ils  m'ont  seulement  fait  entcndre  qu'ils  croyaient,  ne 
mettant  aucun  doute  dans  rambition  demesuree  de  ce  Prince,  qu'il  avait 
des  vues  de  s'etendre  du  cote  de  l'Italie  et  nommement  sur  l'Etat  de  Venise, 
et  en  parlant  dans  la  suite  de  la  conversation  de  la  Russie  et  de  ses  forces, 
ils  me  dirent:  »Pourvu  que  nous  Russes,^  nous  voulussions  etre  contents  de 
ce  que  nous  avons,  et  ne  pas  penser  ä  etendre  nos  limites,  mais  malheu- 
reusement  il  parait  que  nous  ne  pensons  pas  comme  cela.«  Le  comte  de 
Woronzow,  Alexandre,-  me  repeta  encore  etre  persuade  que,  si  l'Empereur 
s'oubliät  jusqu'ä  vouloir  un  jour  ou  rompre  avec  V.  M.  ou  enfreindre  les 
Constitutions  de  l'Empire,  l'Imperatrice,  loin  d'etre  pour  lui,  assisterait 
V.  M.  En  finissant  la  conversation,  je  crus  devoir  ajouter  que,  quoique 
V.  M,  n'avait  pu  voir  qu'avec  quelque  peine  cimenter  ce  lien  entre  la  jeune 
cour  et  Celle  de  Vienne  par  le  mariage  projete,  auquel  l'Imperatrice  avait 
donne  des  soins  particuliers  et  dans  lesquels  V.  M.  n'avait  pas  pu  recon- 
naitre  son  ancienne  amie  et  alliee,^  Elle  Se  confiait  toujours  dans  l'alliance 
et  l'amitie  de  S.  M.  I.,  mais  que,  pour  moi,  je  ne  pouvais  leur  cacher  cette 
crainte  de  voir  une  cour  dont  ils  avaient  eprouve  l'infidelite  la  plus  mani- 
feste pendant  leur  derniere  guerre  avec  les  Turcs  par  le  traite  quelle 
s'etait  permise  de  faire  avec  la  Porte  dans  le  meme  temps  quelle  signait 
pour  le  partage  de  la  Pologne,*  de  voir  cette  meme  cour  etre  admise  dans 
une  liaison  si  etroite  d'amitie  avec  la  Russie  et  cela  sous  le  meme  regne 
pendant  lequel  la  cour  de  Vienne  avait  donne  un  si  juste  sujet  de  defiance." 

Potsdam,  23  mars  1782. 

Quoique  je  sois  assez  content  ä  la  verite  de  la  conversation  que 
vous  avez  eue  avec  les  deux  comtes  de  Woronzow,  dont  vous  me  ren- 
dez  compte  par  votre  depeche  du  8  de  ce  mois,  je  dois  cependant 
vous  faire  remarquer  en  meme  temps  que  l'Imperatrice  se  livre  avec 
un  peu  trop  de  legerete  ä  l'Empereur.  Le  sophisme  qui  la  fait  agir  de 
la  Sorte,  consiste  en  ce  qu'elle  se  flatte  de  pouvoir  toujours  gouverner 
ce  Prince,  ce  dont  toutefois  je  doute  tres  fort. 

Pour  ce  qui  est  du  grand-duc  de  Russie,  je  puis  maintenant  vous 
peirler  un  peu  plus  avec  connaissance  de  cause  qu'auparavant,  J'ai 
rc^u  ä  la  fin  sa  r^ponse,  ainsi  que  celle  de  la  Grande-Duchesse  aux 
lettres  que  je  leur  avais  ecrites  et  fait  remettre  ä  Venise,^  Je  vois 
clairement  que  ces  reponses  sont  dictees  par  la  meme  personne,   ä 

^  Nach  dem  Konzept.  In  der  Vorlage,  dem  Dechiffre  des  Berichts:  ,,nous 
autres  Russes." 

-  Nach  dem  Konzept.  In  der  Vorlage,  dem  Dechiffre  des  Berichts:  „l'aine". 
3  Vergl.  Bd.  45,  615  f. 

*  Für  das  österreichisch-türkische  Bündnis  vom  6./7.  Juli  1771  und  den  Ver- 
trag vom  5.  August   1772  über  die  Teilung  Polens    vergl.   Bd.  31,   878;  32, 
662—666. 
"  Vergl.  S.  362  f.  und  553  f. 
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savoir  par  le  frere  de  la  Grande-Duchesse,  le  prince  Frederic  de 
Württemberg,  Elles  contiennent  en  gros  que  personne  ne  leur  avait 
parle  contre  moi,  et  la  reponse  de  la  Grande-Duchesse  ä  unc  lettre 
que  sa  tante  Ferdinand  lui  avait  ecrite  sur  la  conduite  de  ce  frere 
cheri,  va  presque  jusqu'ä  la  grossierete,^  J'apprends  en  meme  temps 
que  tous  les  alentours  du  Grand-Duc  sont  dune  grande  reserve  avec 
toutes  les  personnes  que  j'ai  chargees  de  quelque  commission  pour 
cette  jeune  cour,^  Je  conclus  de  tout  ceci  que  monsieur  de  Lüben, 
s'entend  le  prince  Frederic  de  Württemberg,  a  gagne  la  superiorite 
sur  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  qu'il  les  a  raccommodes 
ensemble  en  dissipant  de  l'esprit  du  Grand-Duc  tous  les  soup^ons 
que  la  conduite  de  la  Princesse,  sa  femme,  avec  l'Empereur  lui  avait 
donnes,  et  que  celle-ci,  ainsi  que  sondit  beau-frere  le  rendront  in- 
sensiblement  autrichien,  sans  qu'il  sache  comment.  Vu  donc  ces  cir- 
constances,  je  doute  fort  que  la  lettre  que  le  comte  Panin  destine  ä 
ce  Prince,^  puisse  faire  grand  effet  sur  lui,  tandis  qu'il  sera  en  voyage, 
quoiqu'il  soit  sur  qu'il  n'y  a  que  ce  comte  seul  qui  pourra  le  ramener 
pour  un  temps.  Mais  vous  devez  vous  souvenir  de  ce  que  je  vous  ai 
ecrit  ci-devant  ä  l'egard  de  la  Grande-Duchesse  et  ses  menees  ä 
Vienne.*  Ajoutez  ä  cela  sa  mere  entierement  gagnee  par  l'Empereur, 
son  frere  donnant  tete  baissee  dans  la  meme  clique,  et  vous  ne  pourrez 
manquer  de  juger  que  le  seul  moyen  de  remettre  nos  affaires  sur  un 
bon  pied,  consiste  ä  tirer  le  Grand-Duc  de  la  tutelle  de  sa  femme  et 
de  faire  qu'il  ait  plus  de  confiance  en  lui-meme.  A  moins  de  cela,  la 
mort  du  comte  Panin  sera  le  terme  de  la  bonne  intelligence  oü  nous 
avons  ete  avec  la  Russie, 

Je  puis,  outre  cela,  vous  donner  des  nouvelles  de  tres  fraichc  date 
de  Petersbourg,  L'Imperatrice  a  re^u  ce  prince  Frederic  de  Württem- 
berg ä  son  Service.  II  est  devenu  general  en  chef  et  gouverneur  de 
Finlande  avec  14,000  roubles  de  pension  annuelle  et  une  maison  montee 
qu'on  lui  a  donnee  ä  Petersbourg,  La  seule  chose  que  j'espere  de  tout 
ceci,  c'est  que  ce  jeune  homme  ne  sera  pas  longtemps  etabli  dans  ce 
pays-lä,  sans  se  rendre  odieux  ä  toute  la  nation  russe,  insupportable 
par  sa  vanite  et  tres  ä  charge  par  ses  dissipations.  Vous  pourrez  donc 
avoir  aussi  le  temps  de  vous  preparer  sur  tout  ceci  et  ruminer  de 
votre  cote  sur  ce  qu'il  y  a  de  mieux  ä  faire,  pour  nous  opposer  avec 
quelque  espoir  de  succes  ä  tous  les  mauvais  dcsseins  de  nos  ennemis, 

et  dire  votre  sentiment  lä-dessus,  _,    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  Nr.  29  428. 

2  Vergl.  Nr.  29  430. 

3  Vergl.  S.  539. 

*  Vergl.  Nr.  29  406. 
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29  432.  AU  xMINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  23  mars  1782. 

Der  Anfang  betrifft  die  Rechnung  über  das  der  Dose  für  Pons  hinzu- 
gefügte Bildnis  des  Königs. 

A  l'egard  des  affaires,  je  n'ai  cn  gros  gucre  lieu  d'etre  trop  content 
de  toutes  les  nouvelles  qui  me  sont  entrees.  Ce  que  le  comte  de 
Goertz  mande  aujourd'hui  de  l'Imperatrice  et  des  conversations  que 
les  comtes  de  Woronzow  lui  ont  tenues,^  marque  assez,  ce  me  semble, 
que  l'Imperatrice  s'imagine  de  tenir  une  balance  bien  exacte  entre  la 
Prusse  et  l'Autriche,  C'est  une  chose  qui  peut  durer  un  temps,  mais 
qui  certainement  ne  se  soutiendra  pas  ä  la  longue,  Les  Autrichiens 
tächeront  de  profiter  de  toutes  les  manieres,  en  epiant  les  moyens 
de  me  brouiller  avec  la  Russic  et  surtout  en  tächant  de  gagner  absolu- 
ment  la  jeune  cour.  Nous  ne  pouvons  pas  avoir  dans  tout  ceci  une 
grande  confiance  dans  notre  savoir-faire,  parceque  dans  la  Situation 
oü  sont  les  choses,  il  est  bien  difficile  de  rompre  les  liens  que  la 
Grande-Duchesse  a  pris  avec  l'Empereur  et  que  la  princesse  de  Würt- 
temberg va  contracter  avec  toute  sa  maison,  et  contre  toutes  les  bat- 
teries  que  l'Empereur  fait  jouer,  nous  n'avons  ä  opposer  que  le  seul 
comte  Panin.  Mais  il  y  a  des  evenements  fortuits  qui  peuvent  arriver 
et  toumer  en  notre  faveur,  savoir  la  mesintelligence  de  l'Empereur  et 
du  grand-duc  de  Toscanc  son  frere,  la  mauvaise  gräce  avec  laquelle 
celui-ci  se  pretera  ä  ce  mariage  en  question,  les  prejuges  defavorables 
insinues  au  jeune  Prince  contre  son  epouse,  enfin,  des  mortalites  et 
d'autres  evenements  de  ce  gcnre-lä  qui  pourront  avec  le  temps  changer 
toute  la  face  de  ces  affaires-lä, 

Mais  comme  je  ne  suis  pas  de  ces  gens  qui  comptent  sur  le  hasard, 
je  laisse  de  cote  toutes  ces  idees  consolantes,  et  je  m'occupe  des 
moyens  qui  peuvent  etre  de  ma  competence,  pour  donner  une  meil- 
leure  toumure  ä  des  choses  qui  Interessent  si  fort  ce  pays-ci;  car 
autant  que  nous  avons  lieu  d'etre  tranquilles  ä  present,  d'autant  plus 
me  semble-t-il  que  l'avcnir  est  mena^ant,  si  je  ne  parviens  pas  ä  de- 
ranger  ä  temps  tous  les  ressorts  que  l'Empereur  veut  mettre  en  oeuvre. 

Je  joins  ici  la  copie  de  mes  ordres  d'aujourd'hui  au  comte  de 
Goertz,' 

Feder  ic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  S.  561  f. 

2  Vergl.  Nr,  29  431. 
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29  433,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  16.  März;  „Encore  hier  on  a  fait  gräce  ä  3  cou- 
vents  de  religieuses  qui  avaient  ordre  de  plier  bagage  et  qui  doivent  rester 
maintenant.  J'ignore  ce  qui  les  a  sauve  de  leur  destruction.  En  revanche 
d  autres  couvents  riches  de  religieuses  en  Moravie  doivent  avoir  recpu  leur 
anatheme, 

Les  yeux  de  lEmpereur  vont  toujours  mal.  Ce  monarque  ne  pourra  point 
aller  au-devant  du  Pape,  et  ce  sera  l'archiduc  Maximilien  et  le  cardinal 
Migazzi  qui  iront  le  complimenter  au  nom  du  souverain  .  .  . 

Les  nouvelles  interessantes  de  la  majorite  de  lopposition  en  Angleterre 
fönt  prevoir  la  chute  immediate  du  ministere  present  et  peut-etre  une 
prompte  paix  sans  congres  et  mediation." 

Potsdam,  24  mars   1782. 

L'on  voit  bicn  par  le  compte  que  vous  venez  de  rendre,  dans  votre 
depeche  du  16  de  ce  mois,  de  ce  qui  se  passe  lä  oü  vous  etes,  que 
l'on  n'est  pas  toujours  dans  les  memes  sentiments  ä  Vienne,  et  que 
l'on  y  change  souvent  d'opinion,  Ce  n'est  certainement  pas  une  mar- 
que  de  la  sagesse  des  deliberations  qui  n'admet  que  des  projets 
qu'apres  les  avoir  scrute  foncierement, 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  serais  bien  curieux  de  savoir  et  vous  me  ferez 
plaisir  de  m'eclaircir  quel  est  proprement  le  mal  que  l'Empereur  a 
aux  yeux.  Si  c'est  une  cataracte,  il  peut  s'abattre  facilcment,  Si  c'est 
une  fluxion  qui  s'est  jetee  sur  les  yeux,  par  le  moyen  des  vesicatoires 
appliques  au  col,  on  attire  ces  humeurs  d'un  autre  cote.  Ainsi  je  n'y 
vois  point  de  danger,  et  je  crois  que  la  seule  chose  qui  empeche  la 
guerison  de  l'Empereur,  c'est  ou  qu'il  nc  se  donne  pas  la  patience  de 
prendre  les  remedes  necessaires,  ou  que  les  personnes  qu'il  consulte 
et  emploie  ä  la  guerison,  n'y  entendent  rien, 

Mais  il  me  semble  qu'on  commence  ä  se  taire  tout  ä  fait  d'une 
chose,  savoir  que  le  fils  aine  du  grand-duc  de  Toscane  viendra  ä 
Vienne",  pour  y  celebrcr  ses  fian^ailles  avec  la  princesse  de  Württem- 
berg et  pour  y  etre  eleve.  II  faut  pourtant,  ä  ce  que  je  pense,  que  le 
plan  d'y  faire  venir  ce  Prince  subsiste,  puisque  c'est-lä  le  seul  pre- 
texte  dont  on  peut  se  servir,  pour  faire  repasser  le  grand-duc  de 
Russie  ä  Vienne,  afin  d'y  assister  auxdites  promesses  de  mariage. 

Je  ne  puis,  au  reste,  pour  cette  fois  vous  donner  aucunes  nouvelles 
d'ici;  car  il  ne  se  passe  pas  la  moindre  chose  ni  dans  le  Nord  ni  dans 
le  Sud  qui  ait  rapport  aux  affaires  generales. 

II  faut  voir  si  le  parti  de  l'opposition  continuera  ä  avoir  le  dessus 
en  Angleterre,^  Dans  ce  cas  la  paix  se  fera  certainement  sans  inter- 
vention  ni  des  Autrichiens  ni  des  Russes-  D'ailleurs  les  Anglais  sont 
detrompes  du  beau  pro j et  qu'ils  avaient  forme  sur  l'assistance  et 
qu'ils   esperaient   de  tirer   de   la  cour   de  Vienne,   Ils   croient   meme 


Vergl.  S.  535  und  549. 
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positivement  avoir  ete  joues  par  cette  cour,  et  en  conservent  un  de- 

plaisir  secret  contre  eile  qui,  tandis  qu'elle  demolit  en  Flandre  toutes 

les   places-barrieres,   en   eleve,   comme  vous   savez,   de   nouvelles   en 

Boheme.^ 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  434-  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  25.  Februar:  ,,Si  en  effet  la  Russie  a  forme  le 
dessein  d'une  guerre  contre  les  Turcs,  il  faut  avouer  qu'elle  s'y  prend  bien 
adroitement  pour  tromper  les  Turcs;  car  ils  travaillent  ä  un  traite  de  com- 
merce avec  les  Turcs,  oü  ceux-ci  se  montrent  plus  faciles  que  jamais.  Peut- 
etre  n'est-ce  que  pour  montrer  le  chemin  ä  l'Empereur,  si  on  s'entend  avec 
lui,  pour  en  demander  autant,  pour  faire  le  commerce  de  ses  Etats  depuis 
le  golfe  de  Venise  par  le  Bosphore  jusqu'ä  Galatz  et  par  consequent  avec 
la  Russie,  avec  laquelle  il  parait  qu'elle  pourra  s'arranger  moyennant  un 
traite  soi-disant  de  commerce,  mais  qui  au  fond  pourrait  bien  ne  pas  tarder 
ä  devenir  un  traite  d'alliance  offensive." 

Potsdam,  25  mars  1782. 

Vous  ferez  bien  de  prendre  garde  ä  ces  medecins  Italiens  qui  ont 
entree  au  Serail  et  qui,  suivant  votre  depeche  du  25  de  fevrier  der- 
iiier,  sont  vendus  ä  l'Autriche  et  pensionnes  de  la  Russie,  C'est  le 
meilleur  conseil  que  j'ai  ä  vous  donner.  Et  quoique  vous  n'ayez  pas 
grand'chose  ä  insinuer  pour  le  present  ä  la  Porte,  vous  pouvez  nean- 
moins  faire  entendre  ä  l'interprete  de  la  Porte-  ou  au  reis-effendi  qu'cn 
pouvait  etre  tres  sür  lä-bas  de  n'etre  attaque  ni  par  les  Russes  ni 
par  les  Autrichiens  cette  annee-ci. 

A  l'egard  de  ce  que  vous  mandez  relativement  ä  un  traite  de  com- 
merce que  l'Empereur  pourrait  avoir  dessein  de  demander  ä  la  Porte, 
n  se  peut  bien  que  l'intention  de  ce  Prince  soit  d'etablir  quelque 
petit  commerce  entre  ses  Etats  et  les  Echelles  du  Levant,  mais  il  est 
presque  impossible  que  ses  vues  aillent  jusqu'ä  vouloir  l'etendre  avec 
la  Russie  par  la  Mer  Noire  de  la  maniere  que  vous  le  supposez,  parce- 
que  pareil  commerce  serait  fort  coüteux  pour  ses  sujets  et  ne  mene- 
rait  ä  rien.  Le  veritable  interet  de  l'Autriche  serait  plutot  de  pouvoir 
faire  le  commerce  sur  le  Danube  et  de  porter  les  denrees  des  fitats 
hereditaires  jusqu'ä  Constantinople,  mais  je  doute  que  les  Turcs 
voudront  jamais  consentir  ä  cela.  II  ne  faut  donc  pas  s'attendre  ä 
voir  resulter  grand'chose  d'une  teile  demarche  de  l'Empereur,  si  eile 
avait  lieu, 

D'ailleurs  il  est  certain  que  jusqu'ä  present  il  y  a  plus  d'ostentation 
que  de  liaisons  intimes  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Petersbourg, 

1  Vergl.  S.  555. 

^  Michael  Drako  Suzzo. 
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et   quoique   le  grand-duc   de  Russie  ä   son  retour  repassera   encore 

par  Vienne  et  les  Etats  de  TEmpereur  oü  on  lui  montrera  un  camp 

de  troupes,  il  y  a  toute  apparence  cependant  que  les  choses  en  reste- 

ront  lä.  T-    1     . 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  435.  AU  MINISTRE  D'^TAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  24.  März,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
23.;^  „Je  sens  toutes  les  raisons  que  V.M.  a  d'etre  mecontente  des  nou- 
"velles  d'Italie,  et  il  est  certain  que  l'ascendant  que  la  Grande-Duchesse  a 
pris  sur  son  epoux,  ne  pronostique  rien  de  bon  pour  l'avenir.  II  est  vrai 
que  cet  avenir  est  encore  eloigne,  que  la  fapon  de  penser  de  la  Grande- 
Duchesse  ne  pourra  guere  influer  dans  les  affaires  du  vivant  de  1  Impera- 
trice,  et  qu'il  peut  survenir  en  attendant  plus  d'un  evenement  propre  ä 
deranger  les  projets  de  la  maison  de  Württemberg.  Je  conviens  cependant 
qu'il  est  de  la  bonne  politique  de  ne  pas  compter  sur  ces  cas  fortuits,  et 
que  le  parti  le  plus  sage  est  celui  que  V.  M.  Se  propose  de  prendre,  en 
employant  tous  les  moyens  possibles  pour  faire  echouer  les  desseins  de 
l'Empereur  et  de  ses  adherents. 

Quant  ä  la  maniere  dont  les  comtes  de  Woronzow  se  sont  expliques, 
«elon  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz,  sur  les  sentiments  de  l'Im- 
peratricc  pour  V.  M.  et  sur  les  affaires  d'Allemagne,-  eile  est  tout  ä  fait 
analogue  ä  ce  que  le  comte  de  Rumänzow-^  en  a  dit  au  comte  de  Solms, 
qui  a  profite  des  relations  qu'il  a  entretenues  avec  sa  famille,  pour  le  faire 
parier  sur  les  affaires  de  Russie.  II  a  tenu  ä  peu  pres  le  meme  langage, 
mais  avec  plus  de  franchise  et  de  cordialite  que  le  sieur  de  Markof.*  Le 
resultat  de  ces  entretiens  a  ete  que  l'Imperatrice  ne  songeait  ä  rien  moins 
qu'ä  se  detacher  de  l'alliance  de  V.  M.,  quelle  continuait  d'etre  par  rap- 
port  aux  affaires  d'Allemagne  dans  les  memes  dispositions  que  V.  M.,  qui 
tendaient  ä  assurer  la  liberte  ä  l'Etat  en  general  et  ä  preserver  chacun  des 
Princes  en  particulier  d'etre  opprimes  par  qui  que  ce  füt,  que  son  envoi 
comme  ministre  ä  Francfort,  qui  avait  ete  resolu  sur  les  representations 
reiterees  de  V.  M.,  en  faisait  preuve,  et  qu'il  aurait  eu  lieu  plus  tot,  si  le 
comte  Panin  avait  rappele  ä  temps  les  premieres  intentions  de  l'Impera- 
irice  ä  ce  sujet,  Qu'on  etait  persuade  ä  Petersbourg  que  la  connaissance 
particuliere  que  cette  Princesse  avait  faite  de  l'Empereur,^  n'avait  porte 
aucun  changement  ä  son  Systeme  politique,  et  que  son  Intention  n'etait 
point  de  s'embarquer  dans  une  guerre  ni  avec  les  Turcs  ni  avec  les  Perses 
et  de  s'attirer  des  occupations  du  c6te  de  l'Orient  qui  pourraient  detourner 
son  attention  des  affaires  d'Allemagne. 

Pour  ce  qui  est  du  ministere  actuel  de  Russie,  le  comte  de  Rumänzow 
a  dit  que  le  comte  d'Ostermann  etait  ä  present  le  seul  qui  faisait  rapport 
et  recevait  les  ordres  de  l'Imperatrice  sur  les  affaires  etrangeres;  que,  si 
eile  parlait  ä  quelque  autre  sur  ces  affaires,  ce  ne  pouvait  etre  qu'avec  le 

1  Vergl.  Nr.  29  432, 

-  Vergl.  Nr.  29  431, 

3  Vergl.  S.  519. 

*  Vergl.  Nr.  29  355. 

^  In  Mohilew  und  Petersburg. 
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sieur  de  Besborodko,  qui  avait  l'occasion  de  la  voir  presque  journellement 
en  particulier  et  auquel  eile  s'etait  habituee,  et  que  le  sieur  de  Bakunin 
n'avait  pas  la  meme  facilite;  que  le  comte  de  Woronzow,  qui  avait  la  direc- 
tion  des  affaires  de  commerce,  n'influait  dans  la  politique  qu'indirectement 
et  qu'autant  quelle  avait  rapport  ä  son  departement,  et  qu'en  general  il 
avait  Heu  de  croire  que  l'Imperatrice  ne  consultait  plus  personne,  qu'elle 
prenait  ses  resolutions  de  son  propre  chef,  et  que,  si  eile  demandait  l'avis 
de  quelqu'un,  ce  n'etait  pas  tant  pour  la  preparation  que  pour  l'expedition 
des  affaires, 

Enfin  et  en  parlant  de  la  route  qu'il  prendrait  par  Vienne,  oü  il  comptait 
de  s'arreter  5  ä  6  jours  aupres  de  son  oncle,  le  prince  Golizyn,  avant  de  se 
rendre  ä  Munich,  il  a  dit  qu'on  ne  devait  pas  croire  que  c'etait  pour  pren- 
dre  ses  conseils  sur  la  conduite  qu'il  aurait  ä  tenir  dans  la  place  qu'il  allait 
occuper;  qu'il  savait  que  ce  ministre  avait  ete  soup9onne  ä  sa  propre  cour 
de  trop  de  partialit6  pour  celle  de  Vienne,  et  que  ce  n'etait  qu'une  simple 
attention  qu'il  ne  pouvait  pas  se  dispenser  d'avoir  pour  lui,  passant  pour 
ainsi  dire  dans  le  voisinage  de  la  cour  oü  il  residait. 

J'ai  cru  qu'il  etait  de  mon  devoir  de  rendre  compte  ä  V.  M.  de  la  com- 
munication  que  le  comte  de  Solms  m'a  faite  de  cette  conversation." 

Potsdam,  25  mars  1782, 

Les  choses  sont  sans  doute  tclles  que  vous  les  depeignez  dans  votre 

lettre  du  24  de  ce  mois,  Mais  vous  m'avouerez  toutefois  que  ce  n'est 

guere  une  Situation   fort  agreable  que  celle  oü  elles  se  trouvent.  Je 

crois  bien  que  le  comte  de  Rumänzow  a  parle  ouvertement  et  sans 

reserve  au  comte  de  Solms;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que 

cet  equilibre  que  l'imperatrice  de  Russie  croit  pouvoir  garder  entre 

nous  et  l'Autriche,  est  plus  difficile  qu'elle  ne  se  l'imagine,   et  que 

par  de  malignes  insinuations  et  par  des  mensonges  que  les  Autrichiens 

savent  faire,  quand  ils  veulent,  ils  pourront  aisement  trouver  moyen 

de  nous  brouiller  ensemble.  Au  reste,   il  faudra  attendre  jusqu'ä  ce 

que  la  paix   generale  soit  faite,   pour  voir,  comment  Ton  pourra   se 

mettre  dans  une  Situation  plus   stable  et  plus  solide  que  n'est  celle 

oü  nous  sommes  ä  present,  „    ,     , 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

29  436.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  25  mars  1782, 
II  faut  sans  doute  feliciter  les  Fran(;ais  des  heureux  succes  de  leurs 
armes  en  Amerique  et  de  ceux  auxquels  ils  ont  raison  de  s'attendre 
encore  suivant  votre  depeche  du  15  de  ce  mois.^  Mais  malgre  cela  la 
prudence  veut  que  plus  la  fortune  est  brillante,  plus  on  soit  sur  ses 
gardes,  pour  qu'il  n'arrive  des  revers  qui  la  renversent  tout  d'un  coup. 

^  Goltz  berichtete;  ,,0n  est  rejoui  de  la  prise  de  St.  Christophe  {vergl. 
S.  549),  et  on  s'attend  ä  celle  d'Antigoa."  Außerdem  rechnete  man  in  Paris 
mit  der  Eroberung  von  Jamaika. 
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II  est  ccrtain  que  les  Anglais  doivent  se  trouver  dans  un  trfes  grand 
embarras,  ou  qu'etant  d6jä  brouilles  avcc  leurs  Colons  d'Amerique, 
ils  sont  sur  le  point  de  se  brouiller  egalement  avec  les  Irlandais, *  et 
ä  l'egard  des  insinuations  qu'ils  pourraient  faire  faire  en  Amerique 
pour  ramener  les  colonies  ä  eux,  je  doute  fort  qu'ils  y  reussissent, 
puisque  les  Fran<;ais  y  sont  les  plus  forts  et  par  consequent  en  etat 
de  les  traverser. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Turcs,  ceux-ci  peuvent,  suivant  toutes  les 
nouvelles  qui  me  reviennent,  etre  trcs  sürs  de  n'etre  point  engages 
cette  annee-ci  dans  une  guerre  ni  avec  la  Russie  ni  avec  l'Autriche, 
et  il  est  plus  que  probable  que  tout  restera  tranquille  de  ce  c6te-lä. 

Nach  dem  Konzept. 

29  437.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  19.  März:  ,,L'Empereur  a  dcclare  au  comte 
de  Wassenaar  Twickel  qu'il  ne  se  desisterait  en  aucune  maniere  de  la 
demolition  de  toutes  les  places  fortes  des  Pays-Bas  autrichiens  ä  l'excep- 
tion  de  celle  de  Luxembourg,  que  la  liaison  intime  qui  subsistait  entre  sa 
maison  et  celle  de  Bourbon,  l'autorisait  ä  envisager  leur  conservation  comme 
tres  inutile,  qu'il  conseille  aux  fitats-Generaux  de  donner  une  attention 
particuliere  aux  affaires  de  leur  marine  et  ä  resserrer  leurs  liaisons  avec  la 
France  dans  les  circonstances  critiques  oü  ils  se  trouvaient.  Ce  monarque 
a  donne  au  reste  des  assurances  de  son  desir  constant  ä  entretenir 
l'ancienne  harmonie  avec  la  Republique,  assurances  qui  ont  peu  de  prix, 
des  qu'on  les  reduit  ä  leur  juste  valeur.  Au  reste,  le  prince  Kaunitz  a 
manifeste  vis-ä-vis  du  ministre  hollandais  des  sentiments  entierement  ana- 
logues  k  ceux  de  l'Empereur,  son  maitre." 

Potsdam,  25  mars  1782. 

Ce  n'est  que  charger  inutilement  la  poste  de  gros  paquets,  en  ac- 
compagnant,  comme  vous  avez  fait,  votre  depeche  "du  19  de  ce  mois 
de  pieces  volumineuses  peu  interessantes.  Que  m'importe  en  effet  que 
les  Etats  de  Frise^  aient  ecrit  au  Prince-Stathouder  ou  qu'ils  ne  lui 
aient  pas  ecrit!  Cela  m'est  tres  indifferent. 

Pour  ce  que  vous  mandez  de  relatif  aux  affaires  de  la  Barriere,  je 
connais  trop  la  cour  de  Vienne  pour  n'etre  pas  assure  que,  si  tant  est 
qu'elle  ait  resolu  la  demolition  de  Namur  et  des  autres  places  fortes 
des  Pays-Bas,  ce  ne  seront  certainement  pas  les  Hollandais  qui 
la    feront    changer    de    sentiment,    Dans     la    Situation    actuelle    de 

^  Thulemeier   berichtete,    Haag    15.    März:    „Un   parti    nombreux    [d'Irlandel 
reclame    l'independance    de    la    Suprematie    du    Parlement    anglais."     Verg! 
Bd.  43,  481;  44,  570. 
^  Mit  der  Forderung  der  Entfernung  des  Prinzen  Ludwig  Ernst. 
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la     Republique,     il     ne     lui     reste     absolument     d'autre     parti     que 

celui    d'etre    bien    avec    la    France,    d'autant    plus    que    cette    puis- 

sance  est  niaitre  de  loutes  ses  possessions   dans  les   deux  Indes,   et 

que,  n'ayant  plus  de  barriere  devant  eile,  il  ne  tient  qu'aux  Fran<;ais 

d'aller  tout  droit  jusqu'ä  La  Haye,  lorsqu'ils  en  auront  envie,  D'ail- 

leurs,   ils  sont  les  seuls  qui  dans  ces  conjonctures  peuvent  lui  pro- 

curer  une  paix  honnete  avec  l'Angleterre.  C'est  tout  ce  que  je  puis 

vous  faire  observer.  _    ,     , 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 


29  438.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE, 

[Potsdam]  25  mars  1782, 
Ma  tres  chere  Niece,  Vous  ne  me  devez  aucune  Obligation,  ma 
chere  enfant,  de  ce  que  je  vous  aime  et  vous  cheris;  vous  le  devez  ä 
vos  excellentes  qualites  et  l'admirable  caractere  que  je  vous  connais.^ 
Et  vos  Republicains,  je  les  estime  et  je  les  aime  en  memoire  des 
efforts  valeureux  qu'ils  ont  faits  autrefois,  pour  secouer  le  joug  tyran- 
nique  de  l'Espagne  et  pour  affermir  l'edifice  de  leur  liberte,  J'ai,  je 
ne  sais  quel  pressentiment  que  vous  vous  tirer[ez]  heureusement  de 
la  guerre  presente,  S'il  n'arrive  pas  quelque  evenement  autant  fa- 
vorable  qu'inespere  aux  armes  anglaises,  il  faudra  bien  que  le  King 
George  donne  les  mains  ä  une  paix  dont  l'Europe  et  l'Amerique  ont 
uh  egal  besoin, 

Pour  moi,  ma  chere  enfant,  tandis  que  les  souverains  des  mers 
arment  des  flottes  et  s'entre-detruisent,  je  m'occupe  ä  rouler  [ma] 
tonne  comme  Diogene;  je  fais  mes  reflexions,  et  je  juge  des  coups  que 
les  grands  potentats  se  portent,  heureux  d'etre  en  paix  au  coin  de 
mon  foyer  domestique,  oü  je  fais  des  voeux  pour  vous,  pour  notre 
eher  Prince,  pour  votre  famille  et  pour  mes  bons  voisins  auxquels  je 
souhaite  qu'ils  soient  tout  aussi  bons  Hollandais  que  je  le  suis,  et 
qu'ils  ne  perdent  jcimais  de  vue  l'interet  general  et  les  sept  faisceaux 
reunis,  embleme  de  leur  veritable  force,  en  laquelle  (s'entend  en  leur 
reunion)  consiste  le  principe  de  leur  sürete,  de  leur  gloire  et  de  leur 
liberte,  Pardonnez-moi,  ma  chere  enfant,  les  reflexions  et  les  senti- 
ments  que  j'epanche  dans  votre  sein.  Je  les  dirais  de  meme  dans 
l'assemblee  de  vos  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  si  je  m'y  trouvais. 
Ils  fönt  bien  de  penser,  preferablement  ä  tout,  ä  se  defendre;  c'est 
l'unique  moyen  de  parvenir  ä  une  bonne  paix;  cela  ne  gätera  rien  ä 
la  mediation  de   l'imperatrice  de  Russie.   C'est  en  vous  embrassant 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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que  je  vous  prie  de  me  croire  avec  le  plus  tendre  attachement,  Joint 
ä  une  veritablc  estime,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

29  439.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  26  mars  1782, 
Je  suis  bien  resolu  ä  m'en  tenir  ä  la  conduite  que  J'ai  une  fois 
prise  envers  la  Russie,  s'entend  de  demeurer  dans  la  plus  grande 
tranquillite  et  de  laisser  passer  la  fievre  chaude  autrichienne  dont 
rimperatrice  parait  etre  encore  toujours  travaillee.  Ainsi  je  me 
tiendrai  suivant  votre  sentiment  dans  la  plus  grande  tranquillite  et  ne 
donnerai  aucun  signe  de  vie,^  Dans  ce  moment  il  y  a  toutefois  plus 
ä  craindre  pour  les  projets  futurs  de  l'Empereur  ä  l'egard  de  la  jeune 
cour  de  Russie;  car  vous  aurez  vu  par  les  anecdotes  que  je  vous 
ai  envoyees,  dans  quelles  etroites  liaisons  l'Empereur  s'est  engage 
avec  la  Grande-Duchesse,^  et  comme  il  parait  que  le  GrcUid-Duc  a 
beaucoup  de  faiblesse  pour  son  epouse,  et  que  le  prince  de  Württem- 
berg a  un  grand  ascendant  sur  tous  les  deux,  il  est  fort  ä  craindre 
qu'on  nous  le  debauche  entierement.  Ce  n'est  pas  pour  le  temps 
present  que  nous  avons  quelque  chose  ä  apprehender,  mais  ce  que 
l'Empereur  prepare  maintenant  avec  la  jeune  cour,  doit  selon  ses 
idees  servir  de  base  avec  le  temps  pour  une  alliance  offensive  de  la 
Russie  et  de  l'Autriche  contre  la  Prusse,  Vous  voyez  bien  qu'il  ne 
s'agit  pas  de  mon  personnel  dans  cette  occasion;  mais  il  est  de  mon 
devoir  d'empecher  le  mal  que  l'on  prepare  sous  mes  yeux,  de  par- 
venir  ä  consistance,  pour  operer  apres  ma  mort,  Remarquez  qu'il  n'y 
aura  plus  de  comte  Panin  pour  arreter  le  Grand-Duc,  et  que,  si,  au 
retour  de  ce  Prince  en  Russie,  on  ne  trouve  pas  moyen  de  le  tirer 
de  la  sujetion  de  son  epouse  et  des  Württemberg,  les  projets  dan- 
gereux  de  l'Empereur  pourront  tous  parvenir  ä  reussite.  C'est  donc 
principalement  ce  que  vous  devez  avoir  en  vue  et  ä  quoi  vous  devez 
employer  vos  soins  et  toute  votre  attention,  pour  trouver  des  tempe- 
raments  et  des  moyens  qui  previennent  les  dangers  sinistres  que  le 
voyage  du  Grand-Duc  ä  Vienne  pourra  avoir. 

A  l'egard  des  chevaux,  je  crois  que  vous  avez  raison,  selon  votre 
depeche  du  12  de  ce  mois,  de  ne  point  toucher  la  corde  des  impots 

^  Goertz  sowohl  als  auch  Panin  empfahlen  dem  Könige  die  abwartende  und 
ruhige  Haltung. 
2  Vergl.  Nr.  29  406. 
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et  de  payer  ceux-ci  jusqu'ä  nouvel  ordre,^  Les  deux  attelages  pour 
les  personnes  que  vous  savez,^  partiront  de  la  Pnisse  au  printemps. 

Et  quant  aux  troubles  de  l'Europe,  il  y  a  moins  d'apparence  que 
Jamals  que  les  mediations  imperiales  pourront  avoir  Heu.  Vous  savez 
que  le  Pape  est  alle  ä  Vienne,  dans  Tintention  que,  s'il  ne  reussit  pas 
ä  faire  changer  de  resolution  ä  l'Empereur,  d'assembler  alors  un 
Concile  oecumenique  pour  prononcer  anatheme  contre  tous  ccux  des 
Princes  catholiques  qui  veulent  faire  des  changements  dans  la 
discipline, 

Le  jeune  comte  de  Rumänzow  a  passe  ici,^  II  parait  etre  dans  de 
bonnes  dispositions,  mais  quand  meme  il  arriverait  que  les  evenements 
l'obligeassent  ä  sonner  l'alarme,  cela  operera  difficilement,  Jen  suis 
sür,  sur  l'engouement  de  l'Imperatrice,  C'est  tout  ce  que  je  veux 
bien  vous  faire  observer.* 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


29  440.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  20.  März:  ,,Le  Pape  arrivera  apres-demain, 
le  22,  a  midi  ä  Vienne  .  .  . 

Quoique  les  yeux  de  l'Empereur  et  surtout  l'oeil  gauche  vont  encore  fort 
mal,  ce  monarque  veut  cependant  ä  toute  force  aller  au-devant  du  Pape, 
qui  au  reste  aura  des  sentinelles  et  un  chambellan  d'honneur,  mais  aussi 
d'observation  et  de  frein  .  .  . 

Les  preparatifs  pour  le  camp  en  Boheme  continuent.  On  en  fait  aussi 
en  Hongrie  pour  le  meme  objet,  mais  rien  qui  denote  des  projets  serieux 
contre  la  Porte;  car  on  n'entend  point  parier  de  magasins  ni  de  chevaux 
d  artillerie  et  de  bagages." 

Potsdam,  27  mars  1782. 
J'ai  re^u  votre  depeche  du  20  de  ce  mois.  Je  crois  l'Empereur  et  le 
prince  Kaunitz  un  peu  embarrasses  de  l'arrivee  du  Pape  ä  Vienne, 
vu  qu'on  assure  que,  si  le  Saint-Pere  ne  reussit  pas  par  ses  admoni- 
tions  de  faire  changer  l'Empereur  d'opinion  ä  l'egard  des  reformes 
projetees,  il  pourra  se  porter  ä  des  moyens  plus  violents,  et  ce  sera 
appreter  pour  lors  au  prince  Kaunitz  un  champ  de  bataille  dans 
lequel  il  pourra  remporter  de  nouvelles  victoires-  Je  crois  donc  en 
gros  qu'on  sera  bien  content  lä  oü  vous  etes,  de  pouvoir  se  defaire 
au  plus  tot  d'un  hote  qui  ne  peut  qu'etre  ä  charge, 

'   Der  König  hatte   Zollermäßigung  für  die   Ausfuhr  der  Remcntepferde  ge- 
fordert, Goertz  aber  davon  mit  Potemkin  noch  nicht  gesprochen.    „11  aurait 
fallu  meler  encore  d'autres  de   cette  affaire." 
-  Panin  und  Potemkin   (vergl.  S.  489  f.). 
■^  Vergl.  Nr.  29  435. 

"'  Der  obige  Erlaß  wird  mit  Begleitschreiben  vom  26.  März   abschriftlich  an 
Finckenstein  übersandt. 
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Je  ne  comprends  au  rcste  rien  ä  la  fluxion  de  l'Empereur.  II  ne 
faut,  ce  me  semble,  que  des  chirurgiens  tres  mediocres  pour  dissiper 
pareille  Indisposition,  et  si  eile  ne  consiste  qu'en  cela,  il  ne  faut  que 
des  cantharides  et  des  vesicatoires  pour  degager  les  yeux  des  humeurs 
qui  s'y  sont  jetees, 

Quant  au  camp  de  Boheme,  je  vois  bien  que  ce  n'est  que  par 
ostentation  qu'il  doit  avoir  Heu,  pour  faire  montre  aux  Russes  des 
forces  autrichiennes  et  inspirer  en  meme  temps  de  la  terreur  pour 
leurs  armes, 

A  l'egard  des   arrangements   interieurs  que  l'Empereur  medite,   ils 

rouleront   probablement  sur   toutes   les   epargnes   imaginables   et   sur 

tous   les  acquets   possibles   que   l'aerarium   pourra   faire,   et   quant   ä 

ses  projets  politiques,  ceux  qui  pretendent  en  juger  avec  le  plus  de 

connaissance,  se  persuadent  que  la  republique  de  Venise  court  le  plus 

grand   danger  des   puissances  voisines   de   l'Autriche.   Pour  moi   qui 

crains   par    charite    d'accuser   mon   prochain   de   mauvaises   vues,    je 

tiens  mon  jugement  en  suspens,  et  je  crois  qu'il  convient  ä  un  aussi 

grand   Prince  que  l'Empereur  de  preferer  la  gloire  de  prince  juste 

ä  celle  du  prince  usurpateur. 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  441.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  27.  März,  auf  die  Erlasse  des  Königs 
■vom  25.  und  26.^  nebst  der  Abschrift  des  Erlasses  an  Goertz:  „Je  conviens 
que  la  Situation  actuelle  des  affaires  politiques  n'est  rien  moins  qu'agreable, 
et  que  V.  M.  a  toutes  les  raisons  du  monde  de  S'y  deplaire.  La  paix  gene- 
rale y  apportera  peut-etre  du  changement,  et  en  attendant  il  ne  reste 
d'autre  parti  ä  prendre,  comme  V,  M.  le  marque  au  comte  de  Goertz,  que 
de  se  tenir  dans  la  plus  grande  tranquillite  envers  la  cour  de  Russie  et  de 
voir  si  rimperatrice  ne  se  lassera  pas  ä  la  fin  de  l'amitie  inutile  de  1  Em- 
pereur  et  s  il  n'y  aura  pas  moyen  de  tirer  le  Grand-Duc  ä  son  retour  ä 
Petersbourg  de  la  sujetion  de  son  epouse  et  de  la  famille  de  Württemberg." 

Potsdam,  28  mars  1782, 
Jusqu'ici  les  choses  en  sont  effectivement  lä  oü  vous  dites,  et  telles 
que  vous  les  envisagez  dans  votre  lettre  du  27  de  ce  mois.  Mais  il  est 
ä  croire  que,  si  la  mediation  tant  desiree  echappe  ä  l'Empereur  et 
ä  la  Russie,  que  cela  fera  voir  ä  l'Imperatrice  qu'avec  cette  alliance 
eile  ne  pourra  pas  aller  aussi  loin  qu'elle  s'est  imaginec.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  fächeux  dans  tout  ceci,  c'est  la  correspondance  que  ces 
deux  souverains  entretiennent  Tun  avec  l'autre;  car  suppose  meme 
qu'il  y  eüt  quclque  chose  dans  la  conduite  de  l'Empereur  qui  donnät 

1  Vergl.  Nr.  29  435  und  S.  572,  Anm,  4. 
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humeur  ä  l'Imperatrice,  ce  Prince  avec  ses  subtilites  et  finesses  par- 
viendra  ä  la  suite  du  temps  ä  la  retourner  et  ä  lui  faire  envisager 
sa  conduite  du  coup  d'oeil  le  plus  favorablc,  D'ailleurs  avec  le  Grand- 
Duc  et  la  Grande-Duchesse,  je  ne  vois  que  la  patience  et  leur  retour 
en  Russie  qui  puisse  changer  le  Status  causae.  Du  moins  cela  durera 
aussi  longtemps  que  vivra  le  comte  Panin,  J'ajoute  cependant  que 
mon  frere  Henri  m'a  ecrit  avoir  re^u  une  lettre  du  Grand-Duc  dont 
il  est  fort  content,^  et  croit  qu'il  persiste  dans  les  memes  sentiments 
qu'il  a  eus  autrefois,  Mais  sa  lettre  est  datee  de  Vienne  et  la  mi- 
enne  de  Rome,^  Cette  difference  de  deux  mois,  ajoutee  ä  la  compagnie 
de  M.  de  Lüben,^  qui  a  ete  avec  eux,  peut-etre  aura  mis  quelque 
changement  dans  la  fa^on  de  penser  de  ce  Prince,  Enfin  jusqu'ä 
present  nous  ne  pouvons  que  deviner,  et  il  faut  attendre  la  fin  de  ce 
voyage,  pour  porter  un  jugement  solide  sur  la  Situation  des  choses. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 


29  442.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUfeDE  Ä  STOCKHOLM. 

[Potsdam]  28  mars  1782, 

Ma  tres  chere  Soeur,  Je  ressentis  une  veritable  satisfaction  ä  revoir 
ici  quelqu'un  qui  a  eu  le  bonheur  de  vous  approcher,  Mencken*  m'a 
rendu  votre  lettre,^  et  je  me  suis,  ma  chere  sceur,  longtemps  entretenu 
avec  lui  au  sujet  de  votre  sante  et  de  tout  ce  qui  vous  regarde,  II 
m'a  assure  qu'il  vous  avait  laiss6  bien  portante,  que  vous  aviez  ä 
present  un  medecin  habile,  et  que  la  Suede  se  flattait  du  bonheur  de 
vous  posseder  longtemps,  Cela  m'a  cause  un  sensible  plaisir;  car 
vous  etes  pour  moi  comme  les  anges,  dont  on  entend  parier,  et  qu'on 
n'a  pas  le  bonheur  d'adorer  de  pres.  Tout  ce  qu'il  me  reste  ä  faire,  ce 
sont  des  voeux  pour  votre  contentement  et  pour  votre  conservation. 
Ils  partent  du  fond  du  coeur  de  ce  vieux  frere,  qui  est  avec  le  plus 
tendre  attachement  et  la  plus  haute  consideration,  ma  tres  chere  Soeur, 
votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Stockholm.  Eigen- 
händig. 

^  Das  Schreiben   des  Prinzen  Heinrich  an  den  König    und    das  des  Groß- 
fürsten Paul  an  Heinrich  liegen  nicht  vor, 

2  Vergl.  S,  553. 

3  Vergl,  S,  563, 
^  Vergl.  S.  471. 

**  Das  Schreiben  der  Königin  Ulrike  liegt  nicht  vor. 
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29  443.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SU6DE  Ä  STOCKHOLM,^ 

[Potsdam,  28  mars   1782,] 

Chiffre, 

Je  n'ai  pas  ose  m'expliquer  dans  ma  lettre,-  parceque  je  ne  doute 

point  qu'elle  sera  ouverte  et  lue  par  les  curieux  de  notre  correspon- 

dance,  J'ai  donc  eu  recours  au  chiffre,  pour  vous  dire  en  peu  de  mots, 

ma  tres  chere  soeur,  que  je  pense  sur  votre  Situation  comme  l'ange 

Ituriel  de  Persepolis:    Si   tout  n'est  pas   bien,   tout  est  passable.   Et 

voilä  de  quoi  il  faut  nous  contenter  dans  ce  miserable  monde  oü  la 

felicite  parfaite  n'est  pas  faite  pour  nous,  et  je  crois  qu'en  continuant 

d'etre  avec  le  Roi  sur  le  pied  oü  vous  etes,  ce  sera  le  meilleur  parti 

pour  vous,  et  si  j'ose  y  aj  outer  une  priere,  c'est  celle  de  ne  prendre 

pas  trop  rigoureusement  des  miseres  du  puntiglio  ä  laquelle  le  Roi, 

votre    fils,    attache    trop    d'importance;^    car    la    tranquillite    d'esprit 

qu'on  se  procure  en  meprisant  de  telles  miseres,  est  un  bien  superieur 

ä  toutes  les  distinctions  subtiles  et  ridicules  que  la  vanite  des  cours 

a  mises  en  vogue. 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept.    Eigenhändig. 

29  444,  AU  COMTE  DE  LUSI  A  LONDRES. 

Lusi  berichtet,  London  8.  März:  „Par  un  acte  de  Parlement  le  Roi  a  ete 
autorise  de  faire  paix  ou  treve  avec  les  Americains,  comme  il  le  jugera  ä 
propos.  Cette  proposition,  quoique  faite  par  un  membre  du  parti  ministeriell 
a  passe  dune  voix  unanime.  Par  cette  manoeuvre  le  ministere  a  voulu  em- 
pecher  l'opposition  de  se  meler  de  cette  affaire,  et  Ion  pretend  que  le  Roi 
est  resolu  de  maintenir  le  ministere  actuel  et  de  faire  une  treve  avec  les 
Americains.  En  attendant  l'opposition  fait  tous  ses  efforts,  pour  forcer  lord 
North  ä  quitter  sa  charge  .  ,  , 

Je  peux  assurer  ä  V.  M.  que  des  personnes  attachees  au  ministere  m'ont 
lache  par-ci  par-lä  des  paroles  par  lesquelles  j'ai  compris  que  les  bons 
Offices  de  V.  M.  leur  seraient  bien  agreables  dans  les  circonstances  pre- 
sentes,  mais  ne  sachant  pas  les  intentions  de  V.  M.  et  ne  voulant  pas  me 
compromettre,  je  leur  ai  repondu  par  des  paroles  dont  ils  ne  peuvent  rien 
conclure,  En  parlant  un  jour  ä  lord  Clarendon,*  je  lui  demandai  si  ces 
gens-ci  comptaient  [de]  faire  la  paix  seuls  ou  moyennant  une  mediation.  II  ne 
me  repondit  que  dune  maniere  vague  et  comme  un  homme  retir6  qui  ne 
se  mele  plus  des  affaires.    J'avais  perdu  de  vue  cette  conversation  comme 

^  Das   obige   Schreiben  v^rird  mit  Erlaß  vom  28.   März   an   Keller  übersandt 
und  dieser  angewiesen,   es  zu  dechiffrieren  und  der  Königin-Witwe  Ulrike 
zuzustellen. 
2  Vergl.  Nr.  29  442. 

^  Für  das  Zerwürfnis  in  der  königlichen  Familie  vergl.  Bd.  41,  638;  42,  579; 
43,  508;  44,  606;  45,  1. 

*  Thomas  Villiers,  später  Lord  Clarendon,  hatte  1745  als  Gesandter  in  Dres- 
den den  Dresdner  Friedensschluß  zwischen  Preußen,  Österreich  und  Sachsen 
vermittelt  (vergl,  Bd,  4,  407), 
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un  propos  de  societe  qui  ne  signifie  rien,  jusqu  ä  ce  que  Clarendon  vient 
me  voir.  Apres  bien  des  pourparlers  sur  des  sujets  assez  indifferents,  il  me 
demande  si  V,  M.  pouvait  voir  avec  indifference  la  ruine  de  l'Angleterre, 
tandis  que  la  France  etait  devenue  plus  puissante  que  sous  Louis  XIV,  II 
accompagna  ce  raisonnement  de  plusieurs  remarques  particulieres  par  les- 
quelles  il  voulait  faire  entendre  que  la  France  deviendra  redoutable  ä 
1  Allemagne,  et  que  la  mediation  dun  si  grand  Roi  que  V.M.  serait  dun 
grand  poids  pour  l'Angleterre,  qui  se  trouvait  ä  la  verite  dans  des  circon- 
stances  fächeuses,  mais  que  ses  ressources  etaient  bien  loin  d'etre  epuisees, 
et  que  ses  flottes  etaient  encore  assez  formidables  pour  pouvoir  se  pro- 
mettre  de  ses  ennemis  des  conditions  supportables.  II  finit  enfin  par  me 
demander  si  je  savais  sur  ce  sujet  les  idees  de  V.  M.  Je  lui  repondis  que 
personne  ne  s'est  attendu  au  desir  que  l'Angleterre  a  ä  present  de  voir  la 
paix  retablie,  que  par  consequent  je  ne  pouvais  pas  savoir  les  intentions 
de  V.  M. 

J'ai  cru  devoir  vous  faire  ce  detail,  Sire,  parceque  je  sais  que  lord  Claren- 
don est  grand  ami  de  lord  Stormont,  et  qu  il  n'aurait  pas  avance  ce  que  je 
viens  de  rapporter,  de  son  propre  mouvement,  " 

Lusi  berichtet,  London  12.  März:  ,,Le  ministere,  quoique  chancelant,  se 
soutient  encore  malgre  les  efforts  reiteres  de  lopposition  et  ne  decouvre 
pas  les  mesures  qu  il  veut  prendre,  pour  faire  sa  paix  avec  les  Americains. 

Lord  Clarendon  me  repeta  dernierement  ä  la  cour  ses  premiers  discours 
et  voulut  me  faire  croire  que  le  ministere  britannique  ajoutait  foi  ä  la  nou- 
velle,  repetee  depuis  quelque  temps  dans  les  gazettes,  dune  alliance  entre 
les  deux  cours  imperiales  contre  les  Turcs.  II  me  dit  aussi  qu'on  est  bien 
fache  ici  d'apprendre  que  la  Hollande,  au  lieu  de  penser  ä  la  paix,  est  sur 
le  point  de  s'unir  plus  etroitement  ä  la  France  et  ä  l'Amerique.  »Ce  sera 
enfin«,  dit-il,  »nos  pertes  et  Celles  des  Hollandais  qui  rendront  la  France 
redoutable,  et  surtout  si  eile  s  allie  ä  l'Empereur,  comme  eile  Test  ä  pre- 
sent.« Apres  bien  des  pourparlers  il  me  dit  bien  que  lord  Stormont  ecou- 
terait  avec  le  plus  grand  plaisir  ce  qui  viendrait  de  la  part  de  V.  M.  Je  lui 
ai  repondu  ä  tout  cela  par  des  paroles  vagues  et  generales,  sans  me  com- 
promettre  le  moins  du  monde." 

Lusi  berichtet,  London  21.  März,  über  die  Lage  der  englischen  Finanzen 
und  schließt:  ,,Par  ce  que  je  viens  d'exposer,  V.  M.  aura  la  gräce  d'ob- 
server  que  les  ressources  de  ce  pays,  quoique  pas  encore  entierement  taries, 
ne  sont  pas  bien  loin  de  l'etre,  et  qu'il  n'y  a  que  la  paix  et  le  commerce 
qui  puissent  rcparer  ces  maux," 

Potsdam,  29  mars  1782, 
J'ai  re<;;u  ä  la  fois  vos  trois  relations  du  8,  12  et  21  de  ce  mois,  qui 
uont  assez  detaillees  et  oü  vous  etes  entre  plus  en  matiere  que  vous 
n'avez  encore  fait  ci-devant,  II  me  semble  cependant  que,  quelque  peine 
que  Ton  se  donne  lä  oü  vous  etes,  on  y  touche  ä  la  fin  des  especes,  et 
ce  qui  m'en  fait  peu  douter,  c'est  le  discours  que  le  sieur  Villiers  vous 
a  tenu. 

Voici  ä  peu  pres  la  reponse  que  vous  pourrez  lui  faire  que^  je 
me   chargerais   volontiers   de   la  mediation  entre  l'Angleterre  et  ses 


^  Das  folgende  bis  zu  den  Worten:  ,, apres  laquelle  toute  l'Europe  soupire" 
(Seite  578,  Zeile  8/9)  nach  der  eigenhändigen  Aufzeichnung  des  Königs:  ,,Tou- 
chant  les  propositions  de  monsieur  Villiers." 
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ennemis,  pour  terminer  une  guerre  dont  tous  les  Etats  de  l'Europe 
souffrent  indirectement,  si  je  voyais  jour  ä  pouvoir  y  reussir.  Mais 
voici  des  difficultes  qui  surpassent  mes  faibles  lumieres,  et  des 
interets  opposes  que  je  ne  sais  par  quels  temperaments  on  pourrait 
les  concilier. 

1"  L'Angleterre  exige  que  ses  colonies  se  reunissent  ä  la  mere- 
patrie;  la  France  demande  leur  ind^pendance  comme  une  condition 
sine  qua  non; 

2^  Les  colonies,  quand  meme  elles  aurai[en]t  du  penchant  pour  se 
soumettre  ä  l'Angleterre,  ne  le  pourraient  pas,  vu  les  troupes  freui- 
9aises  qui  sont  les  plus  fortes  en  Amerique,  et  les  puissEints  renforts 
que  les  Fran9ais  y  envoient; 

3<^  Le  roi  d'Espagne  veut  garder  Minorque  et  compte  bien  de 
prendre  dans  peu  Gibraltar.  Comment  lui  proposer  de  rendre  ses 
conquetes  ? 

4°  Les  Fran9ais  ont  perdu  Pondichery  dans  les  Indes  orientales. 
Avec  les  succes  qui  accompagnent  leurs  armes,  voudraient-ils  re- 
noncer  ä  tout  dedommagement? 

5^  Les  Hollandais,  assistes  de  la  Russie,  se  flattent  bien  par  sa 
mediation  d'etre  restitues  in  integrum,  quelques  possessions  qu'ils  ont 
perdues.  Puis-je  leur  conseiller  en  bonne  foi  de  renonccr  ä  cette 
csperance,  surtout  djins  le  temps  que  les  Fran^ais  victorieux  leur 
offrent  des  garanties  et  meme  des  d^dommagements  de  leurs  pertes? 

Voilä  de  fortes  difficultes  et  des  projets  si  contradictoires  que  je 
n'imagine  pas  sur  quoi  pourraient  rouler  les  propositions  d'accom- 
modement  qu'on  pourrait  faire,  et  qui  puissent  etre  acceptables  de 
toutes  les  parties  belligerantes.  11  semble  que  ce  soit  aux  armes  ä 
d^cider  de  ces  differends,  et  que  la  negociation  sera  insuffisante  pour 
porter  chacune  des  parties  bellig^reintes  ä  ceder,  chacune  de  son  cöte, 
quelque  chose  de  ses  pr^tentions. 

C'est  ä  M.  Villiers  —  je  ne  connais  pas  son  nouveau  titre^  —  ä 
vous  indiquer  les  propositions  qu'il  croit  qu'on  pourrait  faire  aux 
ennemis  de  l'Angleterre;  car  je  vous  avoue  que  je  n'y  vois  pas  jour, 
ä  moins  que  la  Fortune,  se  d^clarant  enti^rement  pour  un  des  partis, 
ne  decidät  la  chose  de  fa^on  que  les  esprits  plient  sous  le  poids 
de  la  necessit6,  deviennent  plus  traitables  et  desirent  eux-memes  la  fin 
de  ces  troubles.  Je  conviens  que  les  forces  de  la  France  et  de 
I'Espagne  reunies  ensemble  forment  une  masse  redoutable  ä  toute 
puissance  de  l'Europe  ä  laquelle  eile  est  opposee.  Toutefois  l'An- 
gleterre a  des  grandes  ressources,  et  jusqu'ici  eile  tient  tete  ä  tous 
ses  ennemis.  II  me  conviendrait  donc  tres  mal  de  m'6riger  en  dictateur 
entre  les  principales  puissances  de  l'Europe,  ä  moins  qu'on  [ne]  mc 

^  Lord  Clarendon. 

Korresp.  Friedr,  IL.  XLVI  3T 
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foumit  des  propositions  faisables  et  qui  ne  blessassent  en  aucune 
maniere  la  dignite  de  ceux  auxquels  on  les  ferait,  M.  de  Villiers  a 
trop  d'esprit  et  trop  d'experience  dans  les  affaires  pour  ne  pas 
convenir  de  la  v^rite  des  choses  que  j'avance,  et  j'attends  sur  tous 
ces  points  des  lumieres  qu'il  est  tres  capable  de  me  donner  et  que  je 
ne  saurais  avoir,  n'etant  au  fait  ni  des  desseins  des  Fran^ais  ni  de 
ceux  du  ministere  de  Londres,  ce  qui  m'oblige  ä  me  borner  ä  faire 
des  voeux  pour  une  prompte  et  bonne  paix  apres  laquelle  toute 
l'Europe  soupire. 

Vous  me  marquerez  ensuite  ce  que  le  sieur  Villiers  r^pondra  ä 
tout  cela. 

Effectivement  les  Anglais   sont  dans  une  trop   mauvaise   Situation 

pour  pouvoir  esperer  une  bonne  paix.  Selon  les  nouvelles  publiques 

ils  n'ont  des  succes  qu'aux  Indes  orientales.  D'ailleurs  toujours  battus» 

toujours  chasses  partout,   ce  n'est  pas   lä  une  Situation  ä  dicter   la 

paix  ä  ceux  avec  qui  on  est  en  guerre.  Ainsi  ä  voir  tout  cela,  je  crois 

qu'ils  s'efforceront  ä  soutenir  encore  la  guerre  cette  ann6e-ci,  et  s'il 

leur  arrive  encore  quelque  malheur,  qu'ils  perdent  la  Jamaique  ou 

teile  autre  chose  pareille,  ils  feront,  j'en  suis  sür,  infailliblement  pour 

lors  la  paix.  ^   ,     , 

r  edenc. 

Nach  dem  Konzept. 

29  445.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  18.  März;  „L'arrivee  ä  Paris  dun  nomme  Forth, 
ddvoue  au  lord  Stormont,  r6pand  le  bruit  qu'il  est  un  ^missaire  de  paix. 
Comme  je  crois  que  le  ministere  britannique,  quoique  n^cessairement  il 
doive  d^sirer  la  paix,  n'en  est  pas  encore  ä  t^moigner  ce  ddsir  ä  l'ennemi, 
i'imagine  que  cet  Anglais  n'est  point  insinuateur,  mais  bien  charge  de  fure- 
ter  et  de  voir  si  peut-etre  le  ministere  fran^ais  lui  ferait  parvenir  quelques 
paroles  dont  on  pourrait  se  servir  ensuite  k  Londres  plus  ou  moins." 

Potsdam,  29  mars  1782. 
Je  ne  crois  pas  me  tromper  au  sujet  des  choses  que  vous  m'ecrivez,^ 
en  revenant  toujours  ä  l'idee  que  j'en  ai  prise  du  commencement  que 
tot  ou  tard  le  roi  de  France  se  laissera  entierement  gouvemer  par  la 
Reine;  car  si  celle-ci  est  encore  un  pcu  etourdie  pour  le  present, 
quelques  annees  de  plus  lui  donneront  vraisemblablement  plus  de 
solidit^  et  toumeront  son  esprit  du  c6t6  de  l'ambition.  II  ne  faut  que 
lire  l'histoire  de  France  pour  se  convaincre  que  sous  tous  les  rdgnes 
les  ministres  ont  t6moign6  la  plus  grande  d^fdrence  pour  les  Reines 
qui  ont  eu  des  Dauphins  et  qui  pronostiquaient  une  regence,  comme 
on  le  voit  ä  l'^gard  de  Marie  et  de  Catherine  de  M6dicis  et  d'Anne 

^  Goltz  berichtete  auf  Grund  von  Unterredungen  mit  Höflingen  über  das 
Verhältnis  zwischen  König  und  Königin. 
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d'Autriche,  et  comme  les  memes  circonstances  se  reproduisent  ä 
present,  les  memes  suites  en  pourront  egalement  resulter, 

Quoi  qu'il  en  arrive,  vous  direz  en  attendant  au  comtc  de  Vcr- 
gennes,  la  premiere  fois  que  vous  le  verrez,  que  j'avais  ete  etonne 
de  quelques  propositions  que  les  Anglais  m'avaient  faites,  pour 
m'entremettre  de  la  paix  entre  eux  et  leurs  ennemis,  ä  quoi  j'avais 
repondu  que  j'y  voyais  des  obstacles,  presque  insurmontables  vu  les 
oppositions  formelles  oü  se  trouvaient  les  deux  parties  belligerantes. 
L'Angleterre  veut  que  ses  colonies  se  rejoignent  ä  de  certaines  con- 
ditions  au  gouvemement  de  la  Grande-Bretagne,  et  la  France  demande 
leur  independance  absolue.  Le  roi  d'Espagne  a  pris  Port  Mahon  et  se 
flatte  de  prendre  encore  Gibraltar.  Les  Anglais  voudront  ravoir  ces 
possessions,  et  les  Espagnols  voudront  les  garder,  La  France  a  fait 
quelques  pertes  aux  Indes  orientales,  mais  comme  ses  armes  ont  ete 
victorieuses  jusqu'ici  de  tous  cotes,  eile  insistera  donc  sur  le  dedom- 
magement  de  ces  pertes.  La  Hollande  a  egalement  perdu  du  cote  du 
Bengale.  Est-ce  que  l'Angleterre  lui  rendra  ces  possessions  ou  voudra- 
t-elle  les  garder?  Toutes  ces  choses  me  paraissent  telles  qu'il  faudra 
necessairement  un  evenement  decisif  de  la  Fortune,  pour  jeter  des 
fondements  sur  lesquels  la  paix  puisse  etre  assuree,^ 

La  seule  reflexion  ä  quoi  ceci  donne  lieu,  c'est  qu'on  peut  presumcr 
que  l'Angleterre  pense  ä  la  paix,  quelle  sent  l'horrible  fardeau  dont 
eile  s'est  chargee,  et  la  prodigieuse  difficulte  de  trouver  des  hommes 
et  de  l'argent;  qu'ainsi  eile  veut  täter  le  terrain,  pour  voir  de  quelle 
fa9on  eile  pourra  se  tirer  de  ces  embarras  et  ä  quelles  conditions  eile 
pourra  s'accommoder  avec  la  France  et  l'Espagne.  Pour  moi,  je  me 
garderai  bien  de  me  meler  de  cet  accord,  mais  je  crois  qu'il  est  bon 
qu'en  France  on  sache  dans  quelles  dispositions  les  Anglais  sc 
trouvent,  et  je  vois  par  votre  relation  du  18  de  ce  mois  que  certain 
füret  ou  emissaire  rode  ä  Paris  pour  y  prendre  langue. 

J'espere  que  le  comte  de  Vergennes  me  saura  quelque  Obligation 

de  ces  circonstances  dont  peut-etre  il  pourra  tirer  parti.         „         . 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

29  446.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  29  mars  1782, 
Je  suis  content  des  nouvelles  que  vous  me  donnez  de  lAngleterre 
par  votre  depeche  du  22  de  cc  mois,^  par  la  raison  qu'au  moins  ces 


1  Vergl,  Nr.  29  444. 

-  Thulemeier  berichtete;  „Le  prince  d'Orange  s'attend,  d'apr^s  des  avis  qui 
lui  sont  parvcnus,  ä  un  changement  prochain  dans  le  ministere  britanniquc," 

37* 
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nouvelles  donnent  quelque  esperance  que  les  choses  pourront  bien 
s'acheminer  ä  la  paix,  vu  la  Situation  embarrassante  oü  se  trouve  Ic 
gouvernement  britanniquc,  sans  succes  jusqu'ici  ni  sur  mer  ni  sur 
tcrre,  sans  espoir  de  trouver  des  allies,  prevoyant  de  nouveaux 
iroubles  en  Irlande  et  un  embarras  infini  ä  trouver  de  nouveaux 
impöts,  en  voulant  faire  encore  une  campagne. 

A  l'egard  de  la  Hollande  on  dit  quelle  a  fait  quelques  pertes  aux 
Indes  orientales  du  cote  du  Bengale,^  Je  serais  bien  aise  de  savoir 
si  elles  sont  importantes  ou  legeres.  Fournissez-m'en  donc  quelques 
■^claircissements. 

Au  reste  je  doute  fort  que  les  Hollandais  parviennent  ä  faire  la 
paix  par  la  mediation  de  la  Russie,  Voilä  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire 
aujourd'hui. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


29  447.  AU  CHAMBELLAN  BARON  LE  CHAMBRIER  Ä  TURIN. 

Chambrier  antwortet,  Turin  9.  März,  auf  den  Ministerialerlaß  vom  19.  Fe- 
bruar:^  ,,En  repondant  aux  questions  qu'il  contient  sur  la  cour  de  Russie, 
je  suivrai  l'ordre  dans  lequel  V.  M.  me  les  a  notees.  Primo,  on  a  observc 
dans  la  mani^re  d'etre  du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de  Russie  a 
Venise  un  parfait  accord  et  une  vive  satisfaction  d  etre  ensemble  et  de  se 
communiquer  leurs  observations  sur  le  grand  nombre  d'objets  qu'ils  ont  vus 
«nsemble,  sans  jamais  se  separer.  Secundo,  le  prince  de  Württemberg  etant 
alle  ä  la  rencontre  de  LL.  AA.  II.  jusqu'ä  Corneillan  avec  le  noble  Pesaro, 
ce  dernier  a  rapport6  que  le  Prince  avait  eu  d'abord  avec  elles  un  fort 
long  entretien  en  particulier.  Le  noble  Pesaro,  ayant  et6  admis  ensuite  ä 
leur  audience,  fobserva  des  traces  d'emotionp  causees  par  cet  entretien. 
J'ai  d6jä  rapportd  ä  V.  M.  que  le  Prince  n'a  pas  quitte  LL.  AA,  ä  Venise 
«t  a  paru  jouir  de  leur  confiance  affectueuse.  Tertio,  j'ai  aussi  d6jä  fait 
rapport  ä  V.  M.  de  l'obsession  oü  elles  ont  6te  tenues  ä  Venise  par  les 
^missaires  autrichiens:  le  ministre  de  Vienne*  et  sa  maison  les  ont  toujours 
surveillees,  ainsi  que  le  frere  du  prince  CoUoredo  [et]  le  comte  Chotek,  qui 
les  avait  accompagnees  depuis  Vienne,  le  ministre  de  Vienne  affichant  l'ordre 
qu'il  avait  de  l'Empereur  de  les  servir  comme  un  ministre  de  Russie.  II  lui 
^chappa  de  dire  en  presence  de  plusieurs  personnes  de  leur  suite  que 
S.  M.  I.  lui  avait  ordonne  de  leur  donner  ses  avis  et  ses  conseils  ä  Venise. 
Un  courrier  de  la  cour  de  Vienne,  y  etant  arrive,  se  trouva  charg6  de  de- 
peches  de  l'imperatrice  de  Russie  pour  LL.  AA.  IL,  lesquelles  lui  avaient  etc 
confiees  par  le  prince  Golizyn.  Le  ministre  de  Vienne  les  leur  remit  ä  leur 
arrivec  ä  Venise,  ce  qui  lui  fournit  le  moyen  de  les  voir  avant  tout  autre. 
Quarto,  je  remis  au  general  Soltikow  les  lettres  de  V,  M,"  deux  jours  avant 
le  depart  du  Grand-Duc.    Ce  general  les  mit  en  poche  avec  precipitation, 

*  Vergl.  S.  579, 
^  Vergl.  S.  501. 

'  Ergänzt  nach  dem  Ministerialbericht. 

*  Durazzo. 

«  Vergl.  Nr,  29  223  und  29  224. 
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mais  faisant  r^flexion  que  dans  la  foule  de  monde  qui  s'6tait  assemblee  au 
Heu  oü  nous  etions,  ces  lettres  pourraient  s'egarer,  il  Ics  rcprit  et  les  serra 
dans  sa  veste,  en  me  disant  qu'il  etait  bicn  aise  que  je  n'eusse  attendu  ä 
les  lui  remettre  chez  lui,  parcequ'il  etait  si  affairö  qu'il  n'eüt  peut-etre  pas 
pu  trouver  le  moment  pour  me  recevoir.  Je  lui  ai  toujours  vu  cet  air  d'affaires 
et  d'occupations,  qui  a  detourne  l'effet  des  informations  que  j'ai  voulu  prendre 
de  ce  gen^ral  sur  la  rdponse  ä  ces  lettres  et  sur  limpression  qu'elles  avaicnt 
produite,  C'ötait  cependant  ä  lui  que  le  prince  Kurakin  avait  affect6  de  me 
renvoyer  lä-dessus." 

Potsdam,  30  mars  1782, 
J'approuve  le  detail  que  renferme  votre  rapport  du  9  de  ce  mois, 
accompagne  dune  apostille  de  meme  date,  et  je  me  flatte  que  vous 
redoublerez  d'attention,  lorsque  le  grand-duc  de  Russie  arrivera  ä 
Turin,  pour  voir  ce  qui  se  passera  pendant  le  sejour  qu'il  y  fera,  et 
combien  le  prince  Frederic  de  Württemberg'  pourra  avoir  de  credit 
sur  lui,  Vous  tächerez  egalement  d'apprendre,  s'il  est  possible,  si, 
comme  il  me  revient  de  differents  bons  endroits,  la  jeune  cour  de 
Russie  poussera  cffectivement  son  voyage  jusqu'en  France,  et  comme 
je  serais  bien  aise  de  savoir  si  cela  est  ou  non,  vous  n'oublierez  pas 
de  me  mander  les  notions  que  vous  serez  ä  meme  de  vous  procurer 
lä-bas  sur  cet  objet. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


29  448.  AU  Resident  comte  de  cataneo  ä  venise. 

Cataneo  berichtet,  Venedig  15.  März:  ,,Ce  que  je  viens  de  savoir  de  plus 
authentique  sur  ce  que  la  rcpublique  de  Venise  soit  pour  ainsi  dire  sommee 
de  concourir  ä  l'alliance  des  cours  imperiales,  et  le  traite  qui  devrait  lui 
servir  de  base;  c'est-ä-dire  que  les  deux  cours  remettront  la  Republique 
dans  la  possession  paisible  des  royaumes  du  Levant  dont  eile  a  ete  depouillee 
par  les  Turcs,  qu'elles  les  lui  garantiront  meme,  et  qu'en  echange  la  re- 
publique de  Venise  s'engage  ä  donner  36  vaisseaux  de  guerre  armes,  equipes 
et  commandes  par  un  general  noble  patricien,  qui  sera  subordonne  ä  un 
general  autrichien.  Ce  dernier  article  n'est  pas  moins  contraire  ä  sa  Con- 
stitution que  tout  le  reste." 

Potsdam,  30  mars  1782. 
Quoique  j'aie  peine  ä  croire  que  ce  que  vous  mandez,  dans  votre 
rapport  du  15  de  ce  mois,  touchant  une  negociation  qui  doit  avoir 
lieu  entre  les  deux  cours  imperiales  et  la  Republique  contre  la  Porte, 
soit  effectivement  fonde,  vous  ne  laisserez  cependant  pas  que  de 
suivre  avec  le  plus  d'attention  possible  cette  affaire,  et  tächerez  surtout 
d'approfondir,  soit  par  des  nobles  Venitiens  de  votre  connaissance 
ou  d'autres  personnes  qui  peuvent  en  etre  au  fait  par  leurs  liaisons, 
si  c'est  par  le  canal  du  grand-duc  de  Russie  et  de  ses  alentours  ou 
par  celui  du  ministre  autrichien  qui  r6side  lä-bas,  que  les  insinuations 
ont  6te  faites  ä  la  Republique  pour  le  traite  en  question.  Si  de  pa- 
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reilles  insinuations  sont  venues  de  la  part  des  Autrichiens,  il  pourrait 
y  avoir  quelque  vraisemblance  ä  ce  qui  vous  est  revenu  ä  cet  egard« 
mais  Sans  cela  je  vous  avoue  que  tout  cela  me  parait  plutöt  etre  un 
hors-d'oeuvre  que  non  une  realite,  par  consequent  une  nouvelle 
entierement  controuvee.  J'attends  donc  lä-dessus  les  decouvertes 
ulterieures  que  vous  pourrez  vous  procurer,  et  dont  vous  aurez  soin 

de  me  rendre  fidelement  compte. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 


29  449.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  15.  März:  „Ayant  appris  par  mes  amis  que 
l'article  sur  le  partage  des  Etats  de  la  Porte  entre  les  deux  cours  imperiales, 
qui  se  trouve  dans  le  nr.  15  du  »Courrier  du  Bas-Rhin«,^  avait  fait  quelque 
Sensation  sur  l'Imperatrice,  mais  que  toutefois  eile  ne  donnait  pas  ordre  de 
m'en  parier  ministeriellement,  j'ai  cru  qu'il  serait  d'autant  mieux  re9U  et 
prevenir  le  fiel  des  insinuations  autrichiennes,  si  je  faisais  part  sans  perte 
de  temps  au  vice-chancelier  du  contenu  du  post-scriptum  m6diat  du  26^  qui 
prouvait  evidemment  l'indignation  avec  laquelle  V.  M.  a  fait  ressentir  par 
Son  ministere  la  publication  indiscrete  et  audacieuse  de  cet  article.  Aussi  le 
comte  Ostermann  a-t-il  re9U  cette  communication,  comme  je  m'y  attendais, 
avec  beaucoup  de  satisfaction,  en  m'en  demandant  copie  pour  la  montrer 
ä  l'Imperatrice,  en  y  ajoutant  cependant  selon  sa  maniere  circonspecte,  ce 
que  je  savais  dejä,  qu'il  n'avait  point  ordre  de  m'en  parier.  Je  crois  par  lä, 
Sire,  tout  inconvenient  prcvenu  qui  aurait  pu  resulter  de  cet  article  in- 
discret  .  .  . 

On  n'entend  rien  du  sejour  de  LL.  AA.  II,  ä  Naples.  EUes  doivent  main- 
tenant  arriver  dans  peu  ä  Rome,  et  selon  ce  que  le  comte  Ostermann  a  dit 
au  marquis  de  Verac,  il  y  a  huit  jours,  l'Imperatrice  croit  qu'elles  seront 
en  France  au  mois  de  mai  .  .  . 

Le  comte  Ostermann  ne  m'a  pas  dissimule  dernierement  qu'il  ne  voyait 
plus  aucun  jour  ä  la  grande  mediation,  et  que  meme  pour  la  particuliere, 
quoiqu'on  n'avait  point  encore  ici  la  reponse  des  Etats-Generaux,  il  n'y 
avait  aussi  selon  les  lettres  de  ce  pays  nulle  esperance." 

Potsdam,  30  mars  1782- 

Dans  ce  moment  je  ne  puls  guere  vous  mander  des  nouvelles 
interessantes  en  reponse  ä  votre  depeche  du  15  de  ce  mois.  Selon  les 
nouvelles  que  je  re9ois  d'Italie,  le  grand-duc  de  Russie  n'a  nullement 
ete  content  de  son  sejour  ä  Naples  tant  par  rapport  au  Roi  que 
par  rapport  ä  la  Reine,  Mais  ce  Prince  doit  avoir  eu  de  grandes 
attentions  pour  le  Pape,  et  Ton  dit  pour  sür  qu'il  fera  un  tour  en 
France.  D'ailleurs  Ton  pretend  que,  malgre  tout  ce  qui  s'est  passe  ä 


^  Vergl.  Nr.  29  385. 

-  Vergl.  dafür  Nr.  29  384. 
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Vienne  dont  je  vous  ai  infonne  en  son  temps/  il  semblait  quc  le 
Gfcind-Duc  6tait  mEiintenant  tr^s  bien  avec  son  epouse,  et  que  le 
prince  Frederic  de  Württemberg  avait  repris  un  tres  grand  ascendcint 
sur  lui.  Du  reste,  je  suis  fort  embarrasse  de  la  lettre  pour  ce  Prince 
du  comte  Panin^  que  vous  m'annoncez  pour  l'ordinaire  prochain,  Ne 
sach£int  comment  ni  de  quel  cöt^  la  lui  faire  tenir  sürement,  je  crois 
que  le  meilleur  sera  de  l'envoyer  ä  ma  mission  de  Paris,  pour  la 
faire  remettre  ä  son  adresse,  lorsque  ce  Prince  s'y  sera  rendu.  Je  ne 
veux  pas  vous  cacher  que,  depuis  que  le  Grand-Duc  a  ete  ä  Vienne, 
ses  menins  et  ses  alentours  semblent  avoir  triple  de  circonspection 
avec  les  gens  qui  sont  ä  mon  Service,^  ce  qui  n'est  pas  de  bon  augure, 
parceque  l'usage  des  courtisans  est  de  se  tourner  du  cote  de  ceux  qui 
jouissent  de  l'oreille  et  de  la  faveur  de  leur  maitre. 

Je  viens  aussi  de  recevoir  des  lettres  de  Venise,  dans  lesquelles 
on  me  marque  qu'il  semblait  que  les  deux  cours  imperiales  meditaient 
de  former  une  alliance  avec  la  Republique  contre  les  Turcs. 

Goertz  wird  nach  dem  Bericht  von  Cataneo  vom  15.  März  (vergl,  Nr.  29  448) 
über  den  Inhalt  des  angeblichen  Vertrages  der  Kaiserhöfe  mit  Venedig  unter- 
richtet. 

Je  ne  vous  donne  pas  ceci  comme  des  nouvelles  süres,  mais  pour 
vous  mettre  sur  les  voies  den  pouvoir  penetrer  peut-etre  davantage 
iä-bas.  II  reste  toutefois  toujours  certain  que,  si  les  deux  cours 
imperiales  avaient  voulu  entamer  les  Turcs,  que  les  conjoncturcs 
presentes  leur  auraient  ete  bien  plus  f  avorables  que  Celles  qui  pourront 
se  presenter  apres  la  conclusion  de  la  paix. 

A  l'egard  du  gazetier  du  Bas-Rhin,  il  n'y  a  plus  rien  ä  dire,  et 
j'cspere  que  par  la  revocation  qu'il  a  ete  oblige  de  faire  de  son 
article  imprudent,  nous  aurons  evite  le  mal  qui  en  aurait  pu  resulter. 

Pour  ce  qui  regarde  mes  eveches  de  Pologne,  vous  savez  de  ja  que 
mon  intention  n'est  pas  de  precipiter  les  choses  ä  cet  egard,  mais  de 
les  preparer  insensiblement,  pour  tächer  avec  le  consentement  du 
Pape  de  former  un  nouvel  6veche  du  demembrement  de  ceux  qui 
existent  en  Pologne,*  et  quant  ä  la  paix,  vous  avez  raison,  et  je  suis 
du  meme  scntiment  qu'il  n'y  a  aucun  jour  que  la  mediation,  soit  pour 
ia  paix  generale,  soit  pour  une  particuliere  entre  la  Grande-Bretagne 
et  la  Hollande,  prenne  consistance.^ 

Fedcric. 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  Nr.  29  406. 

-  Vergl.  S.  539  f. 

3  Vergl.  Nr.  29  447. 

*  Vergl.  S.  439  und  512. 

^  Der  obige  Erlaß  wird  mit  Begleitschreiben  vom  30.  März  abschriftlich  an 

Finckenstein  übersandt. 
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29  450.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  meldet,  Wien  23.  März,  die  am  22,  erfolgte  Ankunft  des  Papstes. 
Der  Kaiser  ist  ihm  bis  Wiener-Neustadt  entgegen  gefahren.  ,,Les  yeux  de 
l'Empereur  sont  toujours  rouges  et  affligös  de  douleur,  Pour  faire  la  course 
susdite,  il  a  du  se  faire  appliquer  des  ventouses  avant  son  depart.  Le  prince 
Kaunitz  s'est  trouve  ä  la  cour  ä  l'arrivöc  du  Pape.  L'Empereur  lui  a  pre- 
sent6  son  ministre,  lequel  a  voulu  baiser  la  main  au  Saint-Pere,  Celui-ci  les 
a  retir^es.  En  g^n^ral  il  n'exige  aucune  6tiquette  usitee  ä  la  cour  de  Rome, 
On  m'a  voulu  assurer  que  le  prince  Kaunitz  avait  ete  plus  embarrasse  que 
le  Pape  ä  cette  presentation." 

Potsdam,  31  mars  1782, 

Je  doute  aussi  peu  de  l'embarras  oü,  selon  votre  depeche  du  23  de 
ce  mois,  l'Empereur  ainsi  que  le  prince  de  Kaunitz  se  trouvent  avec 
le  Pape,  que  je  suis  bien  persuade  dun  autre  cöte  qu'au  fond  la 
tournee  de  ce  Prelat  lä-bas  sera  fort  inutile,  En  attendant,  si  le  Hasard 
vous  presente  unc  occasion  de  voir  et  de  parier  au  Pontife,  vous 
pourrez  lui  faire  un  compliment  de  ma  pari  et  le  remercier  de  cc  qu'il 
m'a  laisse  mes  jesuites. 

Au  reste,  je  ne  comprends  rien  ä  la  fluxion  de  l'Empereur  qui,  selon 
moi,  devrait  etre  passee  depuis  longtemps.  II  faut  donc,  comme  je  mc 
Ic  figure,  ou  qu'il  se  soit  servi  de  mauvais  oculistes  ou  bien  qu'il  n'ait 
pas  suivi  leurs  avis,  puisque  cette  incommodite,  suivant  ce  que  vous 
mandez,  lui  dure  toujours  encore. 

L'annonciation  du  mariage  du  fils  ain6  du  grand-duc  de  Toscane 
avec  la  princesse  Elisabeth  de  Württemberg  dont  vous  faites  mention, 
a  6te  mise,  ä  ce  qu'il  m'est  revenu,  dans  les  gazettes  de  Toscane,  et 
cela  peu  de  temps,  avant  que  le  grand-duc  de  Russie  y  soit  venu,  sans 
doute  pour  que  l'on  connüt  par  la  qu'on  etait  d'accord  ä  ce  sujet.  On 
assure  d'ailleurs  que  la  jeune  cour  de  Russie  a  et6  tres  mecontente  de 
son  voyage  ä  Naples,  et  je  ne  sais  si  eile  aura  lieu  d'etre  plus  satis- 
faitc  de  celui  qu'elle  fera  ä  Milan  et  ä  Florence. 

A  l'^gard  des  affaires  generales,  il  est  tres  certain  que  l'imperatricc 

de  Russie  n'entreprendra  rien  cette  annee-ci  contre  les  Turcs,  II  est 

certain  egalement  que  la  guerre  continuera  en  Europe  et  en  Ameriquc 

entre  les  puissances  belligerantes,  et  je  crois  qu'on  peut  prendre  aussi 

pour  une  chose  sure  que  l'Angleterre  et  la  France,  des  qu'elles  seront 

disposees  ä  la  paix,  la  feront  entre  elles,  sans  admettre  la  mediation 

d'aucune  puissance  6trangere. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 
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chailowitsch,  russ.  Generalleutnant, 
außerordenti.  Gesandter  in  Berlin: 
260,  290.  485. 
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Dorothea  (Friederike  Dorothea 
Sophie),  Württemberg.  Prinzessin, 
Gemahlin  des  Prinzen  Friedrich 
Eugen,  geb.  Markgräfin  von  Schwedt: 
36.  44.  72.  74.  79.  92.  95.  96.  99. 
109.  123.  127.  130—132.  146.  148. 
150.  151,  172.  177,  188.  207,  215. 
264.  270.  277.  278.  283.  289.  293. 
297.  301,  312.  314.  315.  323.  332. 
338.  339.  341—343.  346.  347.  352— 
354.  357—359.  361—363,  366.  370— 
373.  375.  381—383.  386.  388.  394. 
397.  398.  401—406.  412—415.  417. 
422.  426.  427.  430.  431.  454,  462. 
466.  467.  469,  470,  504—506.  531. 
533.  563. 

D  r  e  y  e  r  ,  Christoph  Wilhelm,  dän. 
Konferenzrat  und  außerordentl.  Ge- 
sandter in  London:    182.  302. 

D  u  f  o  u  r  ,  Sekretär  des  Großfürsten 
Paul  von  Rußland:   531.  539. 

D  u  h  a  n  ,  preuß.  Leutnant:   320. 

D  u  r  a  z  z  o  ,  Jakob,  österr.  Geh.  Rat, 
Botschafter   in   Venedig:    580.    581. 


Elisabeth,  Kaiserin  von  Rußland 
(t   1762):    156.    185.  362.   363.  371. 

Elisabeth  (Elisabeth  Wilhelmine 
Luise),  Prinzessin  von  Württem- 
berg, dritte  Tochter  des  Prinzen 
Friedrich  Eugen:  7.  9.  24.  33.  50. 
53.  72.  89.  95.  108.  109.  112,  115, 
117.  126.  127.  130.  137.  140.  149, 
150,  153,  156.  160—162.  172.  173. 
175.  176.  188.  189.  203.  204.  207. 
221,  225,  228.  231.  240.  242.  248, 
268,  273.  279.  289.  291,  293,  295, 
300.  315.  318.  333.  335.  352.  357. 
359—361.  369.  370.  381,  402.  414, 
426—428.  431.  432.  437.  442.  444, 
475.  503.  504.  506.  527,  534,  540, 
561.   564.   565.   584. 

'Elisabeth  Christine,  Kö- 
nigin von  Preußen,  geb.  Prinzessin 
von  Braunschweig-Bevem:  226. 

E  1 1  i  o  t ,  Hugo,  engl,  bevollm.  Mi- 
nister in  Berlin:  51.  59. 

Engelhardt,  Alexandra  Wassi- 
liewna:    325. 

England:  siehe  Georg  IIL;  Karl  L; 
Wilhelm  III. 

Entraigues,  Marquis,  franz.  be- 
vollm. Minister  in  Dresden:  510. 
514.  516. 

Essen,  Franz  August  von,  kur- 
sächs.  Legationsrat  und  Resident 
in  Warschau:    115. 

E  s  t  e  r  n  o  ,  Graf,  Antoine  Joseph 
Philippe  R6gis,  franz,  Oberst,  zum 


Gesandten  am  Berliner  Hof  desig- 
niert: 510.  513.  514.  516.  521. 
Eugen,  Württemberg.  Prinz,  dritter 
Sohn  des  Prinzen  Friedrich  Eugen, 
preuß.  Oberst  im  Infanterieregi- 
ment Zitzewitz  (Nr.  36),  seit  16. 
März  1782  Chef  des  Husarenregi- 
ments Nr.  4:  7.  72.  96.  99.  210.  219, 
241.  242.  268.  357.  361.  363.  394, 
395.  397.  398.  403.  404.  406.  412. 
414.  415.  417,  420—422.  426.  440, 
460.   464.   466.   469.   470.   560. 


F  a  g  e  1 ,  Gasper,  Großpensionär  von 
Holland  (f  1688):  305. 

F  a  g  e  1 ,  Heinrich,  erster  Greffier 
der  Generalstaaten:  28.  48.  69.  77. 
89.  218.  285. 

Ferdinand  V.,  der  Katholische, 
König  von  Aragon  (f  1516):  40,  71. 

Ferdinand,  König  beider  Si- 
cilien:   359.  428.  555.  582. 

Ferdinand,  Prinz  von  Braun- 
schweig -  Wolfenbüttel,  bis  1766 
preuß.  Gencralfeldmarschall:  59, 
89.   141. 

Ferdinand,  preuß.  Prinz,  dritter 
Bruder  König  Friedrichs  IL,  Ge- 
neral der  Infanterie,  Chef  eines  In- 
fanterieregiments, Herrenmeister 
des  Johanniterordens:  559.  560. 

Ferdinand,  österr,  Erzherzog, 
Sohn  Kaiser  Franz'  L,  Generalgou- 
verneur der  österr.  Lombardei;   130. 

Ferdinand,  österr.  Erzherzog, 
zweiter  Sohn  des  Großherzogs  Leo- 
pold von  Toskana:  3.  41.  42,  86. 
116.   119.   136.  207. 

'Finckenstein,  Graf,  F  i  n  c  k 
von,  Karl  Wilhelm,  preuß.  Etats- 
und Kabinettsminister:  3.  4.  9 — 11. 
13.  15.  16.  18.  22—27.  2^—37.  43— 
47.  51—54.  56.  57.  59.  64.  70.  71. 
75.  76.  80—83.  87.  90—92.  96—99. 
103—105.  110.  131.  135.  141.  142. 
144—146.  149.  152.  154—156.  158. 
161.  162.  167.  170.  173—179.  185. 
186.  188.  189.  191.  192.  197.  199. 
205.  221.  222.  227—229.  234—236. 
239.  250.  253—255.  257.  259—262. 
270.  273.  275.  280.  281.  284.  285, 
287—289.  292.  293.  295.  301,  302, 
306—311.  314.  317—319.  321—323. 
325—327.  333.  334.  337.  338.  341. 
342.  345.  347.  348.  352.  353.  355. 
356.  361.  362.  366—368.  372.  375, 
379.  380.  383.  385.  389.  395—398. 
405.  413.  415—417.  427.  430.  432, 
433.   437—439.   444.   446.   447.   453. 
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455.  456.  460.  461,  463.  464,  471. 
474.  476.  478—481.  483—485.  490— 
498,  501.  502.  506,  507.  511.  513. 
514.  517—519.  521.  525—527.  530. 
531.  540.  544.  547.  553.  554.  559— 
561.   564.    567.   568.    572—574.    583. 

Fontana,  Graf,  Philipp,  sardin. 
bevollm.  Minister  in  Berlin:  362. 
366.  432. 

Forth,  engl.  Agent  in  Paris:  578. 
579. 

Fox,  Charles  James,  Mitglied  des 
engl.   Parlaments:   350. 

Frangopulo,  Jhannaki,  Sekretär 
des  preuß,  Residenten  von  Gaffron 
in  Konstantinopel:  30.  31.  101.  167. 
201.  294.  487, 

Franklin,  Benjamin,  Gesandter 
des  Kongresses  von  Philadelphia 
in  Paris:  548, 

Frankreich:  siehe  Adelaide; 
Anna;  Heinrich  IV.;  Katharina  von 
Medici;  Ludwig  XIV.;  Ludwig  XVI.; 
Ludwig  Joseph  Xaver  Franz;  Maria 
von  Medici;   Maria  Antoinette. 

Franz,  österr,  Erzherzog,  ältester 
Sohn  des  Großherzogs  Leopold  von 
Toskana:  7.  8.  24.  33.  35.  41.  53. 
86,  89.  90.  95,  112.  115.  117.  118, 
127,  137.  140,  141,  149.  150.  153. 
160—162.  166.  172.  174—176.  188, 
189,  203.  204.  207.  225.  231.  240. 
242.  273.  279,  295.  300.  315.  318. 
333,  357.  359—361.  369.  370.  401, 
402,  414,  419.  428.  442.  503.  504. 
506.  527.  529.  530,  533,  534,  540, 
565,   584, 

Franz  Ludwig,  Reichsfreiherr 
von  Erthal,  Fürstbischof  von  Würz- 
burg, Bischof  von  Bamberg:  254, 
262. 

Friederike,  Prinzessin  von  Preu- 
ßen, Gemahlin  des  Prinzen  Fried- 
rich Wilhelm,  geb.  Prinzessin  von 
Hessen-Darmstadt:  392,  412. 

Friederike,  preuß.  Prinzessin, 
Tochter  des  Prinzen  von  Preußen 
Friedrich  Wilhelm  aus  seiner  ersten 
Ehe  mit  Prinzessin  Elisabeth  von 
Braunschweig  -  Wolfenbüttel:  412. 
425 

Friedrich  IL,  reg.  Landgraf  von 
Hessen-Cassel:    210.   244. 

Friedrich,  reg.  Herzog  von  Meck- 
lenburg-Schwerin;   18.   54. 

Friedrich,  Erbprinz  von  Däne- 
mark, Sohn  König  Friedrichs  V. 
aus  der  Ehe  mit  seiner  zweiten  Ge- 
mahlin Juliane  Marie:   179. 


'Friedrich,  Württemberg,  Prinz, 
ältester  Sohn  des  Prinzen  Fried- 
rich Eugen,  preuß.  Generalmajor 
und  Chef  eines  Dragonerregiments 
(bis  14.  Dezember  1781),  dann  von 
Katharina  II.  zum  russ.  General  en 
chef  und  Gouverneur  von  Finnland 
ernannt:  7.  8.  57.  58.  72.  96.  99. 
107.  109—111.  123.  130.  210.  217. 
219.  241.  242.  247.  259—261.  268. 
269.  275.  300.  341—347,  352—354. 
357—361.  363.  366.  368.  370—373. 
375.  383.  387.  388.  394.  397.  402— 
404.  406.  413.  414.  420.  421.  426— 
429.  460.  466.  470.  485.  489.  498. 
504.  505.  431.  554.  559—561,  563. 
571.   574.   580.   581.   583. 

Friedrich  August,  Kurfürst 
von  Sachsen:  277.  326.  524. 

Friedrich  Eugen,  Württemberg, 
Prinz,  bis  1769  preuß,  Generalleut- 
nant und  Chef  eines  Dragonerregi- 
ments: 9.  36.  41.  43—46.  76.  86.  89. 
92.  95.  96.  99.  108.  109.  114.  115. 
123.  127,  130—132,  146,  150,  156. 
166,  172,  174,  177.  188,  204.  207, 
217,  225,  248.  253.  264.  270.  275. 
277,  278,  289,  293,  312,  342—347. 
352,  354,  357—359,  361.  370.  371, 
375,  381.  383.  387.  394.  397.  398. 
402—404.  406.  412—415.  417.  420. 
422.  426.  440.  460,  463,  466,  469, 
470.   504.   531. 

Friedrich  Wilhelm  I.,  König 
von  Preußen    (t   1740):  461. 

Friedrich  Wilhelm,  Freiherr 
von  Westphalen  zu  Fürstenberg 
und  Laer,  Fürstbischof  von  Hildes- 
heim, Koadjutor  von  Paderborn;  3. 

Friedrich  Wilhelm,  Prinz  von 
Preußen,  ältester  Sohn  des  Prin- 
zen August  Wilhelm,  Generalleut- 
nant und  Chef  eines  Infanterie- 
regiments: 64.  94,  135,  210,  310, 
392.  402.  408. 

Friedrich  Wilhelm,  Prinz  von 
Preußen,  ältester  Sohn  des  voran- 
stehenden:   72.    108.    109.   259.   402, 


*G  a  f  f  r  o  n  ,  Christian  Friedrich  von, 
preuß.  Resident  und  Geschäftsträ- 
ger in  Konstantinopel:  30.  31.  66, 
67,  101.  102.  125.  137.  138.  167,  168, 
201.  202.  229.  256.  294.  295.  309, 
310,  322,  330,  331.  333.  386.  417, 
418.  447.  448.  487.  488.  508.  515. 
516,   534,   566,  567. 
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G  a  r  a  m  p  i ,  Joseph,  päpstl.  Nuntius 
in  Wien:  416.  445,  446.  484.  547. 
548. 

G  a  r  a  n  t  y  ,  Graf,  Abenteurer:  236. 
287, 

Georg  III.,  König  von  Großbritan- 
nien, Kurfürst  von  Hannover:  23. 
223.  302.  313.  340.  349.  350.  353. 
365.  374.  377,  378,  410,  420,  428, 
535—537,  542,  544,  548,  549.  570. 
575. 

Gigaud  fils,  Kaufmann  in  Neu- 
chätel:  255, 

Gluck,  Ritter,  Christoph  Willibald, 
deutscher   Komponist:    127. 

G  o  e  r  n  e  ,  Friedrich  Christoph  von, 
preuß.  Etatsminister,  Chef  des  vier- 
ten und  fünften  Departements  des 
Generaldirektoriums  und  der  See- 
handlung (am  19,  Januar  1782  ab- 
gesetzt): 441.  533. 

*G  o  e  r  t  z  ,  Graf,  Eustachius,  Herr 
von  Schlitz,  preuß.  Etatsminister, 
außerordentl,  Gesandter  und  be- 
vollm.  Minister  in  Petersburg;  5 — 8, 
11.  13—15,  22—25.  31—34.  36.  37. 
41—44.  49—54.  56.  64.  70—76.  79— 
83.  85—88.  91.  95—99.  102—105. 
107—110.  113.  114.  119.  122—124, 
126.  127.  129—135.  142—145.  147— 
150.  153—155.  159.  160.  165—167. 
171—173.  175.  177—179.  185—189. 
194—197.  202—205.  209—212.  214— 
216.  219—222.  226—228.  232—234. 
239—241.  246—253.  256.  258.  259. 
267—270.  273—275.  280.  283—285. 
288—292.  299—302.  306—311.316— 
318.  321.  323—325.  336—338.  342— 
345.  353—356.  366—370.  372.  381. 
382.  387—389.  393—395.  403—405. 
412-^16.  419—421.  425,  426.  428— 
430.  436—438.  442—444.  446.  447, 
451—453.  455.  458—461.  468—471. 
474—476.  481—483.  488—490.  495— 
497.  500.  502.  505.  506.  511—514. 
518.  519.  524.  525.  528—531.  538— 
540.  546.  547.  552—554.  561—564. 
567.   571—573.   582.   583. 

G  o  e  r  t  z  ,  Graf,  Karl  Friedrich 
Adam,  Herr  von  Schlitz,  Bruder 
des  voranstehenden,  preuß.  Ge- 
neralmajor und  Flügeladjutant: 
11.  16.  497. 

Golizyn  (Galizin),  Fürst,  Dmitrij 
Alexe jewitsch,  russ.  Kammerherr 
und  außerordentl.  Gesandter  im 
Haag:  132.  366.  411.  435.  436.  537. 

Golizyn  (Galizin),  Fürst,  Dmitrij 
Michailowitsch,  russ.  Generalleut- 
nant und  Wirkl.  Kammerherr,  be- 


vollm.  Minister  in  Wien;  9,  16,  25, 

26.  234.  291.  293,  382.  568.  580. 
'Goltz,    Freiherr,    Bernhard    Wil- 
helm,   preuß.    Oberst,    Flügeladju- 
tant und  Kammerherr,  außerordentl. 

Gesandter   in   Paris:    2 — 4.    12.   21. 

22.  29.  37.  38.  47.  48.  60.   61.  67, 

77.    84.   85.   92.   93.   100.    105.    106. 

112,    113.   120—122.   124.   125.   129. 

134.    138.    139.    146.    147.    152.    153. 

157.    158.    162.   168—170.   175.   183. 

184.    192.    193.   200.   208.   209.   217. 

223.   224.   229—231,   236,  237,   244. 

245.   249.   250.   256.   257.   263.   264. 

270.  271.  278.  279.  286—288.  295— 

297.   303.   312.   313.   320.   330.   339. 

340.   350—352.  364.   365.  379.  384. 

391.   392.   398.   409.   418.  419,   422. 

423.   433.   434.   440.   448.  449.   454. 

456.   457.   464.   465.   474.   479.   480. 

487.   493.   494.   498.   499.   503.   504. 

509.   510.   513.   516.   517.   521.   522. 

527.   528.   534.   535.   543.   544.   550. 

557.   558.   568.   569.   578.   579. 
G  r  a  a  f ,  Johann  de,  ehemal.  holländ. 

Gouverneur  auf  der  Insel  St.  Eu- 

stache:   162. 
G  r  a  s  s  e  ,     Graf,    Fran9ois    Joseph 

Paul,   franz.   Admiral:     21.   37.  61. 

67.   146.  236.  238.  249.  254.  310. 
G  r  a  V  e  s  ,   engl.   Admiral:    236. 
Grimm,    Friedrich    Melchior,    Mit- 
arbeiter an  der  Encyclopädie:  29. 

175.    183.    193.   229,   230,   240,   241. 

245,  247, 
G  u  i  c  h  e  n  ,     Graf,    Luc   Urbain   du 

Bouexic,  franz,  Admiral:  454,  456. 

494.  498.  499. 
Gustav  III.,  König  von  Schweden: 

245.  258.  575. 

H 

Harris,  James,  engl,  bevollm.  Mi- 
nister und  außerordentl.  Gesandter 
in  Petersburg:  8.  80.  165.  166.  258. 
261.  460. 

Heathcote,  Ralphe,  engl,  Ge- 
sandter in  Kur-Cöln  und  im  nie- 
derrhein.  Kreis:  51.  59.  70.  321.  322. 

Heinrich  IV.,  Deutscher  Kaiser 
(t  1106):  416. 

Heinrich  IV.,  König  von  Frank- 
reich (t  1610):  557. 

'Heinrich,  preuß.  Prinz,  zweiter 
Bruder  König  Friedrichs  IL,  Gene- 
ral der  Infanterie,  Chef  eines  In- 
fanterieregiments: 78,  79,  89,  106> 
118,  122,  135,  139,  158,  159.  161. 
314,  436,  443,  451.  461,  462,  464. 
467.  468,  511.  574, 
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Heinrich,  preuß.  Prinz,  Sohn  des 
Thronfolgers  Friedrich  Wilhelm 
(geb.  am  30.  Dezember  1781):  392. 
412,  425.  489. 

Heinrich,  Württemberg.  Prinz, 
jüngster  Sohn  des  Prinzen  Fried- 
rich Eugen:   127. 

H  e  i  n  s  i  u  s  ,  Anton,  Großpensionär 
von  Holland  und  Westfriesland 
(t  1720):  305. 

Herbert,  Freiherr,  Peter  Philipp, 
österr,  Internuntius  in  Konstanti- 
nopel: 30,  168.  247,  309.  406—409, 
412,  417—419.  421.  433,  438.  439, 
475.   476.   488.   517, 

Herkules:  538, 

'Hertzberg,  Ewald  Friedrich  von, 
preuß.  Etats-  und  Kabinettsmini- 
ster: 18.  22.  23.  33—36.  46.  47.  52, 
53.  87.  90.  91.  152,  155,  205,  237— 
239,  250.  254,  255,  262.  318,  319, 
367.  389,  439,  471,  517,  518,  521, 
527, 

Hertzberg,  Kaufmann  in  Breda; 
237, 

Hessen-Cassel:  siehe  Fried- 
rich n.;  Philippine, 

Hessen-Darmstadt:  siehe  Lud- 
wig IX. 

H  e  y  d  e  n  ,  Graf,  Reinhard  Adrian 
Karl  Wilhelm,  holländ.  außerordentl, 
Gesandter  in  Berlin  (f  30,  August 
1781):  155, 

Hildesheim:  siehe  Friedrich 
Wilhelm. 

Hofenfels,  Christian  von,  zwei- 
brückenscher  Minister:  52.  539. 

Hohenlohe-Bartenstein, 
Fürst,    Joseph   Christian,   Domherr 
und  Diaconus  senior  des  Domkapi- 
tels von  Cöln:  224, 

Holstein-Gottorp:  siehe  Peter 
Friedrich  Ludwig, 

H  o  o  d  ,  engl,  Kontreadmiral:  21, 

van  H  o  o  p  ,  Baron,  Heinrich,  hol- 
länd. bevollm.  Minister  in  Brüssel: 
77.  285.  287.  304.  305.  328.  348.  510. 

H  o  y  m ,  Karl  Georg  Ernst  von, 
preuß.  Etatsminister  und  dirigie- 
render Minister  von  Schlesien:  90. 

Hyder  Ali,  Chan-Bahadur,  Herr- 
scher von  Maisur:  3.  29.  38,  60 — 
63,  67,  118.  249,  391. 

I(J) 

J  a  c  0  b  i ,  Constans  Philipp  Wilhelm, 
preuß.  Legationsrat  in  Wien:  17. 
25.   26. 

Joseph  IL,  Römischer  Kaiser,  Kö- 
nig von  Ungarn  und  Böhmen:   1 — 


17.  19—27,  29,  30.  32.  33.  35—41. 
43—52.  54—62.  64—71.  73—78,  80 
—84.  86.  88—97,  99—101,  104—121. 
124.  126—129.  131.  132.  134—141, 
143—146.  148—150.  154.  155.  157— 
162.  165—169,  171—174.  177.  180, 
181,  186—192.  196—202,  204—207, 
214—216.  219—223.  225.  226.  228— 
230.  232—235.  237.  239—243,  247, 
248,  251—254.  256.  257.  259—271, 
273—275,  277—289,  291.  293—297, 
299—308,  310.  313—315.  317,  319. 
320.  322—324.  327—333.  335,  337, 
338.  340,  341,  343—346.  348,  349. 
351.  353—357,  359—366.  368—375, 
378—383,  385,  387—398.  401—409. 
411—417,  419—422.  424—435.  437 
—440.  442—446.  448.  451,  453.  455 
—460.  462.  463.  466.  467.  470—472. 
475—477,  479—482.  484.  488—497. 
502—508,  511,  512,  514.  515,  517. 
519.  520.  522.  524—536.  538—544. 
546—548.  551.  553.  555—558.  561— 
567.  569.  571—574,  576,  580.  584, 

I  t  u  r  i  e  1  :   575. 

J  u  e  1  ,  Baron,  Friedrich  Ludwig,  dän. 
Kammerherr,  außerordentl,  Gesand- 
ter in  Berlin  (seit  Oktober  1781): 
235.  334.  335. 

'Juliane  Marie,  Königin-Witwe 
von  Dänemark,  Gemahlin  des  1766 
gestorbenen  Königs  Friedrich  V., 
geb.  Prinzessin  von  Braunschweig- 
Wolfenbüttel:  27.  28.  58.  59.  88.  89. 
140.  141.  179.  180.  224.  225.  264. 
265.  334—336.  400.  401.  454,  455. 
556. 

Izet  Mehemed  Pascha,  türk. 
Großvezier:  31.  66,  101.  125.  201. 
229.  256.  487.  488.  515.  516, 

K 

Karadscha,  Nicola,  türk,  Pfor- 
tendolmetscher, seit  6.  Januar  1782 
Fürst  der  Walachei:  31.  101.  102, 
167.    493.    508.   515.    534.    543. 

K  a  r  1  V.,  Römischer  Kaiser  (f  1558) 
243.  356.  506. 

Karl  VI.,  Römischer  Kaiser  (f  1740) 
77. 

K  a  r  1  L,  König  von  England  (f  1649) 
223. 

Karl  III.,  König  von  Spanien:  2 
169.  248.  257,  273.  279.  293.  295 
365.  428,  473,  577,  579. 

Karl  der  Kühne,  reg.  Herzog 
von  Burgund  (f  1477):  324. 

Karl,  reg.  Herzog  und  Pfalzgraf 
von  Zweibrücken  -  Birkenfeld:  18, 
210, 


592 


Karl,  österr.  Erzherzog,  dritter  Sohn 
des  Großherzogs  Leopold  von  Tos- 
kana: 3.  41.  42.  116.  119.  136.  207. 

Karl  Alexander,  reg.  Herzog 
von  Württemberg  (f  1737):  150, 

Karl  Eugen,  reg.  Herzog  von 
Württemberg:  8.  9.  18.  69.  70.  87. 
155.  207,  210.  244,  259,  345,  346. 
402.  452.  453.  463, 

Karl  Friedrich,  reg.  Markgraf 
von  Baden:  210. 

Karl  Theodor,  Kurfürst  von 
Bayern  und  der  Pfalz:  106.  380, 
390,  411.  452,  453,  502.  506,  507, 
517. 

'Karl  Wilhelm  Ferdinand, 
reg.  Herzog  von  Braunschweig- 
Wolfenbüttel,  preuß.  General  der 
Infanterie:  179.  376.  407.  408.  427, 
428.  440,  441,  466,  467,  504—506, 
533. 

Katharina  H.,  Kaiserin  von  Ruß- 
land: 1—3.  5—8.  11,  14.  15.  19.  20, 
22.-27,  29,  31—34.  36.  39—43.46— 
54.  56—58,  61,  64.  66.  70—76.  79, 
81,  82.  85.  86.  88.  90—92,  94—96. 
99.  102—105.  107—112.  114.  116— 
118.  125—128.  132—136,  139,  140, 
142—151,  153.  154.  159.  163—167, 
171—174.  177.  178.  181.  183.  185— 
188.  190—192.  194—197,  199.  203— 

205.  207.  208.  210—216.  219—222, 
224.  226—235,  239—241,  246—261, 
264.  265.  267—270.  272—275,  277, 
278.  280—285.  287—293.  297,  299. 
301.  303.  306—311.  313.  316.  318, 
320—327.  333—337.  340.  341,  343, 
344,  347,  348,  353—359,  361,  366, 
367,  369—372,  379,  382,  386—391. 
393.  396,  400—402.  405.  407—409. 
411,  413.  414.  416—418.  420,  421, 
426.  428—431,  433—439.  442—445, 
447,  448,  451—456.  458.  459,  462, 
463.  469—473.  475.  477—484.  486— 
497.  504—507.  511.  512.  516.  518— 
520.  522.  524—526.  528.  529,  531. 
532.  535.  538—540,  543,  546,  547. 
553.  555.  556.  561—564.  567.  568, 
570—574.  580.  582.  584. 

Katharina  von  Medici,  Kö- 
nigin von  Frankreich,  Gemahlin 
des  Königs  Heinrich  H.,  geb.  Prin- 
zessin von  Toskana   (f  1589):  578, 

Kaunitz-Rittberg,  Fürst,  Wen- 
zel, österr.  Hof-  und  Staatskanzler: 
3.  9.  11,  15.  17.  25.  26.  30.  31.  35, 
40.  42.  55.  64.  65.  67.  71.  75.  80.  84. 
96.  117.  118.  145.  148.  158.  160.  161. 
167,    173—175.   180.    183.    189.    190. 

206,  221,   235.   254.   271.   274,   276, 


308,  311,  312,  314,  315.  331,  332. 
342—346,  353,  370.  373.  382,  393. 
404.  406.  416,  428.  442,  507,  508, 
520,  542,  569.  572.  584. 

K  a  u  n  i  t  z  ,  Graf,  Ernst  Christoph, 
Kaiserl.  Wirkl.  Geh,  Rat,  ältester 
Sohn  des  voranstehenden;  115.  117, 
127. 

K  e  i  t  h  ,  Robert  Murray,  engl. 
Oberst,  außerordentl.  Gesandter 
und  bevollm.  Minister  in  Wien:  160, 

Keller,  Freiherr,  Dorotheus  Chri- 
stoph Ludwig,  preuß.  Kammerherr 
und  Legationsrat,  bevollm.  Minister 
in  Stockholm:  15.  35.  142.  222,  245. 
293.  438,  471,  479,  498,  575, 

Kempenfeldt,  engl,  Kontread- 
miral:  391. 

Kerim  Geray  Chan  Effen- 
d  u  m  ,  Großchan  der  Krimtartaren 
(t  1769):  82. 

Kobelmantel,  Getreidelieferant: 
276. 

Komarzewski,  poln,  General: 
190. 

Konstantin,  russ.  Großfürst, 
zweiter  Sohn  des  Großfürst-Thron- 
folgers Paul:  33.  86.  118,  126—128, 
132,  133,  142—146.  148.  192.  195, 
196.  203.  208.  211,  212,  214,  219. 
222.  233.  259.  278.  307.  343.  491, 
495.   496.   506.   513. 

K  o  t  u  d  z  i ,  Starost  in  Polen:  387, 

K  u  r  a  k  i  n  ,  Prinz,  Alexander  Bo- 
rissowitsch,  russ.  Kammerjunker: 
119.  130.  209,  211,  212.  338.  347. 
356—358,   432,   485,   501,   561,   581, 


L  a  c  y  ,  Graf,  Franz  Moritz,  österr. 
Generalfeldmarschall;  331. 

Lafayette,  Marquis,  Marie  Jean 
Paul  Roch  Yves  Gilbert  Motier, 
franz.  General;  310. 

L  a  n  s  k  o  i ,  Alexander  Dimitriwitsch, 
russ.  Kammerherr  und  Oberst:  42. 
43.  103. 

de  La  Torre,  Marquis,  span.  Ge- 
neralleutnant und  bevollm.  Minister 
in  Petersburg:  206.  548. 

L  a  u  d  o  n  ,  Freiherr,  Gideon  Ernst, 
österr.  Generalfeldzeugmeister:  416. 

L  a  u  n  a  y  ,  Marc  Antoine  Andre  de 
L  a  H  a  y  e  de,  preuß.  Geh.  Finanz- 
rat und  General-Accise-Regisseur: 
292. 

L  a  u  z  u  n  ,  Herzog,  Armand  Louis  de 
G  o  n  t  a  u  t ,  franz.  marechal  de 
camp;  310, 
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LaVauguyon,  Herzog,  Paul  Fran- 
9ois  de  Quälen  de  Stuer  de  Caus- 
sade  de,  franz.  Botschafter  im  Haag: 
21.  37.  93.  162.  313. 

Lehrbach,  Freiherr,  Franz  Sig- 
mund, österr.  bevollm.  Minister  in 
München:  506.  507. 

Leopold,  österr.  Erzherzog,  Sohn 
Kaiser  Franz'  I.,  Großherzog  von 
Toskana:  41.  86.  112.  115.  123.  130. 
146.  149.  153.  160.  162.  166.  172. 
174.  188.  189.  207.  225.  248.  273. 
279.  315.  359.  401.  414.  502.  503. 
527.  529.  530.  532.  533.  540—542, 
564. 

Levasseur,  Rosalie,  Sängerin  an 
der  Oper  in  Paris:  169. 

L  e  y  e  n  ,  Graf  von  und  zu,  Franz 
Erwin  Karl,  Kaspar,  Domherr  in 
Würzburg,  Trier  und  Bamberg:  254. 
255.  262, 

L  i  s  t  o  n  ,  Robert,  engl.  Legations- 
sekretär in  Berlin;  70.  71.  321.  322. 
337. 

L  o  y  o  1  a  ,  Ignatius  von,  Stifter  des 
Jesuitenordens   (f  1556):  20. 

Lubomirski,  Fürsten,  poln.  Adels- 
familie: 543. 

Lucchesini,  Marchese,  Girolamo, 
preuß.  Kammerherr:  358. 

Ludwig  XIV.,  König  von  Frank- 
reich  (t  1715):  200,  460.  522.  576. 

Ludwig  XVI.,  König  von  Frank- 
reich: 6.  38.  112.  113.  118.  121.  138. 
169.  184.  208,  230.  257.  263.  286. 
303.  330.  339.  351.  352,  364,  365. 
384.  385.  398.  409.  411.  418.  422. 
423.  428.  435.  440.  456.  474.  479. 
487.  504.  509.  513.  522,  527.  557. 
578. 

Ludwig  IX.,  reg.  Landgraf  von 
Hessen-Darmstadt:  210. 

Ludwig,  Württemberg,  Prinz,  zwei- 
ter Sohn  des  Prinzen  Friedrich  Eu- 
gen, preuß.  Oberst  im  Infanterie- 
regiment Möllendorff  (Nr.  39),  seit 
16.  März  1782  Chef  des  Kürassier- 
regiments Nr.  5:  7.72.96.99.210.219, 
241.  242.  268.  357.  361.  363.  394. 
395.  397.  398.  403.  404.  406.  412. 
414.  415.  417.  420—422.  426.  427. 
432.  440.  460.  464.  466.  469.  470. 
560.   561. 

Ludwig  Ernst,  Prinz  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel,  holländ.  Ge- 
neralfeldmarschall, früherer  Vor- 
mund des  Erbstatthalters:  4 — 6.  19 
—21.  27.  28.  37.  39.  49.  59.  62.  63. 
68.  69.  78.  84.  88.  89.  94.  129.  132. 
139.    140.    163.    164.    170.    179.    184. 

Xorresp.  Friedr.  IL,  XL  VI 


194.  200.  201.  209.  217.  218.  224. 
226.  250.  262,  264.  296.  297.  334. 
335.  340.  341,  344,  345.  400,  411. 
436,   449,   457,   551.   558.   559.   569. 

Ludwig  Eugen,  Prinz  von  Würt- 
temberg:  345,  353.  370.  402. 

LudwigJosephXaverFranz, 
Dauphin  von  Frankreich,  Sohn  Kö- 
nig Ludwigs  XVI.  (geb.  am  22.  Ok- 
tober 1781):  260.  261.  263.  287,  288. 
296,  304.  305,  312,  351,  384,  385. 
430, 

L  ü  b  e  n  ,  Herr  von:  siehe  Prinz  Fried- 
rich von  Württemberg, 

"Luise,  preuß.  Prinzessin,  Gemahlin 
des  Prinzen  Ferdinand,  geb.  Mark- 
gräfin von  Schwedt:  401 — 403,  475- 
559,  560.  563. 

Luise  (Friederike  Luise  Wilhelmine), 
Prinzessin  von  Oranien,  Tochter 
des  Erbstatthalters  Wilhelm  V.: 
449. 

Lukas:  6. 

*L  u  s  i,  Graf,  Spiridion,  preuß.  außer- 
ordentl.  Gesandter  in  London:  23. 
38.  59.  60.  83,  84.  100,  121.  128. 
133.  152.  157.  182—185.  199.  200. 
214.  223,  236.  249,  257,  262,  263. 
285,  302,  303,  319,  377.  378.  388. 
389.  391.  410.  464.  486.  535.  536. 
544.  548,  549,  575—578, 


M 

Macchiavclli,   Niccolo   di   Ber- 

nardo    dei,    florentin.     Staatsmann 

und   Geschichtsschreiber    (f   1527): 

537, 
*M  a  d  e  w  e  i  s  s  ,  Johann  Georg  von, 

preuß,  Legationsrat  in  Stuttgart:  8. 

9,  43.  44.  52.  69.  70.  87.   109.  167. 

375. 
Made  weis  s,  Luise  von,  Gemahlin 

des  voranstehenden,  geb.   von  Bil- 

finger:  70. 
Mahlen,     Johann    Christian    von, 

preuß.    Oberst,    seit    14.    Dezember 

1781    Chef    des   Dragonerregiments 

Nr.  2:  342. 
M  a  i  n  e  r  i ,   aus   Genua:   228.  229. 
M  a  1 1  z  a  n  ,     Graf,     Joachim     Karl, 

preuß.  Kammerherr,  bis  März  1781 

bevollm.  Minister  in  London:   285. 

303. 
M  a  r  c  o  1  i  n  i ,    Graf,    Camillo,    kur- 

sächs.  Kammerherr:    122.  242,  243. 
Maria    I.,    Königin    von    Portugal: 

428. 
Maria  von  Medici,  Königin  von 

Frankreich,  Gemahlin  König  Hein- 

38 
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richs  IV.,  geb.  Prinzessin  von  Tos- 
kana (t  1642):  578. 

Maria,  österr.  Erzherzogin,  Ge- 
mahlin des  Erzherzogs  und  späte- 
ren Kaisers  Maximilian  I.,  geb. 
Prinzessin  von  Burgund  (f  1482): 
324. 

Maria  Amalia  August  a,  Kur- 
fürstin von  Sachsen,  Gemahlin  des 
Kurfürsten  Friedrich  August,  geb. 
Prinzessin  von  Zweibrücken-Bir- 
kenfeld: 275.  326. 

Maria  Anna,  bayr,  Prinzessin, 
Witwe  des  1770  gestorbenen  Her- 
zogs Clemens,  geb.  Prinzessin  von 
Pfalz-Sulzbach:  506.  507. 

Maria  Antoinette,  Königin  von 
Frankreich,  Gemahlin  des  Königs 
Ludwig  XVI.,  geb.  österr.  Erzher- 
zogin: 3.  45.  47.  60.  77.  84.  92.  97. 
100.  113.  138.  169.  200.  257.  260. 
261.  263.  279.  287.  288.  296.  303— 
305.  307.  312.  313.  339.  350.  364. 
365.  384.  385,  391.  398,  409.  418. 
422.  423.  440,  460.  479.  487.  522, 
557.   578, 

Maria  Augusta,  Herzogin  von 
Württemberg,  Gemahlin  des  reg, 
Herzogs  Karl  Alexander,  geb,  Prin- 
zessin von  Thurn  und  Taxis  (f  1756): 
150,  172, 

Maria  Christine,  Herzogin  von 
Sachsen  -  Teschen,  Gemahlin  des 
Herzogs  Albert,  geb.  österr.  Erz- 
herzogin:  62. 

*M  aria  Feodorowna,  Groß- 
fürstin von  Rußland,  Gemahlin  des 
Großfürst  -  Thronfolgers  Paul,  geb. 
Prinzessin  von  Württemberg:  7.  8. 
24.  32.  33.  36.  41—44,  46,  50,  52. 
53.  55—58.  61.  65.  66.  72.  74.  79— 
81.  83.  88.  90.  92.  95.  96.  102.  107. 
109—112.  114.  115.  119.  122.  123. 
127.  129—132,  134,  136.  137,  143. 
145.  146.  148.  151.  154.  159.  160. 
162.  167.  172—174,  177.  178.  203. 
206.  210—212.  214—216.  219.  221, 
224—226.  232.  233.  241.  242.  244. 
247.  248.  253.  254,  259,  260.  262. 
264—270.  276.  278,  281—284,  289, 
291.  298.  301.  312.  315.  317.  327. 
332.  335.  338,  341—343,  345—347, 
353,  354.  357—359,  361—363.  366— 
375.  379.  381—383.  386—390.  394. 
397.  398.  402.  404.  406.  412^15. 
417.  419—422.  426.  428—432,  434, 
437,  439,  440,  443—446,  459.  460. 
462.  464.  470—472,  475.  477.  478. 
485.  489.  496—498.  501.  502,  504— 
507.  513,  514,  519.  524.  525.  530— 


532.  539.  541,  547.  553.  554.  559— 
564.  567.  571.  573,  574.  580.  582. 
583. 

Marie  Luise,  Großherzogin  von 
Toskana,  Gemahlin  des  Großher- 
zogs Leopold,  geb.  Infantin  von 
Spanien:  162.  189.  225,  248.  279. 
315.  359.  414, 

Maria  Theresia,  Römische  Kai- 
serin, Königin  von  Ungarn  und 
Böhmen,  Gemahlin  des  Römischen 
Kaisers  Franz  I.  (f  1780):  10.  158. 
421,  557, 

M  a  r  k  o  f  ,  Arkadij  Iwanowitsch, 
Kanzleirat  im  russ,  Departement 
des  Äußern,  seit  März  1782  „mi- 
nistre  adjoint"  Golizyns  im  Haag: 
34.  413.  459,  460.  480—483.  485. 
490—493.  495.  497.  500,  537.  552. 
559,   567, 

Matthäus:  6, 

Maurepas,  Graf,  Johann  Fried- 
rich Ph6lypeaux  de,  franz. 
Staatsminister  und  Chef  des  Con- 
seil  des  finances  (f  21,  November 
1781):  6,  11,  12,  29,  60.  84,  113. 
119,  121,  129.  138.  157.  162.  169. 
184.  208.  229.  230.  249.  256.  257. 
263,  270,  286.  287.  295,  296,  303. 
307.  312.  313.  339,  364.  384.  409. 
422. 

Maurokordatos,  Alexander, 
seit  Anfang  1782  Fürst  der  Mol- 
dau: 534.  543. 

Maximilian  I,,  Römischer  Kaiser 
(t  1519):  324. 

Maximilian,  österr,  Erzherzog, 
Sohn  Kaiser  Franz'  I,,  Koadjutor 
von  Cöln  und  Münster,  Großmeister 
des  Deutschordens:  3,254.262.565. 

Maximilian  Friedrich,  Graf 
von  Königseck-Rothenfels,  Erzbi- 
schof und  Kurfürst  von  Cöln,  Bi- 
schof von  Münster:  3. 

Maximilian  III.  Joseph,  Kur- 
fürst von  Bayern  (t  1777):  158. 

Mecklenburg-Schwerin: 
siehe  Friedrich. 

Mecklenburg-Strclitz:  siehe 
Adolf  Friedrich  IV, 

Mehmed  Chairi  Effendi, 
türk,  Reis-Effendi  (seit  17,  Novem- 
ber 1781):  447,  462.  487,  515,  525. 
526.  534.  566. 

M  e  n  c  k  e  n  ,  Anastasius  Ludwig,^ 
preuß.  Legationssekretär  in  Stock- 
holm, seit  28.  März  1782  Geh.  Ka- 
binettssekretär: 471.  574. 

Mercy  d'Argenteau,  Graf» 
Florimund  Claudius,  österr.  WirkL 
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Kämmerer,  Botschafter  in  Paris: 
30.  60,  84.  100.  129.  169.  351.  385. 
398.  422.  423. 

M  i  g  a  z  z  i ,  Graf,  Christoph,  Kardi- 
nal-Erzbischof  in   Wien:    136.   565, 

Mohammed  II.  (Mahomet) ,  der 
Eroberer,  türk.  Sultan  (f  1481): 
202. 

Moldau:  siehe  Maurokordatos; 
Morusi, 

M  o  1  i  e  r  e  ,  Jean  Baptiste  Poquelin 
de,  franz.  Lustspieldichter  (f  1673) : 
180. 

Montaigne,  Michel  de,  franz. 
Philosoph  und  Schriftsteller  (f 
1592):  467. 

Moritz,  Prinz  von  Oranien,  Gene- 
ralkapitän und  Statthalter  der  Nie- 
derlande (t  1625):  122. 

Morusi,  Konstantin,  Fürst  der 
Moldau  (bis  Anfang  1782):  202. 
316.  515.  516, 

Müller,  Friedrich  Wilhelm,  preuß. 
Kriegs-  und  Kabinettsrat,  Geh.  Rat: 
471. 

M  u  r  r  a  y  ,  Graf,  Joseph  Jakob, 
österr.  General:  237.  238. 

Mussin-Puschkin,  Graf,  Ale- 
xius,  russ.  Wirkl.  Kammerherr, 
außerordentl.  Gesandter  und  be- 
voUm.  Minister  in  Stockholm:   85. 

N 

Narbonne,  Herzogin,  Ehrendame 
der  franz.  Prinzessin  Adelaide:  384. 

Nassau-Oranien:  siehe  Luise; 
Moritz;  Wilhelm  I.;  Wilhelm  III.; 
Wilhelm  V.;  Wilhelmine. 

Neuhauss,  Graf,  in  Schlesien:  90. 
91. 

N  i  V  e  r  n  o  i  s  ,  Herzog,  Ludwig  Julius 
Barbon  Manzini-Mazarini,  Pair  von 
Frankreich:  205.  208.  286.  296. 

N  o  a  i  1 1  e  s  ,  Vicomte,  Louis  Marie, 
franz.  Oberst:  498. 

N  o  1  c  k  e  n  ,  Baron,  Gustav  Adolf, 
schwed.  Kammerherr,  außerordentl. 
Gesandter  in  London:  182. 

N  o  1  c  k  e  n  ,  Baron,  Johann  Fried- 
rich, schwed.  Kammerherr,  außer- 
ordentl. Gesandter  in  Petersburg; 
232. 

North,  Lord,  Friedrich,  engl.  Erster 
Lord  des  Schatzes:  349.  549.  575. 

*N  o  s  t  i  t  z  ,  Graf,  Ludwig,  preuß. 
Kammerherr,  zum  bevollm.  Minister 
in  Madrid  designiert,  seit  Ende 
Januar  1782  in  Paris:  27.  91.  152. 
189.  239,  473, 


Nugent  von  Waldosotto, 
Graf,  Jakob,  österr.  Generalfeld- 
wachtmeister, 1765 — 1770  Gesandter 
in  Berlin:  9—11.  13.  15—17,  29.  64. 
70.  71.  158.  242.  243. 

Nugent  von  Waldosotto, 
Gräfin,  Ulrike  Luise  Charlotte  Au- 
guste, Gemahlin  des  voranstehen- 
den, verwitw.  von  Viereck,  geb.  von 
Viereck:  17, 


Österreich:  siehe  Ferdinand; 
Ferdinand;  Franz;  Joseph  IL; 
Karl  V.;  Karl  VI.;  Karl;  Leopold; 
Maria;  Maria  Christine;  Maria 
Theresia;  Maximilian  L;  Maxi- 
milian. 

Oranien;  siehe  Nassau-Oranien, 

O  r  1  o  w  ,  Grafen,  russ.  Adelsfamilie: 
42.  107.  126.  148. 

O  r  1  o  w  ,  Fürst,  Gregor  Gregorje- 
witsch,  russ.  Kammerherr,  General- 
feldzeugmeister und  Generaladju- 
tant der  Kaiserin;  42.  103.  107.  108. 
148.  149.  154.  159.  166.  171.  179. 
187.  196.  210.  211.  219.  220.  232. 
233.  251,  252.  268.  269.  273—275. 
336.   355.   369.   372.   430.   437,   540. 

O  r  1  o  w  ,  Fürstin,  Gemahlin  des  vor- 
anstehenden, geb.  Zinoveva:  42. 

0  s  s  u  n  ,  Marquis,  Peter  Paul  de, 
früherer  franz.  Gesandter  in  Ma- 
drid: 230. 

Ostermann,  Graf,  Johann,  russ. 
Vizekanzler:  33.  34.  54.  72.  85—87. 
108.  114.  132.  153.  165.  171.  177. 
178.  186.  210.  211.  220.  221.  232. 
269.  273.  290.  292.  300.  301.  342. 
354.  387.  388.  393.  436.  468.  469. 
492.  512.  528.  529.  535.  546.  567. 
582. 


P  a  n  d  o  r  a;  244.  467. 

P  a  n  i  n  ,  Graf,  Nikita,  russ,  Wirkl. 
Geh.  Rat  und  Senator,  ehemal.  Lei- 
ter der  Auswärtigen  Angelegen- 
heiten (Juni  bis  Anfang  September 
1781  in  Moskau):  24.  25.  33.  53.  56. 
66.  72.  74.  81.  83.  87.  88.  90.  94.  95.  98. 
103.  104.  113.  114.  119.  123.  124.  126. 
130.  134.  142—144.  146.  148.  153. 
154.  159.  166.  171,  177—179.  181. 
185—188.  191—193.  195—197.  199. 
202—204.  209.  211.  212.  214—216. 
219.  220.  227.  232.  234.  239.  240. 
247.  253.  257—259.  262.  265—268, 
270.  273.  288.  290.  291.  307.  317. 
327.   336.  341.   343.   347.   353.   354. 
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367—369.  372.  381.  393.  394.  404. 
414.  415.  420.  425.  426.  429.  430. 
432.  433.  436.  442—444,  446.  448, 
451.  452.  455.  458.  459.  463,  464, 
469,  470.  474.  475.  488.  489.  492. 
500.  504.  506.  513.  524.  525.  528. 
538—540,  547.  552.  554.  559.  561. 
563,    564.   567.   571.   572,   574,   583. 

Parker,  Hyde,  engl.  Vizeadmiral: 
113.    114.    116.    121,    128. 

'Paul,  russ.  Großfürst-Thronfolger: 
24.  32,  33,  36,  41—44,  46,  50.  52, 
53.  55—58,  61.  65.  66,  71,  72,  74. 
76.  79—81.  83.  86—90.  92,  95.  97. 
98.  102.  107,  109—112.  114.  115. 
118.  119.  122—127,  129.  130—132. 
134,  136.  137.  140.  142—146.  148. 
151.  154.  155.  159.  160.  162.  167. 
172—174,  177.  178.  180.  181.  185— 
187,  191,  195—197,  199.  203—208. 
210—216.  219—222.  225—228.  231 
—235.  239—242.  245—248,  251.  253 
—255.  258—260,  262.  264—270.  273. 
274.  276—278.  281—284.  289—291. 
297.  298.  301,  311—319.  322.  323. 
325.  327.  331—333.  335,  337—343. 
345—347,  352,  354,  356—360.  362. 
363.  366—375.  379.  381—383.  386— 
390.  393.  394.  396—398.  400—404. 
406—408.  412—417.  419—422,  426 
—434.  437—441.  443—446.  451— 
456,  459—464,  466,  467,  469—473. 
47S— 478.  480.  484.  485.  489.  492, 
496—498.  500—504.  506.  507.  513. 
514.  519.  520,  524—527,  529—533, 
539—541,  547,  552—557,  559—565. 
567.   571.   573,   574,   580—584. 

Pelopidas:   194, 

Penelope:  450, 

P  e  s  a  r  o  ,  venezian.  Nobile:  580. 

Peter  Friedrich  Ludwig, 
Prinz  von  Holstein-Gottorp,  Koad- 
jutor  des  Bistums  Lübeck:  408. 

von  Peterson,  ehemal.  russ,  Gene- 
ralmajor, Resident  in  Danzig:  327. 
346.  395,  396,  446. 

Philipp  III,,  König  von  Spanien 
(t  1621):  236. 

P  h  i  li  p  p  i  n  e  ,  Landgräfin  von  Hes- 
sen-Cassel,  Gemahlin  des  reg.  Land- 
grafen Friedrich  IL,  geb.  Markgrä- 
fin von  Schwedt:  19.  27.  64,  79. 
243.  244. 

Piechowski,  Abb6,  in  Polen:  66. 

Pias  VI.,  Römischer  Papst:  416,  445. 
446.  477.  491,  529,  530.  541.  544. 
547.  548.  553,  556,  557,  565,  572. 
582—584. 

Polen:  siehe  Stanislaus  II.  August 
Poniatowski. 


P  o  I  i  g  n  a  c,  Herzogin,  Yolande  Mar- 
tine Gabrielle,  Gemahlin  des  Her- 
zogs Jules  Polignac,  geb.  de  Pola- 
stron: 230.  286.  350,  422, 

P  o  m  p  e  j  u  s:  468. 

Poniatowski,  Fürst,  Michael, 
Bischof  von  Ploczk,  Koadjutor  von 
Krakau:  512.  542.  543. 

P  o  n  s  ,  Marquis  de  Saint-Mau- 
r  i  c  e,  Louis  Marie,  franz.  mar^chal 
de  camp,  bevollm.  Minister  in  Ber- 
lin (bis  Ende  März  1782):  91,  131. 
135.  310.  311.  384.  385.  430.  510,  513. 
514.  516.  521.  522.  544.  564. 

Portugal:  siehe  Maria  I. 

Posidonius,  griech.  Philosoph 
(t  54  V.  Chr.) :  468. 

P  o  t  e  m  k  i  n  ,  Fürst,  Gregor  Alexan- 
drowitsch,  russ.  General  en  chef, 
Generaladjutant  der  Kaiserin, 
Kriegsminister:  7.  8.  25.  32 — 34,  42. 
49.  51.  53.  56.  72.  81.  104.  107.  108. 
113.  114.  119.  126.  144.  159.  166. 
178.  179.  181.  187,  191,  216,  220, 
233.  251.  252.  269,  273—275.  280. 
288.  290.  291.  317.  325.  336.  338. 
347,  368.  372.  430.  433.  448.  482- 
489,  490,  493,  500,  512,  530,  547, 
572, 

P  o  t  e  r  a  t ,  Marquis,  franz,  Offizier: 
281.  309,  311, 

Preußen:  siehe  Amalie;  Charlotte; 
Elisabeth  Christine;  Ferdinand; 
Friederike;  Friederike;  Friedrich 
Wilhelm  I.;  Friedrich  Wilhelm; 
Friedrich  Wilhelm;  Heinrich;  Hein- 
rich; Luise;  Ulrike;  Wilhelmine. 


R  a  V  a  i  1 1  a  c  ,  Franzose  (f  1610) : 
557. 

Reck,  Freiherr,  Karl  Friedrich  Leo- 
pold, preuß.  Kammerherr:  27. 

van  Reede,  Baron,  Arent  Willem, 
Flügeladjutant  des  Erbstatthalters, 
seit  Mitte  März  1782  bevollm.  Mi- 
nister in  Berlin:   155,  544 — 546, 

Reischach,  Freiherr,  Thaddäus, 
österr.  Wirkl,  Geh,  Rat,  außer- 
ordentl.  Gesandter  und  bevollm. 
Minister  im  Haag:  48.  285.  287,  434, 

R  e  n  d  o  r  p  ,  Joachim,  Bürgermeister 
von  Amsterdam;  67,  68.  340, 

R  e  p  n  i  n  ,  Fürst,  Nikolaus,  russ.  Ge- 
neral en  chef,  Generaladjutant  und 
Generalgouverneur  von  Smolensk, 
Bevollmächtigter  auf  dem  Friedens- 
kongreß in  Teschen:  98.  247.  258. 
274. 
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Reviczky  von  Revisny,  Frei- 
herr, Karl  Edmund  Alexander, 
österr.  außerordentl.  Gesandter  und 
bevollm,  Minister  in  Berlin:  131. 
135.  416.  484. 
Richelieu,  Herzog,  Ludwig  Franz 
Armand  du  P  1  e  s  s  i  s  ,  Marschall 
von  Frankreich:  384. 
R  i  c  h  m  o  n  d  ,  Herzog,  Karl  Len- 
nox, Mitglied  des  engl,  Ober- 
hauses und  ehemal.  Staatsmann: 
349.  350. 
*R  i  e  d  e  s  e  1 ,  Freiherr,  Johann  Her- 
mann, preuß.  Kammerherr,  außer- 
ordentl. Gesandter  in  Wien:  1.  9. 
11.  16.  17.  25.  26.  35.  44.  55.  64.  65. 
75.  81.  87.  89.  90.  97.  103.  114.  116 
—120.  126—128.  131.  135.  136.  141. 
144.  145.  150.  151.  160—162.  167. 
173—175.  180.  189.  190.  198.  199. 
206.  211—213.  215,  221.  228.  234. 
235.  240.  241.  248.  250.  253—255. 
260.  265.  266.  276,  278.  281—283. 
287.  293.  294.  298.  300.  311.  312. 
314.  315.  318.  321.  322.  326.  327. 
331—334.  338.  339.  345—348.  352. 
353.  356—362.  367.  373—375.  382. 
383.  389.  390.  392.  395—398.  404. 
406.  407.  412.  413.  415—417.  421. 
422,  430—432,  439,  440.  444.  445, 
451,  453,  455,  462,  463,  472.  476. 
477,  484,  491.  493,  496,  497,  502, 
503.  507,  508,  514.  515.  518—520. 
525.  526.  529—532.  539.  541.  542. 
547.  548.  555.  565.  566,  572,  573. 
584. 

R  i  e  d  e  s  e  1 ,  Freifrau,  Charlotte  Ma- 
riana, Gemahlin  des  voranstehen- 
den, geh,  von  Beeren:  331,  360,  373. 
389.  390. 

Rochambeau,  Graf,  Jean  Bap- 
tiste  de  Vimeur,  franz.  General- 
leutnant:  309. 

Rockingham,  Marquis,  Karl,  Mit- 
glied des  engl.  Oberhauses  und  ehe- 
mal. Staatsmann:  349.  350. 

R  o  d  n  e  y  ,  Baron,  George  Brydges, 
engl.  Vizeadmiral:  486. 

Römischer  Kaiser:  siehe  Jo- 
seph IL;  Karl  V.;  Karl  VI.;  Maxi- 
milian I. 

Römischer  Papst:  siehe Pius VI. 

Rumänzow  (Romanzoff),  Graf, 
Peter  Alexandrowitsch,  russ.  Gene- 
ralfeldmarschall: 210.  284.  290.  299. 
307.  495. 

Rumänzow  (Romanzoff),  Graf, 
Nikolaus  Petrowitsch,  Sohn  des 
voranstehenden,  russ.  Kammerherr, 
zum     Gesandten     beim     oberrhein. 


Kreis  und  bei  den  Erzbischöfen 
von  Mainz,  Cöln  und  Trier  desig- 
niert: 210.  211.  213.  275.  317.  343. 
459.  460.  483.  519.  567.  568.  572. 

Rußland:  siehe  Alexander;  Elisa- 
beth; Katharina  IL;  Konstantin; 
Maria  Feodorowna;  Paul. 

R  u  y  t  e  r  ,  Michel  van,  holländ.  Ad- 
miral   (f  1676):  122.  139.  425. 


Kur-Sachsen:  siehe  Albert;  An- 
ton;    Clemens    Wenzel;     Friedrich 
August;  Maria  Amalia  Augusta. 
Sachsen-Teschen:     siehe    Al- 
bert; Maria  Christine. 
Sacken,    Baron,    Johann    Gustav, 
kursächs.   Kammerherr   und   Gene- 
ralmajor, bevollm.  Minister  in  Pe- 
tersburg: 52. 
Sacken,     Karl    von,     russ.    Wirkl. 
Staatsrat,   außerordentl.   Gesandter 
und    bevollm.    Minister   in    Kopen- 
hagen: 85.  443.  444. 
Saint-Germain,    Lord,    George 
(bis   1770  Viscount  Sack  vi  11c), 
engl.   Staatssekretär  der  Kolonien: 
223.  349.  378. 
Saint-Priest,  Chevalier,    Franz 
Emanuel  G  u  i  g  n  a  r  d  ,  franz.  Bot- 
schafter in  Konstantinopel:  30.  330. 
406.  412. 
Salm-Kyrburg,     Fürst,     Fried- 
rich:   18. 
Salm-Kyrburg,    Fürst,    Philipp 
Joseph,  Vater  des  voranstehenden 
(t  1779):  18. 
S  a  1  o  m  o  n:  408. 

'Sandoz  Rollin,  Daniel  Alfons 
von,  preuß.  Legationssekretär  in 
Paris:  385.  460.  464.  510.  513.  557, 
Sandwich,  Lord,  John  Montagu, 
engl.  Erster  Admiralitäts-Kommis- 
sar: 349, 
Sardinien:  siehe  Caroline;  Victor 

Amadeus  III, 
S  a  r  p  i  ,    Paolo,    italien,    Geschichts- 
schreiber (t  1623):  537. 
Schahin  Geray,   Großchan   der 

Krimtartaren:    102.   103,  297. 
Schlichting,   Baron:   481. 
Schütze,  Friedrich  Wilhelm,  Ban- 
kier in  Berlin:   327,  331.  332.  334. 
348.  396.  415. 
Schultz:   169. 

Schumacher,     Peter  •   Christian, 
dän.  Ministerresident  in  Petersburg: 
232. 
Schweden:  siehe  Gustav  III.;  Ul- 
rike. 
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Schwerin,  Graf,  Friedrich  Al- 
brecht, preuß.  Generalmajor,  Ober- 
stallmeister: 468. 

Schwerin,  Gräfin,  Henriette,  Ge- 
mahlin des  voranstehenden,  geb. 
Comtesse  von  Logau  (t  4.  Dezem- 
ber 1781):  468, 

S  e  d  d  e  1  e  r  ,  Johann  von,  österr. 
Legationssekretär  in  Petersburg: 
299.  300.  317.  393, 

S  c  g  u  r  ,  Marquis,  Philippe  Henri, 
franz.  Generalleutnant  und  Kriegs- 
minister:  120. 

Seiler,  Graf,  kurbayr,  Minister: 
506,  507. 

Shelburne,  Lord,  William  P  e  t  - 
t  y ,  Marquis  von  Lansdowne,  frü- 
herer engl.  Staatsmann:  223.  349. 
544. 

Sicilien:  siehe  Caroline;  Ferdi- 
nand, 

S  i  m  o  1  i  n  ,  Iwan  von,  russ,  Wirkl. 
Staatsrat,  außerordentl.  Gesandter 
in  London:  133,  152.  182.  220,  388. 
411.  435, 

S  o  1  m  s  ,  Graf,  Viktor  Friedrich, 
preuß.  Geh,  Legationsrat,  1763 — 
1779  Gesandter  in  Petersburg,  Ober- 
hofmarschall: 43,  50,  53,  192,  481. 
483,   485.   490,   491,   493,   567,    568. 

S  o  1 1  i  k  o  w  ,  Graf,  Nikolaus  Iwano- 
witsch,  russ.  General  en  chef,  Ge- 
neraladjutant, Oberhofmeister  des 
Großfürsten  Paul:  413.  430.  485. 
498,  561.  580.  581. 

Soltyk,  Fürst,  Cajetan,  Fürst- 
bischof von  Krakau:  542.  543.  555. 

Sophie  Friederike,  dän.  Prin- 
zessin, Gemahlin  des  Erbprinzen 
Friedrich,  geb.  Prinzessin  von 
Mecklenburg- Schwerin:  58.  179. 

Spanien:  siehe  Karl  III.;  Phi- 
lipp III. 

Stachiew,  Alexius  von,  russ.  Le- 
gationsrat und  (bis  August  1781) 
bevollm.  Minister  in  Konstantino- 
pel: 309.  310. 

Stackeiberg,  Graf,  Otto  Mag- 
nus, russ.  Botschafter  in  Warschau: 
1.  2.  11.  18.  22.  46.  47.  56.  57.  66. 
76.  81—83.  90.  97.  98.  104.  111.  112. 
115.  116.  125.  137.  151.  181,  190, 
191.  206.  208,  216.  241.  242.  255. 
266.  267.  273.  276—278.  282.  288. 
289.  297.  308.  316.  327.  346.  347. 
360.  374.  386.  395.  439.  446.  472. 
473.   478,    520.   525,   543.    555, 

Stanislaus  II,  August  Po- 
niatowski,    König   von    Polen: 


2,  111.  116.  119.  120.  136.  151.  181. 
190,  241,  242.  255,  267.  276—278. 
315,  316.  360.  374,  386,  405,  415. 
438.   472,   508.   512.   525.   542,    543. 

Stein,  Freiherr,  Johann  Friedrich, 
preuß.  Oberst  und  Flügeladjutant, 
Kommandeur  des  Johanniterordens: 
254.  262. 

Stormont,  Viscount,  David,  engl. 
Staatssekretär  der  südl.  Angelegen- 
heiten:  160.  220.  349.  576,  578, 

Strafford,  Lord,  Thomas  Went- 
worth,  engl.  Staatsmann  (f  1641): 
223, 

Stutterheim,  Heinrich  Gottlob 
von,  kursächs.  Generalmajor,  Kabi- 
nettsminister und  Staatssekretär 
des  Auswärtigen:  242, 

Suleiman  Feizi  Pascha,  türk. 
Reis-Effendi  (bis  17.  November 
1781):  201.  294,  330.  406.  412,  447, 

Sulkowski,  Fürst,  August,  Woy- 
wode  von  Kaiisch:  120—122.  330. 

S  u  w  o  r  o  w  ,  Graf,  Alexander  Was- 
siljewitsch,  russ.  Generalleutnant: 
475. 

S  u  z  z  o  ,  Michael  Draku,  seit  Januar 
1782  türk.  Pfortendolmetscher:  516. 
566, 

van  S  w  i  e  t  e  n  ,  Freiherr,  Gottfried, 
1770 — 1777  österr,  Gesandter  in 
Berlin:   158. 


Tapuquin:  siehe  Fürst  Gregor 
Potemkin. 

Tartarei:  siehe  Kerim  Geray  Chan 
Effendum;  Schahin  Geray. 

T  e  p  p  e  r  ,  Peter,  Bankier  in  War- 
schau: 520. 

Themistokles;  194. 

T  h  u  g  u  t ,  Franz  Maria  von,  österr, 
Hofrat,  bevollm,  Minister  in  War- 
schau:  1.  2. 

'Thulemeier,  Friedrich  Wilhelm 
von,  preuß.  Geh,  Legationsrat  und 
bevollm.  Minister  im  Haag:  4.  12. 
13.  19—21.  28,  38.  39,  48,  49,  61, 
62,  67—69,  77.  78,  84,  85.  89,  93. 
101,  106,  113,  114,  133.  134.  147. 
155,  162,  163,  169.  170.  176.  184, 
185,  193,  194.  200,  201.  208,  209. 
217.  218,  224,  231,  237—239.  245. 
271.  272,  279.  280.  282.  284—287, 
295—297.  303.  304.  313.  314.  320. 
321.  329.  340.  341.  349.  350,  365. 
366.  380.  392.  399.  410.  411.  424, 
434—436,   449.  457.   465,  466,  486. 
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494,  499,  504,  510,  523,  527,  537. 
545,  550,  551.  558.  559.  569.  570. 
579.  580. 

T  h  u  n  ,  Freiherr,  Württemberg.  Geh. 
Rat,  Gesandter  in  Paris:  224. 

Toskana;  siehe  Ferdinand;  Franz; 
Karl;  Leopold;  Marie  Luise. 

Trier:  siehe  Clemens  Wenzel, 

T  r  o  m  p  ,  Martin  Harpertzoon,  hol- 
länd.  Admiral  (f  1653):  122.  139. 
246.  425, 

Türkei:  Sultan:  siehe  Abdul 
Hamid;  Mohammed  IL;  Groß- 
V  e  z  i  e  r:  siehe  Izet  Mehemed  Pa- 
scha; Reis-Effendi:  siehe  Cha- 
lil  Hamid;  Mehmed  Chairi  Effendi; 
Suleiman  Feizi  Pascha;  Pforten- 
dolmetscher: siehe  Karadscha; 
Suzzo. 

U 

•Ulrike  (Luise  Ulrike),  Witwe  des 
1771  gestorbenen  Königs  Adolf 
Friedrich  von  Schweden,  geh,  Prin- 
zessin von  Preußen,  Schwester  Kö- 
nig Friedrichs  IL:  164,  165.  243, 
244.  364,  376,  377,  450,  451,  574. 
575. 


V  a  n  e  ,  amerikan,  General:  309, 

V  6  r  a  c  ,  Marquis,  Olivier  de  Saint- 
Georges,  franz.  bevollm,  Minister 
in  Petersburg:  183,  528.  529,  539. 
546,  582. 

Vergennes,  Graf,  Karl  Gravier 
de,  franz.  Staatssekretär  und  Chef 
des  Departements  der  Auswärtigen 
Angelegenheiten:  6,  37.  113,  119, 
121,  129.  162.  224.  229.  230.  249, 
270,  271,  298.  303,  340,  351,  352, 
384,  391,  409.  419.  433.  434.  448. 
456,  474,  480,  493.  503,  509,  513. 
516,   521,   522.   528,   534.   579. 

V  e  r  m  o  n  d  .  Matthieu  Jacques  de, 
Abbe,  Vorleser  der  Königin  von 
Frankreich:  423, 

Victor  Amadeus  IIL,  König  von 
Sardinien,  Herzog  von  Savoyen: 
50.  52. 

V  i  1 1  i  e  r  s  ,  Thomas,  seit  1776  Lord 
Clarendon,  1745  engl,  bevollm.  Mi- 
nister in  Dresden:  302,  303,  410. 
575—578, 

V  i  n  e  a  ,  Petrus  von,  Kanzler  des 
deutschen  Kaisers  Friedrich  H. 
(t  1249):  416. 


Voltaire,  Franz  Arouet  de,  franz, 
Schriftsteller  (f  1778):  165.  244, 

W 

Walachei:  siehe  Karadscha;  Yp- 
silanti, 

van  Wassenaar  Starrenburg, 
Willem  Lodewijk,  hoUänd.  außer- 
ordentl.  Botschafter  in  Petersburg: 
18.  20.  246.  321. 

van  Wassenaar  Twickel,  Graf, 
Carel  Georg,  zum  holländ.  außer- 
ordentl.  Gesandten  in  Wien  desig- 
niert, seit  Mitte  Februar  1782  in 
Wien:  340.  434,  569. 

von  W  e  i  c  h  s  ,  Domherr  im  Kapitel 
von  Osnabrück:  3. 

Werthern,  Graf,  Johann  Georg 
Heinrich,  preuß,  Etatsminister,  bis 
1777  Grand-maitre  de  la  Garde- 
robe: 243, 

Wesemsky,  Fürst,  Alexander 
Alexe jewitsch,  russ.  General-Pro- 
kureur:  528. 

Westphalen:  siehe  Friedrich  Wil- 
helm, Fürstbischof  von  Hildesheim. 

Wilhelm  L,  der  Schweiger,  Prinz 
von  Oranien,  Graf  von  Holland 
(t  1584):  122. 

Wilhelm  IIL,  König  von  England, 
Prinz  von  Oranien,  Erbstatthalter 
der  Niederlande  (f  1702):  122, 

*W  i  1  h  e  1  m  V,,  Prinz  von  Oranien, 
Erbstatthalter  der  Niederlande:  5, 
20,  27  28.  40.  41,  48.  62—64.  67— 
69,  79.  85,  94,  113,  116,  122.  132. 
139.  163.  164,  194.  209.  217.  218. 
224,  226,  245.  246,  264.  272.  306. 
329.  334.  340,  349,  380.  392.  399. 
400.  411.  425.  441.  449.  457.  458. 
499.  510.  524.  538.  545.  546.  552. 
558.   569.   570.   579. 

*W  i  1  h  e  1  m  i  n  e  ,  Prinzessin  von 
Oranien,  Gemahlin  des  voran- 
stehenden, geb.  Prinzessin  von  Preu- 
ßen, Tochter  des  Prinzen  August 
Wilhelm:  4—6.  18—21.  28.  39—41. 
48.  62—64.  78.  79.  94.  106.  107.  122, 
139,  163.  164,  194,  218,  219,  246, 
272,  304—306,  328,  329.  348.  349. 
364,  380.  392.  399.  411.  412.  424. 
425.  441,  449,  450,  457.  458,  494, 
499.  510.  523.  524.  537.  538.  545. 
546.   551.   552.   570.   571. 

W  o  1  f  f  ,  Christian,  deutscher  Philo- 
soph, Professor  in  Halle  (f  1754): 
379. 

W  o  1  s  e  y  ,  Thomas,  Kardinal,  Lord- 
kanzler von  England  (t  1530):  356. 
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Woronzow,  Grafen,  russ.  Adels- 
familie: 49.  72.  73.  107,  124.  171. 
299,  353.  354,  416,  436,  448,  481, 
561,   562,   564,   567, 

Woronzow,  Graf,  Alexander,  russ. 
Geh,  Rat  und  Senator,  Präsident 
des  Kommerzien-Kollegiums,  ehe- 
mal, Diplomat:  32,  33,  49,  51,  52. 
72.  73.  181.  186.  187,  210,  227,  290 
—292,  295,  300—302,  317,  324.  337. 
342,  343,  353,  354,  369,  372,  393, 
395.  413.  414.  416.  430.  436,  437. 
443.  451.  452.  458—460.  481.  483. 
485.  492.  493,  500,  505,  512,  552. 
553.   561.   562.    564.   567.   568. 

Woronzow,  Graf,  Simon,  ehemal. 
russ.  Generalmajor,  Bruder  des 
voranstehenden:  299.  413.  416.  505. 
561.  562.  564.  567, 

Württemberg:  siehe  Augusta; 
Dorothea;  Elisabeth;  Eugen;  Fried- 
rich; Friedrich  Eugen;  Heinrich; 
Karl  Alexander;  Karl  Eugen;  Lud- 
wig; Ludwig  Eugen;  Maria  Augusta. 

Würzburg:    siehe    Franz    Ludwig. 


Y  o  r  k  e  ,  Joseph,  engl.  Generalleut- 
nant, bis  Dezember  1780  außer- 
ordentl.  Gesandter  und  bevollm, 
Minister  im  Haag:  162,  163.  184. 
217, 

Ypsilanti,  Alexander,  Fürst  der 
Walachei,  Anfang  1782  abgesetzt: 
316.  491.  493.  508.  515—517.  519; 
seine  Söhne:  515,  520, 


Zinzendorff,  Graf,  Friedrich 
August,  kursächs.  Kammerherr, 
außerordentl.  Gesandter  in  Berlin: 
287,   288.    397.   398.   415,   495,   541, 

Zinzendorff,  Graf,  Karl,  Bruder 
des  voranstehenden,  Kaiserl.  Wirk!, 
Geh,  Rat,  Präsident  der  Hofrech- 
nungskammer:  541.  542. 

Zoutmann,  hoUänd,  Konteradmi- 
ral:  113,   114.   116. 

Zweibrücken  -  Birkenfeld: 
siehe  Karl. 


Verzeichnis  der  Correspondenten^ 


Alvens  leben:  Nr.  28  900.  29  053. 
29103.  29  141.  29  191. 


Buchh 
28892. 
28952. 
29000. 
29 102. 
29158. 
29221. 
29306. 
29387. 


oltz: 
28911. 
28959, 
29036, 
29117. 
29164, 
29236. 
29324. 
29399. 


B 

Nr.  28  847. 
28927.  28935. 
28963.  28970. 
29046.  29063. 
29132.  29143. 
29181.  29194. 
29249.  29259. 
29333.  29339. 
29409.  29424. 


28  863. 
28944. 
28985. 
29071. 
29148. 
29212. 
29298. 
29373. 


Cataneo:  Nr.  29  448. 
Chambrier:     Nr.    29  044. 
29  429,  29  447. 


29  407. 


Elisabeth  Christine,  Königin 
von  Preußen:  Nr.  29  083. 


Finckenste 
28858.  28860. 
28870.  28872. 
28882.  28888. 
28898.  28902. 
28920.  28925. 
28942.  28945. 
28983.  28990. 
29004.  29005. 
29019.  29024. 
29033.  29041. 
29055,  29061, 
29087.  29092. 
29116.  29123. 
29138.  29140. 
29155,  29157. 
29173.  29175. 
29188.  29190. 
29207.  29213. 
29228—29230. 
29246.  29251, 
29268.  29278. 
29304.  29307. 
29331.  29336, 


in:  Nr.  28849. 
28861.  28864. 
28876.  28878. 
28891.  28893. 
28909.  28916. 
28928.  28936. 
28951.  28953. 
28992.  28994. 
29007.  29010. 
29026.  29028. 
29043.  29047. 
29077.  29079. 
29094.  29099. 
29125—29127, 
29146  29150. 
29161.  29167. 
29179.  29183. 
29193.  29200, 
29217.  29219. 
29233.  29237. 
29257,  29260. 
29288.  29292. 
29316.  29321. 
29340,  29342, 


28855. 
28868. 
28880. 
28897. 
28918. 
28837, 
28977, 
28998, 
29013. 
29031. 
29052. 
29085. 
29114. 
29134. 
29154, 
29172, 
29184. 
29203. 
29222, 
29241. 
29261, 
29297. 
29325, 
29343, 


29345.  29347.  29353.  29355.  29358, 
29361.  29366.  29371.  29377.  29379. 
29383.  29384.  29388.  29394,  29397. 
29422,  29428,  29430,  29432.  29435. 
29441. 
Friedrich,  Prinz  von  Württem- 
berg, ältester  Sohn  des  Prinzen 
Friedrich  Eugen:  Nr,  28  903.  28  958. 
29  072.   29  208.   29  234. 


G  a  f  f  r  o  n :  Nr.  28877.  28912.  28949. 
28969.  28986.  29021.  29059.  29088, 

29119.  29160.  29198.  29280.  29308. 
29351.  29381.  29401.  29434. 

G  o  e  r  t  z,  Graf, Eustachius:  Nr. 28852. 

28859.  28869.  28879.  28887.  28896, 

28899.  28917.  28924.  28932.  28941. 

28950.  28957.  28962.  28967.  28971. 

28975.  28978.  28982.  28991.  28997. 

29003.  29011,  29018,  29025.  29032. 

29042,  29051,  29060.  29066.  29069. 

29076.  29084.  29091.  29100.  29108, 

29113.  29118.  29122.  29133.  29139, 

29149.  29156.  29166.  29174.  29182. 

29189.  29202.  29209.  29218.  29231. 

29244.  29250.  29256.  29267.  29276, 

29277,  29282.  29287.  29290.  29296. 

29303,  29313,  29320,  29330,  29337, 

29344.  29352.  29359.  29365.  29370. 

29378,  29385,  29392.  29396.  29406. 

29415,  29421.  29431.  29439.  29449. 
Goltz,  Freiherr,  Bernhard  Wilhelm: 

Nr.28  848. 28  856. 28  867. 28  875. 28  883. 

28894  28906.  28913.  28921.  28930. 

28938.  28947.  28954.  28960.  28965. 

28968.  28974.  28981.  28987.  28995. 

29002.  29009.  29014.  29022.  29029, 

29039,  29048.  29057.  29064.  29073. 

29081.  29089.  29096.  29105.  29111. 

29120.  29129.  29135.  29144.  29153, 
29162,  29169,  29177.  29186.  29197. 
29205.  29216.  29226.  29240.  29247. 
29254.  29262.  29272.  29281.  29284. 
29293.  29300.  29309.  29317.  29326. 
29335,  29341.  29350.  29356.  29362. 
29368.  29374.  29382.  29389.  29395. 
29402.  29410.  29418,  29426.  29436. 
29445, 


^  Vornamen  und  Titel  der  mit  Familiennamen  hier  angeführten  Correspon- 
denten  vergl.  im  Personenverzeichnis. 
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Heinrich,    preuß,    Prinz,    Bruder 

des     Königs:     Nr.     29  295,     29  322, 

29  329,  29  376, 
Hertzberg:'   Nr.     28864,     28893. 

28898.  28936.  29005,  29098,  29099. 

29116,  29127.  29184.  29229,  29384, 

29388. 

I(J) 

Juliane  Marie,  Königin-Witwe 
von  Dänemark:  Nr,  28873,  28904, 
28933.  28989.  29034.  29082.  29130. 
29201.  29265,  29315,  29425, 


29006. 
29045. 
29078. 
29115. 
29159. 
29199. 
29235. 
29279. 
29314. 
29354. 
29386. 
29423, 


29012. 
29054. 
29086. 
29124. 
29165. 
29204. 
29245. 
29283. 
29323. 
29360. 
29393. 
29433. 


29020. 
29062. 
29093. 
29131. 
29176. 
29210. 
29252. 
29291, 
29332, 
29367, 
29398. 
29440, 


29027, 
29067, 
29101, 
29142, 
29 180, 
29211. 
29258. 
29299. 
29338. 
29372. 
29408. 
29450. 


29035. 
29070. 
29109. 
29147. 
29192. 
29220, 
29269, 
29305. 
29346. 
29380. 
29416. 


Sandoz  R  o  11  i  n  :  Nr,  29  248, 


Karl  Wilhelm  Ferdinand, 
reg.  Herzog  von  Braunschweig:  Nr, 
29270,  29271,  29289,  29301,  29328, 
29369.  29400. 


Luise,  preuß.  Prinzessin,  Gemahlin 
des  Prinzen  Ferdinand:  Nr.  29  266. 

Lusi:  Nr.  28884.  28905.  28929. 
28946.  28973.  28979.  29001.  29008. 
29037.  29038.  29056.  29068.  29080. 
29095.  29110.  29121.  29128.  29151. 
29168.  29185,  29239,  29253,  29273, 
29349.  29403,  29411.  29417.  29444. 


M 

Madeweiss,  Johann  Georg  von: 
Nr,   28  853.   28  889.   28  915, 

Maria  Feodorowna,  Groß- 
fürstin von  Rußland:  Nr,  29  224, 

N 

N  o  s  t  i  t  z  :  Nr,  29  334, 


Paul,    Großfürst  -  Thronfolger    von 
Rußland:  Nr,  29  223, 


R  i  e  d  e  s  e  1 :  Nr,  28  846.  28854.  28862. 
28871  28881.  28890.  28901.  28910. 
28919,  28926,  28934,  28943.  28964. 
28972,  28976.  28984.  28993,  28999, 


Thule 
28866, 
28914, 
28955. 
29023, 
29065, 
29112, 
29170, 
29215, 
29285, 
29348, 
29412, 


m  e  1  e  r 

28874. 

28922. 

28961. 

29030. 

29074, 

29136. 

29178. 

29227, 

29294. 

29357. 
,  29419, 


:   Nr. 

28885. 

28931. 

28980. 

29040. 

29090. 

29 145. 

29187. 

29242. 

29310. 

29363. 

29427. 

U 


28850, 
28895. 
28939, 
28996. 
29049. 
29097. 
29152. 
29196. 
29263. 
29318, 
29390. 
29437, 


28857. 
28907. 
28948. 
29015. 
29058. 
29106. 
29163. 
29206. 
29274. 
29327. 
29404. 
29446. 


Ulrike,  Königin-Witwe  von  Schwe- 
den: Nr,  29  017.  29104.  29  225. 
29  238.  29  312.  29  442.  29  443, 

W 

Wilhelm  V.,   Prinz  von  Oranien: 

Nr.  29  264,  29  413, 
Wilhelmine,  Prinzessin  von  Ora- 
nien:    Nr.     28851.     28865.     28886. 

28908.  28923,  28940.  28956,  28966. 

28988.  29016.  29050.  29075,  29107. 

29137,  29171,  29195,  29214.  29243. 

29255.  29275.  29286.  29302.  29311. 

29319.  29364.  29375.  29391.  29405. 

29414.  29420,  29438. 

Expos6  des  projets  politi- 
ques  de  l'Empereur:  Nr. 
29  232. 


Sachregister 


AMERIKA,  Für  den  Unabhängigkeitskrieg  gegen  England  siehe  unter  Eng- 
land. —  Geldnot  93.  —  Frage  der  Rückkehr  der  Kolonien  zu  England 
35.  59.  60.  223.  236.  237.  285.  306.  378.  410.  468.  469.  536.  544.  549.  569. 
577,  579. 

Amsterdam  hat  einen  Eventualvertrag  mit  Amerika  abgeschlossen  194. 
—  Holland  hat  zu  ihm  kein  Vertrauen.  93. 

BAYERN.  Kurfürst  Karl  Theodor  entläßt  auf  Anstiften  Lehrbachs  den 
Minister  Graf  Seiler  506,  507.  —  Kaiser  Joseph  II.  verhandelt  mit  ihm 
über  den  Austausch  der  Markgrafschaft  Bergen  op  Zoom  106.  380.  390. 
392.  411.  424.  502.  517.  550,  551,  —  Der  Tausch  schädigt  das  Interesse 
der  Holländer  380.  390.  392,  —  kann  ohne  ihre  Zustimmung  nicht  erfolgen 
411.  412.  502,  503. 

BRAUNSCH\)7EIG.  Besuch  des  Herzogs  Karl  Wilhelm  Ferdinand  in  Pots- 
dam 179,  —  und  der  Herzogin  Charlotte  19.  27,  40,  59,  63,  79,  89,  94,  140. 
243,  —  Prinz  Ferdinand  in  Dänemark  89,  —  Der  Plan  seines  Besuchs  in 
Potsdam  scheitert  59,  89,   141. 

CÖLN,  Kaiser  Joseph  enthält  dem  Kurfürsten  Maximilian  Friedrich  die 
Hälfte  der  versprochenen  Bestechungssumme  vor  3, 

DÄNEMARK,  Schwächliche  Haltung  der  dänischen  Regierung  63,  —  Ihr 
Angebot  von  20  Schiffen  für  den  Bund  der  „bewaffneten  Neutralität" 
von  Rußland  abgelehnt  264,  —  Geldnot  29,  —  Die  Flotte  ist  schlecht 
gerüstet  29, 

Dänemark  und  Preußen:  König  Friedrich  warnt  die  Königin- 
Witwe  Juliane  Marie  vor  einem  neuen  Komplott  58,  59,  —  Sie  schickt 
ihm  ihre  Büste  180,  265,  334,  —  wünscht  sein  Eintreten  für  den  Prinzen 
Ludwig  Ernst  und  das  Statthalterpaar  von  Holland  88,  89,  224,  264.  334, 
400,  —  Seine  Teilnahme  an  der  Fehlgeburt  der  Prinzessin  Sophie  Friede- 
rike 58,  179, 

Ein  Bündnis  zwischen  Preußen  und  Dänemark  kommt  nicht  in  Frage 
45,  —  Verhandlungen  über  den  Beitritt  Dänemarks  zur  preußisch-russi- 
schen Konvention  vom  19,  Mai  1781  über  den  Schutz  der  preußischen 
Handelsschiffahrt  34—37,  85—87,  232,  367,  387,  389.  469.  471.  —  Die 
dänische  Regierung  erhebt  Einwendungen  367.  387. 

König  Friedrich  plant  Bismarcks  Abberufung  507.  521,  —  lehnt  die 
Stellung  eines  Gesandtschaftssekretärs  ab  205.  —  Erfordernisse  für  den 
Posten  521.  —  Antrittsaudienz  Juels  235. 

ENGLAND-HANNOVER.  „L'opiniätrete  connue"  Georgs  III,  313,  536,  537,  — 
Bute  beherrscht  ihn  428.  544,  —  „Les  mauvais  conseils  de  Bute"  544,  — 
Er  stürzt  England  ins  Verderben  410,  —  Sein  Einfluß  dauert  an  223,  378, 
549. 
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Das  Ministerium  in  gefährdeter  Lage  535—537.  543.  544.  548,  549.  565. 
575.  576.  579,  —  gegenüber  der  wachsenden  Opposition  182,  302,  350,  377. 
378.  535.  536.  544.  544.  546.  549,  550.  555.  556.  559.  565.  576.  —  Der 
Kolonialminister  Lord  Saint-Germain  plant  Rücktritt  233;  vergl.  378,  — 
am  Straffords  Sckicksal  zu  entgehen  223.  —  Verfrühte  Nachricht  eines 
Ministerwechsels  349.  350,  365.  374.  380.  —  Georg  IIL  beharrt  bei  seinem 
System  535.  549,  —  lehnt  die  Entlassung  von  North  ab  549.  —  Der  Sturz 
des  Ministeriums  steht  bevor  565.  576.  —  Drohende  Irrungen  mit  Irland 
569.  580. 

,,La  fierc  Albion"  410.  —  ,,Cette  hauteur  insupportable"  152.  190.  253. 
335.  537,  —  „L'obstination  ancree  dans  les  tetes  anglaises"  208,  498.  533. 

—  Der  Unterschied  zwischen  „fermete"  und  ,,opiniätrete"  537.  538.  — 
Das  Ungestüm  des  englischen  Charakters  führt  zu  Übereilungen  194.  — 
Der  Volksgeist  hat  sich  gewandelt  133,  —  des  Krieges  überdrüssig  285r 
vergl.  350.  —  „C'est  un  Hercule  marin"  538.  —  „Le  despotisme  in- 
soutenable"  der  Engländer  zur  See  87.  94.  335.  551.  —  Sie  setzen  trotz 
des  Bundes  der  „bewaffneten  Neutralität"  ihre  „Piraterei"  fort  29.  127. 
147.  225.  387,  —  schädigen  den  europäischen  Handel  246.  265, 

König  Friedrich  wünscht  Aufklärung  über  die  englischen  Hilfsquellen 
38.  60.  157.  182.  199.  200.  209.  214.  245.  250,  272.  —  Sie  sind  groß  577,  — 
„Le  tableau  des  ressources"  249,  285,  —  Die  ungeheuren  Kriegskosten 
erschöpfen  England  38,  45.  84.  100.  101.  208.  223.  236.  249.  279.  296.  329. 
349.  365.  378.  410.  503.  536.  544.  549.  551.  576.  579.  580.  —  Die  Gelder 
reichen  noch  für  zwei  Feldzüge  237.  238.  —  „Le  fardeau  des  dettes"  249. 
285.  302.  319.  536.  549.  579,  —  wird  sich  erst  nach  dem  Friedensschluß 
auswirken  285. 

Unzureichende  englische  Vertreter  im  Ausland  337. 

Aufstand  in  den  amerikanischen  Kolonien:  Die  Eng- 
länder halten  an  ihrer  Unterwerfung  fest  59.  60.  223,  378.  468.  469, 
577.  579.  —  Die  Kolonien  bestehen  auf  ihrer  Unabhängigkeit  410,  544, 
549,  —  Diese  bildet  das  Ziel  des  ganzen  Krieges  35,  —  ein  großes  Hinder- 
nis für  den  Friedensschluß  236,  577.  —  „Le  sort  de  l'Amcrique  depend 
des  evenements"  306.  —  „L'impossibilite  de  subjuguer  l'Amcrique"  223. 
410,  —  wegen  der  französischen  Übermacht  in  Amerika  536.   549.  569. 

577,  —  Das  englische  Volk  auf  den  Verlust  der  Kolonien  vorbereitet  285, 

—  fordert  Friedensschluß  mit  ihnen  378;  vergl.  535,  536.  —  Vielleicht 
wird  es  zu  einem  Waffenstillstand  von  8  bis  10  Jahren  mit  ihnen  kommen 
236.  —  Durch  Parlamentsbeschluß  sollen  sich  die  englischen  Truppen  auf 
Defensive  beschränken  544.  548,  549,  —  wird  König  Georg  ermächtigt, 
über  einen  Waffenstillstand  zu  verhandeln  575, 

Der  Krieg  mit  Frankreich  und  Spanien:  König  Georg 
und  das  Ministerium  planen  die  Fortsetzung  des  Krieges  59,  60,  272,  326, 
329,  340,  365,  377—379,  404,  410,  420.  449,  498,  535—538.  543.  —  „C'est 
va  banco  l'Angleterre"  272,  537.  —  Die  Engländer  können  sich  nicht  gegen 
ganz  Europa  behaupten  152,  —  geraten  in  Notlage  350.  533,  542,  569,  577. 

578,  580,  —  „toujours  battus,  toujours  vaincus"  94.  578,  —  behalten  nur 
in  Indien  die  Oberhand  578.  —  Ihr  Heil  liegt  in  schnellem  Friedensschluß 
63.  236.  341.  350.  523.  533.  536.  537.  549.  551.  570.  578.  —  Die  Opposition 
drängt  auf  Frieden  543.  544.  546.  550.  —  Sendung  des  Agenten  Forth 
nach  Paris  578.  579. 

Die  englische  Flotte  ist  denen  der  Bourbonen  unterlegen  93.  147.  176, 

—  Der  Verlauf  der  Ereignisse  derselbe  wie  1780:  147,  —  Keine  Partei 
gewinnt  die  Oberhand  236,  246.  378,  401,  —  Beide  Teile  erschöpfen  sich 
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gegenseitig  147,  —  „Personne  ne  frappe  des  grands  coups"  179.  180.  — 
Die  vereinigten  Flotten  der  Bourbonen  kehren  aus  dem  Kanal  ohne 
Schlacht  in  die  Heimathäfen  zurück  147.  157.  168—170.  174—176.  179.  189. 

192.  193.  —  ,,Fin  de  campagne  vraiment  inouie"  175.  —  König  Friedrich 
mit  der  französischen  Kriegführung  unzufrieden  61.  138.  146.  147,  170. 
176.  183.  192.  193.  200.  208.  240.  306.  —  Mit  1782  rafft  sich  Frankreich  auf 
und  kämpft  siegreich  in  Amerika  487.  523.  527.  535.  542.  550.  556.  568. 
577.  579.  —  Ereignisse  auf  dem  Kriegsschauplatz  21.  61.  67.  83.  118.  128. 
236.  238.  309,  310,  312.  317.  319.  391.  528.  549.  550.  568.  577.  —  Cornwallis 
kapituliert  in  Yorktown  (19.  Oktober  1781)  309.  310.  312.  317.  319;  vergl, 
272,  —  Der  Fall  von  Yorktown  ,,un  coup  de  foudre"  für  die  Engländer 
310,  313,  —  beschämt  sie  311,  315,  335,  —  stimmt  sie  voraussichtlich  zum 
Frieden  310.  312.  314;  vergl.  313.  319.  321.  326.  329.  419.  420.  —  Sie 
werden  sich  auf  die  Verteidigung  von  Minorka  und  Gibraltar  beschränken 

193.  —  Der  Kampf  um  Minorka  182.  193.  528.  549.  —  Der  Admiral 
Guichen  kehrt  nach  Brest  zurück  454.  456.  498. 

Der  Friede  steht  noch  im  weiten  Felde  1.  2.  92.  96.  103.  114.  140.  155.  160. 
174.  178.  180.  183.  190.  198.  213.  215.  221.  223.  231.  235—237.  346.  374.  420. 

Voraussichtlich  kommt  es  1781  noch  nicht  dazu  175.  240.  —  Erst  im 
Winter  beginnen  die  Verhandlungen  180.  189.  193.  228.  330.  —  Ein  neuer 
Feldzug  ist  nötig  175.  180.  193.  265.  —  Erst  1782  bringt  den  Frieden  398. 
465.  479.  487.  503,  523,  527.  543.  555.  556.  578,  —  oder  das  Jahr  1783:  218. 
225.  272.  296.  382.  425.  —  Nur  entscheidende  Ereignisse  im  Felde  führen 
zum  Frieden  21.  190.  238.  244.  245.  577.  579,  —  oder  die  Geldnot  100,  101, 
198,  218,  225.  236.  296.  551.  —  Die  Entscheidung  steht  noch  aus  24.  26. 
55,  140,  174,  246.  —  Kein  Teil  will  nachgeben  246.  —  Jeder  hofft  auf 
das  ,, große  Los"  225.  —  Es  wird  nur  zu  einem  ,, Scheinfrieden"  kommen 
147.  455.  —  Der  kräftigere  Teil  schlägt  nach  10  Jahren  wieder  los  455. 
—  Frankreich  macht  die  Unabhängigkeit  der  amerikanischen  Kolonien 
zur  Vorbedingung  577.  579;  vergl.  29.  35.  —  Karl  III.  fordert  Minorka  und 
Gibraltar  365.  577.  579. 

Die  Frage  der  Friedensvermittlung:  Der  Wiener  Hof  begehrt  den 
Frieden  zu  vermitteln  1.  12.  14.  29.  55.  59.  64.  74.  189.  198,  —  im  Inter- 
esse Englands  14.  64.  86.  173.  175.  189,  —  in  Gemeinschaft  mit  Rußland: 
siehe  unter  Rußland.  —  Die  Aussichten  auf  Erfolg  sind  zunächst 
günstig  2.  4.  6,  11.  12.  29,  —  in  Frankreich  11.  12.  28.  37.  61,  —  aber  nicht 
in  Spanien  11.  —  Erklärung  der  Kaisermächte  über  Verhandlung  auf  dem 
Kongreß  in  Wien  35.  —  England  schließt  jede  fremde  Einmischung  in  die 
Verhandlung  mit  Amerika  aus  35.  59.  60.  63—65.  67.  74.  75.  78,  80.  81, 
84—86,  88,  91,  92.  96.  97.  134.  135.  183.  200;  vergl.  173.  244,  —  Neue 
Vorschläge  Österreichs  und  Rußlands  173,  175,  288.  311,  —  stoßen  auf 
die  Ablehnung  Englands  und  der  Bourbonen  175.  206.  208.  231.  235.  236. 
244.  272.  286.  288.  313,  444.  452.  455.  470.  519.  525.  528.  532.  546.  556. 
572.  582.  583.  —  Vielleicht  kommt  es  zum  Friedensschluß  ohne  Ver- 
mittler 178.  565.  —  Er  liegt  im  Interesse  der  Kriegführenden  286.  420.  455. 
509.  529,  —  da  er  jede  spätere  Einmischung  der  Mittlermächte  aus- 
schließt 3.  —  Frankreich  und  England  werden  unmittelbaren  Friedens- 
schluß vorziehen  118.  286.  288.  310—312.  332.  405.  420.  452.  455.  470.  480. 
546.  547,  584.  —  König  Friedrich  will  sich  nicht  einmischen  70, 

England  und  Preußen:  König  Friedrich  faßt  ein  Eventualbündnis 
mit  England  ins  Auge  45.  353.  427;  vergl.  unter  Rußland.  —  „C'est  un 
pis  aller"  427,  —  Seine  Bedenken  wegen  der  Erschöpfung  Englands  45; 
vergl.  302.  —  Sein  Mißtrauen  besteht  fort  45. 
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König  Friedrich  weist  Lusi  an  Villiers  302.  303;  vergl,  410,  —  Darauf- 
hin bietet  ihm  England  die  Vermittlung  an  575 — 579.  —  Er  erläutert  die 
Schwierigkeit  eines  Friedensschlusses  und  fordert  Englands  Vorschläge 
576—579. 

Unfreundliche  Haltung  der  Engländer  133.  —  Sie  tragen  selbst  die 
Schuld  an  dem  Mißtrauen  König  Friedrichs  51.  —  Er  läßt  die  Briefe  von 
Elliot  und  Listen  öffnen  59,  70.  321.  322.  337,  —  übt  an  Liston  Kritik  70. 
337,  —  überläßt  dem  Ministerium  die  Korrespondenz  mit  Lusi  23,  —  mit 
seiner  Berichterstattung  unzufrieden  182,  183.  214,  486,  —  gibt  ihm  die 
Richtlinien  23.  486. 

England  und  Österreich:  Kaiser  Josep>h  zeigt  große  Vorliebe 
für  die  Engländer  21,  24,  26,  67,  175;  vergl.  263,  —  wünscht  sie  für  seine 
Pläne  in  Flandern  zu  gewinnen  5.  14,  86,  —  sucht  ihre  Allianz  um  der 
englischen  Subsidien  willen  271;  vergl.  542.  —  Ihre  Ablehnung  der  Ver- 
mittlung verstimmt  ihn  67.  271.  —  Erkaltung  der  gegenseitigen  Be- 
ziehungen 223.  254.  271,  332.  —  Die  Engländer  sehen  sich  in  der  Hofi- 
nung  auf  die  Hilfe  des  Kaisers  gegen  Frankreich  getäuscht  161,  —  Ihre 
wachsende  Mißstimmung  206,  353.  374,  378.  382.  414,  514,  565,  566,  — 
wegen  der  Schleifung  der  Festungen  in  Flandern  313.  350.  378.  434.  514. 
566;  vergl.  302,  319,  329,  —  „Le  credit  autrichien  y  a  consid^rablement 
baisse"  206,  —  Mit  Holland  verbindet  England  ein  gemeinsames  Interesse 
gegen  Frankreich  350, 

England  und  Holland:  siehe  unter  Holland;  England  und  Rußland: 
siehe  unter  Rußland, 

FRANKREICH.     König    Ludwig    XVL    hat    nur    geringe    Kenntnis    der    Re- 
gierungsgeschäfte 423,  —  keine  Kenntnis  der  Interessen  Frankreichs  428, 

—  befragt  angeblich  seine  Tante,  Prinzessin  Adelaide  384.  418.  —  Die 
Urteile  über  ihn  widersprechen  sich  351.  —  König  Friedrich  fordert  Auf- 
klärung, ob  er  künftig  selbst  die  Regierung  führt  184.  208,  330,  339,  352. 
385.  418,  423,  479.  487.  522,  527,  557,  —  Maria  Antoinette:  „sa  jeunesse  et 
sa  Idgerete"  398.  578.  —  ,,Sa  vivacite"  440.  —  Das  Problem  ihrer  künf- 
tigen Haltung  169,  200,  261,  263.  278.  279.  295.  296,  339,  384,  385,  398,  409. 
418.  422.  423.  440.  479.  557.  —  Die  Geburt  eines  Dauphins  (22.  Oktober 
1781)  260,  —  erhöht  ihr  Ansehen  und  ihren  Einfluß  261,  296,  —  Ihre 
Krönung  wird  sie  nach  dem  Tod  des  Königs  zur  Regentin  machen  263. 
296,  303.  384.  479,  —  Der  Vergleich  mit  den  früheren  Regentinnen  578. 
579,  —  mit  den  Donauländern  unter  der  Herrschaft  der  Pforte  296.  — 
Nach  dem  Tod  von  Maurepas  übt  sie  Zurückhaltung  364.  384.  422,  440,  — 
beraten  von  Choiseul  und  Mercy  mit  Hilfe  von  Vermond  422,  423,  — 
wird  früher  oder  später  regieren  257,  279.  288.  296.  303.  307,  312.  313, 
365,  384,  398,  409,  418,  578,  —  wird  sich  von  Österreich  leiten  lassen  60. 
391,  398,  —  hat  keinen  Widerspruch  der  Minister  zu  fürchten  364,  557,  — 
Sie  zollen  ihr  Beifall  138,  261,  279,  296.  307.  312.  313.  385.  479.  557,  578. 
579,  —  um  den  Preis  der  Interessen  Frankreichs  138,  385,  479,  557,  — 
Schmähschriften  gegen  die  Königin  257,  260,  422,  423, 

„La  faiblesse  du  gouvernement  actuel"  6,  29,  121,  200,  230,  257.  287, 
351.  364,  365,  479,  —  Das  Ministerium  ist  ,,sans  nerf,  sans  vigueur  et  sans 
hardiesse"  121,  287.  —  Krankheit  und  Tod  von  Maurepas  (21,  November 
1781)  256.  286,  295.  303.  312.  —  Frage  seiner  Nachfolge  84.  138.  184.  208. 
249.  257.  312.  —  König  Friedrich  zweifelt  an  der  Ernennung  von  Nivernois 
286.  295.  296,  —  an  der  Rückkehr  von  Choiseul  37.  —  Dieser  wird  von 
der  Königin  beschützt  279.  —  Ossun  und  Aubeterre  werden  genannt  230. 

—  Maurepas'  Nachfolger  wird  unter  der  ,, Vormundschaft"   der  Königin 
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stehen  307.  —  Er  ist  aufrichtiger  als  Vergennes  162.  —  Vergennes' 
„faiblesse"  351. 

In  Politik  und  Heer  herrscht  „chaos  de  passions  et  de  vaines  pens^es" 
208.  —  Für  die  französische  Kriegführung  siehe  unter  England.  — 
Frankreich  fordert  von  seinen  Bundesgenossen  mehr,  als  es  selbst  tun 
will  21,  —  durch  den  Krieg  vollständig  erschöpft  365.  460.  479.  503.  — 
Der  religiöse  Fanatismus  des  Volkes  557. 

Frankreich  und  Preußen:  König  Friedrich  faßt  die  Eventuali- 
tät eines  Bündnisses  mit  Frankreich  ins  Auge  45,  351.  385,  423.  460.  479; 
vergl.  unter  Rußland,  —  hegt  Bedenken  wegen  der  Königin  und  ihres 
Einflusses  45,  263,  365,  423,  —  wegen  der  Schwächlichkeit  der  Minister 
351.  365.  385.  423,  —  wegen  der  Erschöpfung  Frankreichs  nach  Friedens- 
schluß 460,  —  fordert  von  Sandoz  Rollin  Aufklärung  über  die  politische 
und  innere  Lage  385,  460,  —  Die  Kenntnis  des  Herrscherpaares  und  des 
Ministeriums:  ,,le  noeud  gordien"  423,  —  ,iUn  accord  avec  la  France  est 
encore  fort  eloigne"  322,  —  Nach  Breteuil  hat  König  Friedrich  auf  neues 
Bündnis  nicht  zu  rechnen  421,  423.  427.  479. 

König  Friedrich  warnt  den  Versailler  Hof  vor  den  ehrgeizigen  Plänen 
Kaiser  Josephs  3.  21.  47.  48,  434.  504,  522,  —  vor  den  Folgen  eines  An- 
griffs der  Kaiserhöfe  auf  die  Türkei  139.  237.  287,  434,  —  unterrichtet  ihn 
über  Rußland  47.  48.  61,  138.  139,  208.  237,  249,  250,  303,  340,  352,  391. 
392,  409.  418,  433,  434.  456,  480,  493,  494,  503.  516,  —  und  über  Österreich 
200.  418.  419.  434,  —  über  das  englische  Angebot  der  Friedensvermittlung 
579,  —  lehnt  Vorstellungen  bei  der  Pforte  mit  Rücksicht  auf  Rußland  ab 
474,  —  verwendet  sich  für  den  Prinzen  Ludwig  Ernst  129;  vergl.  unter 
Holland,  —  hat  mit  Frankreich  zunächst  nicht  viel  zu  verhandeln 
514,  —  billigt  die  Zurückhaltung  von  Goltz  278,  384. 

König  Friedrich  mit  Goltz  unzufrieden  217,  320.  339.  350—352.  379, 
464,  465,  493.  509,  —  gibt  Sandoz  Rollin  den  Vorzug  464,  —  verleiht 
diesem  eine  Pfründe  510,  557.  —  Pons  nach  Stockholm  versetzt  513,  514. 

—  Sein  Talent  ist  begrenzt  522.  —  Seine  Abschiedsaudienz  544.  — 
Esterno  zu  seinem  Nachfolger  ernannt  510,  513,  514.  516,  —  ,,est  novice 
dans  la  carriere  des  affaires  etrangeres"  513,  514,  521.  522.  —  Entraigues 
wäre  König  Friedrich  willkommener  510.  514,  516,  —  Den  Ausschlag  gibt 
das  Vertrauen  des  Ministers  522. 

Frankreich  und  Österreich:  Anläßlich  seiner  Reise  nach  den 
österreichischen  Niederlanden  plant  Kaiser  Joseph  den  Besuch  von  Paris 
2.  8.  11.  13.  14.  29.  30.  37.  47,  60,  64,  65,  75,  89;  vergl,  16.  17.  21.  24,  26. 
35,  —  um  den  Weg  für  die  Friedensvermittlung  zu  bahnen  2,  6,  11,  12.  14. 
17.  21,  22,  30,  37,  44,  47.  60,  65,  169,  —  verzichtet  nach  der  Erklärung 
Englands,  daß  jede  fremde  Einmischung  in  die  Verhandlung  mit  Amerika 
zu  unterbleiben  habe,  auf  die  offizielle  Vermittlung  60.  61.  65.  67.  75.  77. 
80.  81.  84,  92.  97.  100.  105.  113.  118.  119,  121.  124,  157.  158,  169;  vergl. 
unter  England,  —  reist  dennoch,  da  er  sich  zu  weit  eingelassen  hat 

75.  80,  92,  93.  118.  157.  169.  —  Sein  Besuch  in  Paris  100.  105.  112.  113. 
118—121.  124.  129.  157.  169.  270.  271,  351,  —  „visite  d'honnetete"  157,  — 
Er  sondiert  wegen  seiner  Pläne  in  Brabant  157;  vergl.  unter  Holland, 

—  rühmt  sein  Heer  120.  121,  —  hetzt  gegen  Preußen  351,  —  kürzt  den 
Besuch  ab  158.  169. 

Ludwig  XVL  schätzt  den  Kaiser  wenig  504.  —  Frankreich  kann  nicht 
brechen,  solange  der  Krieg  währt  138.  270.  271.  —  Nach  dem  Scheitern 
seiner  Pläne  muß  Joseph  IL  die  Freundschaft  der  Franzosen  bewahren 

76,  77.  83.  84.  86.  92.  100,  161.  434.  536,  —  bricht  nicht  eher  mit  ihnen, 
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als  der  Dreibund  mit  Rußland  und  England  geschlossen  ist  271,  —  betont 
die  Vorteile  der  österreichischen  Allianz  279,  —  schützt  Rußland  gegen- 
über Rücksichten  auf  Frankreich  vor  359.  421;  vergl.  308,  —  hat  nach 
der  Geburt  des  Dauphins  nichts  mehr  von  den  Franzosen  zu  befürchten 
304,  —  wird  Frankreich  mit  Hilfe  seiner  Schwester,  der  Königin,  be- 
herrschen 200.  260.  261.  263.  279.  287.  296.  304,  305.  351.  364.  365.  384. 
398.  557;  vergl.  45.  313.  385.  422.  —  Sein  Ausspruch  über  die  Bedeutung 
der  Geburt  des  Dauphins  260.  263.  287,  351. 

Breteuil:  , .vehement  et  vif"  315.  —  ,,Sa  vivacit6"  276, 
Frankreich  und  Rußland:  Die  Zarin  und  Ostermann  sind  gegen 
Frankreich  eingenommen  528.  529.  535.  546.  —  Der  Plan  der  französischen 
Regierung,  zum  Abschluß  eines  Handelsvertrages  und  einer  russisch- 
schwedischen Allianz  Grimm  nach  Petersburg  zu  entsenden,  scheitert  183. 
193.  229.  230.  240.  241.  245.  247.  —  Das  Großfürstenpaar  wird  auf  seiner 
Reise  durch  Europa  auch  Paris  besuchen  224.  332.  338.  340.  444.  445,  453, 
456.  457.  503.  519.  520.  557.  581,  582;  vergl,   127. 

Frankreich  und  England:  siehe  unter  England;  Frankreich  und 
Holland:  siehe  unter  Holland;  Frankreich  und  die  Pforte;  siehe  unter 
Türkei. 

HESSEN-C ASSEL,  Die  unglückliche  Ehe  der  Landgräfin  Philippine  243,  244. 

—  Ihr  Besuch  in  Potsdam  19,  27,  63,  64,  79,  243, 

HILDESHEIM,   Fürstbischof  Friedrich  Wilhelm  bleibt  „Anti-Österreicher"  3, 

HOLLAND,   Holland  hat  sein  früheres  Ansehen  und  die  alten  Tugenden  ein- 
gebüßt 231,  246.  304.  305.  550,  —  von  Parteien  zerrissen  163.  465.  499.  523, 

—  vor  der  Notwendigkeit,  sein  politisches  System  zu  ändern  304 — 306. 
400.  —  Schwäche  der  Regierung  550.  558.  —  Dem  Erbstatthalter  wird 
mangelnde  Tatkraft  vorgeworfen  209.  218.  365.  558.  —  „La  R^publiquc 
est  Sans  nerf"  503.  523.  558,  —  in  bedrängter  Lage  246.  392.  399.  400.  411. 
435.  457.  486.  494.  510,  —  kann  seinen  Handel  nicht  schützen  231.  — 
Seine  ungeschickte  Politik  verdirbt  es  mit  allen  Mächten  486.  —  Matt- 
herzige Kriegführung  176.  400.  465.  494.  523.  545.  546.  558.  —  Verfall  der 
Marine  176.  231.  264.  523.  545.  546.  —  Nachrichten  über  Rüstungen  93, 
163,  245.  424. 

Der  Erbstatthalter  läßt  sich  von  dem  Prinzen  Ludwig  Ernst  beraten 
62.  132.  340.  457.  551;  vergl.  411.  449,  —  verweigert  seine  Entlassung  27. 
163.  —  Die  Stadt  Amsterdam  fordert  seine  Entfernung  4.  19.  21,  27,  89. 
140,  184.  194.551.558,  —  Frankreich  und  La  Vauguyon  stecken  dahinter  21, 
37,  84.  184.  —  Der  Prinz  ein  Anhänger  Österreichs  und  Englands  4,  6. 
217,  559;  vergl.  163,  —  aber  nicht  von  England  bestochen  19.  139.  558,  — 
wird  beschuldigt,  ,,d'avoir  agi  contre  l'Etat"  170,  —  ,,incapable  de  v6nalit6 
et  d'infamie"  194.  —  ,,0n  l'accuse  injustement"  224.  226.  —  Er  gilt  als  Ur- 
heber der  schwächlichen  Haltung  der  Regierung  588,  —  fordert  Genug- 
tuung 5.  39.  78.  —  Die  holländische  Verfassung  ist  für  ihn  ungünstig  39. 
49.  59.  78.  89.  —  Er  wird  weichen  müssen  78.  201.  209.  —  Seine  Ent- 
fernung kein  Verlust  für  Holland  201.  297.  341,  —  Vorübergehend  ist  der 
Streit  beigelegt  140.  400.  —  Die  Erbitterung  dauert  an  170.  209.  217,  224, 
264.  340.  558.  559,  —  erstreckt  sich  auch  auf  den  Erbstatthalter  217.  218. 
224.  226.  264.  334.  335.  —  Der  Prinz  bildet  nur  den  Vorwand  218,  — 
sucht  das  Statthalterpaar  in  seinen  Streit  zu  verwickeln  62.  63,  —  Die 
inneren  Umtriebe  lenken  Holland  ab  19.  21,  37,  84.  400.  —  Der  Prinz 
bittet  um  den  Beistand  des  Königs  4.  21.  69.  201.  —  Der  König  mißbilligt 
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den  Anjjriff  27,  —  hält  sich  zurück  4.  6,  —  erklärt,  sich  nicht  in  Hollands 
innere  Angelegenheiten  mischen  zu  können  19,  27.  28.  139,  164.  170.  184. 
218,  226,  —  lehnt  jede  förmliche  Erklärung  zugunsten  des  Prinzen  ab 
20,  28.  62.  200,  —  ermächtigt  Thulemeier  zur  Fürsprache  28.  170.  184. 
194.  200.  224,  226;  vcrgl,  69.  89,  179.  264.  334.  400,  —  zur  Mitteilung  an 
den  Prinzen  170,  —  billigt  seine  Haltung  61,  62,  69. 

Holland  und  Preußen:  Der  König  macht  der  Prinzessin  Wil- 
hclmine  ein  Geschenk  364.  441,  —  verzichtet  auf  das  Wiedersehen  mit  ihr 
106.  122.  139.  163;  vergl.  441,  —  Sie  besucht  den  Prinzen  Heinrich  in  Spa 
106,  122.  139,  —  nachdem  der  Prinz  die  Zusammenkunft  abgelehnt  hat 
78,  79, 

Der  König  die  Stütze  Hollands  39,  —  vergleicht  sich  mit  Loyola  20, 
—  rühmt  Hollands  Heldentum  122.  139.  425.  570,  —  verweist  auf  De- 
mosthenes  523.  551,  —  mahnt  zur  Einigkeit  570,  —  drängt  auf  Rüstung 
425,  523,  538.  570,  —  warnt  vor  den  Umtrieben  des  Prinzen  Ludwig  Ernst 
^3,  —  verurteilt  die  schwächliche  Haltung  des  Erbstatthalters  209,  — 
weist  Thulemeier  an  die  Prinzessin  Wilhelmine  457.  494,  —  erklärt,  daß 
seine  Mittel  beschränkt  sind  78.  194.  449.  450.  523. 

Der  König  lehnt  Allianz  mit  den  Holländern  ab  28.  45.  85.  194.  —  Sie 
müssen  nach  dem  Bruch  mit  England  und  dem  Kaiser  neues  Bündnis 
suchen  328.  329,  349.  400,  —  die  Gelegenheit  ergreifen  510,  —  den 
Friedensschluß  abwarten  329.  —  Der  König  rät  zum  Bündnis  mit  Frank- 
reich 20.  69.  218.  286.  399.  411.  435.  457.  494.  551.  569.  570;  vergl.  545,  — 
im  Hinblick  auf  den  Friedensschluß  69.  218.  399.  411.  570.  577,  579,  — 
wegen  der  Schleifung  der  Festungen  in  Flandern  457,  —  rät,  Rußland 
über  die  drohenden  Gefahren  für  den  holländischen  Handel  aufzuklären 
5,  6,  19,  20, 

Die  Holländer  mißbrauchen  die  preußische  Flagge  220.  221,  —  An- 
trittsaudienz von  Reede  544 — 546;  vergl.  155, 

Holland  und  Rußland:  Die  Frage  der  Vermittlung  Rußlands  für 
einen  Sonderfrieden  zwischen  Holland  und  England  4,  5.  18,  19,  39.  78. 
163.  164.  194.  356.  570.  580.  —  Vorschläge  Rußlands  und  der  Kaiserhöfe 
18.  19.  173,  251.  260,  —  Holland  nimmt  die  russische  Vermittlung  an  399. 
486;  vergl,  582,  —  lehnt  Petersburg  als  Ort  für  den  Friedenskongreß  ab 
320,  321,  —  ist  auf  die  Russen  angewiesen  39,  106,  133,  134,  —  muß  sie 
schonen  435,  —  rechnet  auf  sie  577;  vergl,  63,  —  Die  Zarin  erklärt  sich 
in  London  zugunsten  Hollands  133,  139,  152,  —  Die  Engländer  lehnen  die 
Vermittlung  Rußlands  ab  206,  218,  272,  —  verwerfen  die  Vorschläge  der 
Kaiserhöfe  184,  185.  240,  —  halten  Rußland  hin  275.  312,  321.  411,  458. 
494,  550,  —  Holland  darf  sich  von  ihnen  nichts  Gutes  versprechen  411, 
424.  —  Die  russische  Vermittlung  wird  scheitern  444,  525,  537,  538.  550. 
582,  583.  —  Der  Friede  steht  nicht  zu  erwarten  378,  392.  400.  458.  499. 
514,  —  nicht  vor  1782:  162.  163,  240,  —  nicht  mehr  seit  der  Rückerobe- 
rung von  St.  Eustache  441,  —  seit  der  Schleifung  der  Festungen  in  Bra- 
bant  457,  —  Holland  rechnet  auf  Rückgewinnung  der  eroberten  Gebiete 
577, 

Anleihe  Rußlands  399.  480.  —  Der  holländische  Botschafter  in  Peters- 
burg, van  Wassenaar  Starrenburg,  ist  unzulänglich  40.246.321.  —  Markof 
zum  Gesandten  im  Haag  designiert  459,  —  ist  Anhänger  Englands  537.  559, 

Holland  und  England:   „La   Hollande    a  joue   jusqu'ici  un   röle 

secundaire  avec  l'Angleterre"  69,  559.  —  England  hat  Holland  wegen  des 

Beitritts  zur  „bewaffneten  Neutralität"  angegriffen  43,  —  Der  Krieg  liegt 

nicht  im  englischen  Interesse  348.  349.  425,  —  „Sa  guerre  contre  la  Re- 
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publique  est  destructivc"  194.  —  Die  Holländer  siegen  bei  der  Dogger- 
Bank  (5.  August  1781)  113—116.  118.  121.  122.  128.  129.  133.  140.  147,  183; 
vergl.  94,  —  haben  von  den  Engländern  nichts  zu  befürchten  93.  94,  — 
sind  nach  der  Rückkehr  der  bourbonischen  Flotten  aus  dem  Kanal  ihnen 
preisgegeben  176.  184,  —  erleiden  Verluste  in  Bengalen  579.  580,  —  Der 
Seesieg  nicht  entscheidend  140. 

Holland  und  Frankreich:  Voraussichtlich  wird  sich  Holland 
nicht  auf  ein  Bündnis  mit  den  Franzosen  einlassen  68.  69,  503,  —  verein- 
bart mit  ihnen  Operationen  zur  See  486.  503,  —  von  ihnen  abhängig  435, 
503,  —  seit  der  Schleifung  der  Festungen  in  Flandern  ihnen  ausgeliefert 
457,  458.  494.  570.  —  Die  Franzosen  verfolgen  mit  Unruhe  den  russischen 
Versuch  der  Vermittlung  zwischen  Holland  und  England  162.  183,  — 
besetzen  Kapstadt  378.  399.  435.  494,  —  nehmen  die  Insel  St.  Eustache 
wieder  424,  425.  435,  441,  458.  494,  —  erschweren  damit  den  allgemeinen 
Friedensschluß  425,  —  verursachen  die  Baisse  der  englischen  Papiere  an 
der  Börse  in  Amsterdam  271.  272.  313.  —  Die  Verständigung  mit  Eng- 
land würde  zum  Bruch  zwischen  Frankreich  und  Holland  führen  494, 

Holland  und  Österreich;  Der  Kaiser  besucht  Holland  (Juli 
1781)  38.  39,  48.  60,  67—69.  77.  116;  vergl.  6,  —  vermeidet  politische 
Gespräche  39.  48.  49.  67.  68,  —  schmeichelt  den  Bürgermeistern  in 
Amsterdam  67 — 69,  77,  88.  89.  116.  140,  —  spricht  mit  Boas  über  Finanzen 
68.  69.  77,  —  lehnt  die  Erstattung  der  schlesischen  Schulden  ab  77,  — 
verurteilt  das  Vorgehen  gegen  den  Prinzen  Ludwig  Ernst  37;  vergl,  68. 
140,  —  den  Krieg  mit  England  10.  16. 

Der  Kaiser  plant  die  Aufhebung  des  Barriere-Traktats  von  1715:  5.  19. 
20.  64.  65.  84.  263.  285—287.  328.  329.  340,  —  die  Schleifung  der  Festungen 
in  Flandern  263.  285.  286.  304.  313.  328.  329.  340.  349,  378,  382,  412,  424. 
434,  435,  457.  477.  502.  550.  556.  558.  569,  —  fordert  die  Zurückziehung 
der  holländischen  Garnisonen  68.  84.  285—287.  304.  305.  569.  —  Holland 
muß  trotz  seines  Einspruchs  nachgeben  304.  305.  328.  340.  348.  349.  390. 
412,  424.  434.  435.  510.  523.  548.  550.  556.  569,  —  mit  Einschluß  von 
Namur  328.  348.  435.  502.  510.  523.  558.  569,  —  gibt  den  Widerstand  auf 
348.  558.  —  Der  Kaiser  als  „sorcier"  556,  —  ergreift  den  günstigen  Augen- 
blick 412.  424.  551.  558,  —  macht  sich  mit  seiner  Forderung  Holland  zum 
Feinde  304.  305.  424.  425.  477.  494.  514,  —  weist  es  an  Frankreich  569,  — 
plant,  auf  Kosten  des  holländischen  Handels  den  von  Flandern  zu  heben 
5.  10.  12.  14—16.  19.  23,  24.  37,  49,  62.  64.  65.  93.  105.  390.  392.  411,  512; 
vergl.  107.  116.  117.  156.  243,  —  verzichtet  223,  —  da  der  Erfolg  versagt 
bleibt  62.  65.  93.  96,  —  verschiebt  die  Öffnung  der  Scheide  62.  65.  78; 
vergl.  390.  392.  435,  —  erklärt,  daß  die  Holländer  von  der  „bewaffneten 
Neutralität"  nichts  zu  hoffen  haben  77.  —  Sie  können  auf  den  Kaiser 
nicht  rechnen  39,  —  Er  will  nicht  ihr  ,, Vasall"  werden  412, 

Wassenaar  Twickel  zum  Gesandten  in  Wien  designiert  340.  434,  435, 
—  spricht  den  Kaiser  und  Kaunitz  569. 

Der  Eventualvertrag  von  Amsterdam  mit  den  amerikanischen 
Kolonien  194.  —  Holland  hat  zu  ihnen  kein  Vertrauen  93.  —  Für  die 
Verhandlungen  des  Kaisers  mit  Kurfürst  Karl  Theodor  über  den  Aus- 
tausch der  Markgrafschaft  Bergen  op  Zoom  siehe  unter  Bayern. 

KURLAND.    Prinz  Friedrich  von  Württemberg  als  Anwärter  auf  den  Thron 
7.  8. 

ÖSTERREICH,    Josephs  II.  Charakteristik  40.  —  Er  ist  gealtert  118,  —  „le 
petit  Charles-Quint"  356,  —  ,,prince  faux  et  dissimule"  161,  —  spielt  den 
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Friedfertigen  120,  —  der  Unruhestifter  Europas  107.  392.  425,  504,  —  „la 
cheville  ouvri^re  de  toutes  les  intrigues  de  l'Europe"  425.  476,  —  „Ic 
mobile  de  toute  action  ä  Vienne"  514,  —  nicht  kriegerisch  veranlagt  117, 

—  besitzt  ,,grand  fond  de  Ugerete"  476.  477.  —  „Le  labyrinthe  de  sa 
politique  tortueuse"  177.  —  „II  est  grand  parleur"  93.  —  ,,Le  tres  eco- 
nome  Joseph"  89.  90.  225.  —  „Son  gut  pour  les  voyages"  117.  206;  vergl. 
unter  Frankreich  und  Holland.  —  Er  reist,  um  sich  zu  unter- 
richten 143.  —  „Son  esprit  innovateur"  440.  —  Er  hat  kein  Attentat  zu 
befürchten  54.  557.  —  Die  Frage  einer  dritten  Heirat:  mit  der  Prinzessin 
Elisabeth  von  Württemberg  279.  293.  300.  333,  vgl,  unter  Württemberg,  — 
mit  der  sardinischen  Prinzessin  Caroline  50.  52,  —  Er  liebt  nicht  seine 
Schwester  Marie  Christine  62,  —  ist  krank  502,  530,  —  und  augenleidend 
502,  541,  556,  565,  572,  573,  584, 

Kaunitz  hat  Kaiser  Joseph  erzogen  40.  117,  —  besitzt  starken  Einfluß 
auf  ihn  118,  —  mit  König  Ferdinand  dem  Katholischen  verglichen  40.  70, 

—  „encens6  et  idolätr6  ä  Vienne"  30.  —  Der  König  spottet  über  ihn  254, 

—  glaubt  nicht  an  die  Absicht  seines  Rücktritts  507.  508,  —  Der  Kaiser 
zeichnet  Migazzi  aus  136,  —  spricht  aber  nicht  von  seiner  Krönung  in 
Ungarn  144.  145. 

Zahllose  Pläne  beschäftigen  Joseph  198.  472.  476,  477.  484.  4%.  519. 
526,  541,  565,  —  ohne  zur  Ausführung  zu  kommen  198,  221,  477.  484.  — 
,,La  fertilite  des  projets"  484,  —  Sie  stoßen  bei  der  Ausführung  auf  un- 
erwartete Schwierigkeiten  476,  477,  484,  496,  565,  —  „On  y  change  sou- 
vent  d'opinion"  565.  —  „Fluctuation  continuelle  d'ordres  et  de  contre- 
ordres"  519.  —  Der  Kaiser  ist  reich  an  politischen  Plänen  542,  —  hegt 
„projets  d'agrandissement"  75.  117,  192,  573,  —  hält  mit  ihnen  zurück, 
solange  die  Allianz  mit  Rußland  nicht  vollzogen  ist  117;  vergl,  unter 
Rußland.  —  Sie  erstrecken  sich  auf  Italien  117,  562,  —  besonders  auf 
Venedig  562,  573,  —  auf  die  Türkei;  siehe  unter  Türkei,  —  aber  nicht 
auf  Deutschland  117.  —  Die  Lehre  des  bayrischen  Erbfolgekriegs  117. 

Der  Kaiser  erstrebt  „Eroberungen  im  Innern"  242,  —  Sie  sind  die 
„solidesten"  10,  —  Er  wird  Karl  V,  übertreffen  243,  —  plant  Änderun- 
gen in  der  Regierung  228,  507,  508,  —  ernennt  Zinzendorfi  zum  Präsi- 
denten der  Hofrechnungskammer  541,  542,  —  faßt  Handelspläne  159,  242, 
243,  287;  vergl.  unter  Holland. 

„Le  delabrement  des  finances"  295,  421.  —  Sparmaßnahmen  des 
Kaisers  221.  228.  421.  445.  472.  477.  484,  502,  526.  573.  —  Er  wünscht,  die 
Finanzen  wiederherzustellen  10,  —  verzichtet  auf  Schuldentilgung  160,  — 
um  einen  Staatsschatz  zu  sammeln  160.  472.  —  Die  Schulden  betragen 
160  Millionen  160.  —  Der  Landverkauf  im  Banat  schmälert  das  Einkom- 
men 421,  477,  —  Die  Sparpolitik  erstreckt  sich  auf  die  kirchlichen  Ein- 
richtungen 10,  97,  241,  383,  416,  421,  422,  440.  445,  446.  477.  491.  496.  508. 
520,  557,  565;  vergl,  unter  Rom,  —  Die  Motive  des  Kaisers  445,  — 
Toleranzedikte  159,  —  für  Protestanten  65,  —  und  Juden  55.  65, 

Der  Heeresbestand  120,  294.  —  Die  Einziehung  der  Urlauber  als 
^.Barometer"  des  Krieges  197.  198.  —  Solange  sich  die  ungarische  Ka- 
vallerie nicht  rührt,  ist  kein  Krieg  zu  befürchten  431.  433,  532.  —  In  Un- 
garn herrscht  Ruhe  235.  248.  331.  456.  459.  460,  476.  —  Festungsbauten 
in  Böhmen  54.  215.  421,  —  Außer  in  Böhmen  und  Mähren  sollen  alle 
Festungen  geschleift  werden  555, 

„La  morgue  autrichienne"  150,  284,  —  „  L'etiquette  pointilleuse  et 
hautaine  de  la  maison  d'Autriche"  172,  174,  177,  207.  —  „Les  Autrichiens 
rsoat  prodigieusement  fanfarons"  120,  243.  464.  526.  —  Es  gärt  im  Volke 
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491.  —  Der  Geist  des  Volkes  hat  sich  seit  der  Zeit  Maria  Theresias  ge- 
wandelt 557, 

Österreich  und  Preußen;  Kaiser  Joseph;  „l'ennemi  h^reditaire 
de  ma  maison"  48,  110,  162,  505,  —  dem  König  an  Mitteln  überlegen  76, 
—  traut  ihm  nicht  407,  409,  555,  —  spricht  lobend  über  ihn  39.  48,  77,  — 
läßt  ihn  seiner  Freundschaft  versichern  10,  158.  159,  —  ,,Je  n'en  serai 
jamais  la  dupe"  161,  —  Das  alte  Mißtrauen  besteht  fort  11,  13.  40.  70. 
120,  158.  161.  162.  235,  271,  310.  392.  408.  425.  427.  428.  470.  522.  564.  — 
Preußen  und  Österreich  sind  unvereinbar  470.  —  Der  König  warnt  vor 
dem  Kaiser  in  seinem  politischen  Testament  310,  —  in  seiner  Denk- 
schrift: ,, Expose  des  projets  politiques  de  l'Empereur"  370.  371,  —  weist 
die  ,,Chicanen"  wegen  der  Belehnung  des  Harlinger  Landes  zurück  344. 

Der  Kaiser  sucht  das  preußisch-russische  Bündnis  zu  sprengen  und 
damit  Rußland  dem  König  abspenstig  zu  machen  6.  7.  13.  14.  22.  26,  27. 
73.  105.  116.  117.  124.  141.  161.  162.  198.  311.  361.  366.  370.  371.  402,  404. 
427.  482.  561.  562.  564.  571;  vergl.  unter  Rußland.  —  Der  Plan  „projet 
favori"  117.  124.  482,  —  „sa  passion  assez  connue  de  me  debaucher  la 
Russie"  14.  27.  —  Nous  nous  disputons  ä  qui  aura  la  Russie"  427,  —  Der 
König  fürchtet  die  Wiederkehr  des  Siebenjährigen  Krieges  156.  192.  362. 
363.  427.  428,  —  glaubt,  daß  Österreich  auf  Gelegenheit  wartet,  um 
Preußen  anzugreifen  70.  71.  120.  134,  138,  271,  427,  428,  522.  562,  —  mit 
Unterstützung  Polens  119.  —  Zur  Zeit  steht  kein  Angriff  zu  befürchten 
235.  276.  526.  —  Die  Jahre  1781  und  1782  werden  still  vergehen  235.  532. 
542.  —  Der  König  als  Friedensstörer  verschrien  135,  —  fordert  Auf- 
klärung über  die  österreichischen  Rüstungen  431.  433.  526.  532.  —  Das 
Lager  in  Prag  als  , .Demonstration"  gegen  Preußen  bestimmt  431.  433.  — 
Greift  Österreich  die  Pforte  an,  wird  Preußen  eine  Diversion  unter- 
nehmen 294.  —  Greift  Rußland  die  Pforte  an,  hat  der  Kaiser  nichts  von 
Preußen  zu  befürchten  434,  —  trägt  er  Sorge  für  die  Deckung  von 
Mähren  und  Böhmen  407.  409,  —  Der  Kaiser  erklärt  alle  Kriege  mit 
Preußen  für  unfruchtbar  158,  —  beobachtet  die  Gesundheit  des  Königs 
484;  vergl,  497. 

Der  Kaiser  besucht  Spa  60.  89,  118.  158,  —  spricht  dort  den  Prinzen 
Heinrich  158,  159,  —  wirft  einen  Rückblick  auf  die  Begegnungen  mit  dem 
König  in  Neiße  und  Mährisch-Neustadt  158,  —  Rückblick  auf  den  bay- 
rischen Erbfolgekrieg  16.  117.  158.  232.  251.  —  Danach  hat  Kaunitz  die 
gütliche  Aussprache  mit  dem  König  verhindert  158.  —  Falsches  Gerücht 
der  Reise  des  Prinzen  Heinrich  und  des  Prinzen  von  Preußen  nach 
Wien  135. 

Der  König  äußert  sich  mit  Ironie  über  den  Kaiser  und  Österreich  90. 
119.  167.  260.  266,  281,  282,  573,  —  will  alles  Aufsehen  vermeiden  119. 
276,  314,  477,  532,  —  spricht  Nugent  15,  16;  vergl,  9—11,  13,  17,  —  „Tout 
son  discours  sent  l'ecole  de  Vienne"  11,  13,  —  Der  Kaiser  behandelt 
Riedesel  mit  Kälte  338.  390, 

Österreich  und  Bayern;  siehe  unter  Bayern;  Österreich  und  Eng- 
land: siehe  unter  England;  Österreich  und  Frankreich:  siehe  unter 
Frankreich;  Österreich  und  Holland;  siehe  unter  Holland;  Öster- 
reich und  Polen;  siehe  unter  Polen;  Österreich  und  Rom:  siehe  unter 
Rom;  Österreich  und  Rußland;  siehe  unter  Rußland;  Österreich  und 
Toskana:  siehe  unter  Toskana;  Österreich  und  die  Pforte:  siehe  unter 
Türkei;  Österreich  und  Venedig;  siehe  unter  Venedig;  Österreich 
und  Württemberg;  siehe  unter  Württemberg. 

Siehe  ferner  unter  Römisches  Reich. 
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POLEN.    „L'etat  pr6caire  de  sant6  du  roi  de  Pologne"  241.  242.  267.  276. 
277.  315.  316.  386.  —  Sein  Tod  steht  nicht  sobald  zu  erwarten  316.  360. 

—  „Sa  faiblesse  et  son  manque  d'idecs  en  fait  de  politique"  2.  —  Ein 
neues  Attentat  wird  auf  ihn  verübt  374.  386.  405.  415.  —  Streit  um  den 
Fürstbischoff  Soltyk  von  Krakau  524.  525.  555. 

Plan  des  Handels  nach  dem  Schwarzen  Meer  bleibt  Projekt  66,  298- 

Polen  und  Rußland:  Katharina  wacht  eifersüchtig  über  ihren 
Einfluß  in  Polen  278.  —  ,,Le  peu  d'attention  que  l'Imperatrice  donnc 
aux  affaires  de  Pologne"  111.  112.  125.  181.  185.  327.  386.  520.  —  Der 
russische  Einfluß  schwindet  111.  112.  538,  —  Über  die  künftige  Königs- 
wahl hat  Rußland  noch  keine  Entscheidung  gefällt  276,  —  will  lediglich 
die  Wahl  eines  Piasten  277.  —  Die  Wahl  bedarf  der  Zustimmung  Ruß- 
lands 137,  —  König  Friedrich  beauftragt  Buchholtz,  wegen  eines  Ab- 
kommens Stackeiberg  zu  „sondieren"  242,  277.  316.  386. 

König  Stanislaus  begrüßt  das  Großfürstenpaar  in  Wiszniewiec  (31. 
Oktober  bis  5.  November  1781)  241.  255.  278;  vergl.  151.  190  und  unter 
Rußland,  —  spricht  nicht  von  Politik  278.  —  Stackeiberg  darf  den 
König  nicht  begleiten  190.  191;  vergl,  115,  151.  181.  182,—  korrespondiert 
mit  dem  Großfürsten  66.  76.  206,  —  verbürgt  sich  für  ihn  137,  206.  266, 
282,  297,  316, 

Der  Abruf  der  russischen  Truppen  aus  Polen  ist  das  Werk  Öster- 
reichs 98.  111,  —  Ohne  ihre  Rückkehr  bleibt  das  Leben  von  Stanislaus 
in  Gefahr  405,  —  Die  Zarin  beruhigt  ihn  über  eine  neue  Teilung  525.  526. 

—  Die  ehemals  polnischen  Bistümer  sind  sofort  nach  der  Teilung  abge- 
trennt 512.  —  Stackeiberg  rät,  den  kommenden  Reichstag  abzuhalten 
„sous  le  ncEud  d'une  confederation"  82,  97.  111, 

Polen  und  Österreich:  Der  Wiener  Hof  macht  sich  die  russische 
Gleichgültigkeit  zunutze  111,  —  wartet  die  gelegene  Stunde  ab  98,  104, 

—  sucht  sich  eine  Partei  zu  bilden  98.  116.  118.  119.  125.  555.  556,  —  ge- 
winnt die  Oberhand  538.  —  Die  anti-royalistische  Partei  schließt  sich 
Österreich  an  111.  —  Auch  König  Stanislaus  steht  im  Begriff  dazu  111. 

—  Der  Kaiser  rechnet  mit  dessen  Tod  277,  —  spottet  über  ihn  und 
Polen  190,  —  sucht  ihn  mit  der  Zarin  zu  entzweien  543,  —  weist  Corti- 
celli  aus  Wien  aus  472,  —  bietet  dem  Fürsten  Adam  Czartoryski  öster- 
reichische Dienste  an  463.  477.  478.  490.  508.  —  Dieser  verliert  damit  die 
Aussicht  auf  den  polnischen  Thron  463.  508.  —  Die  toskanischen  Prinzen 
als  Anwärter  auf  den  Thron  116.  119.  136. 

Der  Kaiser  plant,  die  in  den  ehemals  polnischen  Teilen  gelegenen 
Bistümer  von  Polen  zu  trennen  439.  440,  473.  508.  512.  —  Die  Zarin  er- 
hebt keinen  Einspruch  512. 

Thugut:  „sa  vivacite  naturelle"  1. 

Polen  und  Preußen:  König  Friedrich  plant  nach  Österreichs  Vor- 
gang die  Trennung  der  in  den  ehemals  polnischen  Teilen  gelegenen  Bis- 
tümer von  Polen  439.  473.  583;  vergl.  532,  —  mit  Zustimmung  Rußlands 
512,  —  und  des  Papstes  439.  583,  —  will  nichts  überstürzen  583,  —  lehnt 
den  Vorschlag  des  Fürsten  Sulkowski  ab,  Thorn  und  Danzig  zu  erwerben 
120 — 122,  —  billigt  den  Vorschlag  von  Buchholtz,  nach  Danzig  zu  reisen, 
um  den  russischen  Residenten,  General  Peterson,  zu  gewinnen  327.  346. 
395.  396.  446,  —  beauftragt  ihn,  auch  die  Polen  zu  Beschwerden  gegen 
Österreich  bei  Rußland  zu  bestimmen  293. 

Streit  mit  Danzig  290.  292,  293;  vergl.  unter  Rußland, 

PORTUGAL.   Die  Königin  Maria  von  ihrem  Beichtvater  beherrscht  428. 
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PREUSSEN.  Reise  des  Königs  nach  Schlesien  (August/September  1781) 
110—131.  —  Er  leidet  an  der  Gicht  474.  481.  482.  484.  486.  487.  490.  493. 
497.  499.  505.  511.  524.  556,  —  ist  alt  geworden  89.  141.  163.  235.  244.  265. 
376.  450.  451,  461.  533.  537,  —  „Je  suis  ä  present  ä  cette  ecole"  461,  — 
„Mon  temps  est  fait"  427,  440.  —  „La  Fortune  tourne  le  dos  aux  vi- 
eillards"  122.  —  Er  lebt  zurückgezogen  235.  266.  377.  468.  537,  —  „vieux 
solitaire"  537,  —  „comme  un  chartreux"  468.  —  ,,Les  douceurs  de  ma 
solitude"  235,  468,  —  Die  Stützen  des  Alters:  ,,la  constance  et  la  fer- 
mete"  244.  —  „Je  m'occupe  ä  rouler  ma  tonne  comme  Diogene"  570,  • — 
Lob  des  stillen  Lebens  165,  243,  376,  377,  —  Der  politische  Einfluß  des 
Königs  in  Europa  ist  beschränkt  5,  —  Er  verfaßt  ein  politisches  Testa- 
ment (29,  November  1781)  310,  —  kritisiert  die  Fürsten  Europas  428,  — 
mischt  sich  nicht  in  Rangstreitigkeiten  der  Gesandten  122,  —  Die  Dosen 
des  Königs  119, 

Historische  Vergleiche  40.  71.  122.  139,  176,  194,  200,  223,  236,  302 
305,  324.  356,  362,  363,  416.  425.  468.  522.  537,  550,  551.  557.  578.  579.  — 
Politische  Maximen:  Die  gute  Politik  ist  ehrenhaft  40,  —  blickt  in  die 
Zukunft  8,  —  rechnet  nicht  mit  dem  Zufall  149,  564,  —  Gemeinsame 
Interessen  verbinden  die  Mächte  522,  —  sind  stärker  als  Blut  454,  — 
„Dans  toutes  les  alliances  le  premier  requerant  en  retire  le  plus  grand 
avantage"  337,  —  Junge  Herrscher  unterschätzen  oft  die  ihnen  gestellten 
Aufgaben  160,  —  Überspannte  Finanzwirtschaft  führt  zum  Bankrott  249. 

—  Geld:  „ce  nerf  principal  de  la  guerre"  101,  —  Geldnot  führt  zum 
Frieden  101,  218,  551,  —  ,,Ces  ressources  sont  les  pouls  des  Etats"  218, 

—  Es  gibt  im  politischen  Leben  oft  keine  Dankbarkeit  328,  —  zumal  in 
Republiken  194.  —  ,,Les  evänements  de  la  guerre  sont  toujours  incer- 
tains"  122.  —  ,,Les  caprices  du  sort  des  armes"  405,  —  Neue  Kriege 
folgen  den  alten  225,  —  Keine  dauernden  Erfolge  sind  möglich  55.  — 
Das  Jahrhundert  ist  lasterhaft  40,  —  Selbstinteresse  nötigt  zur  Ehren- 
haftigkeit 40,  —  „Souvent  le  hasard  va  plus  loin  que  la  prudence"  265, 

—  Manchmal  ist  klüger,  nicht  zu  handeln  454,  —  Kleinigkeiten  verbreiten 
oft  Licht  276,  —  ,,Le  sexe  est  changeant"  447,  —  Fürstinnen  spielen  ohne 
Geburt  eines  Thronerben  nur  bescheidene  Rolle  260, 

„La  vicissitude  des  choses  humaines"  55,  335,  —  ,,Nous  sommes  les 
jouets  du  destin"  141,  —  Es  gibt  kein  reines  Glück  und  keine  Voll- 
kommenheit auf  Erden  244,  450,  —  ,,Chacun  boit  des  deux  tonneaux  de 
Jupiter"  244,  —  ,,Le  bonheur  imaginaire"  467,  468,  —  Alle  Welt  ist 
Schicksalsschlägen  unterworfen  533,  —  Das  Schicksal:  ,,une  chatte  qui 
caresse  en  egratignant"  533.  —  ,,L'amour-propre:  ce  grand  mobile  des 
actions  humaines"  195.  —  Die  Gewalt  der  menschlichen  Leidenschaften 
335,  533.  —  „On  revient  de  la  folie  des  vastes  projets,  on  revient  de 
ceux  de  la  vanite"  165,  —  Geduld  und  Hoffnung  sind  die  einzigen  Hilfs- 
mittel 244,  —  Vom  Werden  und  Vergehen  des  Menschen  461, 

Politische  Stimmung:  Europa  bietet  das  Bild  eines  politischen  „Chaos" 
40,  106,  107,  141,  348,  353,  356,  365,  366.  401.  441.  456.  458,  474,  511,  — 
„dans  une  certaine  crise"  335,  —  ,,C'est  un  chaos  que  la  politique  de 
l'Europe  depuis  Moscou,  Londres,  Paris,  Madrid"  356,  —  „La  politique 
de  l'Europe  est  devenue  plus  fallacieuse  que  jamais"  305.  306,  —  Europa 
gleicht  einer  mit  Chemikalien  gefüllten  Flasche  106.  107,  225,  428,  —  „Le 
chimiste  est  l'Empereur"  107;  vergl,  unter  Österreich,  —  „II  r^gnc 
generalement  une  grande  Stagnation  dans  les  affaires  de  l'Europe"  155. 
221.  —  „Tout  y  est  sur  l'ancien  pied"  209.  556.  565,  —  ,,I1  semble  que 
toute  l'Europe  s'est  ^cartee  de  ses  vrais  principes  et  des  int6rets  pcr- 
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manents  des  Etats"  425.  —  ,,Chacun  en  a  sa  petite  part"  458.  —  „Leur 
aspect  est  toujours  alarmant"  366.  —  Der  König  beschränkt  sich  auf  die 
Zuschauerrolle  272.  455.  456,  538.  570,  —  will  abwarten  141.  335.  353.  401. 
456,  474.  —  Der  allgemeine  Frieden  zwischen  den  kriegführenden  Staaten 
wird  die  Entscheidung  bringen  365.  401.  458.  —  ,,A  la  paix  prochaine 
un  revirement  d'alliances  me  parait  immanquable"  349.  351.  353,  365.401,- 
vergl,  unter  England,  Frankreich  und  Rußland. 

Briefwechsel  des  Königs  mit  dem  Prinzen  Heinrich  314.  436.  461,  462. 
467,  468,  511,  —  Der  König  ladet  ihn  zu  Gast  436,  —  sendet  ihm  Rhein- 
wein 461,  462,  468,  —  Der  Prinz  trifft  sich  in  Spa  mit  dem  Kaiser  89.  106. 
118,  158,  159,  161,  —  mit  Prinzessin  Wilhelmine  von  OranienlTOSr  122. 
139;  vergl,  78,  79,  —  kommt  zum  Karneval  nach  Berlin  451,  —  kehrt 
nach  Rheinsberg  zurück  511,  —  reist  angeblich  mit  dem  Thronfolger, 
Prinz  Friedrich  Wilhelm,  nach  Wien  135,  —  Der  Thronfolger  leidend  64. 
94,  —  Rückblick  auf  die  Verlobung  seines  Sohnes,  Prinz  Friedrich  Wil- 
helm, mit  der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  402.  562,  —  Geburt 
und  Taufe  des  Prinzen  Heinrich,  des  Sohnes  des  Thronfolgers  392.  412. 
425,  —  Besuch  der  Prinzessin  Amalie  in  Potsdam  19.  40.  —  „Notre 
amiti6  date  de  notre  berceau"  40.  —  Für  die  Besuche  der  braunschwei- 
gischen  Familie  siehe  unter  Braunschweig,  —  für  denjenigen  der 
Landgräfin  Philippine  unter  Hessen-Kassel.  —  Urteil  des  Königs 
über  die  Prinzessin  Friederike  412. 

Der  König  ladet  den  Minister  Graf  Finckenstein  als  Gast  nach  Pots^ 
dam  199.  205,  —  spricht  ihn  149,  235,  372,  375.  379.  544,  —  ladet  den  Mi- 
nister von  Hertzberg  ein  23,  —  spricht  ihn  22.  91,  —  beruhigt  ihn  wegen 
eines  gefälschten  Erlasses  mit  seiner  Unterschrift  238.  239;  vergl,  237. 
250.  282.  284,  287,  303,  —  Der  Oberstallmeister  Graf  Schwerin  in  Pots- 
dam 468,  —  Graf  Solms  dorthin  berufen  43,  —  Der  Minister  von  Goerne 
wegen  Mißwirtschaft  verhaftet  441.  533,  —  Der  König  erklärt,  für  den 
Schaden  aufzukommen  441,  533,  —  weist  Boscamp  ab  82,  —  unzufrieden 
mit  Lusi:  siehe  unter  England,  —  mit  Goltz:  siehe  unter  Frank- 
reich, —  mit  Gaffron:  siehe  unter  Türkei,  —  sucht  einen  Nach- 
folger für  Ellermann  152,  198,  243,  —  Der  Kabinettsrat  Coeper  stirbt 
461,  —  wird  durch  einen  Kabinettssekretär  ersetzt  461,  —  Die  Erforder- 
nisse dafür  461,  464,  471,  —  Mencken  wird  ernannt  471,  574.  —  Mangel 
an  diplomatischen  Anwärtern  521. 

Heeresbestand  294.  —  Der  König  dementiert  das  Gerücht  der  Mobil- 
machung 321.  322.  —  Rückblick  auf  den  Siebenjährigen  Krieg:  ,,0n 
echappe  par  miracle  ä  un  pareil  danger"  427,  428, 

Preußen  keine  Seemacht  246.  —  Der  Handel  leidet  unter  dem  Krieg 
377,  —  unter  den  englischen  Kaperschiffen  34,  225.  265,  301,  —  ist  auf 
Europa  beschränkt  184,  250,  337, 

Neue  Gesetzgebung  450,  —  ,,C'est  l'ouvrage  de  Pen6lope"  450. 

RÖMISCHES  REICH,  Österreich  strebt  nach  der  Aufrichtung  seiner  geist- 
lichen Herrschaft  im  Reich  3,  41,  207,  254.  255.  262.  522,  —  Der  Kaiser 
hält  an  dem  „Coadjutor[er]ie-System"  fest  3,  —  zugunsten  der  Erzherzöge 
Ferdinand  und  Karl  von  Toskana  3,  41,  42,  207,  —  Für  den  Kampf  des 
Königs  gegen  Österreich  im  Reich  siehe  unter  Würzburg, 

Erzherzog  Franz  von  Toskana  soll  Römischer  König  und  Kaiser  wer- 
den 115,  117,  118,  141,  529,  530,  533,  —  Der  Kaiser  dem  König  an  Mitteln 
überlegen  76.  —  „La  l6gerete  des  jeunes  princes  d'Allemagne"  7,  99.  109. 
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Der  Plan  der  Entsendung  deutscher  Geschäftsträger  nach  Petersburg 
18.  22.  23.  46.  47.  52,  —  eines  russischen  Gesandten  ins  Reich  11,  —  Ru- 
mänzow  wird  ernannt  210.  211.  213.  275.  317,  343.  567,  —  ein  Anhänger 
von  Besborodkow  und  Woronzow  459,  —  Der  König  billigt  die  Wahl  213. 

ROM.  Papst  Pius  VI.  kündigt  seinen  Besuch  in  Wien  an  416,  445.  446.  529. 
530.  541.  547.  548.  556.  557.  572;  vergl.  491,  565  und  unter  Österreich, 

—  um  den  Kaiser  umzustimmen  416.  446.  529.  572.  —  Seine  Beweggründe 
446.  —  II  est  ,,d'un  caractfere  ferme,  pour  ne  pas  dire  opiniätre"  445.  — 
Er  sieht  die  Erfolglosigkeit  voraus  445,  —  wird  vielleicht  den  Bann 
schleudern  445,  —  ein  ökumenisches  Konzil  berufen  572.  —  Kaunitz  wird 
seine  päpstliche  Autorität  schmälern  520.  —  Der  König  erinnert  an 
Kanossa  und  den  Kanzler  Petrus  von  Vinea  416,  —  prophezeit  den  Miß- 
erfolg 446.  477.  529.  541.  544.  557.  584.  —  „Le  Pape  n'est  point  infaillible" 
541.  544,  —  kommt  in  Wien  an  584, 

Der  König  beauftragt  Riedesel,  dem  Papst  wegen  der  Belassung  der 
Jesuiten  ein  Kompliment  zu  machen  584, 

RUSSLAND,  Katharina  IL,  die  Scmiramis  des  Nordens  322.  —  Ihr  über- 
großes Selbstvertrauen  204.  205.  318.  322.  335.  428.  568.  —  Einfluß  weib- 
licher Eigenschaften  auf  ihre  Politik  50.  56.  98.  112,  233.  268.  280.  292. 
317.  322.  325.  348,  —  insbesondere  ihrer  Eitelkeit  195.  239.  240.  261.  291. 
322.  347.  442.  443.  451.  471.  480.  —  Ihre  Freude  am  Pläneschmieden  165. 
171.  233,  264.  290.  316.  326.  454.  —  Ihre  selbstherrliche  Regierungsweise 
7.  8.  49.  51.  52.  56.  95.  96.  111.  112.  165.  171.  172,  178.  185.  187.  191,  195, 
204,  220,  221,  239.  240.  291.  323.  324.  442.  568. 

DerjungeHof.  —  Sein  Mangel  an  Festigkeit  7.  8.  79.  98.  108.  123, 
137.  203.  267.  428.  559.  —  Charakter  des  Großfürsten  72.  98.  122.  123.  137, 
180.  540.  561.  —  Der  Einfluß  der  Großfürstin  auf  Paul  36.  44.  72,  74.  123. 
154.  264.  269.  338.  343.  347.  354.  404.  415.  432.  459.  514.  517.  561.  567.  — 
Panins  Einfluß  auf  Paul  123.  124.  143.  144.  171,  —  verbürgt  Pauls  Zuver- 
lässigkeit 203.  211.  214.  219.  259.  262.  265—267.  270.  307.  341.  347.  —  König 
wünscht  Einfluß  Panins  368.  381.  426.  432.  433.  444.  500.  559.  561.  563.  564. 
571.  574, 

Die  Europareise  des  Großfürsten  paare  s.  Mögliche 
Motive  dafür  auf  selten  der  Zarin  33.  53.  66.  74.  88.  109,  —  Will  freie 
Hand,  um  Panin  zu  stürzen  134.  185.  187.  196.  203.  205.  211.  212.  214—216. 
219.  251.  343.  354.  —  König  fürchtet  Einfluß  des  Wiener  Hofes  auf  das 
Großfürstenpaar  33.  36.  41—43.  45.  53.  58.  76,  79.  80.  87.  92.  95.  97.  112. 
123.  124.  130.  312.  314.  315.  318.  322.  323.  326.  333.  338.  352.  388.  415.  421. 
432.  —  Großfürst  Paul  in  Wien  standhaft  311.  315—317.  322.  325.  327.335, 
337.  338.  346.  347.  352.  356.  370.  373—375.  382.  386.  388.  389.  394.  396—398.  404. 
408.  —  Wiener  Besuch  tombeau  de  l'union  413.  431.  532.  —  Abschluß  und 
Auswirkungen  des  Besuchs  415.  419.  420.  428.  440.  446.  451.  453.  454.  456. 
463,  466,  467,  469.  480.  489. 

Inneres.  Intrigenspiel  und  Kampf  der  Parteien  32 — 34.  49.  51 — 53. 
56.  72.  73.  88.  105—107.  112.  114.  116.  124.  148.  149.  156.  170.  185.  187.  191, 
193.  220.  227.  237.  280.  299.  300.  324.  336.  342.  343.  368.  512,  513.  528.  529, 

—  Chaos  und  Konfusion  64.  79.  88.  98.  116.  179.  280.  281.  —  Das  Trium- 
virat Bakunin,  Besborodko.  Woronzow  181.  290.  291.  295.  301—303.  336 
—338.  343.  372.  393.  395.  413.  414.  —  Orlow  42.  107—109.  148.  149.  154. 
166.  171.  179.  187.  —  Seine  Anhänglichkeit  an  Preußen  232.  233.  251.  252, 
269,  355.  —  Panins  Beziehungen  zur  Zarin  24,  81,  82,  87,  88,  90,  94,  95. 


617 

104.  —  Entfremdung  153,  177.  178.  181.  —  Zarin  nimmt  ihm  Leitung  der 
Geschäfte  186—188.  191.  193.  196.  199.  203.  204.  212.  220.  239.  343.  448. 
470.  492.  504.  —  Potemkins  Stellung  7.  8.  33.  42.  51.  81.  107.  108.  119.  126, 
166.  179.  181.  187.  188    191.  220.  233.  251.  336.  338.  347.  368.  448.  489. 

Rußland  und  England.  50.  87.  —  Katharina  gegen  England  ein- 
genommen 24.  127.  147,  258.  259.  261,  —  will  nicht  ganz  mit  England 
brechen  264.  301,  460,  527.  528.  530.  543. 

Rußland  und  Österreich.  Zarin  im  Bann  Josephs  II.  1.  6.  14. 

489.  490.  497.  520.  524.  555.  556.  562.  —  Diese  Vorliebe  hängt  mit  ihrem 
Plan  der  Herstellung  des  griechischen  Kaisertums  zusammen  7.  22.  128. 
154,  261.  369.  416.  442.  —  Diesen  Zielen  dient  Reise  nach  Cherson  126. 
127.  197.  208.  210.  212.  232.  240.  241.  249.  252.  —  Ausbau  von  Cherson 
281.  289.  297.  309.  311,  —  Der  Plan  bestimmt  sie  zum  Anschluß  an  Öster- 
reich 14.  15.  31,  128.  148.  154.  571.  —  Die  Vertragsverhandlungen  ab- 
gebrochen 1.  3—5.  7.  9.  11—13.  15.  17.  22.  25.  27.  40.  47.  61.  64.  67.  70.84. 
91.  92.  115.  137.  153.  492.  —  Rückblick  auf  Mohilew  (4.-10.  Juni  1780) 
10.  26.  41.  88.  104.  105.  108.  111.  114.  115.  117.  118.  148.  226.  278.  280.  287. 
288.  306,  307.  370,  402,  561,  567,  —  Dort  Grund  für  das  enge  Verhältnis 
gelegt  26,  117,  226,  306.  307.  —  Reise  des  Großfürstenpaares  dort  be- 
schlossen 41.  88.  370,  —  Dort  auch  der  Grund  für  Katharinas  Orientpläne 
gelegt  278.  287.  —  Hoffnung  auf  österreichische  Hilfe  in  der  Türkei  10.  14.  22. 
31.  226.  —  Die  beiderseitigen  Interessen  im  Grunde  unvereinbar  32.  283. 
324.  328.  371.  434.  452.  —  In  Polen  1.  11.  46.  56.  57.  82.  104.  112.  125.  452. 
454.  463.  472.  490.  509.  520.  —  In  der  Türkei  73.  86,  91.  92.  127.  128.  222. 
324.328.434.443.452.479—481.  —  Joseph  wird  Katharinas  russische  Pläne 
nicht  ernsthaft  unterstützen  127.  154.  324.  —  Sondern  Rußland  mit  eitlen 
Hoffnungen  abspeisen  192.  283.  289.  308.  324.  355.  359.  393.  404.  405.  417. 
421.  429.  431.  442.  443.  —  Auf  Josephs  Hilfe  hat  Katharina  nicht  zu 
rechnen  204.  207.  324.  429.  431.  434.  —  Er  wird  erst  im  zweiten  Jahre 
am  Kriege  teilnehmen  248.  250.  255.  409. 

Rußland  und  Preußen:  Preußische  Allianz.  König  kann  nicht 
mehr  fest  auf  Rußland  rechnen  7.  72.  75.  98.  99.  110.  153.  —  Zarin  äußert 
sich  befriedigt  über  den  König  132.  489.  —  König  sieht  Bruch  der  Allianz 
voraus  153—155.  178.  179.  205.  265.  —  Fürchtet  Wiederkehr  der  Zeiten 
Elisabeths  156.  362.  363.  371.  427.  428.  —  Panins  Sturz  bedrohliches  An- 
zeichen 153—155.  178.  187.  188.  —  Panin  als  Stifter  und  Anwalt  der 
Allianz  131.  227.  259.  474.  563.  —  Panin  und  der  Großfürst  186.  202.  203. 
219.  268.  381.  442.  443.  451.  469.  474.  475.  480.  481.  488.  489.  524.  530.  531. 
552.  554.  583.  —  Potemkin  für  Preußen  gleichgültig  368.  369.  372.  —  Wo- 
ronzows  Äußerungen  416.  443.  451.  458.  505.  561.  562.  —  Russische  Alli- 
anz verdient  für  Preußen  den  Vorzug  99.  192.  511.  —  Im  Falle  ihres 
Bruches  neue  Stütze  gegen  Österreich  nötig  45.  83.  99.  353.  —  Wenn 
möglich  Frankreich  45.  99.  353.  —  Im  Notfall  England  45.  353.  427.  — 
Entscheidung  bei  Kriegsende  fällig  142.  225.  353.  511.  568.  573.  —  Außen- 
politische Besorgnis  für  Zukunft  Preußens  8.  42.  45.  76.  91.  146.  265.  310. 
392.  408.  427.  428.  564.  571. 

Marko  f.    Kreatur   des   Triumvirats  413.  459.  —  In  Berlin  480—483. 

490.  495.  500,  —  Ist  zurückhaltend  483.  485.  —  Wird  offener  490.  — 
König  spricht  mit  ihm  495.  500.  —  Seine  Schilderung  des  russischen 
Hofes  491.  493.  —  Vergleich  mit  Rumänzows  Äußerungen  483.  567.  568. 

Großfürst  Paul  und  Preußen:  Versichert  den  König  seiner  An- 
hänglichkeit 72.  209—211.  213.  356.  357.  —  Will  auch  über  Berlin  reisen 
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74.  186.  187.  216.  217,  —  Verläßt  Rußland  mit  besten  Absichten  273.  451. 
—  Beharrt  auf  alten  Sentiments  76.  273.  315.  —  Scheidet  zwischen  Fa- 
milien- und  Staatsinteresse  206.  451,  475.  489.  —  König  fürchtet  Hin- 
wendung zu  Österreich  74.  156.  259,  264.  265.  267.  315.  341,  359,  —  Paul 
spricht  mit  Riedesel  331.  373.  390.  —  König  hält  an  Hoffnung  fest  172. 
177.  211.  315.  332.  333.  338.  362.  373.  462.  463.  —  Auf  jungen  Hof  kein 
Verlaß  83.  98.  108.  137.  273.  333.  —  König  fürchtet  ihn  79.  146.  —  König 
sucht  Paul  in  Venedig  durch  Le  Chambrier  zu  beeinflussen  318.  319.  432. 
443.  470.  485.  489.  501,  —  Läßt  Briefe  überreichen  357.  362,  363.  368. 
443,  455,  480,  481,  —  erwartet  Antwort  432.  443.  452.  464.  470.  475.  477. 
478.  485.  489,  496—498,  500.  513.  517.  519,  —  mißbilligt  Chambriers  Be- 
nehmen 485.  497,  501,  —  forscht  nach  Einfluß  der  Großfürstin  432,  498. 
517,  560,  563,  —  Unbefriedigende  Antworten  des  Großfürstenpaares  553. 
554,  562.  563.  —  König  fürchtet  Umschwung  Pauls  554.  559—563.  571. 
574,  583. 

Russische  Interessen  in  Danzig  290 — 294. 
Seebundsfragen  33.  53,  85.  88.  103.  132,  232,  367,  389.  430.  471,  489.  572. 

SACHSEN,   Einfluß  Marcolinis  242. 

SCHWEDEN.  Politische  Zustände  29.  45.  63.  245.  575.  —  Dynastische  Be- 
ziehungen 164,  165,  243.  244.  364.  376.  377.  450, 

SIZILIEN  287,  401,  414.  419. 

SPANIEN,  Politische  Fragen  2.  4.  12,  21.  —  Gibraltar  365.  577.  579,  — 
Dynastische  Angelegenheiten  242,  248,  273.  279.  293,  295. 

TOSKANA,  Großherzogspaar  gegen  Heirat  Franz  mit  Elisabeth  von  Würt- 
temberg 149.  150.  160.  162.  172.  188.  225.  240.  242.  248.  273,  279.  315,  318. 
359,  360,  401,  —  Großherzog  leidet  an  Melancholie  502,  503.  527.  529. 
530.   532.  533.   541.  542. 

TÜRKEI.  Politische  Zustände  102.  167.  338.  447,  487.  —  Moldau  und  Walachei 

202,  316,  491.  493.  508.  515—517,  519, 

Pforte  und  Frankreich:  Frankreich  gegen  Teilung  der  Türkei 
322.  332.  —  Tätige  Unterstützung  fraglich  330.  339,  365.  391.  401.  419.  427. 
465.  473,  477,  483,  484.  488.  509.  511.  534.  535.  543. 

Pforte  und  Österreich:  Verschlechterung  der  Beziehungen  201. 
221.  308.  359.  408.  409.  417—419.  431.  434.  438.  439.  —  Wird  Österreich 
zu  Taten  übergehen?  295.  297.  298.  301.  303. 

Pforte  und  Preußen:  König  warnt  vor  Österreich  30.  31.  67. 
102.  137,  138,  168.  201.  202.  229.  294.  295.  331.  447.  448.  —  Persönlichkeit 
des  Großvezirs  66.   101.   125. 

Pforte  und  Rußland:  Zarin  plant  Errichtung  eines  griechischen 
Kaiserreichs  7.  14.  15.  22.  31.  118.  127.  142.   148.  149.  154.  179.  195.  196. 

203.  204,  212.  222.  227.  232.  233.  237.  256.  257.  264.  278.  280.  281,  297. 
307.  308.  322,  —  König  erhofft  hiervon  Bruch  der  Kaisermächte  32,  86. 
96.  97.  99.  128.  144.  145.  166.  171.  192.  196.  204.  207.  208.  215.  222.  227. 
237.  251.  264.  283.  321.  322,  324.  328.  332.  335.  341.  348.  462,  479.  484.  — 
Ausführung  des  Plans  sehr  schwierig  196.  212.  248,  289.  298.  301.  323.  324. 
335.  354,  356.  382.  388.  389,  —  wird  1782  noch  nicht  ausgeführt  307,  308, 
355.  382.  421.  426.  434.  437.  439.  443.  453.  454.  456.  459.  460.  465.  469. 
472.  473.  476.  478—480.  482.  487.  490.  498.  502.  503.  509.  510.  512.  514. 
527.  534—536.  569,  584.  —  Aussichten   auf  Verständigung  439.  447.  448. 
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469.  474,  480.  487.  491—493.  516.  524.  566.  —  Zarin  verschiebt  Türken- 
plan 495.  519.  521—523.  581—584. 

VENEDIG.    Angeblicher   Vertrag   mit   den   Kaiserhöfen  581—583. 

WÜRTTEMBERG.  Beziehungen  zu  Österreich:  Joseph  II.  plant 
Besuch  in  Mömpelgard  und  Stuttgart  5 — 8.  115.  116.  402.  —  Prinzessin  Elisa- 
beth 127-  —  Kombinationen  um  ihre  Verheiratung  24.  33.  89,  90,  112,  115.  127. 
140,  153,  172,  221,  225,  228.  240,  —  Heiratsprojekt  mit  Franz  von  Toskana 
117.  127,  137,  188,  381,  442.  444,  534,  —  Schwierigkeiten  172,  174—176. 
188,  203,  221,  228,  231.  240,  268,  335,  359,  401,  529,  —  Friedrich  Eugen  und 
Dorothea  von  Joseph  II.  gewonnen  41,  43,  46,  74.  76,  80,  87.  92.  95,  96.  99. 
109,  130.  132,  146,  149,  154,  172.  177.  188.  —  Auch  um  das  russische  Groß- 
fürstenpaar einzufangen  248.  261,  264.  269.  283.  300.  307.  345,  347,  354. 
363,  369—373.  387,  392.  394.  396.  401—404,  413,  443,  444.  448,  463.  466. 
467.  563.  564. 

Württemberg  und  Preußen:  Plan  eines  Besuches  des  Herzogs 
in  Berlin  8,  9.  —  Die  Beziehungen  sind  schlecht  108,  109.  353.  367, 
402 — 404*454,  504 — 506.  561.  —  Preußische  Beziehungen  der  Prinzen  Ludwig 
und  Eugen  394.  395.  403.  404.  406.  417.  420—422,  426.  440.  460.  466.  470. 
—  Prinz  Friedrich  und  das  Großfürstenpaar  7.  8.  57.  58.  110,  261.  357 
—359,  366,  371,  373.  375,  388.  394,  404.  414.  420.  429,  470.  498.  580.  — 
Sein  Abschied  aus  preußischen  Diensten  und  Hinneigung  zu  Österreich 
259.  269.  275,  300,  341,  344—346.  354,  357.  361,  368.  371.  383,  388.  394. 
397,  404,  —  König  fürchtet  seine  Umtriebe  420,  429,  470.  559—563.  571. 
574.  583. 

WÜRZBURG.    Preußische   und  österreichische  Beziehungen  254,  255,  262, 
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